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CUAPITHË  1. 

De  Gautier  y  évesqtie  de  Chartres.  Mariage  de  Thibaud , 
eomtc  de  Champagne.  Fondation  de  l'Abbaïe  de  l'Eau, 
Mort  de  Guillaume ,  comte  du  Perche.  Divinon  de  ce 
Comté, 


KVESCHÉ  de  Chartres  aiaot  esté  longtems  vacant,  An.  1219. 
lo  pape  Honoré  III  en  ponrveut  Gautier,  abb^ 
ilo  Pontigni,  de  l'ordre  deCiteaux.  Il  estoit  pro- 

1<  s  de  PruUi,  dOii  il  avoit  esté  tiré  pour  estre 
abbé  de  Fontaine-Jean,  de  mesnie  ordre,  au 
diocèse  de  Sens,  qui  fut  un  doG;ré  pour  monter 


celle  de  Poutigni,  des  mesmes  ordre  et  diocèse,  fondée  par  nos 
in.  1 
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An.  1219.  comtes  de  Chartres,  qui  Tout  nii se  en  plus  «le  considération.  La 
noblesse  de  son  extraction,  niais  plus  véritablement  celle  de 
ses  vertus  et  de  son  mérilo  Im  sorvirent  beaucoup  pour  l'élever 
à  reste  (Ujînité.  L  autheur  du  (latalofîne  de  nos  prélats  dit  que 
ce  fut  d^s  l'an  1217  qu'il  fut  assis  diiis  la  chaire  (Iharlrainc; 
mais  l'acte  de  la  dédicace  de  l'éj^lise  des  Clairets,  dont  nous 
avons  parlé  au  chapitre  précédent,  lesnioigne  le  contraire,  ne 
pouvant  on  loiif  cas  avoir  l'-té  promu  que  sur  la  lin  de  l'année 
1218,  ou  sur  le  commenci-nicnt  de  1210.  Le  prciiiior  acto  (jiie  je 
veoids  de  lui.  est  du  mois  do  {cliwwv  do  coslr  dernière  année, 
ot  un  autre  de  la  voille  de  l  Aiindiiciaf ion  d(>  Ndstre-Dame,  tou- 
chant quelquos  diilérens  entic  lo<  n'ii'jionx  do  l'Ouïe,  ordre  de 
firaHunonl,  eUeux  de  Saint-(>lier(»ii-le/-(ihartres,  pour  certaines 
dixmes  à  Dourdan.  Vincent  de  lieauvais  veut  néauioins  qu'il 
ait  commencé  sa  séance  d»^s  l'année  précédente,  ce  que  je  ne 
nie  pas,  pour  ce  que  ceU  auroit  pu  se  faire,  depuis  ledit  mois 
de  juin,  auquel  nous  avons  veu  que  le  sié«ie  estoit  vacant  au 
diocose  di'  Chartres,  ju.st(ues  à  la  tin  de  1  année  12liS,  ne  trou- 
vant rien  t^ui  y  répugiie. 

Je  trouve  qu'il  assista,  en  1219,  à  la  dédicace  de  ré«.dise  de 
Senlis,  faite  par  l'évesque  Guériu  (1),  et  qu'en  la mesme année. 
Gaucher,  fils  de  Miles,  comte  de  Bar-siiivSeine,  vicomte  de 
Chartres  et  seigneur  du  Puiset,  estant  demeuré  malade  au  siège 
de  Damiette,  dite  autrefois  Pelusium  ou  ffeliopoliSf  dans  le  mois 
d'aoust)  il  ftL  son  testament,  par  lequel  il  ordonna  qu'on  édi- 
iiast  une  chapelle  audit  lieu  du  Puiset,  en  l'honneur  de  la  Mag- 
daleine,  pour  la  fondation  de  laquelle  il  assigna,  en  fonds  de 
terre,  la  valeur  de  dix  livres,  autant  pour  la  fondation  d'une 
autre  chapelle  à  Murail,  en  l'honneur  de  S.  Eusiache.  Il  donna 
et  légua  à  l'église  de  Chartres  trente  marcs  d'argent  pour  faire 
nn  homme  à  cheval ,  mandant  à  Helisende,  sa  mère,  et  â  Isabel, 
sa  femme,  qu'elles  eussent  â  accomplir  ceste  sienne  dernière 
volonté,  à  laqueUe  si  elles  manquoient,  il  vouloit  que  la  terre 
du  Puiset  fust  soumise  à  un  interdit,  jusqu'à  ce  qu'elles  y  eus- 
sent satisfait . 

Je  ne  sçai  si  Ëveraitl  et  Guillaume  les  de  Chartres,  vidâmes 
dudit  lieu,  y  moumrent  aussi,  mais  je  lis  que  cet  Kverard  donna 


(t)  Autueil,  399. 
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aux  frères  du  Temple  de  Sours  sun  pré  de  La  Motte,  et  un  mxiid  An.  12I0« 
de  vin  à  prendre  sur  sa  dixme  de  Mer,  par  lectres  datées  dudit 
an,  audit  siège  de  Daniielte. 

Au  mesme  tems,  Thibaud,  comte  de  Champagne,  surgeon  de 
nos  comtes  de  Chartres,  fut  accorda  nvor  ^farguerite,  sœur  d'A- 
lexandre, roi  d'Fscossc,  fille  de  Guillamiit'  dit  (e  Lion,  et  d'Er- 
meiigarde,  lille  de  Guillaiiiiie  de  IScaimiuiil.  Mais  ro  mnrintro  ne 
s'accomplit  pas,  d'autant  qiip  roste  Mai-gtiprite  fut  mariée  à  Iln- 
beit  de  Bourg,  comte  de  Kt'iit/  M ),  rl  Thibaut  print  alliance 
aver  (j(M  i!  iule  ,  selon  Pithou  ,  (jue  i  Histoire  de  Lorraine  appelle 
t^theriiic,  îille  d'Albert ,  comte  de  Metz  et' d  Aushourj?,  veuve 
de  Thibaud,  duc  de  Lorraine,  de  laquelle  il  lut  séparé  pour 
cause  de  parenté,  l'an  1220;  et  espouza,  puis  après,  Agnès,  fille 
de  Guiciiard  III,  seigneurde  beaujeu,  et  de  Sibile  de  Flandres  (2): 
et  après  celle-ci ,  il  print  à  feiiiine  Marguerite,  lllle  dWrchani- 
baud  le  Grand,  sire  de  Bourlion,  ainsi  qu'il  se  veoid  par  le  con- 
trat de  mariage,  fait  entre  eux  au  mois  de  mars  Tan  I23G. 

Après  le  décès  de  Gaucher  de  Rar,  mort  sans  enfans,  Simon 
de  Rochefort,  fds  de  la  sœur  de  Gaucher,  lui  succéda  en  la  vi- 
comté  de  Chartres  el  seigneurie  du  Puiset.  La  vicomté  de  Char^ 
très  consistoît  en  plusieurs  fiefs ,  qui  relevoient  du  comté  dudit 
Chartres,  et  avoient  leur  principal  manoir  et  demeure  A  Gour- 
dés.  Milon  de  Bar,  père  dudit  Gaucher,  y  fitbastir  une  chapelle, 
en  laquelle  fut  érigé  un  autel,  en  l'honneur  de  S.  Eustache,  en 
1220,  suivant  Tintention  dudit  Gaucher,  ainsi  qu*il  se  veoid  par 
Tacte  de  fondation  d'icelui,  qui  fut  confinnée  par  Gautier,  nos- 
tre  prélat,  qui,  au  mois  de  juin  suivant,  bénit  la  première  ahbesse 
des  Clairets,  de  nouveau  fondée  par  les  comtes  du  Perche. 

En  1222,  Isabel,  fenmie  de  Jean,  comte  de  Chartres,  avec  la 
pennission  de  son  mari,  fonda  Vahhaîe  de  Nostre-Dame^du- 
Lieu-0ieuy  du  mesme  ordre  de  Citeaux,  au  diocèse  d'Orléans^ 
ainsi  qu'il  appert  par  les  lectres  de  ce,  faites  et  passées  au  moié 
de  mai  audit  an. 

Amauri ,  comte  de  Montfort,  vint  dans  le  mesme  mois  en  sa 
\ille  dudit  Montfort,  pour  quelques  affaires  particulières  qui 
lappeloient;  et  je  trouve,  entre  autres  choses,  qu'il  transigea 


(l)  Polid.  Virg.,  Hist.  Angl,  lib.  XVI.  Cart.  Camp.  —  (7)  Levtft.,  in 
Archwp.  Luffd,  in  Gimi.,  iiv.  III,  p.  m.  ^ 
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kn.  12ÎÎ.  avec  Ins  religiem  de  Gramnionl,  cslanl  à  MouUueanx,  pour 
l'eau  de  leur  estang,  suivant  le  règlement  qu'en  avoient  fait  Guil- 
laume, évesque  de  Paris,  Eudes,  prieur  de  Hautes-Bruières,  et 
(iirard,curé  de  Saint-Germain-rAuxerrois.  Amauri  ne  demeura 
gu^res  en  France  qu'il  ne  s'en  rr  fonrnnsl  en  Languedoc,  où  il 
avoit  des  eunemi'ï  sur  los  liras,  faisoicnt  rn  qu'ils  pouvoient 
pour  l'en  chasser,  i^a  mort  du  comte  dr  Fni\,  dtVrdf»  d'an  ul- 
cère, an  slrirc  rie  Mirepoix,  dans  lo  iiidis  de  juillt  l ,  rt  cclln  <ie 
Kaimoud  le  \  ifl,  comte  deTolose,  qui  mourut  subitcnif^nt  nu 
mois  d'adiist  sni\aiît,  lui  donnèn'iiî  (|uelque  relasclie  et  loisir 
de  rcspin-r,  cl  de  rrcDiivrer  uuo  partir  de  s<^s  pertes. 

Environ  le  nic-iac  leius,  If  roi,  aiaiit  tait  liaî^fir  une  chapelle 
dans  son  chasleau  de  Dourdan,  la  vDulnt  laire  dt'sservir  par  un 
des  rhanoinos  n'«î;uliers  de  l'abbaif  dt^  .Saint-Cherou-lez-(>liartres. 
qui  (Icint'uruii'iil  au  pri(Mir('>-cure  dudit  I)(jurdan;  et  jiour  ce,  il 
la  leur  donna,  le  23  d'avril  Ït2',i,  a  la  charge  que  celui  qui  des- 
scrviroil  ladite  chapelle  feroit  serment  de  lidélité  à  Sa  MajesU^ 
et  à  ses  successeurs,  seigneurs  dudit  lieu(l).  Le  roi  ne  la  fil 
longue  du  dex)uis.  Quelque  peu  auparavant  son  Irespas,  Amauri 
de  Mofitfon  avoit  voulu  lui  remectre  toutes  les  terres  qu'U  tenoil 
en  Languedoc  :  Philippes-Augusie  (^ui  estoit  desj.i  alité  de  lama* 
ladie  dont  il  mourut,  ne  voulut  y  entendre ,  prévoiant  qu'après 
son  décès  les  ecclésiastiques  de  son  royaume  pourroient  presser 
Louis,  successeur  de  sa  couronne,  de  continuer  la  guerre  contre 
les  Albigeois,  comme  de  fait,  ils  n*y  manquèrent  pas.  Toutefois 
v.e  prince,  volant  Amauri  en  mauvaise  posture,  Ini  légua  par  son 
testament  vingt  mille  livres,  affin  qu  il  s*en  revinst  en  France 
avec  toute  sa  famille  et  le  récompenser  de  ses  pertes. 

Le  roi  estant  décédé  à  Manies,  le  14  de  juUlet  audit  an,  il  fut 
conduit  par  ses  deux  fils  Louis  et  Philippe»  à  Saint-Denis  en 
France,  pour  y  €StreinhuHu'î(2).  Nostre  prélat  Gantiei',  qui  es- 
toit  fraischement  revenu  de  Rome,  où  il  avoit,  à  la  prière  de  Si- 
mon, archevesque  de  Bourges,  consacré  Estieime,  ('vesque  de 
Mende,  se  trouva  à  ses  obsèques,  en  compagnie  de  vingt-deux 
tant  archevesques  qu'évcsques,  qui  s'estoient  assemblés  à  Paris» 
pour  traicter  des  moiens  d'exterminer  l'hérésie  Albigeoise. 


•  (I)  Invent,  des  rluirt.  tlu  Hoi.  Tit.  Cliarlres  2,  noml).  5.  —  (2)  Bfitt, 
Honorii.  ad  Ludov.  Franc,  regem  Philip.,  ïib,  XH,  p.  39é. 
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Louis,  après  avoir  rendu  les  derniers  di  \  a  son  i)ëre ,  et  Au.  I22Î, 
prin»  1(»  «iouvenieniciit  de  Teslat,  se  UauspurU  a  Ueinis,  où 
il  se  fit  eoinonner,  avec  Illanclie,  sa  feiume,  par  Guillaume, 
archeve»que  du  lieu,  le  G  du  mois  d  aoust.  Jean  de  Breunes,  rot 
de  Jérusalem,  honora  ceste  c^'réniouie  de  présence,  comme 
il  avoit  lait  aiL\  obsèques  de  Pliilipjies-Aiiiaisle.  Il  avoit  bien  de 
l'oblif/ation  de  ce  faire,  pour  ce  que  Sa  .Majeslé  lui  avoil  légué 
par  sou  tcbtament  cent  mille  livres,  autant  aux  Templiers ,  au- 
tant aux  Hospitaliers,  pour  emploier  en  la  guerre  contre  les  In- 
fidèles, et  cinquante  mille  livres  aux  pauvres. 

Louis  ne  demeura  guères  en  repos,  estant,  dès  son  entrée  au 
roiaume»  allé  par  toutes  les  provinces  dlcelui,  pour  s'en  flaire 
recongnoistre  le  vrai  et  légitime  héritier.  Amauri  de  Montfort 
lui  remit  entre  les  mains  tout  ce  qu'il  avoit  au  Languedoc  ;  pour 
quoi  il  le  récompensa  de  l'office  de  Gonnestable  (1).  II  y  en  a 
qui  tiennent  que  cela  ne  s'exécuta  que  l'année  suivante,  ce 
que  j'accorde  plus  volontiers ,  d'autant  que  je  trouve  qu'au  mois 
de  mai  de  Tan  1225,  Amauri  prenoit  encore  la  qualité  de  duc 
de  Narbonne,  comte  de  Tolose  et  seigneur  de  Montfort,  dans 
certain  acte,  par  lequel  il  donne  aux  frères  de  Moulineaux  ledit 
lieu,  avec  le  bois  adjacent,  du  consentement  de  Simon  et  Robert, 
ses  frères. 

Ouand  au  roi  Louis,  comme  il  avoit  receu  en  l'église  de  Char- 
tres les  premiers  mouvemens  de  sa  vie,  il  en  fit  toujours  un 
particulier  estât;  et,  comme  dès  l'an  1203  (2),  son  père  Tavoit 
prinse ,  ensemble  le  Chapitre  d'icellc ,  soubz  sa  protection ,  il  eu 

fit  tout  de  mesme,  la  prenant  soubz  la  sienne,  par  seslectres  du 
mois  de  febvricr  1223.  La  dévotion  estoit  grande  en  ladite  église, 
à  cause  des  miracles  qui  s'y  faisoient  ordinairement,  et  y  fai- 
soit-on  de  frrands  dons.  Car,  aianl  esté  enjoint  au  (*onrilp  de  La- 
tran,  tenu  quelque  huit  ans  auparavant,  aux  laïcs  de  mectre 
hoi-s  de  leurs  mains  et  ([uicter  les  dixmes  iui'éodées ,  idusieiu-s 
en  donnèrent  à  Té^dise  de  Chartres,  ('este  année  entri!  ar.n-es, 
Téc'le,  s(enr  de  Pliilippes  le  Morhier,  chanoine  en  ladite  enlise, 
donna  eelh^s  de  Jou\ ,  dn  l  onsentemenl  de  Guillaume  de  Ver, 
son  mari,  à  lu  réserve  de  deux  muids,  que  les  religieuses  du 


(l)  Thrêsar  des  Titres,  laiette  «le  Tolujie,  sac  5,  nouih.  43.  —  (2)  Guil. 
Arnionc.  Pfiiitp.,  Iib.  XII,  st*b  finem. 
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Am.  1223.  PolU'Roial  y  avoient  desjà,  et  de  demi-muid  de  bled,  que  le  vi> 
caire  perpétuel  du  lieu  prenoit  sur  icelles;  et  Geofroi  de  Neuvi 
et  Ragonde,  sa  sœur,  avec  Guillaume  GaUier,  son  fils,  doonërent 
celles  de  Saint'Léger-deS'Aubées  :  plusieurs  seigneurs,  qui  eu 
tenoieut,  les  donnèrent  çà  et  là  aux  monastères  et  communeau- 
tés ,  comme  il  se  veoid  dans  les  Gartulaires  d'iceux. 

Au  mois  d'avril  de  l'année  suivante,  Jean  de  Ghastillon, 
comte  de  Chartres,  seigneur  d'Oisi  en  Artois,  et  Isabel,  sa  femme, 
comtesse  desdits  lieux  et  dame  d*Amboise,  fondèrent  Tabbaîe 
de  Nostre-Dame-de4'£au,  près  Chartres,  de  filles  de  Tordre  de 
Citcaux.  Quelques-uns  ont  voulu  dire  que  nostre  prélat  en  estoit 
le  fondateur^  mais  le  titre  uu  ncw  de  la  ruudation  faisant  re- 
eonnoistre  le  contraire,  par  la  déclaralion  que  faii  Gautier,  quo 
ce  sont  Jean  et  Isabel  qui  l'ont  fondée,  il  uy  a  point  lieu  d'en 
douter.  Tout  ce  ((ue  ce  prélat  y  apporta  du  sien  fut  d'obtenir 
de  Gautier,  abbé  de  Saint-Pèrc-en- Vallée  dudit  (Chartres,  per- 
mission de  la  construire  dans  la  paroisse  de  Saint- Victur  de  Ver, 
dont  il  estoit  patron. 

L'anTiée  d'après,  le  roi  poursuivant  la  {guerre  contre  les  Albi- 
geois alla  assiéjjer  .Vvignon,  qui  fonieutoit  ce  parti  H  la  fit  dé- 
manteler, jjour  punition  de  sa  rébellion,  et  il  lonilia  iiialade. 
Mathieu  l'aris,  iniintsaiit  a  soii  nrdinaire,  dit  ijne  lo  rui  y  mou- 
rut de  poisun,  qui  lui  a\()il  c.'» lé  donné  par  Thihaiid,  rcunte  de 
Llhampajjne,  pour  nhust'i-  plus  facilemeuL  de  la  renie  lUauche, 
femme  dudit  Louis,  de  laquelle  il  éiail  éppninemeni  amouieux. 
Ce  qui  est  un  inqnident  inensou^u^e  e!  une  caliaunie  nialieieuse, 
Luveiitre  par  cet  ;uilhcur  contre  l'huaiieur  de  ceste  reine,  que 
cet  AuLdois  voudruit  noircir  par  son  encre. 

Il  est  viai  qu'il  se  trouvr  quelques  escrivaius  qui  blasment 
Thibaud  de  s'estre  retin'*  du  sié^^e  d'.Vvigjiun,  contre  le  gré  de 
Louis;  ce  qu'ils  font  mal  à  propos,  ignorant  le  motif  qui  le  por- 
ta à  ce  faire.  Va)  seigneur  avoit  doinié  sa  parolle  à  Ûtbou ,  duc  de 
Moravie,  comte  palatiii  de  Bourgoogne,  pour  traicter  du  ma- 
riage de  Blanche,  sa  sœur,  avec  Othon,  fils  du  Bourguignon,  et 
de  Béatrix,  sa  femme;  à  quoi  ne  voulant  manquer,  il  désira  se  * 
rendre  chez  lui,  au  tems  qu'il  avoit  promis.  Aussi  ceste  calom- 
nie se  prouve-t-elle  davantage  par  ce  «lu esprit  Guillaume  de 
Puilaurcns,  qui  vivoit  au  mesme  tems,  Du  Tillet  et  tous  les  autres 
authenrs  François,  qui  demeurent  d'accord  que  Louis  décéda 


Digitized  by  Google 


DE  CHARTRES.  LIVRE  V. 


7 


â  Monlppiisier,  le  7  novombtc  d»»  la  préseiitti  aimée  1220.  H  An.  l 
avoit  lait  son  testament  aiii(.ua\aiit       partir,  pour  exéculours 
duquel  il  uuinina  les  éve^sques  do  (  hailnîs,  de  Paris  et  Seuils, 
Jean,  abbé  de  Sainl-\  iclur,  et  ^ueKiues  autres,  que  j'obmets  à 
dessain. 

Il  avoit  eu  de  Blauclie,  sa  femme ,  six  gar<;ons  et  deux  filles. 
Philippei) ,  le  premier  des  masles,  décéda  avant  son  père,  et  fut 
inhumé  en  la  cathédrale  de  Paris;  il  Tavoit  accordé  da  trais 
de  Philippes- Auguste,  son  aïeul ,  i  Agnès,  fille  de  Hervé,  comte 
de  Ne  vers,  et  de  Mahaud  de  Gourtenai,  sa  femme;  mais  estant 
décédé  auparavant  l'accomplissement  de  leur  mariage,  ce  con- 
trat demeura  imparfait.  Louis,  qui  estoit  le  second,  nasquit  à 
Poissi,  le  jour  de  saint  Marc  1215  ;  pourquoi  il  se  signoit  et  vou* 
loit  eetre  appdlé  Louis  de  Poissi;  Robert,  comte  d'Artois,  fût  le 
trojslesme;  Alphonse,  comte  de  Tolose  de  par  sa  femme  et  de 
Poitiers,  le  quatriesme;  Charles,  comte  d'Anjou  et  du  Maine, 
fut  aussi  comte  de  Provence  et  de  Forcalquier,  et  enfin  roi  de 
Naples  et  de  Sicfle;  le  cinquiesme  est  Jean,  qui  mourut  accordé 
avec  loland,  flUede  Pierre  de  Dreux ,  duc  de  Bretagne ,  combien 
que  Louis  eu>t  oixlonné  qu'il  seroit  d'église ,  comme  aussi  tous 
les  autres,  qui  naistroient  par  après.  Des  filles,  Tune  mourut  au 
berceau,  atant  seulement  esté  ondoiée ,  mais  n'aiant  encore  ne» 
ceu  aucun  nom  ;  l'autre  fut  Isabean ,  laquelle  aiant  esté  recher- 
chée en  mariage  par  Hugues,  Ûis  d'un  autre  de  mesme  nom, 
comte  de  la  Marche,  et  d'Isabeau,  sa  femme,  venue  de  Jean- 
sans-Terre,  roi  d'Angleterre;  elle  préféra  une  vie  célèbre  au  ma- 
riage, et  pas*:.!  sa  vio  on  estime  de  sainteté,  an  cloistre  de  Long- 
Champ,  qu'elle  lit  basiir  pour  des  religieuses  de  S""  Claiie,  quoi- 
qu'élh'  nVn  portas!  l  lialtit. 

Le  pere  de  tous  ces  eiifaiis  estant  sui'  le  puiiit  d'aller  rendre 
compta*  de  ses  actions  à  Dieu,  il  déclara  Louis  sun  lils,  succes- 
seur di'  s(.»ii  si.'ppirc,  en  présence  des  sei^niem-s  qui  esloient 
près  dt»  lui.  Situsl  (lu'il  eut  la  iiouclie  close,  ils  dépeschèrent  des  ■ 
coui  riers  par  tout  le  roiaume,  avertir  les  absens  du  dreï's  de  ce 
prince.  Malliiieu  Paris  dit  que  son  corps  fut  gardé  et  su  mort 
célée  :  ce  qui  est  arîjué  de  uieusonge  par  Du  Tillet,  lequel  rap- 
jwrte  la  copie  de  la  promesse,  faite  par  (rautier,  archevesque  de 
Sens,  les  évesques  de  Beauvais,  Xoyoïi  et  (Jiartres,  les  comtes 
de  Boulongue  et  de  Blois,  Knguerraud  dcCouci,  Archambaud 
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1226.  lie  IJuurbuu,  le  caiii!»'  do  Monlfort,  Eslieime  de  Sancerro ,  Jean 
de  Nesle,  Ursion  le  (niambdlaii ,  Adam  de  Beaumont,  Gui  de 
MiTcville,  Cfuillaume  des  Barres,  le  jeuuc,  Uobert  de  Couci,  le 
mareschal  de  France  PhUippes  de  Nemours,  Gaucher  de  Ile- 
meilli,  Simon  de  Poissi,  Jeau  de  Valeri,  Pierre  des  Barres, 
Goillaiime  de  Prunelei  et  Adam  Harenc,  seigneur  de  PrasviUe 
en  Beausse»  dit  le  Harenc ,  à  cause  de  lui  :  tous  lesquels  décla- 
rent avoir  juré ,  en  la  présence  du  roi  Louis,  que,  s'il  venoit  à 
décéder,  ils  iroient  le  plus  tost  que  faire  se  pourroit,  devers 
son  fils  aisné  Louis,  pour  lui  faire ,  comme  à  leur  seigneur  et  roi 
de  France,  les  hommages  et  serment  de  fidélité  à  lui  deubs,  et 
feroient  en  sorte  qu'il  seroit  couronné  le  plus  promptement 
que  Mre  se  pourroit;  que  8*il  plaisolt  à  Dieu  de  disposer  aupa- 
ravant de  sa  personne,  ils  feraient  de  mesme  à  Robert,  son 
frëi'e  ;  par  acte  du  mardi  plus  proche  de  Toussaint,  qui  estoit 
ceste  année-là,  le  3  de  novembre. 

En  suite  de  quoi  les  mesmes  seigneurs,  ou  la  plupart  d*iceuz 
députê^rent  vers  Thibaud,  comte  palatin  de  Champagne,  qu'aiant 
promis  et  juré  au  feu  roi,  estant  au  lit  de  la  mort,  de  faire  cou- 
ronner au  plus  tost  Louis,  son  fils,  ils  auroient  arresté  de  le 
conduii*c  à  Reims,  pour  ce  faire,  le  prochain  dimanche  d'après 
la  saint  André,  le  conviant  de  se  trouver  en  personne  à  oeste 
solemnité.  La  reine  Blanche,  que  le  feu  roi  son  mari  avoit  nom- 
mée régente  en  France ,  ne  manqua  de  se  rendre  à  Reims  avec 
son  fils;  ce  que  firent  scniLiablement  prinros  et  seigneurs, 
pour  nstre  présents  au  sacre  et  rniiiniiiiciiient  du  roi.  La  céré- 
monie en  fut  faitp  par  Jacques  de  Ba/.oclios,  évesque  de  Suitî- 
sons,  le  siépo  de  Ib'iins  vacant  jiai-  le  liespas  de  Guillaume  de 
Joinville,  arclieve.sque  du  lieu,  de  naguère»  décédé  eu  l'expédi- 
tion (•(inti  o  les  Albigeois. 

La  longueur  de  l'hiver  donna  loisir  à  plusieurs  de  couver 
des  dessains  qu'ils  fireiU  esclore  au  priutems.  Comme  dans  les 
changemens  qui  .irriveul  au  gouvernement  de  l'Estat  et  durant 
la  minorité  des  rois  et  souverains,  il  s'en  trouve  toujours  de 
mesconleus,  plus  pour  leurs  intérests  particuliers  que  pour 
ceux  du  public;  quelques  princes  et  seigneui-s,  marris  de  n'avoir 
part  eu  la  régence  et  administration  du  roiaiune,  pour  avoir  un 
prétexte  de  remuer ,  s'addressèrent  à  la  reine  et  lui  deman- 
d^rent  quelques  terre»  du  domaine  de  la  Couronne.  Se  volant 
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escondiiits,  ils  tesmoignt:icMiM»'ur  mescoiitentement  i)arlarévol-  Au.  ri26. 
te.  P]iilip]tes,  comle  rte  lîoiihnigne,  oncle  du  roi,  qui  cioioit 
que  sa  naissance  lui  deusl  déférer  la  réfrénée,  lit  ce  qu'il  pust 
avec  ses  amis  pour  en  débusquer  la  reine.  Il  avoit  actiré  à  son 
pai  ti  les  principaux  du  roiaumc,  qui  eussent  bien  voulu  avoir 
part  au  gasteau.  Les  ihrésors  de  Philippes-Âuguste  son  père,  et 
ceux  de  Louis  son  fi^ëre,  père  du  jeune  roi,  estant  en  son  pou- 
voir, lai  donnoient  de  grands  avantages;  il  avoit  Calais,  ville 
frontière  du  roiaunie,  qu^il  fit  fortifier^  pour  lui  servir  comme 
d*une  porte  de  derrière,  pour  se  retirer  en  Angleterre,  si  les 
affaires  bastoient  mal  pour  lui.  Blanche,  dame  accorte,  consi- 
dérant que  ces  menées  se  brassoient  contre  elle  et  le  service  de 
son  fils,  opposa  au  Boulenois,  Ferraud,  comte  de  Flandres,  qui 
estoit  son  prisonnier,  auquel  elle  donna  la  liberté  le  jour  des 
Rois  Van  1228. 

Thibaud,  comte  de  Champagne,  lui  estoit  suspect,  pour  estre 
parent  et  bon  ami  du  comte  de  Boulongne;  elle  trouva  moien 
de  Tactirer  à  son  parti ,  auquel  il  actira  aussi  ce  comte  qui  laissa, 
comme  Ton  dit,  en  l'embusche,  ceux  qui  avoicnt  espouzé  le 
sien.  Robert,  comte  de  Dreux,  Pierre,  duc  de  Bretagne,  son 
frère,  Hugues  de  Chastillon,  comte  de  Saint-Paul ,  et  autres,  qui 
s'y  estoient  fourrés  Lieu  avant,  eussent  voulu  estre  à  recom- 
mencer, pour  ce  qu'estant  désuTiis  et  sans  appui,  le  roi  les  fit 
adjounier  en  son  Parlement  :  le  remors  de  leur  conscience  les 
empeschoit  de  compnrnistre,  crainnant  la  peine  deue  à  leur 
faute;  n'en  pouvant  plus,  ils  vinrent  trouver  Leurs  Majestés  à 
Vendosme,  où  ils  demaïulèrent  pardon  au  roi ,  (jui  le  leur  ne- 
iroia.  Le  sire  de  Join\  ille  raconte  ceste  aflaii*e  un  peu  autrement, 
auquel  je  renvoie  les  jibis  (  urieux. 

Connue  dans  ees  rencontres,  chacun  tranche  du  souverain, 
il  ne  fut  pas  jusques  à  la  vicomtesse  de  Chasteandun,  qui  s'ac- 
taqua  à  nostre  prélat  et  au  sit  u,  qui  estoit  des  principaux  an 
conseil  du  roi ,  dt»s  terres  et  des  liels  du(iucl  elle  s'empara  par 
droit  de  bienséance.  Gautier  s' estant  plaint  à  la  reine  des  entre- 
prinses  de  ceste  dame,  elle  lui  escrivil  que  lui  aiant  mandé  plu- 
bieurs  fuis,  mesnie  de  bouche,  qu'elle  eust  ;i  rendre  à  Tévesque 
de  Chartres,  ses  ûefs  et  forteresses  (1),  ce  que  n'aiantfait,  le 
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An.  1226.  roi  son  fils  et  ello  uvoieni  piins  crinsoil  dt»  leurs  barons,  de  la 
coiilraiiidre  à  ce  faire;  pour  <juoi  elle  lui  maiidoil  que  si,  dans 
laPeuteeoste,  elle  n'y  satisfaisoil,  ils  la  contraindroieutd'y  obéir: 
ce  qui  la  lit  r(>venir  à  la  raison  et  rendre  à  nosire  prélat,  ce 
qu'elle  avoit  usurpé  sur  lui. 

Sur  la  lin  de  reste  année,  ou  sur  le  romniniconimt  de  la  sui- 
vante, eu  tout  cas,  lo  \'2  de  fei)vrier,  la  inorl  enleva  d entre  les 
vivans  (Tuillanmc,  évesque  de  Chaslnns.  le  (Icriiier  de?  masles 
(li's  (  (niiti^  du  PiTcliiV  il  avitit  esté  auli*eiuis  cliaiioiiie,  t'iiauce- 
lier  et  jui  vost  en  r''"jlist'  de  (-hartres ,  ronime  aussi  prévoit  et 
thrésaurier  ni  ccli."  de  S.iinl-Marliii  de  Tours,  auparavant  (jue 
de  jiarvenir  ;i  1  "év rsi  ln''  de  Cdiaslons,  (ju  il  obtint,  apit's  (reraiid, 
buceesseur  de  Kulruu,  son  frère,  en  l'2l3.  N'est^int  encures  t|ue 
prévost  en  l'éj^dise  de  Cdiarlres.  il  ot  troia  aux  reliîiieuses  de  Bel- 
lomer  luie  foiiv  et  un  uiaicli»'  Iranc  eu  leur  bouii:,  la  veille  de 
Saint- Marc,  depuis  noues  jusques  au  iendeniain,  tout  le  jour, 
dont  il  leur  donna  ses  lectres,  du  mois  de  septembre  121 1.  Il 
estoit  fort  alîet  tidnné  îi  cesie  niaisuu,  à  cause  d'Oranie,  sa 
sœur,  et  Maliau  l,  sa  cousine,  (jui  y  estoient  religieuses;  et  leur 
confirma  en  juin  l'JlT,  la  concession  du  don,  qui  leur  avoil  esté 
lait  par  Estienne  du  Perche,  son  frère,  de  cent  sols,  monnoie 
du  Perche,  sur  la  prévosté  de  Moidandou  ;  et  en  décembre  1218, 
celle  du  Champ  du  Poirier,  et  d'un  pré  à  Maudétour,  qui  leur 
avoit  esté  faite  par  Geofroi  de  Tourailles,  du  cousentemeut  de 
Agathe,  sa  femme,  de  Geofroi,  Guillaume,  Ives  et  Jean  ses  en- 
fans,  et  Robert  son  frère;  et  encores  au  mois  de  mars  1220,  le 
don  que  Helisende,  veuve  de  feu  le  comte  Thomas,  son  neveu, 
avoit  fait  auxdites  retigieuses,  de  cinquante  sols  tournois  de 
rente  annuelle  à  prendre  sur  la  prévosté  de  Mamers,  le  jour  de 
la  saint  Rémi,  pour  son  anniversaire,  et  celui  dudit  Thomas. 
Dès  Tannée  1219,  il  avoit  fondé,  en  Téglise  de  Chartres,  un 
cierge  qui  devoit  brusler  jour  et  nuit  siu*  le  grand  autel  du 
chœur  d*icelle,  devant  la  Sainte-Châsse,  qui  estoit  lors  enfer- 
mée  dans  le  dossier  dudit  autel;  pour  l'entretien  duquel  cierge,, 
il  donna  aux  marreglîers-clercs  d'icelle  cent  sols,  monnoie  de 
Chartres ,  à  prendre  sur  la  prévosté  de  Moulandon ,  et  autres 
cent  sols,  sur  celle  de  Longuevillier  au  Perche,  par  ses  lectrea 
du  mois  de  mai  1210. 
Au  mois  de  septembre  1225,  il  lit  ériger  le  prieuré  d' Arcisses, 
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fondé  par  ceux  de  sa  iainille,  t»ii  abbaïe,  elle  11  avril  de  rannée  An.  1226. 
1226,  il  conliiui.i  aux  religieux  de  ce  muiiastt'ic,  la  (luiiiialiou 
qu'il  leur  avoil  laite  de  ses  moulins  de  Riverei,  de  l'estang  de 
Brunelles  et  de  la  moitié  de  sa  forest  de  Mauriseure ,  sans  que 
lui  ny  ses  successeurs,  seignetirs  deNogent  et  de  Riverei,  y  pus* 
sent  prétendre  aucune  chose  à  ravenir,  soit  pour  droit  de  jus- 
tice, de  chasse,  ou  autrement;  et  manda  à  ses  officiers  de  les 
en  laisser  jouir  librement  et  paisiblement,  sans  qu'ils  pussent 
estre  troublés  par  eux  ou  pai*  d'autres. 

Par  le  décès  de  ce  seigneur,  le  comté  du  Perche  fiit  partagé 
entre  plusieurs  cohéritiers,  qui  prétendoient  droit  en  sa  succes- 
sion. Us  se  trouvent  tous  dénonunés,  tant  ès  titres  des  Chartes 
du  Thrésor  du  roi,  que  dans  le  Gartulaire  de  Champagne.  Blan- 
che, comtesse  de  ceste  province,  et  Bérengëre,  sa  sœur,  veuve  de 
feu  Bichard,  roi  d'Angleterre,  y  sont  des  premières;  et  après, 
Rotrou,  seigneur  de  Montfort4e-Rotrou  au  Maine,  Geofroi  vicomte 
deChasteaudun,  Alix  de  FnHeval,  Aiincri  de  Ghastelraud,  Jamet 
ou  Jacques  de  Chasteau-Gontier,  Raoul,  vicomte  de  Beaumont 
et  de  Sainte-Suzanne,  Hervj^  de  dallardon  et  Alix,  sa  femme, 
Hugues  de  la  Ferté-Bemard,  Ela  d'Almenesches,  sœur  de  Ro- 
bert, comte  d'Alonçon,  ;Vmauri  de  Oaon,  Robert  Malet,  et 
Henri  de  Ghastelraud.  Je  laisse  à  rechercher  les  dégrés  de  leiu: 
parenté,  â  ceux  qui  ont  escrit  et  pourront  encores  escrire  l'his- 
toire particulière  du  IVrche.  Le  roi  S.  Louis  achetai  toutes  leurs 
portions,  ou  la  pluspart  d'icolles,  avec  !a  mouvance  qu'elles 
avoienl  du  coiiitt'»  do  niinmpagne,  (fu'il  donna  puis  apros  avec, 
à  Pierre  d'Alençon,  1  un  lU'  sp'^  fils,  ainsi  que  nous  l'avons  mon- 
tré au  i  hapitro  X  du  pnMnn  i  livre  de  caste  liistoii'e,  et  pour- 
rons ejicurcs  en  parler  ci-apres. 

Ce  fut  en  ceste  année,  le  10  mai,  que  Gautier,  noslre  prélat, 
fit  la  translation  du  coi-ps  de  S.  I/»onard  près  Marchenoir,  en 
présence  de  l  évesque  du  Mans,  des  abliés  de  l'ruUi,  lionneval, 
Bourcnnoien,  de  Saint- Mosniin ,  de  Saint-Calais  et  de  rKsloiie, 
du  viconile  de  Chasteanduii ,  des  seigneurs  de  Fréteval,  de  Mnn- 
ligni,  de  plusieurs  autres  gentUshumnics  i  t  du  peuple  en  jii.iiide 
abondance.  La  veille  de  Pasques  de  la  niesnie  année  complyiit 
à  la  Françoise,  et  l'an  1227  nombrant  à  l'ordinaire,  il  avoit  veu 
cl  visité  les  reliques  des  Saints,  qui  sont  en  l'église  de  Saint- 
Maurice-le2-Chartres,  dont  il  fit  proc^-verfaal,  et  en  bailla  son 
attestation  de  la  vérité  d'icelles. 
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1Î26.  Uii^lHiit'  teins  auparavant,  Hugues  de  Chastillon,  comte  de 
lUoi^:.  seigneur  d'Avesnes,  (iuise  et  autres  lieux ,  et  Mario,  sa 
Icniiiit' ,  fondèrent  une  abbaïe  de  lilles,  de  Tordre  de  Cileaux ,  près 
le  Pout-de-CoUi ,  dioc»^se  de  Meaux,  du  consentement  de  Pierre, 
évesque  de  ladite  ville,  (^l'ils  changèrent  du  depuis  et  transpor- 
tèrent au  village  de  Hues,  dépendant  de  la  chasteUenie  de  Créci  ; 
à  laqueUe  ils  laissèrent  le  premier  nom  du  Pont-de-Nostre-Dame, 
ou  le  Pont-auX'Dames  :  auquel  monastère  ili;  choisirent  leur 
sépulture  et  pour  toute  leur  famille. 


CHAPITRE  II. 

Guerre  de  Pierre  de  Dreux,  duc  de  Bretagne,  contre 

Tliibaud ,  comte  de  Champiujue ,  AUxj  reine  de  Chy- 
pre vient  en  France.  Jacobins  et  Cordeliers ,  quand 
receus  à  Chartres  et  à  Mantes.  Institution  des  Fille»" 
Dieu.  La  mouvance  de  Chartres,  Blois,  Sancerre  et 
Chasteaudun  vendue  au  roi  S»  Louis,  Décès  de  Gau- 
tier, évesque  de  Chartres, 

PiKHHi;  de  Dreux,  duc  de  Bretagne,  rasché  de  n'avoii-  pu  ve- 
nir ;i  hiiiîi  (1  un  dessain  qu'il  avoil,  pour  avoir  esté  dé- 
couvert au  roi  par  le  (  (Uiile  de  Champa^rne,  et  que  le 
mariage  par  lui  enconmiencé  desalDlf^  IoIithI  ( qu'il  avoit  desjà, 
selon  Argentré,  promise  a  Jean,  fn-n?  de  S.  Louis)  avec  Jean, 
fils  du  Champ(^nois,  n'estoit  aggréable  au  roi;  pourquoi  Tlii- 
baud lui  avoil  déclaré  qu'il  ne  [louvoit  y  entendre,  il  rechercha 
tous  les  nioiens  qu'il  put,  de  nuire  a  ce  cumle  (I).  Alix,  reine 
de  Chypre,  fille  de  Henri,  roi  Jérusalem ,  avoil  de  grandes 
prétentions  sur  le  comté  de  Champagne,  qui  avoit  appartenu  à 
son  pere.  il  la  persuada  de  venir  en  France,  où  s'estani  rendue, 

(t)  ViDc.  de  Ueuuvais,  lib.  XXX,  ch.  130. 
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il  leva  av»'(*  srs  alH<'s  niic  mossp  armée,  qu  il  conduisit  en  An,  1227. 
Hinnipaiiiie,  souliz  \o  i)nHexte  de  vouloir  mectre  ceste princesse 
en  pOî>st'>sinn  (h'  ses  drdits. 

Le  Chanipciiois  se  vi»ianl  assailli  par  rps  trouppfs,  qui  mvc- 
toieut  <î()u  pais  à  feu  et  a  sang,jecla  du  monde  au-devant,  iifnir 
réprimer  leur  fougue;  et  cependant,  dépesrha  vei-s  le  roi  pour 
le  prier  de  l'assister  en  ceste  querelle,  qu'il  a  voit  sur  les  Lias, 
pour  la  detlense  de  la  sienne.  Le  roi  arma  pntuii»teuieiil  H  tira 
en  Champagne,  iivec  résolution  de  donner  liataille  au  Ilretou  et 
à  ses  .illiés.  Eux,  avertis  de  sa  maiche,  envuiereiiL  au  devant 
supplier  Sa  Majesté  de  leur  pernieetre  de  démesler  cesle  fuzée 
avec  le  comte  de  (Champagne  et  le  duc  de  Lorraine,  qui  avoit 
entreprins  sa  defîense.  Le  roi  ne  voulut  les  escouter  qu'ils 
ii^eussent  viiid6  les  terres  du  comte  et  posé  les  armes  bas. 

Plusieurs  seigneurs  qui  snivoient  le  Breton,  craignant  de 
commectre  leurs  fiefs,  quictèrent  son  parti  et  se  retirèrent.  Lui, 
se  Yolant  tout  seul ,  fut  contraint  de  faire  de  mesme  :  le  roi  aiant 
dissipé  ceste  armée  sans  coup  férir,  s*en  retourna  à  Paris,  où  il 
se  réserva  la  congnoissance  de  raffîdre  de  la  reine  de  Chypre, 
lie  pape  Grégoire  IX,  qui  avoit  succédé  à  Honoré  III,  en  aiant 
esté  averti,  envoia  au  roi  une  buUe,  dactée  à  Anagnia,  le  3  des 
calendes  de  septembre,  Tan  1'^  de  son  pontificat (2),  parla- 
quelle  il  le  prie  se  déporter  de  ceste  affaire,  ou  remectre  d'en 
coDgnoistre,  après  qu'il  auroît  jugé  si  ladite  reine  estoit  issue 
de  légitime  mariage  ;  et  le  5  des  calendes  d'octobre  suivant,  il 
addressa  un  rescrit  à  l'archidiacre  de  Cliaslons  et  aux  chantres 
de  ladite  église  et  de  Langres ,  pour  citer  ladite  reine  de  Chypre 
de  comparoir  à  Home,  avec  delfenses  cependant  de  troubler  le 
comte  Thibaud,  jusques  à  ce  qu'il  en  eust  esté  autrement  or- 
donné. 

Le  Breton,  v(jiant  ses  dessains  éludés  par  ce  procénlé,  s'a- 
visa d'espouzer  ladite  reine  de  Chypre.  Il  envoia  en  (U)\ir  de 
lUtme,  pour  en  obtenir  la  dispense,  qui  lui  tut  refusée;  et  bien 
plus,  Grégoire  envoia  uu  rescrit  à  Vévesquf  (hi  Mans,  donné  a 
Féronse,  le  dos  caieuflo<  d'aousi,  lan  '.\  de  >oii  poutificat, 
par  lequel  il  lui  niandnit  il  enipesclier  par  ceusures  eeclésiasti- 
ques  que  ce  mariage  s  ellectuast,  d'autant  qu  iis  estoient  pa- 
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1227.  rens  au  troisieriine  dcj^ré  ào  rousaiif^iiiiiilé.  Le  duc  de  Bretagne, 
aiant  le  Pape  et  Roi  contre  lui  et  considérant  qu'il  avoit  perdu 
son  crédit  jiaiiiii  la  nohles<o,  <jui  ne  vr)nlnit  tirer  l'esyiée  pour 
favorizer  s;i  iiassimi,  tourna  ses  peiisrt's  xcrs  l'AiiL'lois,  qu'il 
sollicita  (le  vt>iiir  on  France:  imnr  l'oMii:!'!',  a  iairo,  il  lui  fit 
homma-M*  de  son  (hiclié.  Le  priiUenis  estant  venu,  les  Anglois 
se  reiidiii'iit  à  Saint-Malo,  le  3  mai  lt?'?0  :  ansqnels  mois  et  an, 
je  trrnivc  ipie  Philippes,  comte  Doulongne ,  et  Mahaud,  sa 
feiinii(\  (IdiiiiitcuL  ,  par  iomie  d'atuiKjsiies,  aux  religieuses  de 
Saint-t^oranlin  dans  ce  diocèse,  cinq  milliers  de  liainirs  pour 
leur  usape  et  celui  de  leur  monastère,  à  prendre  par  (■lia(  un  an, 
au  jour  de  saint  André,  sur  la  vicomte  dudit  Bouionyiic,  par 
leui-s  lectres  données  à  Fontaines. 

Le  roi,  aiant  sceu  que  l'Anglois  estoit  descendu  en  Bretagne, 
alla  assiéger  Bélesmc  et  le  print,  ce  qui  lui  donna  l'espouvante 
et  le  Ût  retirer.  Le  Breton  ne  laissoit  de  faire  le  cheval  eschappé 
et  de  poursuivre  à  outrance  ceux  du  parti  du  roi.  S.  Louis  aÛa 
pour  Tarresterà  Âncenis,  où  il  s'aboucha  avec  les  seigneurs  Bre- 
tons, sur  la  rébellion  de  leur  duc;  contre  lequel»  de  l'avis  de  son 
GonseU,  auquel  nostre  prélat  est  dénommé,  il  prononça  cet  arrest 
que,  pour  ce  qu'il  avoit  forfait  contre  le  roi ,  Sa  Majesté  le  dé- 
claroit  déchu  de  la  baillie  de  Bretagne,  et  que  les  barons  de 
cette  province  et  autres,  qui  estoient  à  lui,  par  serment  de  fidé- 
lité ou  hommage,  à  raison  de  ladite  baillie,  en  demeuroient 
absous  et  quictes,  sans  estre  tenus  de  lui  obéir,  ni  faire  chose 
quelconque  appartenant  à  ladite  baillie ,  par  lectres  données  au- 
dit Ancenis,  au  mois  de  juin  1230. 

n  y  avoit  apparence  que  ces  esprits  aigri?  les  uns  contre  les 
autres  pourroient  allumer  un  grand  feu  dans  la  France,  qui  ne 
s'éteindroit  si  aisément.  Robert,  comte  de  Dreux,  considérant 
les  maux  qui  en  pourroient  arriver,  fit  tant,  qu'il  appointa  son 
frère  avec  le  roi,  et  le  fut  trouver  à  Saint-Germain-en-Laie,  où 
il  lui  promit  de  ne  fortifier  sa  maison  de  Sorel,  près  Anet,  et  de 
la  lui  rendre  toutesfois  et  quantes  il  en  seroit  requis  (I). 

Pendant  que  cela  se  passoit,  les  habitcans  de  Chartres,  dési- 
rans  avoir  des  religieux  de  l'ordre  de  S.  Dominique  pour  leur 
consolation,  les  receuient  et  les  logèrent  en  la  rue  de  la  Pres- 


(f)  Argentré,  lib.  IV  »  ch.  13  et  là. 
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chérie,  ilans  an  lieu  que  leur  donna  Hugues  de  la  Ferté,  lors  An.  1229. 
doien  de  Chartres,  comme  si  ceste  me ,  par  un  bon  augure,  eust 
eu  ce  nom,  pour  y  recevoir  un  jour  des  frères  Prescheurs. 
Le  Père  Le  Febvre,  en  son  Prxdicatore  Carnutcoy  veut  qu'ils 
aient  estéintroduils  dix  ans  plus  losl,  sravoir  est  dt^s  l'année  1221, 
la  41*  du  règne  du  roi  Philippcs- Auguste,  la  6*  du  pape  Ho- 
noré III     l;i  5*  de  l'épiscopat  de  Gautier,  évesque  de  Chartres, 
et  qu'ils  y  furent  envolés  par  Pierre ,  second  prieur  provincial  de 
France.  Je  ne  veux  pas  le  contredire,  mais  seulement  rivertii-  le 
lecteur  qu'il  s'est  niespris  pourletems  de  Honoré  et  de  Gautier, 
l'année  1221  estant  seulement  la  'i*"  de  l'un  et  la  3«' de  l'autre; 
mais  qu'il  ne  tienne  à  cela  que  tout  n'aille  bien.  Il  se  peut  faire 
que  les  frères  Prescheui-s  soient  venus  àt'hartres,  conune  es- 
tan  i  proche  de  Paris,  dès  l'année  1221.  Mais  ce  n'est  pas  à  dire, 
qu'il  y  aieut  esté  tout  à  fait  ostablis,  n'aiant  estr  receus  en  ceste 
preniier»'  ville  de  Fiaiici',  i[ue  ceste  année-la,  ainsi  (jne  l'a  i<'- 
mai  itué  Dulucuil  vu  ses  Anihiintt'-ft  de  Paris,  où,  pour  ce  qu'ils 
avuieul  esté  admis  en  la  rue  Saint  -  Jai  ques ,  devant  Saint- 
Estienne-des-rirers,  ils  avoient  v>U'  appelles  Jacobins  :  iioni  qui 
est  passi'  a  tnul  l  ordie,  quii'sl  plus  connu  en  France  par  icolui, 
que  par  lehii  de  frères  Prescheurs.  Car,  pour  en  dire  la  vérité, 
je  doute  fort  de  ce  que  dit  le  Père  Le  Febvre,  asseuré  que  ces 
religieux  aiant  esté  receus  à  Chartres,  on  leur  assigna  une 
vieille  chapelle  soubz  le  nom  de  Sanil-Jcan-JJapli.>te,  pour  y 
faire  leur  service,  en  actendant  qu'on  leur  eust  pu  édifier  une 
église ,  veu  que  ceste  chapelle  estoit  affectée  aux  religieux  Hos- 
pitaliers, avec  le  préau  de  devant,  pour  leur  servir  de  ceme- 
tière. 

Dès  l'an  1185,  ces  Hospitaliers  avoient  fait  construire  au  lieu 
qu'ils  ont  à  Chartres,  une  chapelle  avec  un  cemetière,  sans 
l'authoritédu  Chapitre  de  Tégiise  Cathédrale,  n'estant  permis  à 
personne  d'édifier  église  ou  chapelle  dans  Teuclos  de  ceste  ville 
ou  de  sa  banlieue,  sans  le  consentement  ou  permission  dudit 
Chapitre.  U  se  formalisa  de  Tcntreprinse  qu  avoient  faite  ces  Hos- 
pitaliers, sans  le  congé  de  leur  compagnie  :  aiant  ramené  com- 
plainte pour  raison  de  ce,  les  Hospitaliers  furent  condamnés 
d'oster  leur  chapelle  et  leur  cemetière.  Et  sur  ce  qu'ils  se  plai- 
gnoient  qu'ils  n'avoient  aucun  lieu  pour  faire  leur  service ,  on 
leur  assigna  Véglise  de  Villeconnin ,  à  la  charge  de  prendre  le 
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Ad.  1529.  chresme  et  les  saintes  huiles  à  Chartres,  d'obéir  a  IVnesque  et 
à  Tarchidiacre  dudil  Chartres.  Néainoins  toutes  ces  choses  se 
gaigiient  avec  le  tems  et  par  patience  :  ils  obtindi-ent  du  depuis 
lîeste  chapelle  de  Saint-Jean,  qui  a  est^  annexée  à  l'église  des 
frères  Prescheurs,  pour  y  faire  leurs  dévotions  et  service,  avec 
le  cemetière  qui  estoit  devant,  pour  y  enterrer  ceux  de  leur 
maison;  ausquels  onentroit,  par  la  première  cour  de  l'église 
desdits  frères  Prescheurs,  jusques  à  ce  qu  il  iVy  a  pas  longtems^ 
la  porte  estant  pourrie  de  vieillesse,  on  avoit  fait  boucher  de 
maçonnerie  le  portaU  de  pierre,  qui  est  dans  la  muraille. 

Mais,  pour  revenir  à  ce  que  j*ai  dit  ci>dessus,  ces  frères 
Prescheurs  n*estoient  venus  à  Chartres  quen  1231,  celaseveoid 
disertemeut  dans  le  dénombrement  des  évesques  de  Chartres, 
qui  se  trouve  dans  un  des  registres  de  Tévesché  dudit  lieu,  ap- 
pellé  le  Parchemin f  auquel,  parlant  de  Hugues  de  la  Ferté, 
évesque  dudit  Chartres ,  il  se  lit  que  liic  dumerat  Decanus,  prie- 
sidente  Galtero,  anno  ,  fundavU  locum  et  coïivmîum  fra' 
Irum  Prsdicaiorum  Carnotcnsmmy  etjacet  in  choro  eccletùe 
êonim  sub  tumba  éleva  ta.  Ce  qui  estoit  confirmé  par  certaine 
inscription,  qui  se  veoioit  autrefois  en  l'église  desdits  frères 
Prescheurs,  en  la  chapelle  du  Rosaire  et  la  porte  de  Nostre- 
Bame  de  Pitié,  qui  portoit  que  : 

LAN    I23l    GESTE  EGLISE  FUT  FONDEE  EN   LHONNEUR  DE 

MONSIEUR  SAINT  JACQUES  I.E  MAIEIR,  ET  FlfT  LE  LIEU  ACHEPTE 
nf:  PAR  m"  HI  GILS  DL  LA  FERTÉ,  DOIEN  DH  LLGLISl:  NOSTRE- 
DAML  DE  CHARTRES,  ET  DEPUIS  EVFSQUE  DUDIT  LIEU,  ET  DONNA, 
FONDA  KT  DEDIA  LEDIT  LIEU  ET  PLACE  AUX  FRERLS  l'R F:S(:[ I l  URS , 
EN  LHONNEUR  DE  DIEU  ,  ET  ESLEUT  SA  SEPULTURE  EN  CESTE 
EGLISE. 

Le  mesme  Père  Le  Febvre  demeure  d'accord  que  Hugues  de 
la  Ferté,  qui  est  assés  reconnu  pour  fondateur  de  cesle  maison, 
ne  leur  donna  la  place  sur  laquelle  ce  rtiuveul  fui  basti.  qu'en 
1230,  au  mois  de  juin:  en  laquelle  année,  le  Chapitre  de 
Chartres,  comme  supérieur  de  l'Hostel-Dieu  de  leur  église,  au- 
quel les  ventes  en  apparteuoient,  leur  amortit  ladite  place, 
moiennant  que  ledit  doien  doubla  le  cens  par  chacun  an,  envers 
ledit  Hostel*Dieu,  Qui  foit  veoir  que  ledit  couvent  n'estoit  en- 
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core>  kisli  en  1?30:  rrqni  miitiiiiic  davaula;-:*'  jp.n  li^s  l(M-tros  An.  1231. 
d'escliaiige,  laites  par  Pliilii)i)e>  vi  Atlain  do  riall-tr  lmi  rn  !'?U), 
de  huit  soIh  do  rente  sur  la  prévosté  dudil  lieu,  cuulie  pareille 
somino,  d<iiini'e  par  li»s  abbés,  reliîzieux  et  couvent  de  Saiut- 
Jéaii-en-\'allée-lez-Cliartres(  I  ).  aiisdits  frères  l^iescht'urs,  jjour 
l'achat  qu  lis  avoient  fait  d'une  maison  mi  place,  de  Kverard  de 
Levesville,  pour  y  bastir  et  édifier  leur  cuuvenl.  ([ni  n  estoil 
encores  achevé  en  124G  :  consid»''ré  que  les  religieux  diidit 
Saint-Jean,  deniandèient  permission  ladite  année  à  Gilun,  ar- 
chevesque  de  Sens,  d  eschanger  certaine  ceusive  qu'ils  avoient 
près  lesdits  frères  Prescheurs,  contre  une  autre ^  qui  leur  avoit 
esté  donnée  à  Saint-Maitin-ao-Val ,  par  Nicolas  »  seigneur  d'Orfin, 
et  Marguerite,  sa  femme;  et  ce,  pour  accroistre  leur  lieu,  et  à 
cause  du  bruit  des  maisons  voisines,  où  ceux  qui  y  demeuroieiit 
estoieut  de  mauvaise  vie,  et  pour  éviter  aussi  au  feu. 

J'ajouterai  à  tou^  cela  Tacte  que  Pierre,  provincial  des  frères 
Prescheurs  en  France,  bailla  au  Chapitre  de  Chartres,  touchant 
les  conditions  ausquelles  ils  avoient  esté  receus,  qu'il  fit  confir- 
mer au  Chapitre  provincial  de  leur  ordre,  tenu  à  Vlsle  en 
Flandres,  audit  an  1231 ,  le  jour  de  saint  Michel;  par  lequel  il 
reconnoistque,  pour  consener  Tamitié  de  Hugues,  doien,  et 
du  Chapitre  de  Chartres,  il  vouloit,  accordoit,  mandoit  et  com- 
mandoit,  du  consentement  des  diTmiteui-s  et  de  tout  leiu*  cha- 
pitre, de  naguères  célébré  à  Tlsle,  le  jour  de  saiiu  Michel ,  que 
quicoU(|ue  seroit  prieur  au  couvent  de  Chartres,  fust  tenu  de 
comparoir  dans  le  Chapitre  dudit  Chartres;  et  là,  en  présence 
des  saints  ICvaugiles  et  la  main  au  pis,  promectre,  en  parollede 
prestrc,  d'obsen'er  les  interdits  et  les  l'aire  {garder  en  leur  mai- 
son, tout  ainsi  qu'ils  s'observeront  en  la  baidieue;  encores  qu'ils 
célébrassent  à  basse  voix ,  snns  son  de  cloches ,  les  poi  tes  closes 
et  les  excommu!iii'>  et  interdits  exclu? ,  tant  des  ofîices  de  ré«;lise 
que  de  la  sépultuio  de  !*Tir  remefiere ,  sans  (ju'ils  pussent  ini- 
pétrer  à  l'axeiiir  aucuns  priviléiics  jiar  eux,  ou  par  autrui,  con- 
traires aux  droits  et  cousfum«'s  ajipinuvées,  et  aux  libertés  de 
I  Kudise;  et  en  cas  qu'ils  eu  iuipélrasseul  par  ci-après,  on  an- 
tics  pour  eux ,  qu'ils  ne  s'en  serviroient;  et  autres  conditions 
qu'il  promet  de  garder. 


(1)  Cari.  Satul.  JoauMn-Vail.,  part.  lY,  ch.  55  et  GO. 
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An.  1231.     C.A'.x  fut  rnnfîriiif'»  on  par  IfHirdain,  pmriier  péi)r'i*al 

dt'  leur  orJi  v',  apn's  S.  Doniiiu^iif ,  cAn  en  leur  chapitre  prné- 
ral  de  Paris,  on  comnio  'auhsï  jiar  co  Pierre,  on  loiir  rha- 

pitre  provincial,  tenu  au*ltt  CIi.mIivs,  en  l'an  1231*  el 
ainsi  cpi  i!  se  veoid  par  les  oriuiiiaiix,  qni  sont  an  Tlirésor  des 
(lliai  les  (le  I  r^lise  dudit  lien.  De  tout(»s  lesqnelles  pièces  il  ap- 
pert (jne  non-sevdenieiit  l'église  des  frères  Prescheui*s  de  Cliar- 
Ircs,  avec  tout  leur  couvent ,  n'onl  esté  bastis  qu*en  1231  et  de- 
puis. La  buUe  du  pape  Gréproîre  IX,  rapportée  par  ledit  Le- 
Febvre  fait  plus  contre  lui ,  quelle  ne  lui  sert,  disant  qu'il  y 
en  avoît  dans  le  Chapitre  de  Chartres,  qui  avolent  conceu  une 
telle  haine  contre  les  religieux  de  cest  ordre,  qulls  nepotivoient 
les  souffrir  en  leur  terre,  ni  au  Heu  qui  leur  avoit  esté  donné 
par  le  doicn  de  Téglise  dudit  Chartres,  du  consentement  de 
Vévesque  et  de  trente -sept  chanoines,  ni  qu'ils  édifiassent  une 
église,  y  célébrassent  le  service  divin,  et  y.  fissent  leurs  autres 
fonctions,  selon  Tinstitut  de  leur  ordre.  Car  s'ils  souffroient  de  la 
répugnance  du  costé  du  Chapitre,  qui  ne  vouloît  pennectre  leur 
establissement,  ils  n'estoient  encores  bastis. 

Il  y  a  quelqnes  Catalogues  de  nos  évesqnes,  qni  portent  qne 
les  frères  Pi  eschenrs  fnrenl  admis  à  Chartres  dè>  l  an  1*202, 
autres  en  1213;  mais  qni  ne  louche  ceste  erreur  du  hont  du  doigt, 
s'il  considère  (ju'en  l'an  1202,  8.  Doniini(iue  n' avoit  encores 
institué  son  ordre,  et  qu'en  1213  il  n'estoit  approuvé/  Estant 
certain  qu'il  ne  le  commença  qu'en  120'(  ou  1205,  en  la  ville  de 
Tolose,  en  latiuelle  Kouques,  évesque  du  lieu  ,  lui  doima  r»''^'lise 
de  Saint-Home,  où  il  s'hahitua  avec  ses  disciples,  jusqu  n  co 
qu'estant  multipliés,  ou  leur  hailla  un  autre  lieu  pour  y  édiiier 
un  rnnvent,  qui  esl  relui  où  ils  s<uU  à  présent;  et  ne  lut  ledit 
ordre  approuvé,  qu  en  1210,  au  concile  de  Latrau,  par  le  pape 
innocent. 

Je  iKMue  pareille  ililhcullf  puia*  le?  r.mdf'liers,  que  François 
de  roui/.aLiue,  leur  général,  aux  Annales  de  cet  ordre  qu'il  a 
nu.Ncs  en  lumière,  e^crit  avoir  esté  receus  à  Chartres  du  vivant 
de  S.  François,  leur  instituteur (1);  et  qu'on  leur  édifia  un  cou- 
vent, le  plus  honuruble  de  toute  la  province,  hors  la  jjorte  des 
Espars,  d  autant  que,  par  certain  acte,  qui  est  dans  le  Thrésor 


(t)  Part.  III,  Commtu,  15 ,  prwinei»  Praneim. 


Digltized  by  Google 


DE  GUâRTRëS.  livre  V. 


19 


(les  Chartes  de  l  oj^lise  de  Chartres,  en  foiiDe  probante  et  au-  An.  123t. 
Uienlique,  il  paroist  qu'ils  n'y  ont  esté  admis  qu'en  1231,  quel- 
que cinq  aus  après  le  décès  de  S.  François.  C'est  une  requeste 
qu  iU  présentent  au  Chapitre  dudii  Chartres,  par  laquelle  ils  le 
supplient  de  les  accommoder  d  un  lieu  pour  demeurer  en  ki 
ville  de  Chartres,  et  de  leur  permectre,  de  grâce  spéciale,  de  cé- 
lébrer le  service  divin  ;  et  aflln  que  l'église  de  Chartres  ne  fust 
lézée  en  quelque  chose  par  leur  demeure,  ils  promectenl  qu'à 
raison  d*iceUe,  ils  ne  s'attribueront  aucune  propriété  ni  droit 
audit  lieu;  mais  qu'ils  y  demeureront  seulement  comme  hostes 
et  passagers,  tant  qu'il  plaira  audit  Chapitre;  lequel  comman- 
dant de  leur  retirer,  ils  s'en  retireront  sans  contredit  :  ils  pro- 
mectent  davantage  de  n'user  de  la  permission  qu'ils  ont  du 
Chapitre,  de  célébrer  le  service  divin,  sinon  tant  et  quand  il 
plaira  audit  Chapitre,  les  mandements  duquel  ils  garderont  in- 
violablement;  ils  promectent  encores  qu'ils  n'useront,  ou  se  ser- 
viront d'aucun  privilège  desjà  impétrô,  ou  à  impétrer  contre 
l'église  (1«>  niiartres,  et  n  ac tenteront  contre  les  droits  d'iceile; 
promecianl  davantage,  qu'ils  ne  recevront  aucune  offrande  en 
leur  église,  et  qu'en  cas  qu'ils  y  en  receusscMit  aucune,  ils  la  ren- 
(Iroieut  au  cur*"'  de  leur  demeure,  et  que,  s'il  arrivoil  (ju  ils  ne 
gardassent  les  choses  susdites,  ils  m»  contentent  que  le  Chapitre 
les  m»^rtp  hors  dudit  Wvu .  et  révoque  In  jiorniissioii  qn'll  leur 
avnil  (loiiiK'o  (le  crli'liKM-.  Ce  qu'ils  auroifiil  lait  sceller  du  "-d'au 
commun  ili's  IVercs  Mineurs  de  Fraiici'.  au  mois  d'avril  de  l'an 
1*231.  Par  lequel  acle.  il  est  certain  que  les  Coidelieis  n'ont 
esté  establis  à  Charties  plus  lusl  tju'en  ladite  année,  puisqu'on 
icelle,  ils  supplient  le  Chapitre  de  leur  doinier  un  lieu  pour  ha- 
biter, qui  fait  assés  paruistre  qu'ils  n'avoieut  encore»  de  de- 
meure establie. 

Le  Chapitre,  entérinauL  leur  rcfinesle,  leur  doruia  un  lieu  hors 
de  la  porte  des  Espars,  pour  y  construire  un  couvtnit,  a  enudi- 
lion  de  i-cndre  au  curé  de  Saint-Saturnin,  en  la  paroisse  duquel 
ils  estoient,  les  otEraudes  qui  se  feroient  en  lem-  église.  El  d'au- 
tant que ,  par  l'acte  susdit,  ils  ne  s'oUigeoient  à  garder  les  in- 
terdits du  Chapitre,  Jean ,  leur  général,  les  y  obligea  la  dernière 
luméede  son  administration,  qui  fut  en  1239,  ])ar  seslectres 
qui  se  voient  aux  Archifs  de  l'église  de  Chartres.  Depuis,  le 
mesme  Chapitre  leur  donna,  pour  les  accroistre,  les  jardins 
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1231.  qu'Ub  avoient  au  nouveau  bour^z,  vis-à-vis  du  (  lu-;  dt*  .Nu^-Iil- 
Dame,  ainsi  qu'il  sovooid  par  I  •  d»^  donalioa  qui  en  fut  fait, 
à  la  stiiiul;ilii>n  et  arceplaliuii  df  fîvre  Gui  cVKslanjpos,  que 
iloulliaid  appelle  Des  Teuis,  gardien  dudit  rouvent,  au  mois  de 
janvier  1  iO. 

C'esloil  un  des  beaux  eouvents  et  des  mieux  baslis  que 
les  (lordeliers  eussent  en  leur  province  de  France,  lequel  lui 
abadu  et  ruisné  aux  premiers  troubles  des  Huguenots,  loi-squ'ils 
mirent  le  sié^^'e  devant  Charti-es  eu  15C8.  11  y  avoit  une  fort 
belle  bibUothè(iue ,  laquelle  fut  aussi  dissipée  et  perdue.  Du  de- 
puis ce  couvent  fut  transféré  dans  la  Tille,  où  il  est  à  présent , 
et  n*est  demeuré  aucune  marque  de  Vancien  batitiment ,  qu'une 
petite  chapelle  qu*on  y  a  bastie,  vers  Tau  1620,  pour  la  com- 
modité  des  habitans  du  faubourg,  qui  y  entretiennent  tous  les 
jours  une  messe.  Pour  les  couvents  des  Gordeliers  de  Blois, 
Chasteaudun,  Vendosme  et  Nigeon,  près  Saint-Germain-en> 
Laie,  je  n'ai  pu  sçavoir  le  tems  auquel  ils  y  ont  esté  establis. 
Celui  de  Mantes  fut  construit  presque  en  mesme  tems  que  celui 
de  diartres  ;  quand  à  celui  d*Anet,  nous  en  parlerons  ci-après. 

Quelques  années  au  précédent  qne  les  Gordeliers  s'établissent 
à  Chartres  Jl  s'y  estoit  institué  une  congrégation  de  filles,  ap- 
pelées des  FcriDïWs  conversés,  ou  Paurres  foinncs^  ou  en- 
cores  les  Hr  Hf/ip  II  ses  femmes ,  puis  les  FUlcs-Dicn;  lesquelles, 
en  Tau  1233,  se  logèrent  près  Saint-André,  en  une  maison,  qui 
leur  fut  vendue  par  Adam  de  Gallardon,  seigneur  dudit  lieu. 
Elles  ne  s'y  establirent  pas,  veu  qu'environ  trois  ans  après, 
Goslein  de  Lèves  et  Philippes,  sa  femme .  leur  donnèrent  le  lieu 
où  elles  sont  de  présent,  «pii  estoit  en  leur  censive  de  Ueculet, 
exempt  et  libre  de  luute  (  (instuiiit',  tandis  qu'elles  y  seroi(^nt 
demeurantes,  ;i  la  rliar^ii^  do  paier,  tons  les  ans,  la  sonnne  de 
trente  sols  un  denier,  an  mois  de  mai  1239,  et  d'un  auiiiver- 
saire  annuel  pour  son  jjere  et  pour  lui. 

Du  dejiuis,  s  estant  accrues  d  un  jardin,  derrière  leur  église, 
qui  leur  lut  donné  par  M' Vincent,  curé  de  Sainl-Prest;  Jean 
de  Rruières,  seifzneur  de  Lèves,  et  Eustaclie,  sa  femme,  leur 
amortirent,  en  l.?j7,  au  mois  de  décembre.  Geste  maison  a 
fleuri  autrefois,  suubz  Tordre  de  S.  .\ugustin,  quoiqu'avec  une 
règle  particulière,  qui  leur  avoit  esté  domiée  par  les  évesques 
de  Chartres,  que  j'ai  manuscrite. 
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Auparavant  los  troubles  de  1508.  il  y  avoit  uu  fort  beau  mo-  An.  1233. 
uastère,  (jui  avoit  esté  rebasti  et  remis  eu  estai  ré«|^ilier,  par 
l'on  M**  Louis  Guiilard,  ôvosque  do  Chartros,  on  il  y  av(^it  bion 
(juaranlo  roliîrionsos  dv  Itnuues  fauiilles,  Ictjnrl  aiaiil  oslt'-  loii- 
versô  lailitc  amn'c.  \\)\-^  I  rizliso,  qui  ost  dédiée  sunii/  le  nom  do 
la  ^  ioi-'jt»  »'t  de  Saint -.loan  l'EvaiiLîi'lislo  ,  on  so  mit  en  jifine  de 
lo  lolaidir  eu  I57i  ;  uiais  les  gu(;rie^  eslant  snrveiuies,  les  reli- 
jjicnses  lurent  dispersées  rà  et  là  en  d'autres  uionaslères;  et  la 
iJiai>(.)n  denit'uia  (Mitici  enicnt  i  iii-iK'c  et  désolée,  jusqu'à  ce  que 
dame  Luui.--e  tle  Uliainlfos,  dt;  la  maison  de  Monsoreau  en  Tou- 
raine,  relijrieuse  laulcsse  de  F(»iil-Evraud,  en  aiant  esté  pour- 
veue  par  brevet  du  roi  Henri  111 ,  en  L')89,  y  lit  basUr  quelques 
logemens  sur  le  cbœur  des  religieuses,  où  elle  se  retira  avee 
uvur  Ulive  Bourdincau,  qui  estoit  restée  seule  de  ses  religieuses. 
Dame  Anne  de  Bourran  lui  aiant  succédé  y  a  fait  édifier  un 
grand  corps  de  logis,  entre  l'église  et  la  rivière  d'Eure,  (]ui 
coule  le  long  de  leur  jardin,  et  y  a  reeu  quelques  filles,  qui  y 
font  le  service  divin.  Lesdites  religieuses  avoient  accoustumé 
autrefois  d*envoier  une  croix  avec  pain  et  vin  aux  condamnés  à 
la  mort,  devant  que  d'estre  conduits  au  supplice:  c'estoient  elles 
qui  avoient  soin  de  blanchir  le  linge  de  Téglise  de  Chartres, 
comme  il  se  veoid  par  les  comptes  de  TcBuvre  et  fabrique 
d*icelle  et  par  les  quictances  desdites  Filles-Dieu. 

Nous  avons  parlé  ci-dessus  des  différends  qui  estoient  entre 
Thibaud,  comte  de  Champagne,  et  Alix ,  reine  de  Chypre.  S. 
Louis  les  accorda  au  mois  de  septembre  de  Tan  1234,  moien- 
nant  deux  mille  livres  de  terre  en  fond ,  et  (Quarante  mille  livres 
d*argent  comptant  (  1  ).  Le  roi  S.  Louis  les  paia  pour  lui,  et,  pour 
8*ac(iuitter  de  (*es  sommes,  Thibaud  lui  quicta  la  mouvance  des 
comtés  de  Blois,  Chartres  et  Sancerre  et  de  la  vicomté  de  Ghas> 
leaudun,  leurs  appartenances  et  dépendances,  que  Henri,  son* 
aïeul,  s'estoii  réservées,  retenant  seulement,  parle  contrat  de 
vendition,  la  féodalité  du  Perche,  en  ce  quipouvoit  mouvoir  du 
comté  de  f'hnrlres  ('2)  :  la  reine  de  Chypre  ratifia  ceste  vendition. 

Sponde ,  ûihenard  (3)  et  Turquet  veulent  que  ça  ait  esté  en 


(I)  Joinville,  Vie  de  S.  Umis,  ch.  10.  —  (2)  Im.  îles  chartes  du  Roi: 
ritrr-  Cliartrcs  III.  nomb.  i.  —  (3)  In  notUia  iUfiwq.  Vasconie,  p.  333. 
Turque.t,  in  Jhst.  Uispan. 
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1234.  cesto  aiiru'c  que  ce  Thihitud .  (  de  lllinnipagno,  snt-rfd.i  a 
Sanclie,  son  oncle,  frère  de  IMain  hc,  sa  mère,  au  roianini'  de 
NavariT.  à  rniise  rjne  r*'  [niiicr  di  ciMa  sans  hoirs,  le  7  d'avril 
de  la  iiioiiie  aiiiH'e,  ce  i\m  se  doit  conipler  à  la  fiaolf^ise ,  c  esl- 
a-ilni'  le  di  iiiier  mois  de  rami»'-»'  ef  le  dernier  juin  d  icelui, 
rc  7  daviil  estant  la  \eille  de  Tasiiues  de  l  an  r?.*iri,  auquel 
l  aiii;iV  coiunienroit  m  France,  et  esloil  le  qiiai liesrjie  nioisdu- 
ditaii  l;';'»."),  cuuijilant  à  l  ordinaii-e;  ce  qui  nie  tait  dire,  c'est 
que,  par  les  actes  ci-dessub,  faits  (îl  passés  aux  mois  de  sep- 
tembre et  dci  einlnc  12IVÎ,  Tliibaud  est  dénonmié  simplement 
comte  de  ('hampagne  et  non  roi  de  Navarre,  qualité  qu'on  n'eust 
omise,  s'il  eusl  esté  couronné  roi  de  ce  roiaiime-là,  comme  plus 
honorable  que  celle  de  Champagne. 

Je  suis  plus  asscuré  de  Vannée  du  décès  de  nostre  prélat  Oautier, 
qui  fut  véritablement  en  1234.  Tous  les  Catalogues  des  évesques 
Gharti'ains  en  sont  d'accord  entre  eux,  en  ce  qu'ils  disent  ([u'il 
tint  sa  crosse  seize  ans.  D  autant  quaiani  commencé  en  1318, 
l'année  1234  venoit  seize  ans  après ,  courans  et  non  achevés.  1^ 
fut  le  15  d'octobre  que  ce  prélat  dit  adieu  au  monde,  an  prieuré 
de  Lancé,  dépendant  de  Marmoutier,  en  ce  diocèse  de  Chartres. 

Le  Prédicateur  Chartrain  veut  qu'il  soit  décédé  dès  l'an  1232, 
et  ait  esté  enterré  dans  l'église  des  frères  Prescheurs  dudit 
Chartres.  Ce  qui  est  contredit  par  le  testament  dudit  seigneur, 
dont  l'original  se  veoîd  dans  le  Thrésor  des  chartes  du  Chapitre 
dudit  lieu,  en  date  de  la  veille  de  saint  Nicolas  d'esté,  et  encores 
la  veille  de  saint  Barthélemi,  23  du  mois  d'aonsi  1234  ;  auquel 
il  est  porté,  que  ce  prélat  vouloit  eslre  enterré  à  Pndli,  monas- 
tère de  l'ordre  de  Cileaux ,  au  diocèse  de  Sens.  Car  bien  qw 
l'auteur  de  ('e  Prcilieatt'ur  Chartrain  se  soit  imaginé  qu'il  ait 
esté  enterré  dans  le  chceur  des  Jacobins  de  Chartres  au  costé 
droit  du  grand  aiUel,  soubz  une  pierre,  sur  laquelle  il  y  a  la 
représentation  d'un  évesqne  n  demi  efVacée,  il  ne  asseurer 
(pie  ce  soi!  ce  (lantier,  veu  «jiie  sa  lumbe  se  veoid  au  coin  du 
grand  antcl  de  l'église  dudit  Prulli  avec  cesle  iuscriiHion  entière 
sur  la  pierre  de  son  sépulcre  : 

;^ir  jaret  bonnr  mrmoriar  ^alltru?.  tiionarl^HS  tt  |ïnor  {IruUia- 

tcneie;  miiL  iv  -umpiu-^  in  vHibattm  l'DiUii-3ouiini6;  poetra  i^bbiw 
PoiUtjjniartiiôia;  ^^ai  uiuùum  t'iiclu»  rpi^ropu»  Cornotendia. 
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Ya  uiUi'e  ce,  le  Moiluolo^^e  de  ladite  abbaïe  de  Pnilli  puile  :  Au. 
Idibus  octoOris  anniicrsariiim  Domini  Gollci  i  Episcopi  Carno- 
tensîs  ^  (/t'i  fuit  priai'  PniHidci,  drindt'  Abbas  Fontis-Joanuis  ; 
ad  postrer/iuui  episcopus.  Hic  pliira  boiui  fcrit  liuic  cccU\si:r. 
k  quoi  je  peux  ajouter  ce  que  disent  les  Calalcj^ues  de  nos 
évesque:^,  qui  porteni  fonuellemcnt  que,  Apud  Lanceyum  in 
Prioratu  ordinis  Majoras  mvnanlerii,  fine  laudabiU  vitam  tem- 
jH>ralcm  fimvil  {nempè  Galierus),  (  ujus  corptts  apud  PruUia- 
cum  delatum  itv  Abbatia  ordinis  Ci^terciensis,  ubi  primo  habi- 
tu  m  induit  monachalem ,  traditttm  est  sepultursT,  Ce  qui  ius- 
lifie  ouvertement  que  ledit  prélat  est  inhumé  en  l'église  de 
PrulU  et  non  en  celle  des  frères  Prci^cheurs  de  Chartres;  niesmc* 
ment,  telle  aiant  esté  sa  dernière  intention,  de  laquelle  il  n'a 
deu  estre  frustré. 

Si  ce  Prsrdicator  Camvteus  en  vouloit  estre  creu,  il  devoit  se 
fonder  d'autres  anthorités  que  de  celles  de  Roulliaiid,  Hoherl, 
des  manuscrits  de  Saint-Père  et  de  Scunt-Cheron ,  qui  certaine- 
ment se  sont  iiiespris;  et  une  lurube  elVaere  H  i^ans  aucune  es- 
criture,  quOn  lui  peut  nier,  estre  celle  de  Gautier,  aussi  farile- 
nienl  qu'il  lavauee.  veulent  (|u'il  ait  dédié  l'tVIi^'' 

des  frèreî^  Prescheui"s,  le  18  septembre  1 231 ,  en  pn'sence  de  la 
reine  Blanche  et  de  tuule  la  cour.  Ce  qui  pourrait  bien  estse , 
j'en  fait  toutefois  quelque  doute,  sur  ce  que  rinscriplion  rpie  nous 
avons  rapportée  ci-dessus  avoir  esté  en  ladite  église,  senil»lc  en 
déférer  la  céivmuuit'  .i  flu^nies,  successeur  de  ce  Gautier,  connu»» 
à  leur  fondateur.  Pour  moi,  j'i'slinierois  que  Gnntiin-  l'auroit 
béniste  pouvoir  dire  la  niasse,  et  (\\n'  llii^iit'«  de  In. 

FpHh,  l  uiaul  ri'iidue  en  sa  |m  i  Iri  tidu  .  l  auroit  dédiée  environ 
l  aii  l  is.').  Ce  Gnntier  fit  beaucoup  dt'  lacn  à  !'é<?lise  de  (Ihartres, 
il  ];i(iuelle,  outre  antres  choses,  il  donna  la  ccusive  de  la  Basse- 
(!our  de  la  jioilf  des  lispars,  avec  (jiielques  autres  revenus,  ses 
oniemens  j''pis(  (i|iau\  et  des  iiareniens  Irès-riclK  S  [lour  lesfesles 
de  iNoslrc-Dame,  anisi  qu  il  ge  lit  dans  sou  Icstament. 
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De  Hugues  de  la  Ferlé  et  Albéric  ou  Aubri  Cornu, 
évesques  de  Chartres.  Guerre  de  Thibaud,  comte  de 
Champagne  f  contre  le  Hoi.  Différend  entre  le  Roi^ 
tÉvesque  et  le  Chapitre  de  Chartres ,  pour  la  colla- 
tion des  prébendes,  le  siège  épiscopal  vacant.  Créa- 
tion de  la  cure  du  Pcrrcy.  Vo'mfjc  de  qurhjucs  sei- 
gneurs de  ce  diocèse  cl  (uiiri.s,  mt  h'vant.  Dcrrs  de 
Amauri  de  Montfort,  et  de  Marie  ^  comtesse  de  lilois, 

\Ti\.       ^  d43cès  de  Gautier  aiant  esté  publié,  le  Chapitre  de  Char- 


tres députa  ver»  Sa  Majesti' ,  jiour  avoir  permission  d'es- 


^  lire  un  «'vesque,  au  lieu  du  deffuiU.  Aiant  obtenu  ceste 
licence,  tous  les  voeux  des  chauoines  tîniniiM «Mit  vers  Ilujîues, 
leur  doieu,  persouna-ie  qualitié  et  de  mérite.  Il  esloil  fils  d  Kr- 
uaud,  «seigneur  de  la  l'erté,  ([ui  a  piins  sa  dénominaliou  de  lui, 

el  depuis,  la  Ferl«''-au-\ idanie,  ]iour  estro  venue  par  alliance 
dans  la  famille  des  Vidâmes  de  TJiartres.  Je  veois  cela  paj- une 
eertaii'.e  leclre  que  lui  escrit  Thomas,  aMjé  de  Tirou,parla- 
(juelle  il  le  prie,  que  eoumif»  Kniaud  de  la  Ferlé ,  sou  père,  avoil 
beaucoup  de  volonté  pour  leur  maison,  «mi  Iniiuelle  il  avoit 
clinisi  sa  sépulture,  il  lui  plusl  la  coiiliiiiur  ruvers  elle.  Sa 
s«'aiice  ou  adiniiiistraliiiii  de  r«''V(^s('hé  ne  tut  liucics  Ioultuc,  up 
pouvant  avoir  leuu  sa  crosse  deux  ;iiis  ruli('i>;  c  est  pour(ini>j 
ceu.v-l.i  st'  sont  lourdement  trcuiipcs,  qui  ont  laissé  pat  esciit 
qu'il  avdil  esté  trei/e  ans  i  n csquc  (  ue  trouvant  cilose  quel- 
conque de  Im  durant  sa  preialare. 

Tandis  qu'il  fut  doieu,  le  pape  Honoré  III,  lui  adressa  le  cha- 
jjitre  Veiwmbili ,  qui  se  trouve  aux  Décrétales,  souhz  le  titre  de 
Sentent,  eiconimunicat.  Sur  quoi  je  no  sçai  si  ceux-là  qui  disent 
qu'il  esloil  personnage  fort  capable,  et  qu'il  a  laissé  quelques 
ceuvre»;  desquelles  je  n'ai  jamais  veu  aucunes.  Outre  qu'il  fit 
construire  le  couvent  et  Téglise  des  frères  Prescbears  de 


(I)  Severt. 
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i.JiarIro.  il  iil  cDiiviir  crar^riil  la  chAsse  d»'  S  Turiaii  .  ôvesque  Au.  1234. 
de  Trt'guier,  dans  laciueile,  partie  des  ossenieiis  ili'  te  huint  pré- 
lat reposent,  vu  \'r'^]he  de  Cbaitres;  ce  que  tesuioii^ueat  ces  deux 
vei^s  cizelés  a  l'eutour. 

HJEC  KITET  HUGONIS  ARGENTO  CAPSA  DECANt, 

QUEM  DEUS  IN  CŒLIS  MERITO  HOC  MEDIANTE  CORONET. 

Et  de  Vautre  costé  de  ladite  châsse  sont  ces  mots. 

HIC  SLNT  REUQUIA:  SANCli  TLRIANI. 

Nantis  remarque  qu  environ  l'an  1235,  qui  estoit  du  tems 
dudit  Hugues,  Thibaud,  comte  de  Champagne,  se  mit  en  effet 
de  remuer  contre  le  roi.  Sa  Majesté  leva  promtement  des 
trouppes  et  le  fut  recevoir  au  bois  de  Vincennes,  où  voiant  une 
grosse  armée  opposée  à  ses  dessains ,  il  reconnut  que  le  plus 
court  seroit  de  venir  demander  pardon  au  roi;  ce  qu'il  fit  par 
l'entremise  de  ses  amis,  et  moiennant  Brai  et  Montereau-faut- 
Yonne  qu*il  quicta  à  Sa  Majesté,  laquelle,  depuis  peu,  les  lui 
avoii  rendues,  comme  faisant  une  portion  du  comté  de  Cham- 
pagne. 

Il  se  trouve  à  la  vérité  dans  le  Thrésor  des  chartes  du  Roi, 
certaines  lectres  du  mois  de  janvier  I23'<(l),  par  lesquelles 
Hugues  de  Botirgongne,  promet  à  Thibaud,  comte  de  Cham- 
pagne, son  assistance  contre  toutes  sortes  de  personnes,  excepté 
contre  le  roi  de  France,  la  reine,  sa  mère,  et  i'évesque  de 
Langres;  et  en  123G,  au  mois  d'avril,  Hugues  de  Lusignan , 
comte  de  la  Marche  et  d'Angoulesme,  et  Jeanne,  reine  d'Angle- 
terre, promectent  assistance  audit  Tliibaud,  qui  montre  qu'il 
avoit  à  démesler  avec  quoiqu'un  en  ce  teras-là.  Je  ne  srai  si  ce 
seroit  point  à  cause  du  mariage  qu'avoit  fait  Thibaud,  de 
Blanche,  sa  fille,  au  mni?  do  juin  1235,  avec  Jean  de  Bretagne, 
àil  le  Comte  Itou  I  ,  tils  do  Pierre  de  Dreux,  duc  di)  llretairne, 
contre  la  volmilé  du  roi,  qui  u  ;ivnil  ceste  ahiance  aggréable. 
Geste  Blauclio  avoit  desjà  esté  ai  « ordéo,  dt'^s  l'an  1225,  avec 
Ofhos.  tils  d'Othes  II,  comte  de  liuiirj^on^no  ol  duc  de  Moravie; 
mais  sou  pere  ne  laissii  de  la  marier,  nonobstant  la  detleuse  du 


(1;  Champagne  VI,  noiut).  C9,  71  et  72. 
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An.  ll.W.  loi,  audil  Jean  (Ir  Hrotaciio.  IlUoiiiia,  pai'  le  contrat  de  ma- 
ria'zo,  son  roianiiuj  de  Navarre  à  sa  tille,  pour  le  tenir  api-è;; 
son  déo's,  enrore  qu'il  vinst  à  avoir  un  tils,  se  réservant  ren- 
iement les  Ci»ml(''S  de  (Ihampa^ne,  i»onr  en  disposer  connue  il 
lui  plairoit;  ce  qui  i\e\x»i  lieu  toutefois,  ThiLaud,  son  fils, 
aiaiii,  après  son  décès,  recueilli  sa  succession  entière,  avec 
son  sceptre  et  sa  couronne  (  1  ). 

Pendant  que  cela  se  [jassoit,  Hugues  de  la  Ferté  laissa  sa 
crosse  ù  Âlbéiic,  son  successeur,  en  1236,  et  fut  enterré  en 
l'église  des  frères  Prescheurs  de  Chartres,  proche  la  porte  de  la 
sacristie,  soubz  une  tumbe  de  pierre,  portée  sur  quatre  pilliers 
de  mesme,  et  chargée  d'une  représentation  d'un  évesque,  de 
relief. 

Le  père  Le  Febvre  veut  que  cela  ait  esté  en  1 '237,  au  mois 
d'aoust;  ce  que  je  ne  crois  pas  si  facilement  :  i"*  D'autant,  que 
par  im  certain  compromis  qui  se  trouve  dans  le  Thrésor  des 
chartes  du  Roi  eu  la  deuxiesme  laiette  de  Chartres,  nombre  16, 

passi''  eu  noveniliri'  1*236,  et  encore  un  autre  en  febvrier  1237, 
nombre  8,  entre  le  roi  S.  Louis,  I  Kvescineet  le  Chapitre  de 
Chartres,  poiu-  raison  du  dillV-i-end  qui  estoit  entre  eux,  pour  le 
droit  de  conlV-ier  les  pr<''l)endes  et  autres  bénéfices,  vaeans  en 
i  église  de  Chartres ,  durant  la  régale  ouverte  en  icelle.  2"  Pour 
ce  que  par  cerUiines  lectres,  qui  se  voieut  dans  les  archifs  de 
I  tHesché  de  Chartres,  données  à  Paris,  au  mois  de  febvrier 
l\?30,  il  se  jusiilie:  que  le  roi  mande  à  (lirai-d  de  CluuuLli,  qu'il 
ait  à  saisir  et  uiectre  en  sa  main,  la  maison  de  son  amé  et 
féal  (iazon  de  Heurmalard.  m  i/c  en  la  vallée  de  Càiitre,  près 
I.on^^ni ,  (pu  relevoil  de  lui,  avtM  toute  la  terre  qui  apparteuoit 
audit  (iazon,  au  fief  d'Albéric,  évesque  de  Chartres.  3"  Par 
autros  lo(  ires  de  la  Léprf)?:erie  de  Bonneval,  données  au  mois 
de  mars  dudit  an,  par  le«lit  Albéric,  ou  Aubri,  évesque  de 
Chartres,  pfnir  la  ferrt-  df  Pnllaie,  au  fief  de  Simon  Balgendre, 
donnée  aux  leiueux  dudii  Honueval,  par  Robert  Chaveiem  et 
ledit  Balj;endre,  «  t  par  l'iSlieiiue  Surel ,  chevalier,  sieur  de  Joy, 
seigneur  du  fief  dudit  Haljzendre  ;  <■<•  qui  auroil  esté  confirmé  par 
Cuillaunie  de  Lornitue,  fillasfre  dndil  chevalier;  desquelles 
pièces  il  se  veoid  évidenunenl  ,  que  Hugues  de  la  l^'erté  devoit 


(l)  Hoden<:  Tuict,  lil>.  V,  ch.  n. 


Digitized  by  Google 


DE  CHARTUES.  LIVRE  V. 


27 


vMi'e  dtW'dr»  dés  Vnu  r?3r>,  pins(ju'il  se  trouve  uii  aulre  éve^que  An.  vi'i\. 
en  ?a  id.u  »\  (IriKiniino  ausdits  actes. 

Tôt  Vll»t  rie  (  ^^loit  issu  de  In  uiaisuii  des  Cornus ,  «|ui  est  en 
Pii-'i!ilit>,  (iautier  et  tiilles,  ai esque  Scii^.  cslMi.'iit  ■^•"^ 
uni  H<Miri,  leur  snrre»eur en  e^^îp  iiK'hnjKili».  esloil  >nii 

livie,  toniiiu'  resfoil  ;iii>-i  Roltoi  t  leConiu;  et  Ijuillaume,  éves- 
que  de  N'-vcr-^ .  l'-tnit  ^t\\\  iicn  imi. 

Gautier  t  î  (1  i!l(>s  esluieut  lils  lii' Siiimii .  seijiiieiir  de  Villeiienve- 
aux-ù)rnus.  nuu  «luères  loin  de  MdiiUneau,  le  in  riniei- (lt'S(|ii(is 
lut  eiivtut'  [iiir  le  roi  S.  Louis,  vers  le  rnmte  de  IVovciicf,  pour 
lui  demander  sa  fille  Mareueriie  i  ii  iiiaria're;  et  les  couronna 
tous  les  deux ,  on  sou  église  de  Sens.  Ils  estoient  plusieurs 
autres  frères  :  Gautier,  chevalier;  Simon,  «hanoine  de  Laon; 
Aubri,  chanoine  et  arcliidiacre  de  Sens;  Jean,  chanoine  dudit 
Seos;  et  Pierre,  escuier. 

De  ce  Gautier,  vindrent  en  autres  enfans  :  Henri,  qui  fut  ar- 
cheresque  de  Sens,  après  en  avoir  esié  archidiacre,  et  en 
Téglise  de  Chartres;  et  Robert,  que  Claude  Robert,  en  son  Ca- 
talogue des  archevesques  de  Sens,  escrït  avoir  esté  évesque  de 
Nevers  après  Tavoir  esté  de  Chartres  (1).  En  quoi  certainement 
il  s*est  abusé,  aussi  bien  que  Severt,  qui  escrit  le  mcsme;  n  y 
aiant  eu  aucun  Robert  évesque  de  Chartres,  longtems  devant 
et  longtems  après. 

Le  crédit  de  Gautier,  archevesque  de  Sens,  qui  estoit  bien 
près  du  roi,  ne  valut  pas  peu  à  Albéric,  pour  le  faire  monter 
mr  le  siège  Gharlrain.  II  avoit  refusé  les  éveschés  de  Limoges, 
de  lizieux,  et  manqué  l'archevesché  de  Bourges,  pour  (]uel(|ues 
formalités  obmises  en  son  eslertion.  Je  trouve  que  dès  l'an  1*237, 
au  mois  de  décembre,  il  donna  sentence  pour  le  i>rieur  du 
Grand-Beaulien-lez-Chartres,  contre  le  curé  de  Chatainconr; 
pour  raison  de  la  dixme  qu  il  prétendoit  sur  une  vipne  apparte- 
nant audit  prieur,  au  villn-je  rlc  Betancour  („'). 

Au  mois  d'avril  l  ^.'in,  ledit  Aubri  confirma  les  accords  faits 
entre  Thomas  de  Ilniiéres,  seifiueur  de  Trêves,  tils  de  Gosleiu, 
seifrneur dudit  lieu,  et  Pliilippcs  de  rnrcnu  .  -^a  helle-mére,  veuve 
en  premif'i»'.-  imcp^  de  liuillaiinii'  k  Mm  liii'i-.  fioiu'  raison  de  la 
Miccesisioii  dudit  Gusicm  el  de  1  assignation  ilu  douuirc  de  ladite 

(1/  ifaUia  Chiisl.,  {t.  141.  ôtHoii,  m  Aiteivi.  —  i^i)  i  orliti.  DdU-Lovi. 
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1239.  Piiilippos,  sur  ladite  terre  de  Lrves,  et  sur  les  arquests  par  elle 
faits  avec  ledit  Gosleiii  constatant  leur  mariap;e  ;  pour  quoi  ledit 
Thomas  quicta  à  ladite  Philippes  ce  que  ledit  Goslcin  avoit  à 
Moinville-la-Geslain  et  au  Boulaînles^Ghaizes,  lors  de  son  dé- 
cès, avec  le  four  Bertrand,  sciz  à  Clhartm,  et  les  prés  et  mou- 
lins de  Lëve^  (  I  ) ,  pour  les  tenii*  sa  vie  durant  seulement  en 
douaire;  et  outre,  lui  laissa  la  terre  des  Yauventrîers,  hérédita- 
lement,  moiennant  que  ladite  Philippes  lui  délaissa  entièrement 
la  terre  de  Lèves,  et  tout  ce  qui  lui  pouvoit  escheoir  de  la  suc- 
cession de  son  père;  et  bailla  ledit  Thomas  pour  ses  pleiges  et 
cautions,  Adam,  seigneur  de  Gallardon,  Simon  de  Gazerau, 
Jean  de  Lèves,  Gen'aise  de  Goustes  et  Everard  de  Levesville, 
tous  chevaliei's  du  pals. 

Au  mois  de  mai  suivant,  le  mesme  prélat  confirma  la  veodi- 
tion  faite  à  THostel-Dieu  de  Chartres ,  par  Guillaume  de  Hanches, 
clerc,  et  Auiauri,  son  frère,  chevalier,  et  Renaud  de  Bailleau, 
leur  beau-frère,  et  Jeanne,  sa  femme,  des  dixnies  tant  des  terres 
que  des  vif^Mies  i)lantées  et  à  planter  au  Bois-de-Fourches,  assis 
en  la  j)aroissc  dudil  Hanches  (2),  laquelle  vendition  fut  aggréée 
par  Bouchard  de  Marli,  duquel  la  moitié  de  l  adite  dixme  rele- 
voit;  et  par  Adam  de  GaUardou,  duquel  icelui  Bouchard  teuoit 
la  dixnie. 

Au  mois  d  (trtdtire  I  JU),  ledit  Auhri  «'«rigea  une  chapelle  dans 
le  chasleau  do  Mantes,  en  titre  de  pnrnisso,  dont  le  patronage 
ou  présentation  ('st  résen'énn  roi.  (".uninif  sur  les  cures  de  Saint- 
Estienne  et  de  Saint-Pierre  dudit  lieu.  JJ«?s  le  mois  de  juin  pré- 
cédent il  V  avoit  un  aceord  entre  le  roi  S.  î.onis,  ledit  Aubri  el 
le  rha]iitre  de  Cliarlres,  portant  que  le  vicomte  de  r.liasteaudun 
et  ses  liénliers,  lieudroient  en  foi  et  lionnnaj:»^  dn  conite  d'An- 
jou, le  chasteaude  Mondouhleau  avec  ses  appartenances,  et  ledit 
comte  le  releveroit  du  roi  (3);  lequel  comte  d'Anjou  avoit  paie 
à  Pierre,  ( onitc  de  Vendosme,  la  sonuue  de  mille  livres,  en  i-é- 
compense  du  dioit  par  lui  prétendu  sur  ledit  Mondouhleau;  et 
déplus,  qu'il  avoit  donné  audit  évesipic  de  Cdiartres,  le  droit 
de  féodalité  sur  la  \  ille  des  Roche^ UIv  esque,  en  récompense  de 
celui  qu'il  avoit  sur  ledit  Mondouhleau. 

(3)  Titres  de  Josaphat.  —  (2)  Titres  de  rUoslcl-lJicu  de  Chartres.  — 
(3)  Jnvent.  des  chartes  du  itot ,  Chartres  11 ,  nomb.  6. 


Digitized  by  Google 


DE  CHARTRES.  LIVRE  V. 


29 


En  dtVpnilup  ,  Hugues  de  Cli.isiillou,  ctunic  «le  Saint-  An.  1241. 
Patil  v[  do  lUois,  jinjniet,  pour  et  au  iioui  <le  Gaucher  de  (îhas- 
tillon,  son  in'\  eu,  paier  audit  Aubri ,  évesiiuo  de  Chartres,  la 
somnsede  iiiillc  livres,  pour  le  rachat  du  i'wïdo  la  terre  Gouet(l), 
*[m  i  niii])i>'ii(l  cinq  Baroiniics,  et  hii  liailla  iiour  pleiges  et  rcs- 
poiidans  :  Nicolas  de  Biuit'ics ,  (îui'iiu  l'hevreul ,  Ives  de  C.iuu- 
ville,  .It-aii  (le  Lousmi,  i'hilippes  de  lu  \"oue,  Geul'iui  de  lUiri, 
(iat  lioii  de  Kegmalard,  Barthéienii  Forestier  et  Pierre  de  Miili , 
cht'valicrs. 

Eu  le  veudredi  d'apr^'s  la  feste  de  Toussaiuls,  Aubri 

érigea  une  paroisse  au  village  de  Perrey,  ainsi  qu'il  se  veoid  pui- 
ses lectres  des  niesmes  jour  et  au  ,  par  lesquelles  il  ordonne  que 
la  gnnige  des  moines  des  Vaux  de  Cernai,  qui  s  uppelloit  la 
Loge>Hodel)ert,  avec  ses  dépendances  et  les  habitaiis  ea  icelle, 
seroit  de  ladite  parroîsse;  comme  aussi,  ceux  qui  demeuroient 
depuis  ceste  grange,  jus([uesà  celle  des  chanoines  de  Rosée, 
appelée  Feularde;  avec  tous  les  héritages  et  possessions  qui  es> 
loient  auprès;  lesquelles,  jus<[ues alors,  navoient  estéd*aucune 
parroisse.  De  plus ,  que  toutes  les  menues  dixmes  de  ceste  par- 
roîsse seroient  et  appartiendroieul  au  curé,  qu*il  avoit  pourveu 
de  ce  hénéfice  et  à  ses  successeurs,  qui  y  seroient  institués  par 
Tévesque  de  Chartres.  Et  pour  les  grosses  dixmes,  il  ordonna 
que  celles  qui  se  lèveroient  sur  ladite  grange  de  la  Loges-Hode- 
bert,  appartiendroient  aux  chanoines  de  Graud-Champ  de  Tordre 
de  Prémontré;  sravoir,  sur  deux  charmes,  qui  font  deux  cens 
arpens,  (juand  la  forest  Iveline  seroit  désertée  de  ce  costé-là ,  et 
que  sur  la  dixme  des  N'ovales,  les  pauvres  religieux  de  Saiiif- 
Remi-des- Laudes,  prendroient  tous  les  ans  deux  nmids  de  Mod, 
mesure  de  Montfort,  sçavoir  est  :  moitié  fourment  ou  bon  nié- 
teil,  si  le  fourment  pur  n'y  pouvoit  croistre,  et  l'autre  moitié 
d'avène,  pai;d)le  par  le  euré;  et  de  mesme,  que  les  rehgieux  de 
Moulineaux  de  l'ordre  de  Grammont  recevroient  aussi  tous  les 
aus  un  muid  de  grain,  sîir  les  dixmes  qui  proviondroient  de?dites 
Nnvales  ;  pour  quoi  eulciidi-e  .  il  faut  sravoir  tprauparavaut  ceste 
érection  d»'  cure,  tmite  ceste  estendue  île  i^aïs  estnit  cmuiu'inse 
dans  la  forest  lv(^liii(\  la([uelle  aiaut  este  conpce  et  essartre  {ce 
qui  d  donné  le  nom  aux  Essarls  proche  le  Perrey);  il  estoit  de- 


(2)  Titres  de  réveschc  de  Chartres,  Carte  16. 
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1342.  meuié  ujj  graudpaïs  en  Novales,  dans  ksquels  endroits  quel- 
ques-uns s'estaut  habitués»  Aubri  y  érigea  uue  paiToisse  pour 
leur  commodité;  laquelle  en  revenu,  n'est  des  moindres  du 
diocèse. 

Parmi  les  litres  du  prieuré  de  Saint-Michel  de  Beanmont,  dé- 
pendant de  labljaïe  de  Saint- Avi,  près  Ghasteaudun,  il  s'en 
trouve  un  du  mcsme  prélat,  de  Tan  1243,  dans  la  quinzaine  de 
PasqueSy  pour  lequel  il  deffend  au  curé  du  lieu,  de  prendre  la 
dixme  des  febves,  pois  et  autres  légiunes  semées  ès  terres  la- 
bouj'écs,  avec  la  charrue  el  hoi's  les  jardins. 

J'ai  rapporté  tous  les  actes  ci-dessus  pour  justifier  neclement, 
et  année  par  année,  que  Hugues  n'estoit  plui^  (''vesque  de  Char- 
tres en  icelles,  et  que  c'est  mal  à  pi'opos  que  l'autheur  du  Cata- 
logue de  ikjs  prélats  l'SLiil,  (lu'il  uiouriil  on  l'?iO;  veu  ({u'il  se 
veoid,  qup  Alliôiic  lui  avoil  succôdé  des  1236;  mais  ce  n  est  pas 
la  preniit'ie  faute  qullafaite,  la  suivante  estant  aussi  jîrossièie; 
(jue  eosl  Albrric  mourut  en  1250,  eslnnt  certain  qu'il  décéda  le 
lendemain  de  la  saint  Luc,  en  12i3,  au  cliasieau  de  Primerai, 
appartenant  à  l  évesque  de  Nevers,  ainsi  qu'il  est  ]}orté  par  son 
«'pitaplie  ijui  se  veoid  sur  sa  tumbe  dans  le  milieu  du  chœur  de 
la  Cathédi'ale  dudit  heu. 

^((  jacrt  ^IbrrtdM  Cornutue,  juri»  mtm», 
tfmidiiltor  rrgum,  prardani6  b^gnotr  k^um, 
|lotlrn0  în^rnio,  prarpoUrns  bogtnatt  bic0 

Claruit  rloquio,  fonsiltoquc  pto. 
<C.ultor  (u&tiriac  ùma  mal,  iùnoi]uc  &opl)iar, 

Utiilur  irquif,  prrpftiiaquf  ^tf. 
^nno  nullrno  tm  <i  ,  In  nn  quabra^rno, 

{Irtpat  rumliur,  lux  «oiuU  rrostina  £mat, 

l^equi  est  conlirm«''  par  un  des  Catalogues  de  nos  évê<|ues,  qui 
rappoite  que  ;  Inter  eundum  Bomam  ad  Innocentium  IV.  oc- 
cudttil  apud  Primeriacum  castrum  cpiacofA  Niverncnsis.  Hinc 
corpus  ejm  delaium  est  ,  /tedente  Hoberlo ,  hci  prstsule  hujus y 
Alberici  ncjf)tc,  mais  mieux  fratre.  Ce  Robert  estant  véritable- 
ment  son  ù'ëre,  comme  nous  lavons  dit  cî-dessus;  qui  découvre 
Ten'eur  de  ceux  qui  disent,  qu'il  est  inhumé  en  l'église  des  Ja- 
cobins de  Chartres.  J'ai  copie  de  certain  mandement,  supposé 
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fait  le  ;M)  srploiijltrc  !'253,  par  h"»Ul  Aubri  a  1  ablm  de  Tiroii,  à  An. 
Cf  '[Il  il  eu^l  à  se  tiMU\ rr  à  cerlaiiie  assemblée  se  devoil  te- 
nir :i  tlhaiires,  ([u  un  itmirroil  oiipMt^er,  pour  prouver  que  ce 
prélat  auruil  esté  cucores  vivau!  vu  ccste  aiiuée-là;  mais  je  res- 
pûus  »|ue  ceslt^  pièce  a  esté  déclarée  faulse  juir  arrest  du  l'arle- 
meul  de  Paris,  après  avoir  veu  lepitaphe  susdite;  qui  fut  com- 
pulsée par  le  Chapitre  de  Chartres,  avec  labbé  et  reUgieux  dudit 
Tiron,  parties  au  procès  qu  ils  avoient  ensemble,  auquel  ceste 
inscription  fut  produite;  de  manière  qu'il  n*y  a  plus  lieu  dedou* 
ter  que  xVubri  ne  soit  décédé  le  lendemain  de  la  saint  Luc,  1243. 

Durant  la  séance  de  ce  prélat,  Thibaud,  comte  de' Champagne 
et  roi  de  Navarre,  s*estoit  croisé  avec  Pierre  de  Dreux ,  duc  de 
Bretagne;  Amauri,  comte  de  Montfort;  Meuri,  comte  de  Bar, 
vicomte  de  Chartres;  Anseau  de  Tlsle,  Jean  de  Brennes,  frère 
de  Pierre  de  Dreux;  le  duc  de  Bourgongne;  les  comtes  de  Joigni, 
Nevers  et  Sancerre,  et  grand  nombre  d'autres  seigneurs,  qui 
aToient  prius  le  roi  de  Navarre  pour  leur  chef,  pour  aller  au- 
devant  contre  les  infidèles.  Cesle  entreprinse  réussit  fort  mal , 
tous  y  estant  presque  morts  fort  misérablement. 

Pierre  de  Dreux  s'estoit  signalé  en  une  rencontre  contre  quel- 
ques Sarrazins,  lesquels  aiant  renfoncé  jusques  dans  leur  fort, 
il  en tra  pesle  mesle  avec  eux  dans  icelui  et  s  eu  rendit  le  maistre  ; 
d  n'y  acquit  seulement  de  la  gloire,  mais  encoresun  grand 
butin,  qui  le  rendit  fort  accommodé  et  les  siens.  Les  autres  sei- 
gneurs, jaloux  de  ceste  bonne  fortune,  en  voulurent  cbercher 
une  pour  faire  parler  d'eux  et  tascher  d  act râper  quelque  cbose 
sur  l'ennemi,  qui  pust  répnrer  leurs  ]t(Mtp<.  Le  dur  de  Boiir- 
L^oiiLTiie,  le  comte  de  Monllort,  celui  de  Har,  Hichard  de  iieau- 
nionl  et  Anseau  de  Tlsle  s' estant,  (  (tnire  l'avis  du  roi  de  Na- 
varrf'  et  ilu  ('rraTid-Mnistre  de  l'bdspital  dv  .li''rn>;ileiii ,  jpctésaux 
champs,  ils  tiouvereiit  a  qui  parler,  lleun,  comte  de  bar.  fut 
tué  par  les  infidèles,  (jiii  ne  vuuhireul  rendre  suii  coriis,  sur  le- 
quel ils  descliarj^'creiit  la  plusparl  de  leur  indi^nialiuii  ;  Simon  de 
QermonI,  Jean  des  liarres,  Hubert  Malet,  Hichard  de  Hraumont 
y  furent  aussi  tués  et  toute  l'armée  deil'aite,  par  la  garmzon  de 
(iaza,  qui  les  surprhit  lati^niés  et  harassés  du  chemùi,  comme 
ils  pensoient  se  reposer  (1). 


(/)  Volatcr,  Antropvlo{/i,T ,  lib.  XH.  Spond,  ad  1239,  num.  15. 
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Au.  1243.  Amauii  de  Moiitfoit  fut  conduit  à  Babylone  ès  prisons  du 
Soudan,  d'où  aiant  trouvé  moien  de  sortir  par  la  libéralité  du 
pape  Grégoire  IX,  successeur  dlnnocent,  qui  esciivit  à  Guil- 
laume, de  L'ordre  des  frères  Mineurs,  son  pénitencier  en  France; 
qu'U  eust  à  fournir  pour  sa  délivrance,  cinq  mille  marcs  d'aj^nl, 
des  deniers  provenanl  des  anmosnes  des  Croisés;  il  se  mil  en 
chemin  pour  reloumer  en  France.  Estant  arrivé  à  Ottrante,  il  y 
tomba  malade  et  mourut,  en  1241,  d'où  il  fut  ]>orter  inhumer  à 
Rome  dans  l'église  de  Saint-Pierre,  en  laquelle  se  lit  ceste  épi- 
tapbe  :  Hicjacet  Amauricus  cornes  Montisfortis  Francis  cfmiS' 
tabiliSf  quicontrà  Albigenses  pro  pdc  CathoHca  sxjnus  dimi- 
cavUf  posteà  contrà  Saraccnos  ad  ^partes  Syniœ  transfrecavitj 
à  quitus  in  belle  captus  fuit  et  diu  in  capiivitate  detentus,  tan- 
dem per  tivugam  liberatus,  dû  m  rediret  ad  propria ,  apud  Hi- 
druntem  erpiravU,  An  no  D.M.CC.XU.  Son  cœur  fut  apporté  à 
Hautes-Bruiéres ,  où  il  futdéposé  au  sépul(  lu  o  de  ses  ancestres. 

Le  duc  de  Bourgnni^iif*  eut  plus  de  bonheur  que  les  autres , 
s'estant  sauvé  par  la  lutiité  de  son  cheval,  qui  le  lii-a  de  la 
presse,  pour  porter  à  Thibaud,  ({ui  estoit  à  Joppé,  la  malen- 
contreuse nouvelle  de  ceste  deffaite  de  ses  gens.  Les  aflaires  des 
Ghrestiens  furent  réduites  par  c<'st  échec  à  deux  doigts  de  leur 
ruine,  et  n'eust  esté  les  Templiers,  qui  firent  prudemment 
trêves  pniu'  dix  ans  iwor  le  Soudan  de  Damas ,  qui  avoit  à  dé- 
mesler  avec  relui  de  Babylono,  n  priiie  en  fust-il  eschappé  un 
seul,  lie  tant  de  braves  seigneuiis  qui  avoi(Mit  entrnprins  ce 
voiage.  Par  le  traité  de  ces  trêves,  il  fut  dit  que  tous  les  juison- 
niers  seroient  rendus,  et  que,  pciidaiit  iccUes,  les  chemins  de 
Jérusalem  seroient  libres;  cela  facihla  le  retour  à  be<iucoup, 
qui,  sans  ce  traité,  estoient  eu  danger  de  ne  jamais  revoir  leur 
païs. 

En  la  liiesme  «muée,  Marie,  feiiune  de  lUigue»  de  (-ha.-tilli)ii , 
comte  de  Hlois,  estant  tombée  malade,  fit  son  testament,  le 
vendredi  (raïucs  la  Quasimodo  r2i!,  par  lequelle  elle  fit  le 
comte  son  mari,  et  Elisabeth,  comtesse  de  Chartres,  sa  tante, 
exécuteui's  de  ceste  sienne  dernière  volonté;  leur  domiaiit  pou- 
voir de  transiger  avec  Richard  de  Beauiuout  et  Mahaud  d'  Am- 
boise,  sa  femme,  fille  de  ladite  comtesse  de  Chartres  et  de  Jean 
d'Amboise,  son  premier  mari,  de  tous  les  procè  s  i|u  elle  et  son 
mari  avoient  eu  avec  eux»  Elle  décéda  de  ceste  maladie  et  fut 
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inhumée  en  ré}iUso  des  religieuses  du  Poiit-aux -Dames,  suubi  An.  1243. 
un  tombe  de  pierre,  sans  aucune  inscripLiun  dessus. 

Elle  laissa  plusieurs  enfaus  :  Jean  de  Chaslillon,  qiu  ïa[  cunite 
de  Blois  el  de  Hliarlres,  seigneur  de  Leuse,  d'Avesnes,  de  Guise 
el  autres  teri-es;  Gui  II,  comte  de  Saint-Paul,  seigneur  d'Ancre; 
Gaucher  IV,  seigneur  de  Chaslillon,  Gréci,  Crève -Cœur  et 
Troissi;  d^où  descendirent  les  comtes  de  Porcean,  seigneurs  de 
Dampierre,  Relaincour,  Saint-Ilier,  Bouoeil,  Fëie  et  Rosai, 
vidâmes  de  Laon  et  autres;  Hugues ,  qui  décéda  sans  enfans  en 
1255;  Philippes,  mariée  à  Othon  III,  dit  le  BoUeitx,  comte  de 
Gueldres,  fils  de  Girard  II  et  de  Richarde  de  Nassau,  desquels 
issireut  Hegnaud,  comte  deGueldres,  et Emangaide,  femme  du 
comte  de  Clèves;  la  seconde  flUe  de  Hugues  de  GhastUlon  fut 
Etisabeth ,  femme  de  Girard  de  Gand,  dit  le  Diable,  fils  de  Siger, 
chastelain  de  Gand,  et  de  Béatrix  de  Lens,  sa  femme;  la  troi- 
siesme  fut  Alix  de  Ghastillon,  femme  de  Hugues  de  Bauçai  sur- 
nommé fe  Grand  f  qui  fonda  les  Cordéliers  de  Loudun;  de  tous 
lesquels  enfans  ci-dessus  est  sortie  une  trè^s-grande  lignée,  do 
laqueUe  nous  ne  parlerons  en  cest  endroit,  mais  seulement 
quand  Toccasion  s'en  présentera. 
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CHAIUTRE  lY. 

4 

De  Henri  et  Macé,  évesques  de  Chartres;  différend  pour 
la  collation  des  Prébendes,  durant  la  régale.  Pierre 
de  Colemieu  f  chanoine  de  Chartres  ^  fait  Cardinal. 

Maudonblcau  récompensé  des  liochcs-V Ercsquc.  S. 
Louis  va  au  Levant;  Archidiacre  de  Danois,  Chanee- 
lier  ou  Garde-des-^ceaux  du  Hoi;  Jacobins  de  Char- 
tres, ses  chapelains  et  confesseur.  Meurtre  de  RC" 
gnaud  de  LEspine,  chantre  de  l'église,  allant  à  ma- 
tines. Chapitre  de  Véglise  de  Chartres  transféré  à 
Manies  ;  Chartres  interdit  ;  S.  Louis  s  y  rend  avec  le 
roi  d\iu(i/cterre.  Chapitre  de  Chartres  à  Estampes; 
permission  au  Chapitre  de  clore  leur  cioialrc. 

Ail.  1243.  A  chaire  Ghartraine  ne  demeura  gu^res  vuide,  pour  ce  que 
I  Henri,  archidiacre  de  Blois,  la  roiui^lit  den  la  inesme  an- 
JLi  née  1*^43,  rela  se  veoid  dans  le  Thr^sor  de»  chartes  du 
Roi,  soiibz  la  rotte  do  Sens,  nombre  9;  et  par  un  compte  de  la 
Régale,  qui  est  dans  la  Chambre  des  comptes,  à  Paris  »  finissant 
à  la  Chandeleur  de  ladite  anndc,  et  par  un  autre,  commençant 
ledit  jour  et  finissant  a  Pasques  suivante.s.  Ce  qui  argued'erreur 
Irès-notable  le  (^atalofiue  dos  évr*^fpios  de  Chartres,  qui  poilo 
que  Henri  rommenra  sa  séanro  I  an  et  la  linit  eu  1262. 

Sevei  t ,  (]ui  se  mesle  de  corriger  les  autres ,  est  tombé  en  la 
mesnie  lauto,  nsrrivnnt  (\\\"\\  administra  l  éfrliso  do  Chartros  de- 
puis 1*?  17  iusqu'.i  r.\V?.  1/1  Mer  lies  Histoires  i  \  )  lo  fail  lils  de 
RuliOJt,  ('(iiiite  de  l>r»'U\ ,  v\  dil  ([u  il  ;i\oit  osh'  pi-oinioioiiit'nt 
('vos(jiie  d'tUiénns,  on  quoi  il  s  fsl  .ilnisf.  Coiienri  estant  (h'-ordo 
dos  l'an  ll^r»,  Inoii  quaranle-lniit  ;iiis  auparavant  i[uo  nf^^ti'o 
Henri  parvin-^t  a  révosoliédo  (îliartres  ('J) ;  il  o>tf>il  rn  pt)s<ession 
do  son  (Ihm  oso  (lo^  l  an  V2\'\  \  ce  qui  se  jusiilio  \\[\v  los  lectres  de 
S.  Louis,  de  ceste  mesnie  année,  la  veille  de  saiiU  André;  pour 

(l)  V  pari.,  ch.  3j.  —  (î)  Sausscius,  (îuioii.,  Poirier. 


Digitized  by  Google 


DE  CHARTRES.  LIVRE  Y.  35 

iiMiiiiiii  r  U'  (linVMCiul  qui  v>\n\\  i  iitic  lui,  |p<lit  Hi^nri  cl  le  r.ha-  \n.  1244. 
julre  de  Cliartres;  [u»ur  l'ai^uii  dt*  Iruis  preiieiide?i,  iini  ;i\<ii.'i!t 
vac([ué  cil  rôulise  dudil  durant  la  iviralo  ntivoi  fc  [lai  l«>i](''- 
("ïMi  de  Aiilti  i,  n\oc  lo  jnLii'iiu'nt  qui  inlervinl  >ur  Irilit  ùilirM  cud, 
donné  en  l.itlitt'  aiiin'e  ji;ir  lo  ;iMu''S  do  Saint-Denis  en  l'iaiice  el 
dHermifio,  ii<iiiiini-<  ;n  lut  i  es  pur  le  roi  et  ledit  lienri  et  son 
l'.hapiUo;  par  lequel  lut  dil,  c[ue  lesdits  seii»nenrs,  rois  el  évesques 
s-e  imurvoieruienl  alu*rnalivenieul  ausdiles  prébendes  vacaides 
eu  repaie. 

Kn  r2'i5,  lienri  assisia  au  coneile  de  Ijon,  tenu  par  le  pajie 
Innocent  IV,  ou  il  eul  le  contcnlenienl  du  veoir  un  de  ses  cha- 
noines promeu,  le  mois  de  décembi'e  précédent,  au  cardi- 
nalat, el  créé,  par  le  niesme  Pont  ire,  évesque  d'^Ubc  (I). 

Ce  fui  Pierre  de  Colle  Medio,  que  (piel<[ues-uns  lourneni  de 
Colemieu,  d'autre  Colomiers;  lequel,  de  chanoine  de  Chartre?, 
prérost  de  Sainl>Omer  et  vice^légat  contre  les  Albigeois,  a%'oit 
esté  eshi  archevesque  de  Rouen,  api-ès  le  décès  de  Maurice  i"^). 

Au  mois  d* Avril  1246,  ce  prélat  ap]>rouva  la  fondation  faite , 
de  la  chapelle  du  Bois-de«Lèves,  par  Marguerite,  vidaniesse  de 
Chartres,  laquelle  nefutnéamoins  exécutée qu*après  son  décès, 
par  Macé,  lors  soubz-doien  de  Téglise  dudit  Chartres,  et  ses 
autres  exéculeuts  testamentaires  ;  aux  conditions  réservées  et 
modifications  portées,  par  l'acte  qui  en  fut  passé,  audit  mois  et 
an.  Dans  le  Carlulaire  de  Tabbaîe  de  Saint-Jean>en«Vallée  dudit 
Chartres,  il  se  trouve  deux  Icctres  dudil  pi-élat,  de  la  niesnie 
année;  Tune  du  mois  de  juin ,  par  laquelle  Adam  et  GeofTroi  de 
Gallardon,  chevaliers,  recongnoissent  qu'ils  tiennent  les  eens 
de  îouy  dudit  seigneur  évo-rpie;  Tantre,  du  mois  d'aonst,  tou- 
chant la  permutation  et  eschange  fait  par  les  frères  IMescheuts 
dudit  Charti-es,  d'une  censive  ([ui  leur  avoit  esté  aumosnée  par 
Nicolas  d'Orlin ,  chevalier,  et  Marguerite,  sa  femme,  en  la  te- 
neure  de  rTuillot  de  Ver,  près  le  pont  Saiitl-Martin;  avec  une 
plnre  (ju  axoieiit  lesdits  i-eligieux  de  Sain l-J eau,  eti  la  Prescherie, 
prrs  le  ( ouveiil  desdits  frères  PréscluMirs;  ce  qui  montre  évi- 
deninitMii  ,  ([ue  ileiiii  i»stoit  évesquc  de  C.hartîTs  ces  annéesdà. 

Lan  12i()  fut  le  dernier  de  ce  prélat,  puisquen  icelui  jj^ 

(I)  Oiiufrius.  —  (î)  //'^'f'  rnrptio  nnwn.,  Tliom.  Cantiprat.,  lib.  li, 
apù,  ch.  10,  imm.  3i.  iKuire  m  Ep.  lioUwin. 
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Au.  124G.  veoisun  évesque  en  son  lieu  :  Kslieiiiic  doien  de  l'rL'lise  dudit 
Chartres,  estoit  son  frère,  el  iiM>ieiil,  dv>  leur  tendre  jtMuiesse, 
esté  eslevés  en  icelie.  Je  u  ai  jni  deseouvrir  de  quelle  uiiiison  ils 
estoieni;  loulefois,  le  père  Le  Fel)vi"e,  en  son  Pr.rdirator  Car- 
nulcus,  a  remarqué  que,  dans  leur  Nécrologe,  ils  s^qqielleiU 
dcGrensibus,  de  laquelle  famille  je  trouve  Guillaume  de  Gres- 
Ribus,  65*  éveM]ue  dWuxerre,  <{ue  Seveil  escrit  s'appeler  autre* 
ment  de  Gresseyo,  et  le  fait  originaire  de  Brie.  Quoique  c'en 
soit,  ces  deux  frères,  Henri  et  Estienne  ne  vesquirent  guères 
l'un  après  laulre;  Henri  estant  décédé  au  prieuré  de  Saint- 
Nicaise  de  Meulaiic»  le  6  d^tcembre  1246,  et  Estienne,  le  jour 
des  Cendres  en  suivant*  Ils  furent  tous  deux  inhumés  dans  le 
chœur  de  Téglise  des  frères  Prescheurs  de  Chartres ,  au  pied  du 
grand  autel  souhz  une  lame  de  cuivre,  qui  porte  leur  représen- 
tation gravée  dessus  avec  Tépitaphe  suivante  : 

€tuo»  fratrrs  pribrm,  tuniulue  moDo  roliuiii  ii)riu, 
3iiôi^iiii-^  ^t'it  rtllrr  rpieropu»;  illf  Brranu» 
dornou  l'oldf  oimili  pro  prinri^jf  mat 
^mbo  Umorali,  gcnrro&o  ôuiigutiu  naù 
3urtliu0  ormatt ,  fartid  orrbieque  pr«batt 
Btira  patrie  dt(pl)anum  rinrrum  lue  incînrrsiKt 
Buriar  ^mrtru»  Utrslat  (ui  ntrliilavit. 

D  on  il  apjKU-l  combien  peu  véritablement  les  aullieurs  sus- 
allégués  disent  que  ce  Henri  connnença  en  r?r)0.  et  siépea  six 
ans,  veu  qu'il  eslnii  décédé  dix  nus  auparavant,  après  un  siège 
de  deux  ans  et  (Iciiu  M  iilcment  (I  ). 

Lors  du  d(  <  i  >  (if  Ilciiii,  Mattbien,  ouMacé.  fils  de  G;iutier 
de  CJiamp  cl  d  Ad*',  sa  rciiime,  estoit  soubz-doien  el  chanoine 
en  l'église  de  (iliarlies,  desquels  il  avoil  esté  pourveu  par  Gau- 
tier, son  oncle.  Les  chanoines,  aiant  obtenu  permission  du  roi 
d'eslire  nii  ]ia>h'iii\  ils  hii  (Idmirrciit  leurs  vd'ux  imanimement. 
l'aiaul  rcroiiuiicii  ilmanl  vingt-deux  ans  iju  il  exerça  sa  cliarge 
de  sonli/-(l<uejj  lort  sage  et  avisé.  Ce  fut  sur  le  t  unnnencemenl 
ik'  Tan  l'J'i7,  selon  la  supiiutalii>ii  (jnluiairc,  ou  1240,  comptant 
à  la  GauloLse.  Le  Catalogue  de  nos  évesques  porte ,  que  ce  fusl 

(1)  Netral.  eocL  Cam.  7  id,  mari. 
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seulement  en  1262  qu'il  fut  eslu»  ce  qui  est  uue  erreur  insup-  An.  1247. 
portable,  comme  nous  le  montrerons  ci-après.  Severt  ne  rcn- 
contre  pas  mienx,  donnant  à  Henri,  pour  successenr,  Robert, 
cpi  il  dit  avoir  esté  frère  d'Albéric  Cornn,  qu'il  fait  seoir,  depuis 
l'an  1 253  justjues  à  1258,  qu'il  fut,  dit-il,  transféré  à  Nevers, 
où  il  fut  le  «oixante-troisipsme  évpsqnp:  <  p  qui  est  une  pure 
imagiiialioii  de  ct'st  uutiieur,  n'y  iiyaiit  vu  aucun  évps({ne  df  ce 
nom  eu  l'église  de  Chartres,  longtenis  devant  el  aj)rès,  comme 
nous  l'avons  deî^ja  remarqué  ci-dessus,  ,1e  ne  srai  s'il  ne  l'auroit 
point  prins  de  Paradin  ,  lequel ,  en  ses  Afliances  ffcnéuiogi- 
r/'/c.v(l),  l'ait  nieiiUuii  d  uu  ilul>erl  de  laessoimessarl  ouCresson- 
sart,  é\esque  deSenlis,  tiu'il  dit  avoir  esté  éves(|ue  de  Chartres. 
En  quoi  il  s  est  altuse,  ce  Robert  u  aiant  administré  l'église  de 
Chartres  et  estant  décédé  en  l'isle  de  Chypre,  en  la  présente  an- 
ut^  12  jT,  et  Macé  aianl  succédé  innnédiateinent  a  iieini. 

Je  trouve  que  Macé,  dès  le  mois  de  mars  de  ladite  année, 
confirma  à  l'abbé  de  Saint-Viucent-des-Bois ,  la  chapelle  de 
nouveau  fondée,  au  Rois-de-Lèves,  du  consentement  de  Regnaud 
de  Deaumout,  chanoine  de  Chartres,  et  Guillaume,  curé  de 
Samt-Maurice-lez-Chartres ,  exécuteurs  testamentaires  de  feu 
Marguerite,  vidamesse  de  la  mesme  ville;  ce  que  fitaussile 
Chapitre  de  la  cathédrale,  au  mois  d'avril  suivant  ;  comme  aussi, 
lesdits  Macé,  Jean,  doien,  et  le  Chapitre,  qui  confirmèrent  la 
*  fondation  de  la  chapelle  de  la  Langotière,  faite  par  Gaucher  de 
Ghastillon,  seignem^de  Saint- Aiguan  en  Berri,  en  Tan  1248(2). 

Eu  1249,  ledit  prélat  Macé  députa  Fr.  Regnaud  Pelier  on  Po- 
tier, de  Tordre  des  fi'ères  Prescheurs,  pour  congnoistre  d'un 
différend,  qui  estoit  entre  les  prieurs  de  Longni  et  de  Moulissent, 
pour  raison  de  leurs  droits  parrochiau^;  et  ratifia  la  vendition 
&ite  aux  prieur  et  frères  de  la  Ijépitiserie  de  Saint-Lazare  de 
Blois,  d'une  dixme  en  la  paroisse  d'Âverdon,  donnée  par  André 
Bérenger  et  Eremburge,  sa  femme,  et  Pierre,  leur  fils (3).  • 

En  1250,  ledit  Macé  transigea  avec  Jean  de  Montireau,  che- 
valier, et  Isabeau,  sa  femme,  touchant  la  Mairie  de  Poni  noën 
et  droits  y  appartenans .  (pii  lui  venoient  du  costé  de  ladite 
femme;  ce  que  Robert  de  Courtenai,  doien,  et  le  Chapitre  de 


il)  PaK«;  800.  —  ^2)  Titres  de  Saint-Avi.  —  (3)  Cari  Sanet.  Joan.  in- 
ValiCf  part.  4,  ch.  49.  Cari.  SaruL  Laxari  Bks.,  fol.  54. 
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An.  r2v»u.  (Uiarlit's  i alilit  i  t>iit  pai  1l'U1>  leclies  du  muis  il  avril  et  de  lïO- 
vemliri'  du  ladiu-  aiiiUM'. 

Ce  seroil  actédier  le  lecteur,  d'aller,  d'au  eu  an  ,  rechercher  la 
vérité  de  luou  dire,  qui  se  peut  assez  recouj:uoisln*  par  ce  qui 
a  esté  dit  ci-dessus,  que  ledit  Macéestoit  évesque  esditcs  années 
et  encore»  en  Van  1259.  Ce  qui  se  justifie  par  une  transaction 
qu  il  i>assa  au  mois  d'aoust  dudit  an,  avec  le  roi  S.  Louis,  pour 
le  droit  de  jmi  et  de  gisle ,  ((ue  les  rois  de  Fi'ance  prétendoient 
sur  Tévesché  de  Chartres,  que  ledit  sei^ieur  roi  remist  audit 
prélat  et  à  ses  successeurs,  nioiennant  ciuquante  livres  de  rente, 
qu'il  promit  paier  par  chacun  au,  sravoir,  quinze  livres  tour> 
nuis  à  chacun  de  deux  chapelains,  que  ledit  S.  Louis  fonda  en 
Téglise  de  Chartres,  Vun  en  la  chapelle  des  Anges,  Tautre  en 
celle  des  Vierges,  et  le  reste,  pour  cinq  ohits,  ou  office  des 
Trcspassés,  qu'il  vouloit  estre  faits  en  ladite  église,  aux  charges 
et  conditions  portées  par  lacté  de  la  fondation  d'iceux. 

Pendant  le  tems  que  ce  prélat  gouverna  ce  diocèse,  il  se  passa 
plusieurs  choses  qui  peuvent  servir  ù  nostre  dessain.  Dès  la 
première  année  de  son  administratiitii ,  sur  les  plaiutes  «lui 
fureut  rendues  au  roi  contre  les  offu  iei-s  du  Laii*:uedoc,  Sa  Ma- 
jesté choisit  M'  P.,  chanoine  de  Chai  tres,  et  J.  du  Val-des-Ks- 
chuhers,  [lour  aller  sur  les  lieux,  int'onner  de  l'usurpation  fiiite 
par  le  séneschal  di' ('..'ircassonne,  sur  les  hiens  et  maison  d'un 
nommé  Iledorle.  t  i  sur  les  plaintes  et  doléances  des  hahilans  du 
baillia«;e  dWlcsl,  contre  les  séneschaux,  chasielaiiis  et  aulivs  of- 
ficiers du  roi  (  I  ).  CiC  que  je  remarque,  pour  faire  veoir,  que 
dans  le  f.hapitre  de  ClMitres,  il  y  avoil  des  j»ersonnos  de  consi- 
dération, puisijue  les  rois  les  enq>loioient  «nî  son  m  rvice. 

i.  année  suivante .  S.i  Majesté  termijia  .i  Hul  r>»  moiri  de 
juin  et  juillet  le  tlillérenil  qu  il  avoit  avec  l'ierre,  c(»mte 

de  \  eiidosiiH' ,  <  t  M.i(  é.  évesque  de  i^liarlres,  pour  Mondouhleau 
et  la  înonvaiN  c  du  \ i(  i niitc de Chasleaudun ,  suivant  qn  li  a  esté 
dit  au  chapiUe  précédciil. 

Hn  la  mesmc  aiim'e.  au  mois  de  sepleudue,  un  hindi  devant 
la  fesle  de  saint  Michel,  Isahel,  (oialcsse  de  Cdiartres.  fil  sou 
leslumeni,  par  lequel  i-lle  laissa  ledit  Macé,  cxéculcm  d  icelui, 

(I  '  liivfiit.  <U".~  Cliail.  ilu  i<M.  hiiv  iJo  ïolo.sc,  s.u-  '.»,  iioiul).  MO  et  »S7, 
6;iL-  10,  tuMul),  5j  et  suiv. 
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avec  GuUlaume  de  Bnssi  et  autres;  combien  que  je  ne  sache  le  An.  1250. 
juur  de  son  tre^^pas,  j'estime  qu'elle  décéda  bientost  après,  pour 
ce  i\no  je  trouve  qae  Mahaud,  sa  fille,  prend  la  qualité  de  com- 
tetsse  de  Chartres  en  la  mesme  année. 

Ce  fut  en  icelle,  que  S.  Louis  partit  pour  aller  au  Levant. 
Devant  ((ue  de  partir  il  fit  son  testament,  par  lequel  il  déclara 
Pierre  d'Alençon,  son  frère,  régent  en  Fiance,  avec  Blanche, 
sa  mère,  ausquels  il  subrogea  Jean  de  GhasUllon,  comte  de 
Blois,  qui  avoit  de  nouveau  succédé  à  sou  père,  qui  sedisposoit 
à  partir  avec  le  Roi(l).  Nicolas,  doien  et  archidiacre  do  Dunois 
en  l'église  de  Chartres,  accompagna  Sa  Majesté  en  ce  voiage  et 
fut  son  chancelier,  qui  mourut  au  Levant,  après  la  prinse  de 
Damieite.  Guillaume,  religieux  des  frères  Prescheurs  dudit 
Chartres,  fut  de  la  partie,  pour  lui  servir  de  conseil  et  d'au- 
mosnier  ou  chapelain;  et  frère  Geolfroi  de  Beaulieu,  pour  estre 
son  ouufesseui',  à  la  poursuite  desquels,  ce  bon  roi  fit  haslîr  un 
cou  veut  de  leur  ordre,  à  Evreux,  qui,  après  sou  décès,  a  esté 
dédié  souIjz  sou  nom. 

Il  partit  dr  M.ii  scillp  le  lendemain  de  la  saint  liarthélemi  li?i8, 
el  non  le  7  dudit  mois  \'2:A  ,  connue  Ta  mal  escrit  Joiuville,  et 
alla  mouiller  l'ancre  en  l'isle  de  Chypro,  tui  jeudi  devant  la  fesle 
de  <ainl  Matthieu  en  seplemhre,  et  i>assatout  l'hiver  en  Nicosie. 
Durant  qno  S.  Ijmis  y  tlt  son  séjour.  phisitMirs  S(Mt:neiu"S  Krati- 
rois,  i4ui  1  avoieiil  suivi,  y  trcmvért'iit  leur  sépulture,  ef  y  m 
mourut  MtMi  douze  vinut  [deux  cri  l  {|u;»r;iiiii' i  ('?).  Kiilrc  aiilics, 
linhert  de  ('.ressonnessart ,  naLiiicics  t'\ csiiiic  tlrSciilis,  cl  lors  de 
iHMinais.  dui|uel  niiiis  avons  parlt-  cii  ce  cliapilic;  Jean,  comte 
de  MtiiiHurl;  IMerri'  cuinte  de  \'eiidi)'iiii',  (juillaunu;  de  Merlo, 
«luillauine  des  Karres,  Uoliert .  couile  d(»  Dreux.  Archanihaud 
dellourlHMi;  Sinioir  de  Uocliuliiil ,  \icnnilt!  d<»  Cliartivs;  (îuil- 
laume,  viilaiiio  dudit  lieu,  y  achevèrent  le  vcua^^c  de  li  iir  vie. 

H  y  eut  ccpciidaiil  du  mal  ciilriidu  entre  le  vicomte  de  Ohas- 
leauduu  et  ses  matelots;  ses  arbalesliers  tuèrent  deux  Génois, 
eiilre  lesquels  estoit  un  seijrneur  de  condition;  le  vicomte  en 
aiant  connuiuiiiiué  avec  le  comte  de  Montfort,  il  voulut  s'en  al- 
ler à  Acre  avec  iKirtie  de  l'armée.  Ce  dessain  estant  venu  A  la 


(I)  .\atul.  ccchs.  Cain.,  b  Id.  April.  -  -  .Nantii.s.  Arjrentri',  lil>.  IV, 
ch.  22. 
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Au.  I2îi0.  notice  du  roi,  il  fit  deffense  au  vicomte  et  à  tous  ses  gens,  de 
désemparer  du  camp,  rraignaiii  (|ue  leur  retraite  nedorinasi 
sujet  aux  autres  de  défiler  et  s'enfuir.  Le  Vicomte,  nonobstant 
cesie  deffense  à  laquelle  il  devoit  déférer,  demeuroit  obstiné  en 
sa  résolution,  et  sur  ce  que  Sa  Majesté  avoit  deffendu  aux  ma> 
riniers  de  le  passer,  ni  aucun  de  ses  gens,  il  se  saisit  d'un  vais- 
seau Génois  et  de  tous  ceux  de  dedans,  que  le  roi  eut  bien  de  la 
peine  à  faire  rendre  et  les  mectre  d  accord. 

Le  primtems  venu,  le  roi  fit  lever  les  ancres,  et  grossi  des 
trouppes  qui  lui  uvoient  esté  amenées  par  les  duc  de  Bourgon^ 
gne,  le  priiK  •*  d' \<  haie  el  des  pèlerins  qui  avotent  hiverné  aux 
isles  prochaines ,  ils  ciiif^lèrenl  bon  vent  jusqups  en  KL^ypto.  où 
ils  arrivèrent  un  jeudi  d'après  la  Trinité  ;  et  le  vendredi  suivant , 
ils  déseinbarquëmit  à  Damiette.  Les  Sarrazins  (pii  estoieut  de- 
dans,  firent  ce  qu'ils  peurent,  pour  les  empescher  de  prendre 
ierWy  mais,  voiant  tous  leurs  efforts  «m»  eirect,  et  (pie,  d'ail- 
leui-s,  ils  ne  pouvoient  espt'rer  do  secours,  ils  mirent  le  feu  dans 
un  rnUvj:  ûp  la  ville,  pour  favoriser  leur  fuite.  S.  Louis  se  voiant 
maistre  di'  (•e^te  cité,  est  une  des  plus  fortes  de  tout  l'Orient, 
qui  ne  peut  se  dninpler  iine  jtar  la  famine,  il  y  passa  l'eslé  avec 
sou  ariui'e.  Le  tenis  du  deljordenu'iil  du  Nil  estant  pasM-,  ce 
Iii  iiice  partit  do  Damiette  le  ''?0  de  uo\euibre,  pourallei'  assii'j^ei- 
llaliylone.  Les  Turcs  avertis  de  sa  marche,  hii  couiiptneut  che- 
min, pour  eiii[)cscher  qu'il  ne  passast  le  Ueuve  Tanaïs.  Aiant 
trouvé  un  gué,  ils  passèrent  ceste  rivièn»  le  jour  de  (Iiuvsme- 
Preuant,  et  dnmierr'ut  la  cbass<;  àl  eiuienii,  qu'ils  poiusuivirent 
jusques  dau^  Massoure,  ou  Hobert  d'Artois,  frère  du  roi,  estant 
dans  l'ardeur  du  combat  eiUré  avec  eux,  v  lui  uialheureuseineut 
massacré,  avec  Raoul,  comte  de  (^ouci  et  trois  cens  bous  cava- 
liers. Le  roi  peusanl  les  secourir,  courut  ristjue  d  estre  prins, 
et  Pierre,  duc  de  Bretagne,  y  fut  grièvement  blessé  au  visage; 
Gautier  de  Cliastillon  et  Guion  de  Mauvoisin  firent  de  grandes 
prouesses  ce  jour-là,  avec  leurs  gens  ;  si  bien  que  le  champ  de> 
meura  aux  Glirestieus;  mais  la  peste  et  la  fàmine  les  aiant  ac- 
cueillis, ils  piiiuisnt  résolution  de  retourner  à  Damiette. 

Les  Turcs  aiant  eu  avis  qu'ils  estoient  en  chemin,  ils  les  pour- 
suivirent jusques  à  Gazel,  où  S.  Louis  fut  prins,  le  5  d'avril 
1251 ,  avec  Charles,  comte  dWnjou  et  de  Provence,  et  Àlfonse, 
comte  de  Poitou,  ses  frères,  et  tous  ceux  qui  s'en  retounioient 
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avec  lui.  Gautier  de  (Uiastillun,  sei^Miour  de  SaiuU Aigiiail ,  fut  An.  1251. 
lut»,  n près  s'est  10  luiiglems  deffeiKln  (f). 

8.  I.Diiis  »'t  SOS  fréi'es  avec  leurs  gens,  aiaiit  este  délivu's,  et 
leur  raiirnii  [(aiéf  par  Philippe^  do  MouU'ort,  chevalier  de  re 
Ji<i(  e>e,  ils  se  leLirerent  ù  Acre,  ou  (îiiioii  de  Mnuvoisiii,  ans^i 
(•|ie\ali»M-,  s^pitîîieur  de  Rosni  près  Manies,  le  pressa  lort  de  re- 
tourner eu  France;  il  ne  pust  en  venir  à  liout,  à  cause  que  Sa 
Majesté,  vouloit  faire  réparer  Césarée,  Sidon,  loppé,  Acre  et 
([uelipies  antres  villes,  que  les  Chrestiens  y  tennient  encures. 
Le  décès  de  Blanche,  sa  mère,  <\ni  avDit  dit  adieu  an  uiDude, 
de.>  le  premier  de  décembre  125J,  ne  le  toifcha  point  si  fort, 
i[\ï"û  avaurast  sou  voiage,  pour  s'en  retourner  chez  lui,  l'aiaut 
remis  jusfiues  eu  Tauiiée  suivante. 

Pendant  cet  intervale,  Thibaud,  roi  de  Navarre,  issa  de  nos 
comtes  de  Chartres,  décéda  en  sa  ville  de  Pïunpelune  le  8  de 
juillet,  la  dix-neufviesme  année  de  son  règne  et  y  fut  inhumé  (2). 
U  laissa  pour  successeur  un  fils  de  mesme  nom,  de  Marguerite, 
fiUe  d^Archambaud  de  Bourbon  dit  le  Grand,  Il  avoit  eu  de  la- 
dite dame,  Pierre,  seigneur  de  Muruçaval,  qui  décéda  devant 
sou  père;  Henri,  qui  succéda  à  Thibaud  son  fràre,  qui  décéda 
sans  avoir  aucuns  enfans  d'Isabeau,  fille  de  S.  Louis;  Aliénôr, 
Marguerite,  qui  fut  mariée  à  Ferri,  duc  de  Lorraine,  et  Béatrix, 
femme  de  Hugues  IV,  duc  de  Bourgongne.  Il  laissa  encores 
quelques  enfans  naturels,  sçavoir:  Guillaume,  Helie  et  Ignés. 
Thibaud  II  se  fit  couronner  au  mois  de  novembre  de  la  mesme 
année,  dans  Pampelune,  comme  ki  capitale  de  son  roiaunie  de 
Navarre. 

S.  Louis  estant  retounié  du  Levant,  ou  il  laissa  Philippes  de 
Moutfort,  gouverneur  d'Acre,  au  mois  de  juillet  1254,  Thibaut 
le  vint  trouver  à  Paris ,  pour  lui  demander  Isabeau  sa  fille ,  ou 
mariage;  S.  Louis  lui  accorda  sa  demande  et  en  fi!  célébrer  les 
noces  à  Meiun.  Jeau  de  Ghastillon,  comte  de  Blois  et  sire  d\V- 
vesnes,  espouza  quazi  en  mesme  teins  Alix  de  Bretagne,  tille  de 
Jean  dit  le  comte  Houj-y  et  de  Blanche  de  (îhampntjne,  fdle  de 
Thibaut  I,  roi  de  Navarre,  et  d'Agnès  de  Beaujen,  sa  seconde 
fennne;  Mahand,  comtesse  de  Chartres,  espouza  semblablement 
Jean  comte  de  Soissous,  seigneur  de  Cliimai  ;  cela  se  veoid  par 


(I)  Joinville.  cii.  ât,  —  (2)  Uilienartl. 
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Au.  lîû'i-  lii  ralificatioii  (|n"il  fait  au  iiunn-  il  nuii>[  dudiL  au,  de  ct^  tain 
(  i»uipniiui>,  lail  pai  ladite  Maliaud  avec  le  (^liai»ilre  deChai  tn^s, 
au  mois  de  septembre  I*2ô3,  |>»mr  laiMiu  de  ijuelque  diUt'Ti'ud 
qui  estoil  entre  eux.  à  cause  (jue  h»  prévust  delà  CuuUesse  avt)it 
saisi  dès  le  mois  d  aoust  de  l'an  1250,  mie  pan nen'e  de  verjus 
et  autres  denrées,  sur  le  pavé  de  la  rue  Evière,  qui  règne  de- 
puis la  porte  du  cloistre ,  est  devant  la  Savaterie,  autrement 
PetUe-Gordonnerie,  en  descendant  à  celle  de  la  Galée;  le  Cha- 
pitre prétendant  que  le  long  de  leui-s  maisons  estoiten  leur  jus- 
tice; et  la  comtesse  soutenant  au  contraire,  veu  que  par  l'acte 
de  ladite  ratification»  il  prend  qualité  de  comte  de  Chartres. 

Je  crois  qu'ils  ne  vesquirent  guëres  ensemble,  d'autant  que 
je  trouve  qu'au  mois  de  dikrembre  1256,  ladite  Mahaud,  com- 
tet(se  de  Chartres  et  dame  d'Amboise,  donne  aux  ladres  de 
Saitit-Gcorges  de  la  Ranlieue  dudit  Chartres,  dix  sols  de  rente, 
à  prendre  par  son  argentier  sur  son  tonlieu,  c'est-à-dire,  sur  sa 
l'ecette  dudit  lieu.  Et  par  semblable  donation ,  qu'elle  fait  aux 
ladi^  de  Beaulieu,  èsdits  mois  et  an,  Eudes,  doien  de  Blois, 
tesnioi-jne  (prelle  esloit  morte;  ce  qui  me  fait  croire  qu'elle  es- 
toit  décédée  dès  lesdits  mois  et  an. 

Je  suis  GonfiniK'  en  ceste  croiance  par  lacté  de  ralilicatiou, 
que  failJeau  de  Chaslillon,  au  mois  de  mars  suivant,  du  com- 
promis cinlessus,  et  quicte  en  faveur  du  Chapitre,  les  préten* 
lions  qu'il  pouvoit  jivoîr  sur  ladite  rue  Evière;  à  cnuditifm.  »iiie 
ledit  Chapitre  ne  basliroit  aucune  tour  dans  l'enclos  du  cloislre, 
in  sur  les  pdi  fi  s  d'icelui  ;  dans  lequel  acte  il  prend  la  (pialilé  de 
<'omle  de  tlliarties.  Or,  il  est  certain,  cpie  Jean  de  Chastillun 
succéda  ;i  ladite  Mahaud,  comme  «'stani  '^nn  plus  proche  héritier 
en  Vf  ijui  Ncnoit  du  coMr  i\v  <;\  humc;  qui  esttnt  coii'^iiïe-ger- 
ni  iiiii'  (le  Marie,  mère  dudit  Jean  de  «ili  i^-tillon  ;  el  pour  le  j>a- 
ler^iel,  qui  consistoit  es  s«^i<jîieinips  d  Amboise,  M<intri(  liard  et 
autres  terres,  \\ui  lui  esloieiil  escheues  par  Ir  Jccrs  de  Jt-au 
d'Aniboisf ,  >on  père,  dernier  masle  de  cesf<>  uiai^mi;  ils  i  rldur- 
nérenl  a  Jean.  sciL-ueui  de  lierif  au  Loudmiuis.  lils  dt-  Ue^uaud 
de  Ilerie,  el  d.-  Mar-jneiile  d" Aiiilioi>e,  so'ur  dudit  Jean  d  Am- 
bdisc.  du  uiail;i;^i'  doquels  issit  Jo.ui  11,  seijiueur  d'Amboist! , 
qui  a  (  iUiluaté  le  u(un  «M  la  lauulle  jus(}ues  a  nous. 

Mais  laissant  i  ria  a  pari,  je  dirai  que  dfs  le  jinir  dr 
to>le  de  l'an  querelle  s'i'slaul  inru»-  «'ulrr  qu«'lque^  Itoiu'- 
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L'oois  (le  Chartres  et  quelques  serviteui's  de  l'église  i^thédrale ,  An.  1234. 
il  y  eut  deux  de  ces  serviteurs  qui  fiirent  mis  sur  les  raireaux; 
la  justice  eu  vouloil  prendre  la  couuoissiuice,  certains  chanoines, 
pour  en  ôhidnr  1?»  puui-suicte,  avouèrent  et  prindrent  suivant 
leuj>  pi  i\  ilt';_M's.  iiiiclfîups-uiis  de  cp<  liDurtrenis  on  leur  protec- 
tion ;  les  releuanl  chez  eux  cuniiao  avom-s  et  coniinmisaux.  !le- 
^niand  do  L'Kspine,  chantre  de  Véglise  de  Charirc<.  iicrsunnage 
fie  piiiliit'' ,  xcrtn  et  piété,  désirant  <|ue  la  juslice  en  lust  faite 
et  iinVllc  ne  !nst  empeschée  par  une  tourbe  notoire,  s'en  pic- 
iputnntre  Hngues  de  Chavernai,  l'un  des  chanoines,  (jui  luec- 
toieiil  a  couvert  les  coiipalilos.  et  les  tenoient  eu  leurs  niaisuns; 
'^havernai,  s'estant  tilVcn'-f  des  parolfes,  que  de  L'Kspine  lui 
a\uit  peut  estre  trop  aigrenicnl  ililc^.  le  lit  «ruettcM*  par  Colin  de 
IJhavernai,  son  frère,  CilLerl  ('(xjiiin  et  Jacques  la  Beusote; 
les^piels  Taiaut  rencontré  dès  la  niul  suivante,  allant  à  matines, 
qui  se  disoieut  alors  a  niiiniil^  vers  les  octaves  de  l'Assinniiliuii 
de  Xostro-Dame,  ils  le  tuèrent,  connue  il  entroil  dans  l'é'rlise. 

L'énonnilé  de  cesl  assassinai  aiiivé,  en  la  personne  de  la  se- 
conde dignité  de  l'église  et  sur  la  porte  d'icelle,  meut  le  Chapi- 
tre à  en  demander  la  justice.  Gilon,  archeresquedeSens^tenoit 
loi's  soa  Synode  avec  ses  suffragans  en  la  ville  de  Paris.  Le  Cha- 
pitre se  pourveut  pardevant  ceste  assemblée  et  lai  en  rendit  sa 
plainte;  le  Synode  commit  pour  en  infonner  sur  les  lieux,  et 
cqiendant,  excommunia  les  autheursdece  crime  arec  leurs 
complices,  et  mit  Tinterdit  dans  la  ville,  qui  fut  publié  par  Guil- 
laume,  évesque  d'Orléans. 

Le  mercredi  d'après  la  saint  Martin  d'hiver ,  le  Chapitre  aiant 
représent4§  au  Synode  qu'il  n'estoit  pas  en  asseurauce  dans  Char- 
tres, il  eut  permission  de  se  retii-er  â  Mantes,  dans  la  fesle  de 
S.  Thomas  Tapostre;  et  pour  y  demeurer  en  conscience,  il  ob- 
tint congé  du  pape  Imioceut  de  s*y  transporter,  y  demeurer 
et  y  faire  toutes  les  fonctions  qu'ils  eussent  pu  faire  ù  Charlro^. 

Le  trespas  de  Tarchevescpie  de  Sens  retarda  la  poursuite  de 
l'affeire,  jusqu'à  ce  que  Henri,  son  neveu,  lui  aiant  succédé,  on 
repriiit  les  derniers  erreniensdu  procès.  A  cet  effet,  s'estant  as> 
semblés  à  Corbeil.  Ma(;é  évesque  de  l>ha rires  ;  llegnaud,  évesque 
lie  Paris;  Cuillauine  d"()il:''ans,  PiiM  ie  do  Meaux  et  Nicolas  de 
Truies^  ses  suttrai^ans  ;  un  jeudi  d  api  ès  la  Ouasiniodn  de  l'an 
1255,  il:»  escri virent  au  l^hapilic  de  Cliarlrc^i^,  quoicnioicn  de 
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An.  I2ôi.  lerminer  ce  ditrérend ,  soroit  de  fairo  former  le  rloistre  la  nuit; 

et  puur  ce,  lui  coiiseilloient  d'acheter  du  comte  de  Cliartros,  la 
closlure  d'iceUii,  jnnir  et  moiennaiit  mille  livres,  une  fuis  payées, 
et  vin^t  livres  de  reule  qu'il  leur  demanduit;  et  pour  l'y  porter, 
le  Synode  avoit  coulé  dans  cesle  lectre,  qu'il  sembloit  ([ue  Ncjs- 
tre-Seigueur  Jésus-Christ  qui  avoit  pacifié  en  son  sung  toutes 
choses  qui  sont  au  ciel  et  en  terre  ;  i[ui  avoit  pacifié  VégUse 
d'Angleterre  an  sang  de  S.  Thomas,  qui  de  mesme,  ileust  voulu 
réconcilier  leur  église  par  le  sang  de  cest  homme  de  bien,  leur 
Chantre,  affln  que  par  ce  moien,  Tégli^e  pour  laquelle  il  s*es< 
toit  offert  en  sacrifice,  aiant  trouvé  l'occasion,  se  mist  plus 
promptement  en  une  heureuse  liberté. 

GuiUaume,  évesque  d'Orléans,  leur  escrivit  en  son  particulier 
le  mercredi  d'apr^  les  Brandons,  et  leur  manda  qu'il  avoit  ac- 
commodé tous  leurs  différens  avec  le  comte  de  Blois  et  de  Char- 
tres, dont  frères  Hugues  et  Galei'an  ou  Valeran,  de  Tordre  des 
frères  Prescheurs,  leur  diroient  les  conditions  et  le  détail,  et 
({u'ils  crussent,  que  les  archidiacres  de  Chartres  et  de  Blois  et 

Pierre  de  Castra,  leurs  commis  pour  transiger  avec  ledit 
Comte,  avoient  fait  tout  ce  qu'ils  avoient  pû  en  ce  rencontre, 
pour  le  bien  de  leur  compagnie;  et  ipie,  s'il»  trouvoient  qu'en 
Taccoid  fait  entre  eux  et  ledit  Cuuite,  il  y  avoit  «juelque  chose, 
qui  leur  faschast  ou  qui  no  fiist  assés  expliqué,  ils  s'pii  prinssent 
plutost  à  lui,  qu'à  eux;  le  tout  aiant  esté  fait  pour  le  bien  de  la 
paix,  veu  la  bonne  affection,  (jue  le  Comte  lesninimioit  pour  oiiv 
et  leur  église;  aiant  connnandé  en  sa  présence,  au  Chasti  lain 
de  l'.liîirtros,  selon  qu'il  estnit  nrcfïustuiiit'  d'cstre  fait  par  le 
Comte  et  ses  olliriors,  et  (jiie  le  Prévost,  pour  la  négligence,  l'a- 
jnenderoit  en  son  [lai  tieulier. 

Le  Chaiiitre  cnsl  bien  voulu  passer  rexivédient  t\n\  lui  avoit 
esté  projMjsé,  d'acheter  la  liberté  et  closluce  du  Cloistre  do  leur 
église,  niais  les  oppositions  et  empeschemens  <|u"y  apiiortoient, 
tant  les  uilif  iers  du  Comte,  (lue  les  babitans  de  la  ville  qui  ne 
vuuloient  i)eruieclre  la  closture  et  fermeture  d'icehii,  en  retar- 
doient  la  eonclusiou.  Le  décès  de  la  comtesse  Mahaud  et  la 
translatiuu  du  cunité  de  Chartres  en  une  autre  main,  en  i-eculè- 
renl  encore  l'effet. 

Durant  ces  altercas,  1«»  Syn»)de  assemblé  à  Paris  ne  laissa  de 
donner  sa  sentence  contre  les  meurtriers  de  ce  Chantre,  par  la 
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quelle,  ihiv:nes  de  Cbavernai  et  Culiii  de  r.havernai,  son  frère,  An,  I2ô4. 
sont  déclari's  (leufiaeiil  aclains  ot  cttiivaiiii  iis  dtidif  meurtre, 
pour  réparation  iliiquel,  il  les  coiidaituia  ;i  s'en  aller  passm-  cinq 
ans  à  Osenefort  (si  ee  u'esl  Orfort)  en  Aii^delerre,  lesqnel>i  ex- 
pirés, ils  ne  pomruienl  partir  de  là,  sans  avoir  fait  certilier  à 
Henri,  archevesque  de  Sens  et  à  ses  sntTracans,  pai  l'évesquedu 
lieu,  et  autres  personnes  dignes  de  foi,  qu  ils  aiu oient  fait  con- 
tinuelle résidence  eu  ladite  ville,  durant  lesdits  cinq  ans,  et  les 
auroient  condamnés  de  s  y  transporter  dans  les  octaves  de  T  As- 
somption de  Nostre-Dame;  privant  ledit  Hugues  de  voix  active 
et  passive  dans  le  Chapitre ,  où  il  lui  estoit  deffendu  de  se  trou- 
ver aux  délibérations,  qui  se  feroient  en  ioelui,  pendant  qu'il 
seroit  chanoine;  et  quand  ausdits  Gilbert  Coquin  et  Jacques  la 
Bensote,  ils  furent  bannis  pour  toujours  en  la  Terre-Sainte, 
par  jugement  dudit  Synode,  le  mardi  devant  la  feste  de  saint 
Amould  1255. 

Les  évesques  susnommés,  avec  Macé,  évesque  de  Chartres  et 
Guillaume  Cornu»  eslu,  confirmé  évesque  de  Nevers,  commi- 
rent le  lundi,  veille  de  la  feste  Saint-Pierre-aux-Liens  1256,  les 
abbés  de  Saint-Père  et  de  Saint- Jean-en-Vallée,  avec  celui  de 
Saint-Cheron-lez-dhartres,  pour  ^ectre  leur  sentence  à  exécu- 
lion ,  à  l'égard  desdits  (iilliert  et  Jacques,  avec  injonction  de 
certifier  le  Synode,  de  ce  qu'ils  auroient  fait  en  ccsle  affaire. 

Tandis  que  tout  cela  se  passoit,  le  roi  S.  Louis,  qui  affection- 
noit  fort  l'église  de  Chartres,  fasché  de  la  veoir  fermée,  la  ville 
01  baidieue,  si  longtems  interdite,  et  les  habitans  demeurer  par 
tant  d'années  excommuniés,  s'entremit  de  les  accoMer  avec  le 
i'.hapitre;  et  d'autant  que  Henri  llî,  roi  d'Angleterre,  qui  estoit 
lors  à  Bordeaux,  nvoit  obtenu  sauf-conduit  du  loi  de  France, 
pfun-  le  ve:iir  trouver.  S.  Louis  désirant  le  recevoir  n  Chartres, 
pria  le  Syiiotle  de  la  province  de  Sens,  d 'avtiir  aggréalile  (jue  les 
chanoines  de  Chartres  retonrn?isseiil  en  leur  église  et  levn'^sent 
linterdit  qui  avoil  esté  mis  (u  ia  ville  et  banlieue:  ef  impartit 
le  bénélice  d'al>solntinn  aux  habitans,  de  l'excumnuniK  atioii 
qu'ils  auroient  encourue.  Pour  gratifier  Sa  M.ijeslé,  le  Synode 
]*erinit  au  Chapitre  de  revenir  en  son  église  de  Chartres,  jus- 
«(Uf's  aux  octaves  de  la  Nativité  de  Nostiv-Dame;  et  fut  continué 
ju.<(ju'an\  octaves  de  la  Tunssaints  ensuivant,  pendant  lequel 
lems  i  ujterdit  et  l'excommunication  demeurèrent  en  suspends. 
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S.  Louis  s'esUiut  rendu  ù  (^liarlivs,  pour  y  recevoir  le  roi 
d'Angleterre,  ils  s*en  allèrent  à  Paris,  après  avoir  fait  leurs  dé- 
votions; le  Cliapili'C  i;*i*stoil  plaint  au  roi  des  rigueurs  que  leurs^ 
teuotent  les  habitaus  de  Chailres  et  les  officiers  du  Comte,  qui 
empescboient  la  litierté  et  dostui-e  de  leur  cloistre,  et  de  ce 
qu*ils  avoieut  fait  mectre  des  contre-portes  à  celles,  que  le  cha> 
pitre  avoit  fait  faire.  Le  roi,  sans  avoir  cgard  aux  allégations  et 
defTenses  proposL>es  par  lesdits  habitaus  et  officiers,  oiilonna  au 
mois  d'avril  de  Tan  f^^^B,  que  ledit  cloistre  scroit  fermé,  et 
pour  en  arresler  la  manière,  il  envola  à  Chaiires,  Guillaume 
de  CentignonvilU' ,  chevalier,  et  M'  Simon  de  Sepère,  chanoine 
deNoyon.  Le  r.hapitn',  i>eii<laiiU-o ,  se  relira  à  Eslaniiics,  parla 
permission  du  concile  qui  se  tenoil  à  Sens,  le  mardi  d'après  la 
saint  Luc  I  .?.'j7.  à  cause  des  grandes  incommodités,  qu'il  avoit 
l'eceues  à  Mantes;  et  demeura  audit  Ksiampes,  jusques  ù  ce 
que  ton <  dilVérens  qui  estoient  entre  le  Comte  et  eux,  eus- 
sent esté  terminés. 

Ce  fut  cesie  aimée  que  itobei  l  de  l'.ourlenai,  doien  de  Cdiar- 
trc^,  Fut  promû  à  l'évesché  d'Orléans,  par  le  décès  de  (luil- 
lauine  îîn^si.  N'outre  prélat  Murr  ne  I;i  lit  Irminie  (hi  de[»uis, 
estant  décédé  i  n  I ;'.">'.<,  >uy  la  fin  du  nidi:-  df  ([('ciMnlire.  Ce  qui 
se  lit  dans  son  e[»itaiili<'  qui  x'  M'nid  dans  1  i';.'li><'  d«'>  .Tac(d>ins 
de  Chartii'-.  en  laqu^'llc  x's  cendrc'-  r»'[irispnl,  dt'v.inl  le  j^rantl 
autel,  soubz  une  tumije  de  cuivre,  sur  laquelle  est  escrit  ce  qui 
suit  : 

Mmlm  mi%m,  praedarm  ^mote,  Mgnb 
laubilitw  0molu«,  4lottl|<in»  (dcrt  l)Sr  tiimulatm 

«tnbuit  xt^w  fltlrmi  rrgna  mcrrri. 
3p0t  futt  rlfri  genma,  lucrma  grrgie. 
itlttie,  ijucififue,  pruîtrne  fl  jurie  amirud, 
Ôobriud  et  ra&tuô  tuil,  et  iMnr  rmiuiu  (adui^ 
Irtnniô  miltrnid  junrtiô  C  bi:,  l.  que  noptnnis 
(^ureil)Ud  riptctid  tran^iit  aiinu»  rt  \6. 

t>e  qui  montre  évidemnit  ut,  ([ue  son  trespus  arriva  le  dernier 
jour  de  Tau  r?r)0.  Un  pourroit  dire  aussi  que  reste  perte  se- 
roit  arrivée  à  son  diocèse,  la  veille  de  Pasques,  selon  la  façon 
de  supputer  de  ce  tems-là ,  ainsi  qu'il  se  poura  justifier  par  ce 
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ijue  i\t>i\>  (lii  niiv  ri-anK'^.  î  ii       ('at.'ili luues  do.  nos  pivlals  dit.  An.  liôi. 
{[u  fnvi  II t'! !  tant  nui  l'ciihit uni  y  (/iiu'  ijt  i  rft'clioni'  t'cclcsin'  rnnli- 
<fi'rfi})f  i/i  l/if'savro  Intrus,  tic  (ftliiio  (inl/iritm  rctldcre  ctiravif. 
ù'  ([iii.  s;mf  r<»rm-li(»n  n'est  pas,  vriiiiuc  ct'lui  ipii  les  a  traduits 
uu  un  aiilic,  ciuel  (ju  il  soit,  a  mis  a  la  tin  d<î  cet  ouvrage  : 

AlrMrf  3ol|aii  Ir  Atârrljrant, 
élue  ZIei  (art  ftretrc  mr0rl)rant, 
€t  botnt  4ur  lot  ior»  btrn  It  djcr 

Cl  le  fuprr  a  &uf>qH(î  fl)tff  cl)rrd)icc 

iilil  btUt  ully  Ulj  aii5 

|)uid  l'infainacioii  ^(K->d(inô; 

<§«  errante  îiruK  m  ffptrmbrr, 

Si  fom  par  mon  rorrivl  ^ric  membre, 

^0t  redte  breoioinr  arlirrre, 

3  Irnnntr  (a  bamc  cnnarrr- 

ijui  lait  veoir  que  r  a  esté  en  120*2,  que  la  version  de  ce  livre 
a  esté  a4;lievée,  auquel  tenis  Maeé  cstoit  décédé;  ce  qui  se  jus- 
tice davantage,  par  l'acte  d'ouverture  de  la  régale  en  ccste  an- 
née-là, et  par  ce  que  nous  dirons  au  chapili  e  suivant. 
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CHAPITRE  V. 

De  Pierre  de  Mincyf  évesque  de  Chartres;  de  la  Dédi' 
eace  de  la  Cathédrale  dudit  lieu.  Fondation  de  la 

(  hapellc  de  Frescol.  Des  grandes  contestations  qui 
l'uvDif  rnlre  le  Chapitre  vt  le  comte  de  Chai  lies,  Itr- 
fonne  du  Chapitre  de  Poissy.  Incendie  de  Chavires, 
tiisiitution  d'un  doyenne  à  Saint-André  de  Chasteau- 
dun.  Mariage  de  la  fille  du  comte  de  Chartres,  à 
Pierre  de  France ,  duc  d^Alençon,  Décès  de  Thibaud, 
roi  de  Navarre,  auquel  Henri  le  Gras  succéda.  Mort 
de  l' évesque  de  Chartres* 

An.  1254.  i-viERRE  de  Mincy,  neveu  de  Henri,  pénulliesme  évesque  de 
IJ  Chartres,  d'Estienne,  doien  de  l  éjrlise  dudit  lieu,  et  d'E- 
J-  vcrard,  prieur  de  Sainl-Martin-des-Charaps,  à  Paris,  fui 
premièrement  archidiacre  de  lUois,  Pinscrais  et  Dunois,  qu'il 
tint  roiis«»culivpmpnt  l'un  njiW'H  l'autre,  puis  doien  do  Chartres, 
et  cnliu  «''vesque.  il  ne  mil  gn»M'es  à  remplir  sa  chaire ,  (  (msidérc 
que,  dès  le  mois  de  >f;n's  ll^*59,  revenant  à  1200,  selon  la  sup- 
jintntion  ordinaii(\  il  a  voit  desja  esté  eslû;  cela  se  veoid  par 
cert<iines  leclro>;  que  Jean,  al)l)é  d<*  Saint-Jonn-en-Vallèe  do 
Chartres,  haillc  au  Chapitre  de  la  Cathédrale,  coiicci liant  les 
Gros  des  chanoijit's,  «pie  leJit  abbé  et  sps  reliLneux  ont  accous- 
Inmé  de  recevoii  ,  [lum  vi  au  lieu  des  chanoines,  de  nouveau 
receus;  par  lesquelles  il  est  dit:  que  c'est  du  consentement  de 
Pierre,  évesque  de  Chartres.  Ce  qui  se  coniirme  par  un  auti-e 
acte,  ({ui  est  dans  un  Cai  lulaire  dudit  Saint-Marlin-des-f^ii.inqts, 
du  mois  de  juillet  1260,  par  lequel,  Jean,  prieur  de  Uoinville, 
bénéfice  dépendant  dudit  monastère,  reconnoist,  qn'aianl  pro- 
cès par  devant  Girard  de  Trenziziac,  bailU  d'Orléans,  entre  Ros- 
celin  de  Menibroles  et  Guillaume  de  GouUlons,  (Cavaliers,  d*iu)e 
part,  el  les  religieux,  prieur  et  couvent  dudit  Saint-Martin^es- 
Ghamps,  d'autre  part;  pour  partie  de  la  justice  dudit  lieu  de 
GouilloDs  en  Beausse,  du  eos^lé  d*Abonville;  que  lesdits  cheva- 
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UerSy  avaient  quictée  ausdits  religieux,  sauf  la  ceusive  qiiils  se  An.  1254, 
leservèrent,  et  est  ledit  acte  iutitolé  :  Pelrus  Camutensis  epis* 
copus. 

Mais  ce  qui  est  sans  réplique,  est  Tacte  du  serment,  que  ce 
piélat  presta  dans  le  chapitre  de  Saint-Martin-au-Val,  lors  de  la 
possession  qu  il  print  de  son  évesché,  qui  se  trouve  dacté  dn 
dimanche  devant  la  feste  de  SS.  Tiburce  et  Valérian,  qui  escbeoit 
en  1260,  le  dimanche  de  Quasimodo,  onziesme  d'avril.  Ce  qui 
sert,  pour  réfuter  ceux,  qui  ont  escrit  que  ce  prélat  ne  fut  eslû 
qu'eu  1271. 

Auparavant  qu  il  eust  esté  promeû  à  ceste  dignité,  il  lisoit  or- 
dinairement en  Droit  canon  à  Paris,  d'où  il  fut  appellé  par  son 
Chapitre»  pour  présider  d'une  autre  faronàlY'glise  Charlraioe  (I). 
Après  sa  promotion,  le  Chapitre  eslusl  en  sa  place  Roi  d'Auhus- 
son  pour  doien,  lequel  tint  ceste  dignité,  jusques  environ  Tan 
1278. 

Je  me  suis  souvent  cstonné  de  ce  qu'on  insère  dans  le  firé-* 
\iaire  de  ('.hartres,  mis  en  lumière  i)ar  M*  Philippe»  Iluraul , 
évesque  dudit  lieu,  que  l'éj^lise  ('athédrale,  Tune  des  plus  célè- 
bres de  la  Chrestienlé,  n'avoit  esté  dédiée,  et  qu'on  sVstnit  con- 
tenté de  l'apparition,  que  la  Vierge  fit  en  icelle,  un  sahmedi 
après  Vesprcs,  doiil  est  t'ait  mention  an  Traifr  des  Mirades 
reste  sainte  Dame,  iiei'soiuie  n'aiaiit  os»' ont l'i'preiulre  de  l'aire 
une  autre  dédicace  eii  icelle.  Je  ne  mus  ignorant  que  la  com- 
nmne  renommée  est,  que  les  éulises  de  Sainte-Gitiix  d  Orléans 
el  de  Saint-Denis  en  France,  ont  esté  dédiées  de  la  main  de  Dieu, 
mais  rien  de  sendjlable  ne  se  veoid,  soit  de  la  part  de  Dieu,  soit 
de  celle  de  la  sainte  Vierge;  punr  l'église  tle  (lliarlies  au  con- 
traire, il  est  certain  (Quelle  a  esté  dédiée  un  17  d  octoLie  1260, 
par  nostre  évesque  Pierre,  à  la  poursuite  de  S.  Louis,  qui  ul>- 
tiul  en  ceste  considération  des  indulgeuces  du  pape  Alexandre, 
pour  ceux  qui  visileroient  ce  saint  Temple  le  jour  de  sa  consé- 
cration; et  tous  les  ans  au  mesme  jour  et  jusqu'à  la  fesie  de 
Noël;  ce  qui  se  veoid  par  la  bulle  quil  en  donna  à  Anagnie,  le 
10  des  calendes  d  avril,  qui  revient  au  23  de  mais,  1260.  Il  se 
peut  veoir  par  la  mesme  bulle,  que  lejour  avoit  estéprins,  pour 
laire  la  dédicace  de  ladite  église,  le  17  du  mois  d'octobre,  et 


(I)  Le  idmre  iVotr  de  rEvGSché  de  CbartreB,  fol.  36. 
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1254.  qu  elle  a  esté  faite  ce  jour,  puisqu'on  eu  célèbre  ce  jour-là  la 
mémoire;  et  autrefois  ou  en  faisoit  l'office  de  la  Dédicace, 
comme  il  se  veoid  dans  les  anciens  Bréviaires  et  Légendaires  du 
discèse. 

Dans  les  PsauUiers  qui  sont  sur  les  lectrins  du  chœur  de 
Téglise  de  Chartres  et  dans  tous  les  autres  livres  et  bréviaires  à 
l'usage  dUcelle,  imprimés  du  tems  deM«  Miles  dllliers,  Louis 
et  Charles  les  GuiUards,  évesques  dudit  lieu,  ès  années  1480, 
1486,  1544  et  1548,  il  se  Ut  dans  les  calendriers,  le  17  d'octo- 
bre :  Ikdicaiio  B.  Marix  Carnotensis,  et  n  a-t-on  commencé  à  y 
veoir  Commemoralio  B.  Marur  loco  Oedicatumis  ecclesise  Car- 
notcmis  qu  en  Tan  1584,  que  M***  Nicolas  de  Thon,  évesque  de 
Chartres,  je  ne  srai  par  quel  motif,  le  fit  inscrire  dans  le  Bré- 
viaire qu'il  fil  impriinoi'  cesle  année-lù;  ce  qui  a  donné  sujet 
d'eslinier  que  roslo  éj:lise  n'avoil  (?slé  dédiée;  voiaiil  qu'au  liou 
de  roflice  de  la  Dédicace,  ou  faisoit  ce  jour-là  en  l'église,  celui 
de  Nostre'Dame;  qui  est  [tourtant  une  mauvaise  raison,  d'au* 
tant  que,  comme  au  bréviaire  Uomaiii,  le  jour  de  la  dédicace 
de  Saiute-Mane-Maj<Mir,  autrement  de  Nostrv-I Vin;-  di'^-Xeiges 
à  Rome,  ou  fait  l'olïice  d<'  la  Vierjie,  et  relui  d»'s  Au^es,  ie  jour 
de  la  dédicace  de  l'église  de  Saint-Michel  ;ui  M(uit-(î:M-î:nn  ;  et 
iiéamoins,  ou  ne  lai^sn  dn  lirp  dans  le  calendrier  et  dans  le 
corps  dudil  hré\  iaii(>:  Ik'dicnlïo  Sant.r  Marir  nrf  .\ivrs:  /)e- 
ffirafio  S^fncli  Micharhs  Arrhfinfffli  :  de  mcsiiies  au  bréviaire 
Cliartraiu,  eiicnres  qu'on  fil  1  (itli( c  do  Nostre-Dame,  le  jour  de 
la  dédiracc  di'  son  église,  il  no  lalloil  rien  changer,  n'y  mectre 
ces  mois  :  Cotiuta  luoratio  B.  Marl.i- .  foro  (ledicoiùfnis ;  mais  on 
n'avoil  qu'à  laisser  ceiu  qui  y  estoient  auparavant  :  Uedimtio 
B.  Markv  CarnoUash. 

On  dit  que  ce  changement  a  esté  fait  à  caus4^  de  la  ff)udalion 
de  l'officp  de  la  Vierge,  ([ue  M"  Jean  Le  Fchvre,  chanoine  de 
llharlrcs,  avuil  voulu  estrt;  lait  ce  joiu  -ki,  aii  lieu  de  celui  de  la 
Dédicace;  ce  que  toutefois  je  n'estime  pas,  veu  que  le  Nécrologe 
de  l'église  n'a  rien  changé  pour  ceste  fondation ,  s'y  lisant  eu- 
cores  ledit  jour  :  Dedicatio  ecelesix  B,  Marisa  Camotensis ,  fes^ 
tum  solemMy  etc.,  quod  fundavit  Joannes  FabHcafwnicus ,  etc. 
Anno  domini  millesimo  quingentesimo  septuagesimo  quarto. 
Car  ce  n'est  pas  qu'on  ne  fist  ce  jour-là  en  Téglise  de  Chartres, 
Vofiice  de  Nostre-Dame,  mais  on  avdt  toujours  retenu  ces  mots 
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do  Driliciu'»',  coiriJiie  il  sp  ypoid  dins  1  ain  itMi  Marlvroloun  de  ia  Au.  I2j4. 
ino>nn/»  t'glise,  uii  il  se  lit,  le  10  des  caltMuh's  de  iioveinlire  :  rar- 
iiuh  S'Hirtri'  Sofifh'r  rinfhiis.  A})Ut1  vnmdon  urbcm ,  DvdicnlK) 
bnsi/'cf  ni  inr iiioi  ui m  licaiissiiaiV  M(tri:i\  f/Kilris  fh'i  cf  honnni 
iii'sli  i.  Tt'lh'nieul  ((11011  ne  peut  douter  que  l't'^gli&e  df  i^liiirtres 
li  ait  eslé  dédiée;  et  le  vouloir  nier,  ce  seroit  témeiil--.  .iprès 
marques  qui  paroissenl  eu  ieelle;  ciir,  à  quel  [inqius  res 
dim/e  .\.i>M>tres  avec  leui-s  eroix  auroieut-ils  esté  apiili<iurs  (-((ii- 
in*  les  i^ùlliers  du  clueur  et  de  la  nef,  si  ee  n'est  puni  autant 
qu  elle  a  esté  dédiée?  U^e  si  reste  dédicace  eust  esté  oLniise,  il 
eus!  lalhi,  i[ue  c'eusl  esié  à  cause  de  quelcjue  miracle,  ou  acci- 
dent, ijiii  Jiist  survenu  ce  jour-là,  qui  avoit  esté  arresté  poui-  la 
faire,  (iiie  M*"  Jean  Le  Marchand,  chanoine  de  Chartres  et  do 
Péroiiiie,  quia  rédigé  par  escrit  en  limes  frau(;oises  les  Miracles 
avenus  en  ladite  église,  deux  ans  après  ce  jour  prins,  n'eust  ou- 
blié d*insérer  avec  les  autres;  la  mémoire  en  estant  trop  fraische 
pour  la  i)asser  soubz  silence. 

Ceux  qui  soutiennent  le  contraira,  et  qu* elle  n'a  point  esté 
dédiée,  allèguent  pour  toute  raison,  que  les  autels  de  Véglise, 
non  pas  mesme  le  grand  autel,  n*ont  aucune  marque  d'avoir 
esté  consacrés,  et  qu  ou  ne  célèbre  sur  iceux,  qu'avec  un  autel 
portatif,  ou 'pierre  bénisle,  il  est  vrai.  Mais  quand  ils  auront 
considéré,  que  toutes  les  chapelles,  (excepté  six,  qui  sont  de 
rancieune  fondation  de  l'église,  et  n'ont  aucun  service,  ni  re- 
venu, que  les  assistances  du  chœur),  ont  esté  fondées  depuis; 
et  les  autels  dressés  après  ceste  Dédicace;  ainsi  qu'il  se  justifie 
par  les  registres  Gapitulaires,  et  que  le  grand  autel,  aiant  esté 
mû  de  sii  place,  pour  rendre  le  dneurplus  long  et  reculé,  où 
il  est  à  présent,  auquel  lieu  estoit  l'autel  des  Annivi  i-saircs,  ils 
reooDgnoistront  que  ces  autels  n'ont  pû  eslre  dédiés  avec  Té» 
glise.  Et,  bien  (jne  nousaions  ven  ci-devant,  que  S.  Louis  fon- 
da les  chapelles  des  Anges  et  des  Vierges.  Au  mois  d'aoust  1259, 
les  autels  d'icelles  n'estoient  cncores  érigés  eu  ladite  église,  ou 
F  ils  l'estoient,  pour  ce  cjue  la  cérémonie  de  leur  bénédiction , 
nu  ron^écration  est  fort  longue,  on  les  a uruit  passés,  sans  se 
niectre  davantage  en  peine  de  les  cousacrei-. 

Mais  sans  nous  auniser  davantage  a  vouloir  donner  de  In  lu- 
mière a  uue  chose  >i  claire,  je  dirai,  que  la  dévotion  n  t'>t(iit 
pas  seulement  de  dresser  des  ciiapelles  eu  l'église  de  Charti*es, 
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An.  I25y.  iiiiiis  tMicorcîi  daii>  h'  dii >(  »>»•  ;  v;n'  ]<»  trouve  (|iie  des  le  iii(n>«  de 
mai  «le  la  niesiiic  amiee,  M'Ciaulit'i  fie  Fresrot ,  ehaiioiiie  tle 
r.haïUes,  fiHida  la  chapelle  qui  jioi  tc  >\ni  imm  dans  la  paruissC 
de  (Uvry  en  Diniois,  en  riiuiiiirur  de  S*' Catherine,  de  S.  Es- 
tienne  et  de  S.  Vine(»nl;  et  y  ilduia  sa  meslaiiie  de  Oivry,  avec 
ses  ai>i»ai  leiianees  et  di  pendaiires,  dix-huit  deniers  de  menus 
cens  et  ([uehiues  jiuuli  s,  ;»  prendre  andil  lieu  tle  Frescot;  celui 
de  la  Fresnaye  sur  lej^uel  ladite  chapelle  est  «''diiiée;  jus(jues  au 
<  hemin  (jui  va  dudit  Frescot  au  moulin  Molhu,  et  jusques  au 
Champ -FuiLssard;  qui  est  enire  La  Ghesnaie  cl  le  Plessis-Fres^ 
cet;  cl  autres  biens  et  revenus,  à  la  charge  (pie  le  chapelain  di' 
roil  tous  les  jours,  la  messe  des  Trespassés,  en  ladite  chapelle, 
avec  tout  l'office  canonial,  excepté  les  dimanches  et  les  festes, 
de  neuf  Ipcous  ;  «lu  il  la  diroit  du  Jour,  et  à  l'eutretennement 
de  ceste  chapelle;  il  s'obligea  avec  tous  ses  héritiers,  ainsi  qu*i} 
se  veoid,  par  lacle de  fondation  d'icello. 

Cependant  les  aigreurs  qui  esloient  enli'e  le  Comte  et  le  Cha> 
pitre,  ne  s'adoucissoieut  point,  et  les  officiers  du  Comte  fo- 
mentoient  la  division  et  discord,  qui  estoit  entre  eux.  Ce  qu'ils 
firent  particulièrement,  aiant  fait  prendre  quelques  avoués  du 
Chapitre,  lesquels  déclinoient  leur  juridiction;  le  Chapitre  les 
revendica,  et  print  le  fait  et  cause  pour  eux ,  alléguant  ses  pri- 
viiè^^es,  ausquels  ces  officiers  ne  vejuhii'ent  d«''tVMer. 

Le  Chapitre,  Ui^antde  son  droit,  jecta  l'intei-dit  sur  la  \ille  et 
banlieue  de  tiibarlres,  et  excomnnmia  le  Comte,  son  chastelain 
et  son  pn'vosl,  avec  Regnaud  lïarhou,  bourgeois  de  Chartres  et 
leurs  luiuilles.  Les  archidiacres  de  Dunois ,  de  lUois  et  de  \  en- 
dosme,  envolèrent  aux  curés  de  leurs  archidiaconés,  après  la 
fesle  fie  saint  Michel  ;  leur  enjoignant  de  faire  garder  l'in- 
terdit dans  toutes  leurs  parroisses,  et  de  ne  célébrer  (ju  une  f<)is 
la  semaine,  pom-  consacrer  le  corps  de  Jésns-t^hrist,  les  inter- 
dits el  li's  excimiuiuniés  exclus;  et  (pi  ils  eussent  à  dire  la  messe 
d  une  voix  si  basse,  que  ceux  qui  seroient  hoi-s  i'églisc  ne  pus- 
*  seul  l'ouïi-. 

C4>nnn«î  dans  les  diVoidies ,  il  s'en  trouviMoujours  qui  sont 
bien  aises  de  les  fomenter,  d  y  en  eut  qui  rompirent  Unîtes  les 
cJoslures  des  viuMies  appartenant  au  Chapitre,  vers  la  [nn-ie  des 
F^spars  et  roniuineiil  beaucoup  d'autres  insolences  contre  des 
pailu  iilieis  de  ce  corps;  ce  qui  douiia  sujet  a  1  éxestjuc,  de  re- 
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Douveler  l'excommunication,  le  jour  des  Rameaux;  enjoignant  An.  1261. 
à  tous  les  al»1)î'»s,  archidiacres,  prieoi'S,  doiens  et  prestrcs  de 
son  diocèse,  de  faire  le  semblable  ;  les  chandelles  esleintes  et 
les  cloches  sonnantes.  Le  Pape  aiant  este  Inrormé  de  ce  qui  se 
pn«soit.  psrrivit  à  S.  Loni<,  d'acromnioder  re  différend,  et  y 
eniploia  r.ii'clirvt'squc  de  Uoucii  cl  l'évcsqiit»  de  Paris,  pour  sol- 
liciter le  roi,  de  travailler  a  cet  accord  entre  le  rdiapitiv  et  le 
Ixjmte,  à  tous  lesquels  il  envf)ia  ses  lertres,  peuvent  se 
veoir  dans  !f  Heuislri*  des  Kjii>ties  et  lîeseripls  de  ce  Pape,  t}ui 
se  veoid  dans  la  l^ittliotlieque  de  ladite  église  de  Ohartres. 

Ces  lortrrs  (qiérêrent  (ineltiue  chose  en\ers  S.  Louis,  le([uel 
inf»M  jt(i>.iiil  sou  aulhorilé,  fit  en  >orte  (jiie  les  jiarties  compro- 
iiâirent  des  personnes;  de  Guillaunio,  évcsquc  de  Béarnais,  Gui 
d'Auxerre,  Raoul  d'I-lvreux,  de  frère  Simon,  prieur  des  frères 
Presclu'uis  de  Paris,  et  de  Henri  de  \erzelai,  chanoine  dudit 
Auxerre,  au  dire  cl  ju>.'ement  desquels  ils  se  rapporteront.  La 
sentence  fut  au  proflit  du  tihapitre,  par  laquelle  Jean  de  Chas- 
tillon ,  comte  de  Chartres  et  de  Blois ,  fut  condamné  de  lui  de- 
mander l'absolution  de  Pexcommunicatlon  fulminée  y  tant  con- 
tre lui,  que  ses  officiers;  et  qu'il  lai  pleust  lever  Tinterdit,  qui 
aroit  esté  jeclé  sur  eux.  Geofroi  âe  Subulin,  naguères  prévost  de 
Chartres,  fut  condamné  d'aller  à  pied  en  volage  à  Saint-Martin 
de  Tours,  le  Garesme  prochain;  ou  bien ,  paier  cent  sols  pour  le 
subside  de  la  Terre-Sainte.  Isambert,  chastelain  du  Comte,  fut 
condamné  à  la  mesroe  peine,  ou  bien  à  paier  dix  livres  à  mes- 
me  effet;  et  pour  Henri  Gaidon,  aussi  naguères  prévost,  pour 
ce  que  les  prévosts  n*estoient  lors,  qu'annuels  et  fermiers;  et 
ne  poesédoient  cet  office  en  titre;  il  fut  dit,  qu'il  entreprendroit 
le  votage  de  Saint^aoques  en  Gompostelle,  si  mieux  n'aimoit 
paier  quime  livres  pour  le  secours  de  la  Terre-Sainte;  et  quand 
à  Regnaud  Baibou,  il  fut  condamné  d'aller  à  pied  en  voiage  à 
Vendosme,  ou  à  paier  quinze  sols  à  mesme  fin. 

Il  fut  encores  ordonné  de  plus,  que  les  corps  qui  avoient  esté 
inhumés  durant  l'interdit,  seioient  déterrés,  s'il  se  pouvoit 
commodément  faire,  par  ceux  ([ui  les  avoient  ensevelis,  et  leurs 
os,  transportés  à  l'entour  de  l'église  parroissiale  du  lieu  ;  et  de 
là  posés  dans  des  fosses,  pour  y  demeui  or,  apr^s  que  les  obsè- 
f|ues  des  ti-espassés  auroient  esté  faites  a  l'oi-dinaire,  suivant  les 
coustumes  approuvées  ;  que  l'on  reconimenceruit  à  reCaire  les 
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An.  126i.  baiis  dos  mariages  céli-bivs  durant  l'inlerdit  ,  et  (jue  ceux  qui 
Ins  auioienl  conlraclos,  espouzcroieiit  do  nouveau;  pour  autant, 
que  durant  l'intei*dit,  los  cfmjoints  so  doivent  abstenir  de  se 
v(H>ii'.  îl  y  (Mit  plîisiours  autres  ordounanees,  (pii  furent  faites 
par  (i'>  cniniiii-.saires  et  arttitîps  eii  l'nn  r?'î!î;  lestiuelles  j'ob- 
mets  poui-  cause  de  briévett'-  ri  u'acir-dier  le  Ifclt'ur. 

Dès  l'aiiiii'c  ["jr*!,  sur  la  lin,  Pierre  de  Miiii  \  ,  nnsti-e  prélat, 
visita  le  eliajiilrr  INtissy,  où,  aianl  trouvé  (Hi(>I(|iu'  dooidns 
il  le  réf(u  ina  et  leur  donna  quelques  staluls,  qu  ii  leur  enjoignit 
de  f.Nirdei'. 

L'année  suivante,  qu'on  eomptoit  ll'G?,  la  ville  de  Chartres 
lut  pres(pie  t<mte  bruslée  le  10  do  juin;  il  n  y  eut  que  1  é^dise 
t!]alhédral(î  et  celle  de  Saint-  André  qui  en  furent  exemptes;  celle 
de  Saint-Aij^'nan  lui  ciilu  reuient  rt'duile  en  eeiidres  avec  tout  ce 
(jui  estoit  dedans.  La  châsse  dans  laquelle  les  ossemens  de  ce 
saint  estoient  gardés,  fut  ronsummée,  et  par  un  grand  miracle, 
ces  saintes  reliques  furent  pi-éservées  du  feu  ;  recueillies  entiè- 
Tes  et  posées  dans  une  châsse,  (jui  fut  portée  en  TégUse  dudit 
Saint-André  y  en  laquelle  elles  demeurèrent  en  dépost,  jusques 
à  ce  que  Téglise  de  Saint-Aignan  fnst  réédifiée;  et  en  laquelle 
ledit  prélat  les  transporta  processionnellement,  èt  ordonna,  que, 
tous  les  ans  à  pareil  jour,  on  feroit  mémoire  de  ceste  transla- 
tion; comme  Ton  faisoit  à  l'auti^e  feste,  qui  se  célèbre,  le  7  de 
décembre,  en  conséquence  d'un  semblable  miracle. 

Le  jeudi  suivant,  la  feste  de  Pentecoste  de  Tan  1263,  Pierre 
de  Mincy,  faisant  sa  visite  en  Dunois,  il  institua  un  doien  en 
révise  collégiale  de  Saint- André  de  Ghasteanduu;  par  le  conseil 
duquel,  les  affaires  de  ladite  église  seroient  traitées  du  consen- 
tement du  chapitre  d'icelle,  et  auquel  les  chanoines  obéiroient 
comme  à  leur  doien  et  à  leur  chef,  ainsi  qu'il  s'observoit  aux 
autres  églises  coUr^iales  dn  diocèse  ;  se  réservant  et  à  ses  suc- 
cesseurs en  sa  dignité,  la  collation  dudit  doienné,  qu'il  pourroit 
ceste  première  fois ,  conférer  à  qui  bon  lui  sembleroit,  et  pour 
les  autres  à  l'avenir,  ils  nè  pountiient  estre  prises  que  du  corps 
dudit  Chapitre  ;  assignant  à  ladite  dignité  pour  en  soutenir  les 
charpres,  deux  prébendes  entières  avec  doubles  distributions, 
coinine  il  est  porté  par  les  lectrcs  d'institution  dudit  doienné. 

Sui'  la  fin  de  ceste  année,  ou,  au  mois  de  febvrier  de  la  sui- 
vante, selon  la  divei-sité  de  compter,  Jean  de  ChasLilion,  comte 
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de  Chartres  et  de  Bluis,  promit  Jeanne  sa  ûUe,  à  Pierre  de  An.  i'2C4. 
France,  frère  de  S.  Louis,  auquel  il  donna  en  bveur  de  maria- 
ge, ledit  comté  de  Chartres.  Le  roi  lui  donna  pareillement  les 
comtés  d'Âleuçon  et  du  Perche,  avec  toutes  leurs  dépendances; 
ils  u*en  jouirent  sitost,  pour  ce  que  ceste  dame,  n'estant  asgée 
que  de  neuf  ans,  il  fallut  actendre,  quelle  eust acteint l'asge 
nubile.  S.  Louis  donna  au  mesme  tems  la  chastellenie  de  Chas- 
teau-Regnaud,  à  Marguerite,  sa  fenune,  pour  en  jouir  sa  vie 
durant  seulement  (1).  Les  ddfférens  qui  estoient  entre  le  Cha- 
pitre et  le  Comte  de  Chartres  ne  laissoient  de  continuer;  le  pape 
Urbain  IV,  natif  de  Troies  en  Champagne,  qui  avoit  succédé  au 
pape  Alexandre  IV,  se  mit  en  effet  de  les  accorder^  et  pour  ce, 
il  en  escrivit  à  S.  Louis  (2),  le  priant  d*y  entremectre  son  au- 
tborité  pour  leur  accommodement;  ce  qui  ne  se  fit  pourtant,  du 
vivant  de  ce  souverain  Pontife,  comme  nous  le  verrons  ci-après. 
Ce  fut  lui  qui  in^^titua  la  feste  du  SaintrSacrement,  le  jeudi  d'a- 
près Tcictave  de  la  Pentecosle;  il  mourut  au  mois  d'octobre  de 
la  mesme  année,  en  la  ville  de  Pérouse,  où  il  fut  enterré  en  Té- 
jrlise  de  Saint-Laurent;  Gui  le  Gros,  cardinal,  archevesque  de 
Narhonne,  lui  sticcéda,  souhz  le  nom  de  Clément  iV,  et  fut  COU- 
roaué  le  '^2  de  fcbvrier  suivant. 

Ce  fut  lui  qui  donna  le  roiaume  de  l'une  et  de  l'autre  Sicile, 
u  (Charles  d'Anjou,  livre  de  S.  Ltmis  et  î  rii  couronna  roi ^  le 
jour  de  rEi)iii!i;mi(:'  l;^)^,  contre  Manfroi,  qui  les  usurpoit.  Il 
n^toit  parti  des  i'aufdimic  priViVleul ,  pour  en  aller  premlro  pos- 
■^t'^sioii.  et  avoit  iiioik'  [ilu^icurs  seijiu^'urs  cl  nobles  du  diocèse 
Oliai  train ,  qui  domit  rpnl  preuves  de  leur  couraire  et  vail- 
lance en  la  conquesle  de  ceste  conromie.  J'y  vois  entre  autres, 
Robert  de  Cassel,  fils  aisné  du  comte  de  Flandres,  lequel,  bien 
qu'il  ne  fnst  nri^inaire  de  ce  pais,  il  y  avoit  néamoins  beaucoup 
de  Lieu,  eslaul  seigneur  des  ('iiKi-IJaronnies  et  autres  lieux  dans 
le  diocèse  de  Cbarlres;  l'hilippes  elGuide  Montfort  ;  Bouchard, 
comte  de  Vendosme  et  Jean,  sou  frère;  Pierre  et  Guillaïune  de 
Beaumout,  Jean  du  lieauhne,  Ilcuri  de  Sully,  et  Hugues  dit 
l' Archevcsqiie y  son  frère;  Guillaume  de  Pnmelai,  Jean  de  Maro- 
les,  fiervaise  de  Menu,  et  Guillaume  de L'Estendard ,  que  Colle- 


Ci)  luv.  Ueî»  Chart.  du  trésor  duHoi;  titre  blois,  nom.  13.  —  (2)  Epist. 
31.  fipttfol.  mm.  IVmf.  apud  Qwrç.y  tom.  V,  Coll.  Hist.  Franc,  p.  860. 
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An.  126G.  iiutio  app^^llp  «  horniiK'  d»»  jçraiiUc  vaieiir;  »  lequel  porta  l'es- 
leiid.inl  l  oial,  cil  la  lialaillo. 

Un('liiU(.'b-uiis  se  seroient  ini;i«rinôs,  que  do  l;i  1<*  ihiîii  (U*  A'Aj- 
tctu/'inl  s(M(iil  demeura  A  sn  fainillp,  qu'iLs  di.si'ul  avnii  pu  au- 
paiavaiil  le  siirin>iii  ilr  liniu  s;  l'ii  quoi  ils  so  sont  nio.-pris,  \eu 
((lie  je  trouve,  ijiie  Aiiiaïui  aïeul  de  ce  Ciiiillaume  et  les  nntres 
seigneurs  de  llauelies,  plus  de  reiil  ;iiis  auii.uav.iiit  .  avuienl 
desjà  ce  surnom  de  L'Kstrndnnl  ;  df>  1  an  111  t  et  1110,  il  y 
avoil  un  Rallier  et  Amauri  son  père,  qui  portoient  re  surnom  ; 
tous  les  seigneurs  et  nobles  ci^essus  eurent  bonne  part  ou  la 
victoire  que  Charles  d'Anjou  remporta  sui*  Manfroi  et  Gonradin, 
le  premier  desquels  demeura  en  la  bataille,  et  l'autre  fut  depuis 
exécuté  à  mort. 

Jean  de  ChastiUon,  comte  do  Chartres,  estant  tombé  malade 
en  1268,  il  fit  son  testament  et  disposa  de  ses  biens  en  legs 
pieux,  qu'il  aiunosna  entre  autres  aux  ladres  de  Saint-Lazare 
de  Blois,  et  aux  religieux  du  Bois-de-Saint-Martin,  ordre  de 
Grammont,  dans  le  ^ocëse  de  Chartres;  pour  faire  son  anni- 
versaire. Il  ne  mounit  de  ceste  maladie ,  mais  vesquit  eucores 
onze  ans  après. 

En  l'an  12G9,  uostre  prélat  transféra  la  parroisse  de  Saint- 
Nicaise  de  Meulaiie  en  la  eliapelle  de  Saint-Jacques  dudit  lieu, 
du  consentement  de  Jean,  abbé  dn  Bee,  des  prienr  et  couvent 
dudit  Saiiit-Nicaise,  et  de  Ives,  curé  de  la  mesme  é-jlist?  {l). 

Les  differens  que  Jean  de  Clia^tillon  avoit  avec  le  Chapitre 
de  Chartres  duraient  eucores,  et  les  oliiciers  de  ce  seigneur  iai- 
soient  pai*  leurs  continuelles  eutreprin«es  de  nouveaux  proc^s; 
le  Chapitre  ne  voulant  les  endurer,  mil  de  recdief  l'interdit 
dans  la  ville  et  banlinie  do  Chartres;  S.  Louis  se  disposant  pour 
un  second  vol njio  au  Levant,  pria  le  r.haiiitio  de  le  lever  et  leur 
ivmit  la  lectre  suivaule  :  Li/ifnricus  /)fi  'patid  francorum  Re.r, 
Dilrrtis  suis  Dccano  et  f niiiiiiln  ('araotensi  Saliitem  ef  delcc- 
I  II  nie  m  :  ftirn  rôs  ad  rc'/KisitKnu'in  et  prrrrs  nnsfrn^t ,  dir  mer- 
ciiriiposf  fcstfDn  firnlorn in  Prtri  et  Pciili.  Aposliilui'uin  m  lul- 
rentii  7\mtro  C(i molli hi  in-i/a/in  vestra  resitiiijisfritis  :  ro</anius 
vos ,  fjun tenus  (umnc  iiosln  et  jirei'tnit  nostraruin  obtentu  y  m- 
terdicta  in  vestni  ecelesid  et  in  ivt  ni  ilileeti  et  /idelis  nosiri  Co- 


(1/  Chron.  IkcctUo. 


Digitized  by  Google 


DE  CHARTRES.  LIVRE  V. 


57 


mids  iHPSt'/isis.  susjinuhiJis  ad  h'iii/>us.  Acf'iin  ti/iud  'I)/ttUiniitt  An.  Vlti'J. 
die  jnvis,  post  /est  h  ni  Pctri  et  i^auli,  Apostolorurn  ^  An  tw  Do- 
mini,  M.  rr.  Lxix. 

ni<Mi  que  cela  ne  serve  beamoui»  a  l'histoire  de  GiiaïUes,  on 
h  en  jjfut  servir  pour  la  générale,  i»our  faire  veoir,  que  ceux  qui 
ont  escril ,  i^wa  S.  Louis  partit  de  Marseille  avec  .ses  trois  fils,  le 
premier  de  mars  de  reste  année,  ou  comme  le  dit  Joinville  (1)  : 
d'Aiguës- Mortes,  et  se  mit  sur  mer.  environ  le  soleil  levant  du 
mardi  d'après  la  feste  de  S.  Piorn?  et  de  S.  Paul ,  se  sont  trom- 
pés; n'estant  pas  possible  que  cela  soit,  si  S.  Loais  esloU  à 
Chartres  Le  mercredi  suivant,  et  le  jeudi  d*aprë's ,  il  estoit  à  Thi- 
mer,  qui  n'est  qu'à  cinq  lieues  dudit  Chartres      .Vussi  la  plus 
véritable  opinion  est  qu'il  ne  partit  qu'en  1270,  (]u'il  s  embar- 
qua à  Aigues-Mortes,  sur  le  commencement  de  juillet,  cela  se 
peu  prouver  encores  par  certaines  lectres  qui  se  trouvent  dans 
le  Thrésor  des  chartes  du  Roi,  en  la  laiette  de  Tolose,  sac  18, 
nombre  11  ;  données  par  Simon,  cardinal  de  Sainte-Gédle,  autre- 
fois pourveu  d'une  chanoinie  de  Chartres,  comme  nous  le  di- 
rons ci-après;  lors  légat  en  France,  en  Tabbaîe  de  Roiaumont, 
Tan  3,  du  pontificat  de  Clément  XIV,  par  lesquelles  il  mande  au 
prieur  des  frères  Prescheurs  de  Nismes  ;  qu'il  ait  à  prescher  la 
Croisade  contre  les  infidèles,  et  publier  que  le  roi  très-chrestien, 
Louis,  devoit  passer  la  mer  avec  ses  trois  fils,  au  mois  de  mai 
de  Van  1  ?70,  et  cpie  ceux,  qui  contriburoienl  de  leurs  biens  pour 
cest  efiet,  il  leur  donnastles  absolutions  et  dispenses,  qu'il  ju- 
îieroil  a  propos,  et  que  les  Croisés  seroient  exempts  de  toutes 
tailles  et  imposts;  que,  s'ils  est  oient  bénéûciers,  ils  pcrcevroient 
tout  le  revenu  entier  de  leui-s  bénéfices,  troisans  durant,  comme 
s'ils  esloicnt  actuellement  résidens  en  iceux.  Ce  qui  fait  veoir 
que  S.  Louis  ne  partit  de  France  pour  son  voiage  d'Afrique, 
qu'en  1270. 

Je  lie  seai ,  si  le  Chapitre  de  r-h;irtres  déféi'a  aux  prières  du 
Hoi,  qui  lui  dévoient  servir  de*  oiumandement,  pour  souitlre 
et  lever  Tinteixlit,  qu'il  avoit  mis  en  la  ville  et  banlieue,  mais 
je  stai  bien,  que,  sitosl  que  le  roi  eut  lait  voile,  il  eiivoia  ses 
lectres,  daelTes  du  lundi  d'après  la  Magdaleiiie  audit  an.  au\ 
archidiacres  de  Dunois,  Ulois  et  Yendosme,  leur  faisant  com- 

(I)  r^p.  02.  —  1^1)  Clivon.  uuerli  audvns.  Gaiil.  do  l'odio  LaurcDtii. 
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An.  1270.  mandement  d'enjoindre  aux  Gordeliers,  qui  demeuroient  dans 
leurs  archidiaconés,  de  garder  Tinterdit;  avec  défensès  de  ne 
plus  célébi^r  puljli(|ueinent  le  service  divin  à  peine  d'excommu- 
nication. Nonobstant  tous  ces  grabuges,  nostre  comte  de  Char- 
tres ne  laissa  d'envoier  quinze  cens  livres  en  la  Terre-Sainte» 
pour  ce  qu'il  eust  pù  dépenser  en  ce  voiage  s  il  Veust  entreprins 
avec  S.  Louis.  Gela  se  veoid  au  Thrésor  des  chartes  du  Roi  (1), 
par  un  acquit,  passé  à  Saint-Denis  eu  France,  au  mois  de  mai 
1271 ,  par  Imbert  de  Beaujeu  connestable  de  France,  tant  en  son 
nom,  qu'à  cause  des  héritiers  d'Eric  de  Beaujeu,  chevalier,  son 
frère  et  Louis  de  Beaujeu,  aussi  son  autre  frère,  en  fkveur  de 
Jean  de  Ghastillon,  comte  de  Blois,  et  seigneur  d'Âvesnes,  pour 
et  au  nom  de  la  comtesse  sa  femme,  toucliant  la  somme  de 
quinze  cens  livres:  pro  haifendd  indulgentid,  pro  subsidio  terrx 
sanctar. 

roi  auparavant  que  de  iiartir,  avoit  fait  chevaliers,  son  fils 
Pkilippes,  et  Robert,  comte  d  Arlnis,  son  neveu.  Or,  c'esloitla 
coustumc  en  ce  tcms-là,  que  toutes  les  bonnes  villes  do  France 
contribuassent  de  quelque  chose,  aide  ou  don  giatuit,  pour  le- 
ver Testât  et  maison  de  ces  seigneurs,  et  entrelPiiir  hnir  train. 
Les  commis,  pour  faire  la  levée  de  ce  parti,  en  tirent  demande 
aux  habitans  de  Lormoye-soubz-Xogent-le-Uoi ,  Monchauvet, 
Anet  et  Hréval;  les((!n^ls  déclarèrent,  qu'ils  n  y  estoient  tenus; 
ainsi  qu'il  se  veoid  par  un  arrost  du  J^arlemnil ,  d»»  cesle  année- 
là,  de  la  Saint-Mnrfin .  dans  lequtd  il  est  fait  miMilion,  que  No- 
tent (  stuit  autieiois  sorti  et  avoit  esté  esclypsé  du  comté  de 
Chartre>  (i»). 

Ce  voiage  ne  réussit  au  conleiitement  d»'  S.  Louis,  y  estant 
décédé  d'un  flux  de  v(>îitre,  le  lendemain  de  la  Saint-Barthélcmi, 
1270;  (iiiuiiiiie  son  incniicr  dessain  eust  esté  de  porter  ses  ar- 
mes dans  riduniée,  il  lit  v(.>iîe  au  ruiaunie  de  Thunes,  ou  il  alla 
mouiller  l'ancre,  le  jour  df  la  Magdaleine  ou  environ;  et  d'abord 
y  print  la  ville  de  Garlliage,  la  peste  s" estant  mise  dans  son 
camp,  y  fit  un  terrible  ravage;  Jean  de  Tristan  son  fils  y  fut 
enlevé  du  nombre  des  vivans,  et  Raoul,  cardinal  de  Ghevriëres, 
évesque  d*A]be,  autrefois  chanoine  de  Chartres,  et  depuis  éves- 
que  d'Evreux,  issu  de  Jean,  seigneur  de  Ghevriëres  au  diocèse 


<1)  Laiette  Blois,  nomb.  12.  —  (2)  Regist.  Olim. 
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de  Mascuii,  et  de  M.iiio  lillc  ilii  comte  de  Baiiiriac,  qui  estoit  Aa.  1270. 
léj^at  en  caste  expédition ,  aiaiil  eslt*  acleinl  (Vuiictlcvi  r  puur- 
pive,  y  mourut,  le  jeudi  devant  la  Saiul-Lauiviil,  plusieiu^s 
pei-sonnes  de  (*(mdilion  y  liuuvèreut  leur  cemetière. 

S.  Louis  avuit  laissé  à  son  départ  Régens  en  France,  Simon 
de  Clairmont,  comte  de  Nesle  et  Macé  de  Vendosme,  abbé  de 
Saint-Denis  en  France.  Joinville  (I)  fait  de  ce  Macé  deux  per- 
sonnages, voulaut  queTun  ait  eu  nom  Macé  etTautre  Matthieu^ 
quoique  ce  ne  soit  qu^un  mesme  nom,  et  que  Tunait  esté  comte 
de  Vendosme,  et  l'autre  abbé  dudit  Saint-Denis,  qui  est  une 
grande  bévue,  n'y  aiant  aucun  comte  de  Vendosme  de  ce  nom, 
comme  il  se  peut  veoir  par  ce  que  nous  en  avons  dit  ci-dessus, 
et  ce  Hacé  ou  Matthieu,  n'estant  de  la  famille  des  comtes  de  ce 
lieu,  mais  seulement  originaire  du  païs  ou  de  la  ville  de  Ven- 
dosme, duquel  j'ai  veu  autrefois  une  traduction  en  vers,  du 
Livre  de  Job,  dédiée  à  Jean  de  Monsoreau,  archevesque  de 
Tours. 

Charles,  roi  de  Sicile,  frère  de  S.  Louis,  aiant  fait  embaumer 
le  corps  de  ce  roi,  fit  enterrer  les  intestins  en  Tabbale  de 
Montréal,  ordre  de  Saint-Benoist,  près  Païenne,  et  apporter  le 
corps,  à  Saint-Denis  en  France,  on  il  fut  inhumé  avec  ses  an- 

cestres.  PhUippes,  aisnédeS.  Louis,  fut  recongneii  et  salué  roi, 
par  l'ai  rnée.  11  lui  estoit  resté  deux  frères  :  Werre  comte  d'Alen- 
ronetde  r.harfres,  et  Hoberi,  comte  de  Clermont,  qui  futsei- 
jrneur  de  Bourbon,  du(|W'l  sont  venus  les  rois  de  France  qui 
régnent  à  présent.  La  mort  de  8.  Louis  M  retourner  chacun  eu 
sa  maison. 

Thibaud,  roi  de  Xavnrre,  décéda  àTrépani,le  5  décembre, 
et  Mario,  qu'autrc>  ajijiolleiit  Isabel,  sa  femme,  fdle  de  S.  Louis, 
trp«pn?*^a  à  MarstMllo,  rcveii.iiil  dn  mosmo  voiage.  Leurs  corps 
furent  portés  a  X^ruvius  en  Brie,  où  ils  furent  inhumés  dans  l'é- 
glise. 

H«"ir)  !c  (iras,  fréic  du  dcfViuit  (jui  n'avait  laissé  aucune  pos- 
kritc,  lui  succéda  en  tous  ses  e^luts,  comme  sou  vrai  et  légitime 
héritier. 

Le  roi  esUnt  à  Vilerbe,  Henri,  comte  de  (îoniouailles,  lils  de 
Uichai-d,  roi  des  Romains,  qui  s  y  estoit  rendu  quelque  teins 


i\)  Chap.  92. 
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An.  1270.  aujjaiavnnl ,  pour  faire  nxancrr  rc^lciiioii  il  uu  Pape,  au  lieu 
(\o  CléiiieiiL  1\  .  ([iil  c^ioit  (It'i-cdô,  fui  lut'  duiis  l'église  de  Saint- 
Laurons,  par  (iiiiiltî  MoiitlorI,  fils  Siiiioii,  pour  vénérer  la  iiiurt 
dt.'  t^uii  pfMv,  tui'  ail  rrmiiiioiireinent  du  mois  d'aousl,  en  une 
bataille,  ruulie  llcuri  111,  rui  d  AiijiU'Ierre,  avec  Kdouard,  prince 
d'Aiiplelerre ,  son  beau-frèiv,  en  TiOO  (1).  Grégoire  X  fut  eslu 
après  une  vacance  d»*  Ircnle-trois  mois,  estant  au  Levant,  en  la 
ville  d'Acre,  de  laquelle  aiant  eu  avis,  en  décembre,  il  se  ren- 
dit à  Viterbe»  le  27  janvier  suivant  ;  puis  à  Rome  le  26  mars, 
où  il  fat  couronné  Pape  en  Véglise  de  Saint-Pierre. 

Le  roi  Philippes,  estant  de  retour  à  Paris,  dès  le  mois  de  dé- 
cembre, audit  an,  le  Chapitre  de  Chartres  se  lotira  vers  lui, 
pour  avoir  raison  de  Jean  de  Ghastillon  et  de  ses  officiers  »  qui 
le  tourmentoienty  à  cause  de  leurs  Avoués;  Use  mit  en  peine 
de  les  accomoder,  et  tous  se  rapportèrent  à  ce  qu'il  en  ordon- 
neroit.  I<e  Chapitre  et  les  particuliers  chanoines  prétendoient 
avoir  droit  de  pouvoir  avouer  chacun  un  bourgeois,  c'est-à-dire 
le  prendre  en  leur  sauvegarde  et  protection  avec  toute  leur  fa- 
mille et  leurs  biens,  francs  et  libres  des  tailles,  qu'eust  pu  exi- 
ger le  Comte,  d'eux  et  de  sa  jurisdiction  ;  le  roi  les  régla  et  donna 
sa  sentence,  qui  se  veoid encores ^s  chartes  du  Thrésor  d'icelui, 
soubz  le  titre  2,  d(>  (Chartres,  nombre  18,  11)  et  20. 

Le  roi  «{ui  avoit  beaucoup  pasti  en  Barbarie,  se  trouvant  in- 
commodé de  sa  jir-rsonne,  il  ordonna  que  s'il  venoit  à  décéder, 
devant  que  Philippes,  son  fils,  eust  acteijil  l'asge  de  quatorze 
ans,  Pierre,  comte d'Alençott,  son  frère,  en  fust  tuteur,  et  ivgent 
du  Royaume;  qu'il  print  avis  aux  affaires  fjui  se  présente- 
rnieiit .  do  Jrnn  de  Ghastillon ,  comte  de  (Chartres  et  de  Blois .  de 
(jtui,  «  vpsque  de  Langi'es,  de  Eudes,  évesque  de  Baveux,  de 
Mac.',  al»hé  de  Saint-Denis,  de  M"  Pierre  de  Barbes,  archidiacre 
de  DuudIs,  cri  l'église  de  Charti-es.  et  antres  lui  nonmia, 
pour  conseillers;  par  acte  du  mois  de  décendirc,  audit  an.  Ce 
<]ue  je  r(>inaniue  particulièrement,  pour  faire  veoir,  qu  il  y  avoit 
lors,  coinine  il  y  en  a  eu  de  tems  en  tems,  des  personnes  de 
condition  dans  le  <>hapitre  de  Oiartres.  qui  drmna  durantce  siè- 
cle, plusieui's  prélats  aux  églises  pai  liculieres  de  France  et  d'I- 
talie. 


(1)  .Matth.  Tans»,  lib.  I,  cli.  il.  ïhom.  de  WaUing. 
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Entre-autres,  (luillauine,  comte  du  Perche,  duquel  nous  avons  An.  1271. 
parlé  ci-dessus,  lequel,  de  chambrier  de  l'église  de  Chartres, 
fdt  eslu  évesque  de  GhasloDS  ;  Barthélemi,  de  doien^  fut  choisi 
pour  évesque  de  Paris;  Geoffiroi  d*Augo,  do  chanoine  de  Char- 
tres, passa  à  Vévesché  d'Amiens;  Phiiippes  Bemier  à  Bourges  ; 
Gautier  de  Gbambli,  à  Senlis»  Nicolas  delioie»  à  Noyon  ;  Gervaîs 
de  Ghasteauneuf  en  Thimerais,  à  Nevei*s  ;  Guillaume  de  Bussi, 
Robert  de  Courtenû,  de  doiens  de  Chartres ,  et  Gilles  Pastei,  de 
simples  chanoines  obtindrent  l'évesché  d'Orléans  ;  Gui  de  Sully, 
fut  archevesque  de  Bourges  ;  Robert  de  Cresonsart  ou  Cresonnes- 
sart,  de  Senlis  ;  Geofroi  d'Âssé,  du  Mans;  Pierre  de  Belle-Perche, 
très  fameux  jurisconsulte  de  son  temps,  à  Âuxerre,  après  Pierre 
de  Momai ,  aussi  chanoine  de  Charti-es;  Simon  de  Beaulieu  en 
Brie,  qui  de  grand  archidiacre  de  Chartres,  de  chanoine  de 
Bourges  et  de  Saint-Martin  do  10011$ ,  fut  eslu  archevesque  de 
Bourges,  après  le  trospas  de  Gui  de  Sully,  arrivé  en  1290,  et  créé 
cardinal-évesque  de  Palestrine,  aux  quatre-tems  de  septembre 
1294,  par  Célestin  V,  et  nommé  en  1296,  i.;u  I?f niface  VHI, 
successeur  de  Célestin,  légat  eu  France,  avec  Beraud  del  Goth, 
pourmoienner  mu»  paix,  ou  trêve  entre  Phiiippes  1(>  nel,roi  de 
France,  et  Edouard  1,  roi  d'Anj^deterre  ;  Geofroi  de  lieaumont 
qui  fut  eslu  évesque  de  Laon;  Guillaume  Durand,  insigne  cano- 
iiiste,  dit  le  Sprculaicur ^  qui,  (Iti  doionné  rie  (lliarties,  passa  à 
l'évesclié  de  Mende  au  Gévaudan;  PitM  ic-lienri  le  ('.oriiii,  d  ar- 
chidiacre di' Cli^rlres,  archevesque  de  Sens;  Guillaume  ('(tniu, 
évesque  de  Npv('r>:  Guillaume  de  ("ircssilnis,  d'Anxerre:  Jean  de 
Capranico,  de  ('arcassunne  ;  Nicolas  de  Luzarclies,  de  prévost 
d'Anvers  en  1  église  dndit  ('liartres ,  passa  à  l'évesché  d'Avran- 
ches;  un  aulre  de  mesme  iioui,  archidiacre  de  Dreux,  iH>nrveu 
de  ré\es<  ]ié  d  Kvreux;  Deuis  Benoisî,  de  celui  du  Mans  ;  Jean  de 
Rtx  Jielnrl ,  de  Langres;  Pierre  de  Buurf,vs,  aussi  archidiacre  de 
Dieux,  lut  liromeu  à  l'évesché  de  Bresse;  Guillaume  de  B rai, 
de  doieii  de  l^uu.  archidiacre  de  Reims,  el  chanoine  eu  l  église 
de  Chai  Des,  fut  créé  cardinal,  en  126J,  par  Urbain  IV,  au 
muis  de  mai,  du  tilre  de  Saint-Marc;  Simon  de  Beaulieu,  ci-des- 
sus; comme  aussi  Simon  de  Moupincé,  qui  du  depuis  fut  Pape, 
soubz  le  nom  de  Martin  II  ;  François  Raoul,  cardinal  de  Ghe- 
Trières,  duquel  nous  venons  de  parler  en  ce  chapitre;  Benoist 
Cajetan  d'archidiacre  de  Pinserais  en  Véglise  de  Chartres,  car-  ' 
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Au.  127J.  (liiial  du  titre  ilo  Siiiut-.\ic(»las  in  carccrr  TuUmnOy  puis  <lf» 
Saiul-Silveslre  et  Saint-Martiu  in  Monlibus,  soubz  le  pouti- 
firat  d«'s  papes  Martin  II  el  Niculas  IV,  et  enfin  fut  Pape,  jm*  la 
démission  volontaire  qu'en  fit  GéiesUn  V. 

Le  Chapitre  de  Chartres  esloit  lors,  comme  une  pépinièiv , 
d*où  se  prenoient  lesévesipies  pour  les  planter  dans  les  aulr(« 
églises,  tant  du  roiaumc,  qu'ailleurs;  ce  que  nous  recongnois- 
trons  i>Ius  particulièrement  en  ce  que  nous  en  pourrons  dire 
cî*après. 

Mais  poiu*  revenir  à  ce  qui  se  passoit  eu  Tan  1273,  Jean  de 
Ghastillon  et  Alix  sa  femme,  firent  bastir  les  Jacobins  de  Blois, 
pour  quoi  faire,  ils  obtindreut  du  maistre  et  frères  de  TAmnos» 
ne  dudit  Blois,  l'église  Saint-Oen'ais,  qui  estoit  lors  parroisse 
dépendante  dudit  Hostel-Dieu  ;  auquel  ils  assignèrent  en  récom- 
pense, vingt-huit  livres  tournois  de  rente  annuelle  et  perpé* 
tnelle,  sur  le  péage  du  port  dudit  Blois,  et  piximirent  leur 
amortir  jusques  ù  quarante  livres  de  rentes,  ès  acquests  (Qu'ils 
feroienl  en  leius  fiefs;  el  outre,  promirent  pour  croistre  ledit 
Hoslel'Dieu,  d'acheter  et  unir  les  maisons  proches  et  voisines, 
pour  les  tenir  franchement  et  admortis. 

Au  mesme  tems,  ils  firent  espouzer  leur  fille,  à  Pierre,  contie 
d'AlniroH,  i'rèrodcS.  Louis,  laquelle  lui  avoit  esté  accordée, 
dès  l  an  \'2i)\. 

L'an  l'27'i,  fui  célébr*''  iiîi  conrile  p''n(''ral  à  Lyon  par  le  pape 
Gn''}_M)ire  X,  auquel,  Guillaume  Durand .  doien  de  Chartres,  se 
trouva  et  en  ronnnenta  les  actes,  llciii  i.  un  de  Xavnrre,  décéda 
a  PainpHuno,  ne  laissant  qu'une  lille,  nonniit'e  Jeanne,  Agée 
de  trnt«  iixiis,  de  lilanclie  sa  lemnie,  fille  de  iioliert  d'Aitf)is. 
frère  de  S.  l.ouis;  laquelle  lut  du  depuis  mariée  à  IMiilijipo  h» 
Bel,  roi  de  France,  auquel  elle  porta  la  t  uuroniie  dr  Navarre; 
la  mesme  année,  Marie  de  Huurlinii,  lonnne  de  Jean  I,  comte 
do  Dreuv,  décéda  audit  Dreux,  ou  mju  cœur  et  ses  entrailles 
lureiiL  inhumés  daii>  la  chapelle  de  Xostre-Dame,  de  l'culise 
Saint -Kstienne  dudit  lieu;  et  pour  son  corps,  d  lui  purler 
enterrer  à  Saint-Ived-de-Breine ,  fondé  par  les  comtes  dudit 
Dreux. 

L'année  l??.'},  fut  la  dernière  de  noslre  prélat,  Pierre  de  Min- 
cy  estant  décédé  dès  le  dernier  jour  de  mars  d'icelle;  il  se  trouve 
certains  Catalogues  de  nos  évesques,  <]ui  portent,  qu'il  trespassa 
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s»MilpiiitM)l  (M!  l'?8()  (  I  ;.  ;  mais  répitajilic  {\m  <v  lil  >iir  sa  tuinhe 
m  l'églis»'  Jacobins  d<*  Chartres,  à  main  uauflu"  du  uraiid 
aulel,  montre  la  vérité  de  mon  dire  ;  où  elle  se  lit  de  la  sorte. 

tetni»  pontifirb,  ipieiii  flrtnin  iwoiitie  btrb, 

i^ic  jarrt,  l)îc  patrub  jungitur  tp3r  iu». 
{Irubme,  manetirfud,  l)umilb,  fuit  atquc  pubtrue, 

jDoftor  bisfrrluâ,  tt  paria  sfmprr  amirus, 
Carnutura  pa6tor  bignin-,  pidalta  aauitor, 
-ffUe  fortns,  liiuiuae  faruiiiiue,  largue  rgmis- 
HliUr  srmrl  rl  bis  crnlum,  Iriiimtii  hi?  anniô 
(tl  fum  quiuqiif  ^frfm  ,  prrnpir.u]!!:  iicicin. 
i^uic  dit  propilia  pia  mater  Uirgo  XUaria, 
^aiût  {irarurrt  ci  tthm  Miutae  rr<|uiti. 

Ce  qui  se  peut  conflimer  par  le  registre  do  la  Régale  de  l'é- 
«rliso  de  Chartres,  qui  i)ortc  (luc  la  rogalo  y  fut  ouvei'te  par  le 
décès  de  ce  prélat  le  1*^  d'avril  1275,  qui  estoit  sur  la  fin  de 
raonéf?,  quatre  jours  avant  Pasques,  comptant  à  la  Gauloise; 

l'année  TJTO  aiant  commencé  le  5  avril  suivant,  auquel  essoit 
la  feste  de  Pasques;  c'est  pourqTwi,  le  Nrcrologe  ancien  do  ladite 
église ,  faisant  la  supputation  des  années,  du  jour  de  l'Annon- 
ciation de  Xo?îre-I)ame,  il  dit,  (jue  l'an  de  l'Incarnation  du 
Verbe,  qui  conmionrfn!  ro  jonr-là  127G,  le  jour  devant  les  ca- 
lendes d'avril,  Pierre  de  Min(  y,  passa  an  sei«j^nour;  qui  montre 
que  f-erlainement  il  mourut  le  dernier  jour  de  mars.  Kstant 
itdiiln'  malade  eu  son  manoir  de  llei  clières,  il  se  lit  transporter 
a  (Chartres,  et  pria  les  chanoines  de  son  é^dise  de  le  venir  visi- 
ter; s'oslanl  rendus  en  corps  dans  sa  (  hambre,  pour  leur  tes- 
moi^icr  la  lionne  volonté,  qu'il  avoit  toujoui*s  eue  pour  eux,  il 
usa  de&  miismt's  paroles,  desquelles  se  servit  le  lils  de  Dieu  en- 
vers ses  apostres,  sur  le  point  (inil  fut  de  partir  de  ce  monde, 
pour  s'en  aller  à  son  Pérc.  Dcsiderio  deaideravi  hoc  Pascha 
manducare  vobiscum,  antequam  ;>(^//V/r;  lesquelles  leur  niant 
exposées,  ainsi  (lue  la  charité  d'un  bon  père  envers  ses  en;<uj.- 
lui  suggéroit,  demanda  pai-don  à  chacun  d  eiLv  eu  général  et  en 


XD  litre  Hougc  de  l'Evtschi. 
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Au.  1276.  parliculior,  et  leur  doiiiiaiil  sa  tleriiii're  bénédiclioii,  les  recom- 
manda <i  Dieu  el  lui  à  leurs  prières.  Il  ût  beaucoup  de  bien  à 
l'évesché,  iju'il  acquicta  de  deux  mille  livres,  il  fit  bastir  les 
granges  de  Berchères  et  de  Bisseau,  ot  laissa  trois  cens  11%'res  de 
rente  à  ses  successeurs,  qu'il  avoii  acquises  par  son  bon  mé- 
nage j  et  fonda  son  anniversaire  en  Téplise  de  Chartres,  où  il  se 
fait  encores. 

CHAPITUE  M. 

De  Simon  de  Penucheiy  cvesque  de  Charlrrs,  du  pape 
Martin  II,  son  oncle.  Décès  de  Vierre  d' Aleijron  ^ 
cotnte  dudil  Chartres.  Mort  du  roi  Philippes  le  Hardi ^ 
vendition  du  comté  de  Chartres  au  roi  Philippes  le 
BeL  Décès  d'Alix,  comtesse  dudit  Chartres.  Fondation 
de  VHosteUDieu  des  Mmtils  au  Blésois.  Testament  de 
Jeanne  de  Chastillon ,  comtesse  de  Chartres. 

LK  siém*  épis(  ()[>al  de  Cliartrcs  (ItMiuMiia  di»  iinaire  à  rinij  ans 
vacant.  aitrt'>  le  décès  de  i'ierre  de  Miiicy,  je  hVmi  srau- 
rojs  donner  autre  raison,  sinon,  que  les  dilli'i rii-^  qu  a- 
Vdicnt  le  Chapitre  et  le  (lonile  de  Hliarlres  eonliini.nii  entre 
eux;  celui-la,  usant  de  son  droit,  fnlniinoil  les  exconiiiiuiiii  a- 
tious  et  jectoil  les  interdits  sur  la  vdle  et  banlieue,  durant  les- 
quels, on  ne  pouvoit  procéder  à  l'eslection  d'un  Prélat.  Cai*, 
comme  il  se  veoid  dans  les  archifs  du  (^liapitie  de  Chartres,  tant 
s'en  faut,  (iu*ai»rés  le  décès  d»*  Pierre  de  Miiic) ,  les  procès  qui 
esloienl  entre  ledit  Chapitre  et  le  Comte  cessassent,  ils  conti- 
nuèrent plus  ardemment  (ju'auparavant;  pourquoi,  la  ville  et 
banlieue  de  tUiai*lres  furent  interdits  a  divei*ses  reprises.  Ce  ijui 
se  peut  veoir  par  certaines  lectres  du  jeudi  d'après  Jubila  le, 
1272,  xjar  lesquelles,  GoUlaiime  Durand,  doiende  Charlies  elle 
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Chapitre  dudit  lieu  exposent,  qu^ils  jont  droit  d'excommunier  An.  im, 
toutes  sortes  de  personnes,  de  quelque  condition  ou  qualité 
qu'ils  TiisHent,  iiict^nif^  les  comtes  de  Chartres,  de  Blois,  et  de 

mectre  l  iiiterdit  en  leur*  terres  et  cliasteaux,  iioiir  les  torts  et 
griefs,  qu'ils  auroieiU  faits  audit  Chapitre;  tiii  iis  avoienl  décla- 
ration de  Sa  Majesir .  par  laquelle  il  estoit  detleiulu  à  qui  ce  fust 
d'exiger  aucun  droit  dudit  Chapitre,  ni  de  leurs  hommes  et  su- 
jets, au  préjudice  de  (luoi,  le  prévost  du  Comte  avoit  lait  oster 
un  estait  à  vendre  chair,  contre  la  porte  mesmo  du  (!lloislre  des 
chanoines,  dont  sestant  plaints  audit  prévost,  qui  n'avoit  tenu 
compte  de  leurs  reniontiaiicps,  ils  tfe  seroioiit  [totirvcns  parde- 
vant  Guillaume  de  Sainl-.Mesniin,  chastelain  dudit  Comte,  coninic 
au  juye  supérieur  dudit  prévost,  qui  n  auroit  aussi  voulu  leur 
en  faire  raison:  vv  le  Chapitre  voianl,  il  les  auroit  excom- 
munié:», et  mandé  au  curé  di*  Saint- \ipiiaii  dr  Cliartres,  de  s'en 
aller  à  la  Tour  du  Comlf,  i|ui  est  silnrt>  dans  i>a  i*aruissc,  poiu- 
avertir  ledit  seigneur,  tin  il  t'iisl  a  auiander  tous  torts  et  griefs 
que  ses  (»i!i(iers  leur  avoiriit  faits,  à  faute  de  quoi  faire  et 
d'obéir,  ils  protestoienl  do  jmtcéder  contre  lui  et  contre  sa 
Tour;  que  s'il  avoit  quelques  detfenses  à  prupuser  au  cuntiairc, 
Tajourner  à  comparoir  pardevanl  eux,  en  leur  Chapitre,  pour  les 
représenter  el  déduiic,  soil  pai*  lui,  soii  pui*  son  procureur. 

J'ai  dit  ci-desQS  que  l'interdit  avoit  esté  mis  et  levé  à  divei-ges 
repriuses  pour  ce  que  cela  se  faisoit  selon  les  diverses  occasions 
qu'en  donnoient  le  comte  et  ses  officiers;  ce  qui  m'en  fait  ainsi 
jugei-,  est  que  je  voi  que  durant  la  vacance  du  siège  Chartrain,  en 
Tan  1277,  Jean  de  ChastiUon  et  Alix,  sa  femme,  firent  bastir  Tab- 
haie  de  la  Guiche,  dans  la  paroisse  de  Chousi  en  Blésois,  soubz  le 
titre  de  la  Garde  de  Nostre-Dame,  et  y  mirent  des  religieuses 
de  Sf*  Glaire,  en  TégUse  desquelles  ils  eslnrent  leur  sépulture; 
ce  qui  ne  leur  enst  esté  permis,  si  le  diocèse  eust  esté  interdit. 
St  d'ailleurs  je  considère  que  par  autres  lectres  desdits  Doien  et 
Chapitre,  données  le  samedi  d'après  les  octaves  de  la  saint 
Martin  d*hiver,  Tan  1278,  l'interdit  ci-dessns  fut  tenu  en  sus- 
pends, tandis  que  le  roi  séjourna  à  Chartres,  et  qu'après  son 
départ,  il  fut  remis  comme  auparavant  pour  les  excès  commis 
par  les  officiers  du  Comte ,  en  la  personne  d'Ëstienne  Tonnelier, 
hoste  et  sujet  dudit  Chapitre,  demeurant  près  la  porte  des 
Espars. 

m,  s 
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1278.    Il  y  avoit  apparence  que  la  mori  du  Comte,  arrivée  en  1279, 
tennineToH  tous  ces  différens,  mais  Tauthorité  de  Pierre  de 
Franco ,  son  gendre,  ([ui  avoit  succédé  à  son  aversion  contre  le 
Chapitre,  de  mesmes  ([u'en  ses  biens,  en  empescha  Teffect,  par 
Tartifice  de  ses  officiers.  Si  sa  naissance  lui  donnoit  de  Tavan- 
tage,  les  grands  moiens  que  son  beau-père  lui  avoit  laissés  U 
rendoient  redoutable.  Dès  Tan  1277,  Jean  de  ChastiUon  et  Alix 
sa  femme,  leur  avoient  domié,  et  à  Jeanne  leur  seule  fille,  le: 
seigneuries  de  Braie,  Pontarsi,  Musi  et  autres  seigneuries  (1) 
desquelles  ils  le  firent  dès  lors  rece\'oir  en  foi,  par  le  Roi ,  Téves 
que  de  Paris  et  le  comte  de  Dreux,  desquels  ils  relevoient 
Ladite  Alix  leur  céda  en  outre  la  chastellenie  de  Ghasteau-Re 
giiaud,  Romoranlin,  MUlancei  et  les  terres  de  Blamai-s,  que  soi 
mari  lui  avoit  baillées  en  récompense  de  l'assignation  qu  ellf 
avoit  faite  du  comté  de  Chartres  et  autres  pii'^ces,  audit  Piem 
de  France,  dès  Van  1263 ,  pour  U  dot  de  sa  tille,  jusques  à  cini 
mille  cinq  cens  livres  tournois  de  rente,  pour  en  jouir  sa  vie 
durant. 

Le  Roi  donna  en  mrsmn  trms*  aiuliî  romle,  srtn  lit'ro,  U 
sommede  six  mille  livres,  à  prendre  sur  sa  Cliambrp  des  Comides: 
il  lui  rendit  le  fief  de  Sainl-Célerin  et  ses  aiiparteiiances  avec 
celui  de  Haute -Rive,  qui  estoit  des  déjxMidaiire^s  d^Uencon, 
pour  en  jouir ,  lui  et  ses  en  fans ,  à  l'advenir.  .Mais  par  le  décès  de 
Jean  de  Chaslillon,  il  eut,  ouli  e  tout  ce  que  dit  csl ,  Avcsnes, 
Guise,  Lens,  C(»ndé,  Landrecies,  Trélon  et  lUthaiin,  qui  le 
rendirent  un  prince  très-puissant.  Le  Chapitre  l'avoit  recherché 
d'accord,  dès  l'an  1278,  du  vivant  mesme  de  son  beau-père 
ainsi  qu'il  se  veoid  par  certaines  leclres  qui  sont  au  Thrésor  di 
roi,  et  consentoit  que  tous  les  différens  qu'ils  avaient  en 
semble,  fussent  teniiinés;  et,  pour  ce  faire,  ils  avoieiit  nonnn. 
pourjuj^cde  leur  part,  le  cardinal  de  Samte-Cécile,  lors  léga 
en  France.  Le  Comte  n'aiant  voulu  accepter  ceste  condition  e 
n*aîant  laissé  de  continuer  ses  entreprinses  avec  ses  officiers  soi 
les  sujets  et  droits  du  Chapitre,  ce  demier  les  excommunia  e> 
mit  rinterdit  en  la  ville  et  banlieue  de  Chartres,  ainsi  qu*il  se 
veoid  par  lectres  de  ee,  faites  le  lundi  d*après  la  feste  de  saint 
Michel,  1279. 


(l)  lovent,  des  tit.  du  Roi,  Utr.  Blols,  nomb*  15,  16  et  17. 
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Je  croi  qu'ils  s'arronlèrenl  peu  de  tems  np^^s,  d'autant  que  An,  1279. 
le  Chapitre  procéda  a  reslertîon  d'un  iitjiiveaii  pasteur,  rp  qu'il 
n'eusl  fait,  si  riiilerdit  ii  cust  esté  levé.  Ce  tut  Sinion  de  l'eriu- 
chei,  ehaiioiue  et  airliidiacre  de  Piuserais,  neveu  duilit  cardi- 
ual  do  Sainte-Cécile,  ijui  tut  eslu  l'année  suivante;  je  ne  scau- 
l'uis  dire  préi-isénient  le  jour  ni  le  mois,  ausquel.s  cesle  esliu  tioii 
se  lit:  je  peux  dire  pourtant,  qu'il  faut  i[u.e  ce  t'u-ît  devant  le  mois 
de  juin,  auquel  il  devoit  e^tr^  (-(insacré,  car,  comme  il  se  veuid 
par  certain  procès-verhal ,  fait  le  mercredi  6  des  calendes  de 
juillet,  qui  revient  au  2lj  de  juin,  dans  le  Chapitre  de  Chartres; 
loueliant  la  collation  faite  par  ledit  évesque  à  Hugues  deSnu:t'lle, 
foninie  procureur  de  Benoist  (iajetan,  du  diocèse  d  Anaynie, 
de^ija  chanoine  de  Chartres,  notaire  du  pape  Nicolas  III;  de 
l'archidiaconé  de  Puiserais,  vacant  par  sa  promotion  à  l'évesché 
dttdit  Chartres,  il  lalloit  qu'il  fusl  deqà  consacré.  Il  n'en  print 
néamoins  possession ,  que  le  dimanche  après  la  fesie  de  la  Mag- 
deleine,  audit  an,  ainsi  qu'il  se  justifie  par  le  Liwre  noir  de 
réTe8cfaé(l). 

L'eslection  de  ce  prélat  fut  autant,  pour  gratifier  au  cardinal 
de  Sainte-Cécile,  son  oncle,  qui  estoit,  comme  dit  est,  légat  en 
France,  qu  en  considération  de  son  mérite.  Ce  cardinal  s'appe- 
loit  Simon  de  Monpincé,  qui  est  une  bourgade  de  Brie,  d'où  il 
estoit  originaire;  quoique  issu  de  has  lieu,  il  s'estoit,  par  sa 
vertu  et  doctrine,  avancé  aux  honneurs  et  dignités  de  Téglisct 
et  s'estoit  tellement  insinué  aux  bonnes  grâces  d'Urbain  IV,  qu'il 
le  créa  cardinal.  Auparavant  que  d'est re  élevé  à  ceste  éminente 
qualité,  il  s  estoit  porté  contre  le  Chapitre  de  (Pliai  t res  et  lux 
avoit  contesté  ses  droite.  Estant  pourveu  d'une  chanoinie  en 
Téghse  dudit  lieu,  le  Chapitre,  usant  de  son  droit  de  ne  rece> 
voir  en  son  coUége  ceux  qui  ont  combactu  les  droits  d'icelui, 
le  refusa.  Lui,  recongnoissant  la  justice  de  leur  procédé,  loua 
leur  courage  et  résolution,  et  les  jjria  de  recevoir  son  neveu  en 
son  lieu;  ce  qu'aiant  fait,  il  aima  du  depuis  le  r-haj)itre,  qti'il 
augmenta  de  privilèges,  estant  par^^enu  à  la  P.ipauté.  I!  y  l'ut 
eslu  le  fehvrier  1280  ou  1281 ,  selon  la  divei-sité  de  s\ij)puter 
les  années  à  la  Françoise  ou  à  l'ordinaire.  Après  le  déci-s  de 
A'icolas  III,  décédé  dès  le  15  d'aoust  précédent,  il  print  le  nom  de 


il)  Fol.  75.  Le  Parchemin ,  fol.  bU  rccU 
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An.  1280.  Martin  IV,  niais  plus  vi^nhibloinciil  II,  en  cont^idéiatton  do  ce 
qu'il  avoil  esté  <  liati(iiiir»el  tlii-ésorier  imi  l'étrliso  de  .Saiiil-M;ii  lin 
de  Tours.  Il  gouvcma  1  Kl'IIs*»  souk-iiit'ul  quatie  ans  un  mois  et 
ffuelqiio  jours;  estant  dri  édc  le  2S ou  le '20  de  mars  I2»SÔ.  Nustm 
{irclal  Simon  ne  se  ressentit  guéres  de  s<»s  libéralités,  ne  Talant 
[juinl  avancé  aux  glallJl;u^^  et  aux  hu-ns,  pour  estre  son  neveu, 
connue  font  les  Pontifes  d  à  présent,  qui  ont  plus  d'égard  à  la 
chair  et  au  sang ,  qu'au  mérite  de  ceux  qu'ils  eslèveni.  Ce  Pape 
a  emporté  ceste  louange ,  de  n'avoir  considéré  les  siens  qu  avec 
indifférence,  et  de  n'avoir  voulu  les  eslever,  aii'delà  de  leur 
mérite. 

Ouand  à  nostre  évesque  Simon,  d^s  le  lundi  2d  ci*  ji  lUel,  le 
lendemain  de  son  entrée,  il  fit  ai  pt^ller  les  vassaux  de  l'évesché 
pour  lui  rendre  les  hommages  qu'ils  lui  dévoient,  entre  lesquels 
Charles  d'Anjou,  roi  de  Sicile  et  de  Jérusalem,  fut  mis  en  dé- 
faut, pour  les  Ginq-Baronnies,  que  ledit  prélat  mit  en  sa  main , 
faute  d*homme;  et  néamoins,  dès  le  mercredi  suivant,  à  la 
prière  de  H'  Jean  de  Maroles,  chanoine  de  Saint-Quentin  en 
Vermandois,  procureur  et  agent  général  dudit  seigneur,  roi  de 
Sicile,  il  lui  donna  mainlevée;  et  en  fut  servi  puis  api^s,  par 
M'  Henri  de  Saint-Mauge,  chanoine  d'Auxerre,  fondé  de  [irocu- 
ration  spéciale,  passée  à  Orvieio,  le  22  décembiiî  1*281  (I).  Ce 
prélat  Simon  n'avoit  pas  encore  fait  le  serment  que  les  évesques 
de  Chartres  ont  accoustumé  faire  au  Comte  du  lieu ,  à  leur  non- 
velle  entrée,  veu  qu'il  se  trouve  dans  le  Thrésor  des  chartes  du 
Roi(2),  qu'il  ne  le  fit  qu'en  12H1  ,  eu  présence  de  Gui  de  Mau- 
voisin,  sire  de  Hosni,  Macé,  vidame  de  Chartres,  Jean ,  sire  de 
Chantilli,  Pierre  de  Mnniai  et  plusieurs  autivs,  dnii«  la  chapelle 
de  la  Tour,  la  main  sur  le  pis,  et  le  messel  ouvert  sur  1  autel. 

La  régale  n'esloit  non  plus  close,  ipinnd  il  print  possession 
de  son  éveschr',  et  ne  le  hit  qu'à  l  Ascensiuu  d»^  1281 ,  ainsi  qu'il 
Be  peut  vc(»ir  jiar  un  arrest  df»  la  Peulcrostc  de  l;»dil»"  aiuiée  (3), 
loucliaiil  les  cires  des  curt''.>,  que  esque  préteudoit ,  contre 
les  olfu  ieis  du  roi,  aus(iui>]s  elles  furent  adjugées.  Il  eut  aussi 
différend  avec  le  rui,  pour  raison  des  digiiiU'is  qui  avoicut  vaqué 
eu  régale;  la  collation  desquelles  Sa  Majesté  prélendoit  apparte- 


(!)  Line  Hmiye  de  l'Evpsché.  —  (2)  Cliartrcs,  uoiub.  2a.  —  (3)  Chopin, 
munatt.f  Ub.  II,  lit.  uU.  uum.  tu. 
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iiir  à  lui  seul.  Us  compromirent  ensemJ  K  s  perï^uniies  de  Aa.  1281* 
l'hiiipprs,  évesqiie  d'Evreiix,  de  Giiillauiiie,  (''vesquc!  d'Amiens, 
dé  iMiicé,  abbé  de  Saint -Denis  en  France,  et  de  Henri  de  Vezelai, 
Ihn'sorier  de  l'église  de  Laoïi ,  pour  les  régler;  proniectanL  pas- 
ser pai  où  ils  en  diroient.  Le  rui,  en  la  dernière  régale,  avoit 
pourveu  à  la  prévosté  de  ^fazengé  et  à  l'archidiai mmé  de  Pinse- 
rais;  ce  qu'avoit  fait  semiilaiilement  réves(pie  Siniun.  Pour  ob- 
vier aux  i»nj('<'>,  (jni  pou rroient  sourdre  en  piu'cilles  occurcnces, 
ils  jugcruiil  iju  a  la  première  vacance  qui  ariiveroit  en  l'église 
do  Chartres  d'une  dignité  ou  personnat  pendant  la  régale,  elle 
apparticudioit  au  roi,  et  la  seconde  seroit  résetvéB  pour  Féves- 
qne  ftitnr,  et  ainsi  alternativanent  (1)  ;  en  sorte  que  le  dernier 
qui  auroit  pour?ea,  donneroit  lectres  à  l'autre,  que  la  première 
collatiOR  lui  devoit  appartenir  ;  par  leur  sentence  du  jour  de 
saint  Pierre-ÀuX'LienSy  qui  est  le  premier  jourd'aoust  1281, 
an  prtl'judice  de  laquelle»  ce  r^ement  ne  s^observe  plus;  le  roi 
seul  pourvoiant  à  tout  ce  qui  vaque  en  Tég^ ,  durant  la  régale, 
en  ce  qui  en  appartient  à  l'évesque  seulement  et  pour  les  béné* 
flces  simples. 

Le  roi,  voulant  aussi  pacifier  tous  les  différens  qui  estoient 
entre  le  comte  de  Chartres,  son  onde,  et  le  Chapitre  de  la  ca- 
thédrale, députa  vers  ces  derniers,  ie  lundi  d'après  la  saint 
André  suivant,  M*  Gui  de  Boi,  avec  Gautier  dit  Kordin,  son  ser- 
gent,  hailU  de  Vennandois ,  pour  accorder  tout  qui  estoitcon- 
tentîeox  entre  eux  (2).  Ce  qu'ils  ne  pni-ent  cflecluer  pour  lors, 
à  cause  de  quelques  iiicidens  qui  arrivèi*ent,  et  d'autant,  que 
Pierre  d'Alonron ,  nostre  comte,  fut  obligé  d'aller  secourir  son 
oncle  Charles  d'Aiijnn,  contre  les  Siciliens  qui,  le  jour  de 
Pasques,  à  l'heure  de  Yespres,  avoient  fait  main-bcisse  sui*  tous 
les  François,  jusipies  aux  enfans  provenns  d  eux,  bien  qu'ils 
fussent  dans  le  ventre  de  leurs  ni<''re?,  qm  ne  lurent  »''pai'^nées. 
L'histoire  est  assez  congnoue .  souliz  h»  nom  des  Vespres  Sici- 
liennes.  sans  en  faire  davantage  de  mention. 

Pendant  <jue  nostre  conile  t'ai-oit  sesappresls  pour  ce  voiape, 
tTuillauine ,  <  ar(linal,  natif  de  Brei  nu  diocèse  de  Sens,  tpn 
chanoine  de  l'iiartres  avoit  esté  clevi-  ;i  !a  pourpre  par  l  r- 
bain  IV,  au  mois  de  mai  1202,  décéda  ii  Urvieto,  ou  Civitta- 


Livre  Blanc  de  rKvescho,  fui.  IbO.  —  i;!)  Cart.  eicL  l  anwl. 
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Au.  1282.  Vechia,  le  ?D  d  avril  1282 ,  et  y  fut  enterré  en  Téglise  des  frères 
Preschenrs;  il  légua  à  l'église  de  Chartres  la  somme  de  trois 
cens  livres,  desquels  le  Chapitre  acheta  les  dixmes  de  Bleuri» 
de  Geiraîs  Ghampelm,  chevalier,  avec  trois  muids  de  terre  à 
Mezières*au-Perche  pour  son  anniversaire  (  1  ).  La  mesme  année ^ 
décéda  aussi  Robert  IV^  comte  de  Dreux ,  fils  de  Jean  I,  et  de 
Marie  de  Bourbon ,  sa  femme;  le  cœur  et  entrailles  duquel  fiuent 
inhumés  en  la  Chapelle  de  Nostre-Dame,  en  Téglise  de  Saint- 
Estienne  de  Dreux,  et  son  corps  en  celle  de  Saint -Yved  de 
Breisne  avec  les  prédécesseurs. 

Pierre  d*Alençon  estoit  encore  à  Paris,  le  mercredi  d'après  la 
Magdeleine ,  veu  qu'il  se  trouve  un  acte  de  ce  jour-là,  par  lequel 
il  bailla  sa  maison  de  Mamers  avec  ses  dépendances,  à  Jeanne  de 
Chastillon,  sa  femme,  pour  assignat  du  douaire  à  elle  promis, 
pour  ses  conventions  matrimoniales  (2).  Il  ne  demeura  guèies 
après,  qu'il  n'entreprint  le  voiage  de  Sicile,  auquel  il  fut  ncrom- 
pagné  de  Robert,  comte  d'Artois,  d'Otheliu,  comte  de  Bour- 
gongne,  ducomtede  Boulongne,  de  Jean  de  Trie,  ronite  de 
Dammartin,  du  seigneur  de  Moiitmoreuci  et  de  quautité  de  no- 
blesse françoise ,  qui  s'estoit  mise  de  la  partie,  pour  punir  la 
peifidie  des  Siciliens,  venger  l'injure  faite  à  la  nation  Françoise, 
pins  qu'à  la  pei-sonne  de  Charles  lonr  roi.  Leur  arrivée  estonna 
Piurre,  ausqu'^Hs  cos  traistros  s'rsloitMit  doiiiiôs,  cl  Tavoil  fait 
proclamer  leui-  roi  dans  Paleiuir;  volant  ses  forces  inégales,  il 
tasclia  d'avoir  par  ruse  ce  qu'il  ne  ponvnit  par  les  armes.  Il 
proposa  de  vuider  ce  différend  par  un  duel,  pour  UMpiel  on  as- 
signa le  lieu  à  Bordeaux,  mais  comme  ce  n  estoil  sa  pensée  de 
l'entreprendre,  mais  de  temporiser  jusques  à  ce  qu'il  pust  avoir 
de  nouvelles  iurces,  il  ne  s'y  trouva  point,  quoique  Cliarles 
d'  Anjou  s'y  fust  rendu,  dés  le  premier  jour  de  juin  1283;  niesnies 
le  roi  de  France  avec  toute  sa  coiu*,  lequel,  se  voiant  moc(|ué 
par  ccst  Espagnol,  envoia  une  année  dans  le  roiaume  d  Ai  iagun 
qui  eust  pu  le  conquérir  en  peu  de  tems,  si  les  soldats  eussent 
poursuivi  aussi  chaudement  qu'ils  avoienl  commencé,  avec 
beaucoup  d'ardeur.  Jean  Gholet,  fondateur  du  collège  des 
Gholets,  à  Paris,  auquel  le  Pape  avoit  donné  son  titre  de  Sainte- 


Ci}  Ciacon.  Ouufr.  Nomencl.  Cardin.;  Mccrol.  eccl.  Carn.  —  (2)  Dry. 
Rist,  FerUeen.,  lib.  V,  ch.  3. 
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Tiécile,  pstrnt  avoc  Ips  François,  pt  comme  lL»gat,il  avoit  nxcom-  An.  12Ô2. 
munié  Piorre  d'  Arrri'jnn ,  et  ddini.i  son  roiaume  ;i  Charlts  de 
Valois,  tlls  (lu  roi  l'iiiiiiipcs  vl  d  [salieau,  sœur  de  l'Arragouoia, 
qui  lut  a  la  conqueste  d'ireliii ,  mais  snns  effet. 

(^hiHquPs-nns  on!  voulu  dire  quo  im^tn»  r.omtf»  mourut  en  la 
Pouille,  \ers  ce  tems-la,  je  n'ose  1  asseui  er.  voiaut  une  transac- 
tion j»assé<'  à  Paris,  en  1284,  enliv  lui  el  (lauchor,  sire  du 
Puisel ,  vicomt»'  dudit  Chartres,  pour  raison  d»Ha  justice  de  la 
cliastelleuie  dudit  lieu  du  Puiset(l).  Pour  en  dire  franchement 
ma  pensée ,  J'estime  que  le  dacté  en  est  faux,  estant  certain  que 
Pierre  d  .\len«;on  estoit  décédé  dès  l'an  1283,  cela  se  peut  jus- 
tifier par  certaines  lectres  de  l'ofTicial  de  Chartres,  du  samedi 
devant  Penlecoste  128i,  dans  lesquelles  sont  insérées  les  lectres 
de  compromis,  passées  par  Jeanne,  comtesse  d'Alenron  et  de 
Chartres,  sa  veave,  à  Guillaume,  archidiacre  de  Blois,  en 
Vé^ke  duâit  CharIreSy  et  à  Renaud  Barbou,  bourgeois  dudit 
lieu  et  liailli  de  Rouen,  au  mois  de  mars  1283  (2)  :  (]ui  pouvoit 
estre,  nombrant  à  la  Françoise ,  sur  la  fin  de  Tannée ,  par  laqueUe 
il  est  porté,  que  les  dépositions  des  témoins  par  lesdits  deux 
arbitres  en  autre  compromis  fait  auparavant  de  leurs  personnes, 
entre  Pierre,  jadis  comte  d*Alençon ,  de  glorieuse  mémoire  et 
elle,  lors  sa  femme,  et  Pierre  aussi  de  bonne  mémoire,  ci-de- 
vaut  éresque  de  Chartres,  vaudroient  et  serviroient  en  l'aflkire 
dont  il  s*agi88oit.  Ce  qui  montre  nectement  que  ledit  comte 
d*AIençon  et  de  Chartres  estoit  décédé  alors,  et  qu'il  falloit  que 
c'eost  esté  dès  Tannée  précédente.  Ses  entraÛles  furent  enterrées 
en  l'abbale  de  Montréal,  que  Charles,  roi  de  Sicile,  avoit  fait 
bastir  au  mesme  païs;  son  corps  fut  apporté  à  Paris,  où  il  fut 
enterré  en  Téglise  des  Cordeliers,  et  son  cœur  en  ceUedes  Jaco- 
bins. Il  ne  laissa  point  d'^fans  de  sa  femme,  laquelle  passa  le 
ivste  de  ses  jours  sans  se  remarier. 

Je  trouve  qu'en  la  mesme  année,  le  samedi  devant  les  Bran- 
dons, le  duc  de  Bretagne,  seif^ieui-  de  Nogent-le-Rotrou ,  s'ac- 
commoda avec  Guillaume  do  Chaumonl ,  grand  archidiacre  de 
Chartres,  pour  la  nomination  de  rhosi)ital  dudit  Nogent,  qui 
vacquoit  lors,  par  la  promotion  d'Ives  de  Iktis-Rœssei  à  i'évesché 


(1  )  Invent.  du  trésor  du  Roi.  —  (2)  Livre  Noir  de  rBvescbé  de  Chartres, 

fol.  6». 
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1284.  de  Tiv«i:iiier,  estant  dcnieun''  d  ai  i  ord  d'y  [Kinrvcoir  iill»M  iiativo- 
in«»iit.  (le  qui  s'ohsrrvo  (Micoics  pour  If  pn'-^ciil ,  il  nn  ;iuïisi  se 
peut  forrispr  Chnidc  llolicrt  eu  spî*  ('ataloLitics  des  l'vfSiUiPs  dp 
Tivguier,  i.kiiiiip^^'  Sainl-Malo,  qui  recula  la  séante  do  ce 
prélnf  qui  posséda  trois  évesrliés,  <*(ui;-i'(:utivemenl,  plus  bas 
qu'il  ne  laut,  pour  le  moins ,  dr  vingt  ans. 

Sur  la  lin  de  l'année  TiHi,  ou  sur  le  conuncnmnent  de  1*285, 
«iliaih's,  mi  de  Sicile,  quoique  prince  d  nii  canu"  généreux .  S4» 
voiant  cniul»a(  tu  par  les  secousses  de  la  liutune,  dépouiIltMli' 
ses  eslal.^  do  l  une  et  l  autre  Sicile,  son  lUs  entre  les  manis  de 
sou  ennemi;  les  \ap<ditains  ausquels  il  l'avoit  (;onlié,  lui  tour- 
ner le  dos  pour  adorer  son  adversaire,  ses  a£faii*es  d'ailleurs  en 
tel  point,  qu'il  n'avoit  vivres,  ni  argent,  pour  faire  subsister 
cent  dix  gadèm  et  quelques  autres  vaisseaux,  qu  il  tenoit  é<|uip- 
pés  |)our  combactra  Roger  Doria,  qui  avoit  print  le  prince  de 
Salerne ,  son  fils ,  prisonnier;  accablé  de  tant  de  disgrâces,  il  ren- 
dit ses  derniers  devoirs  à  la  nature  à  Foggc,  ville  de  la  Fouille, 
le  7  janvier,  ou  selon  d'autres,  le  7  de  febvrier,  le  50"  de  son 
asge,  le  20*  de  son  règne  en  Sicile,  et  le  S' de  celui  de  Jérusa- 
lem. Ses  entraUles  furent  inhumées  où  il  mourut,  son  corps  fiit 
enteiTé  en  la  cathédrale  de  Naples ,  qu'il  avoit  fait  somptueuse- 
ment édifier,  et  son  cœur  fut  porté  à  Paris,  où  il  fut  déposé  en 
l'église  des  frères  Prescheurs.  Il  fut  marié  deux  fois,  la  première 
avec  Béatrix  de  Provence;  la  seconde  avec  Marguerite,  fille 
d'Eudes,  comte  de  Nevers,  etdeMahaud  de  Boiubon,  qui  lui 
porta  les  r.inq-Baronnies  et  autres  biens.  De  la  première  il  laissa 
un  fils,  de  mesme  nom  (pie  lui,  el  deux  filles,  scavoir  Béatrix, 
fenune  de  Pliilippes  de  Courtenai,  lils  de  Beaudouin  II,  empe» 
reur  de  Constaulintq»le,  el  Blanche  qui  fut  mariée  avec  Ro- 
bert m,  comte  di'  Flandres,  dit  de  hëthitne,  qui  tua  Manfroi, 
en  la  bataille  que  lui  donna  ('.harles,  son  beau-père;  de  la  se- 
conde il  n'eust  point  d'enfans  f»f  lui  survesquit. 

Durant  (  o  tcnis,  Jeanne  de  Cliastillon ,  comtesse  de  (Chartres 
et  de  Blois,  qui  avoit  beaucoup  d'afVertifin  pour  le  monastère  de 
la  Ouiciit',  iililiiii  du  l'api'  Martin,  cpic  h^s  filles  qui  esloient  en 
ir(»bii,  lu>s(Mil  t'xt'jiqit^s  île  la  jinasdictinu  de  1  t'vcxine  de 
(■-iiailio,  Uioiennant  dix  livres  de  rmlo  ;uuuit'llt>  v\  [x'rpé- 
tiit'lli',  tju  elleassiiïua  ;i  nostre  pn-lalSinion  el  a  sfs  >U(  ^t•s^('Ul•s, 
sur  son  toulieu  ou  domauic  de  Chiu  lres,  par  ses  iec très  données 
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à  Carcassonne,  le  lundi  après  les  octaves  de  Pentecoste  1285.  An.  1285. 
Nostre  évesque  pouvoit  estre  pour  lors  audit  Carcassonne,  veu 
que  je  trouve  des  lectres  du  roi  Philippes,  données  à  Nismes, 
le  mardi  devant  la  Peutecoste,  par  lesquelles  il  mande  audit 
prélat ,  qu'il  ait  à  se  trouver  trois  semaines  après  la  Pentecoste 
prochaine,  pour  respondre  à  son  amée  et  féale  la  comtesse 
d'Alenron,  de  Chartres  et  de  Blois,  sur  tout  ce  qu'elle  avoit  à 
dire  et  proposer  contre  hii  ;  car  autrement,  le  terme  eusl  esté^rop 
roiu  t  pour  venir  lui  signifier  à  Tharlres,  et  de  (iharlrf^^  nller  à 
i.arcassonue,  ou  à  Xisnies,  (jui  eu  ?r>Tit  m  pp!i  pn'»*^  de  deux  cens 
Ut'iu's  Françoise^,  Il  pmnojt  s'y  estre  rendu,  en  retournant  de 
Hoinc.  ,'iptè<  le  df'crs  du  Piij»e,  son  oncle,  arriv*''  dès  le  ?9  mai*s 
prt'cédi'ut ,  veu  que  le  rni  cl  loui.'  «a  cour  esloienl  loi*s  en  ce 
pnî*!-!:i,  pn  allant  ù  la  •  iiiniiicstr  du  roianme  d'Arracon,  que  le 
Pajte  av(ut  donné  à  Clinrles  de  Valois,  fils  du  8a  Majesté. 

Le  7  (\"()clt»liir ,  sadilr  Mîijesté  rslaiil  dirrdée  à  Perpignan, 
son  curais  Tiil  l  aiipoi  lé  en  Fraucf  :  j'oliiiuM-ois  que  nostre  prélat 
en  auroil  l'ii  la  conduite  avec  autres;  veu  que  je  trouve  (jne 
Siiiioi!  (!«'  Ht'aujçu  ou  Ileaulieu,  iia<^uères  aivliidiacre  de  Char- 
tres et  lors  archeves([ne  de  Ilources,  le  récent  eu  son  cL^lise,  en 
hnpielîe  il  lui  lit  un  service,  auquel  les  évesques  de  Cliailres  et 
de  r«ihors  l'assistéreul.  Je  croi  pourtant,  qu'il  auioit  fait  un  tour 
audit  Chartres,  veu  que  je  trouve  des  lectres  de  Marguerite, 
reine  de  Jénisalem,  douarièrede  Sicile,  données  en  ladite  ville, 
le  lundi  après  la  feste  de  saint  Pierre-aux-Liens;  par  esquelles, 
ledit  Simon  et  ladite  reine,  compromectent  des  personnes  de 
M.  Jean  d'Aubigni ,  soubz-doien  de  Saint-Martin  de  Tours,  cham- 
brier  dudit  évesque,  et  chanoine  de  Chartres,  qui  fut  depuis 
éveeque  de  Troies;  et  de  M*  Regnaud  dit  Megrct,  chanoine  du 
Mans,  pour  arbitres  du  procès  qu'ils  avoient  ensemble;  pour 
raison  du  rachat  prétendu  par  ledit  prélat,  par  la  mort  du  roi 
de  Sicile,  son  mari,  des  Gmq-Baronnies,  sdzes  au  Perche- 
Gouêt,  où  U  y  a  ouverture  de  fief  et  rachat,  deub  à  toutes  mu- 
tations,  et  dont  elle  avoit  esté  mise  en  souffrance  parles  grands 
vicaires  dudit  sieur,  pendant  son  absence  en  Cour  de  Home; 
pourrexécution  duquel  compromis,  elle  bailla  Gaucher,  seigneur 
du  Puiset,  Jean  de  la  Voue,  et  Simon  dit  Malimoiftnef  che* 
valier. 

Le  roi  Philippe»  ie  Bel  aiant  succédé  à  la  comt)nne  de  Phi- 
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An.  1986.  lippes  le  Hardi,  son  pèie,  Jeanne  de  GhastiUon,  comtesse  de 
Chartres  y  lui  vendit  ce  comté  avec  toutes  ses  appartenances, 
avec  la  ville  de  Bonneval,  moiennant  trois  mille  livres  de  terre, 
à  prendre  sur  le  Temple  à  Paris,  pour  demeurer  quitte  envers 
lui,  de  la  somme  de  cinq  mille  livres,  qu'elle  lui  dcvoit.  Les 
lectres  de  ceste  vendition  se  pcuvoni  veoir  au  Tlin'snr  des 
cliarteB  du  Roi,  en  dacte  du  mois  de  janviiM-  1 286  (  1  ).  Chartres 
sortit  par  vo  moien,  de  lancienne  ligne  des  Comtes  de  Chartres, 
où  il  avoit  demeuré  près  de  quatre  cens  ans;  et  entra  en  la  mai- 
son de  France ,  d'où  il  estoit  sorti.  Le  roi  le  bailla  puis  après ,  à 
Charles  de  Valois,  son  frère,  comme  nous  le  verrons  ci  en  la 
suicte  de  ceste  histoire. 

Alix,  mère  de  ceste  Jeanne,  estoit  encores  vivante  et  ne  s'es- 
toit  remariée,  après  le  trespas  de  Jean  fie  Chastillon  ,  son  mari; 
combien  que  Du  Tillet ,  en  la  branche  do  Brola^aie,  aie  laissé 
par  escrit,  qu'elle  convola  en  secondes  noces  avec  lioucli-ird , 
comte  de  Veiidosme;  mais  il  u  y  a  point  de  doute  qui!  naît 
prins  ceste  Alix  pour  une  autre  de  niesme  nom,  (pii  estt)it 
fille  d'Art n\  il  et  d'Ioland  de  ûi'eux,  ou  la  première  estoit  Me 
de  Jean,  dnc  de  Bretagne. 

L'année  suivante,  qu'on  comptoit  1287,  reste  Alix,  douanuM-e 
de  r.iiarties  et  de  Blois,  s'en  alla  à  la  Terre-Sainte,  on  elle  fit 
bastii',  a  IHolémaïde,  mie  tour,  près  Saint-Nicolas,  et  une  autre, 
entre  la  porte  de  Saint-Thomas  et  de  Maupas(2).  Il  se  veoid 
aux  titres  du  Roi  un  arrest  du  mois  de  septembre  de  l'an  1284, 
par  lequel  les  exécuteurs  du  testament  de  Jean  de  Chastillon , 
comte  de  Chartres,  son  mari,  s(jnt  condamnés  dassigner  à 
Alix,  sa  veuve,  la  somme  de  lroi>  nulle  livres  pour  mener  cer- 
tain nombre  de  chevaliers  eu  la  Terre-Sainte,  laquelle  y  pust 
conduire  ceste  année  (3).  Estant  de  retour  de  ce  voiagc,  elle  dé- 
cé;la  le  2  d'aoust  1288,  et  fut  portée  à  la  Guiche,  où  elle  gist, 
près  de  son  mari. 

Le  roi  Philippes,  s*estant  mis  cependant  en  possession  de  la 
ville  et  comté  de  Chartres,  voulant  démesler  les  droits  qui  es- 
toient  en  cont^tion  entre  lui  et  Simon  nostre  prâat^  compro- 
mit la  personne  de  Jean  Gholet,  cardinal  de  Sainte-Cédle ,  légat 


(1)  Chartres,  numb.  5.  —  (2)  Sanutus,  lib.  111,  ch,  20,  p.  12.  — 
())  Blols,  numb.  2S. 
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en  France;  du  comte  de  Ponthieu;  de  Simon,  archidiacre  de  An.  1288. 
Reims;  de  M*  Jean  de  Valsuigne;  de  livre  ArnoidddeYiuteinale, 
chevalier  du  Temple:  de  M'  Gérard  de  ^fannu  iit  et  de  Kejznaiid 
Barbon,  Itouigeois  de  Chartres,  desquels  Sa  ^fajesté  denieum 
aussi  d  accord  (3).  T,e  mercredi  d'après  les  octaves  de  la  saint 
Martin  d'hiver,  audit  au,  le  légat  prononça  sur  chacun  des  chefs, 
qui  avoient  esté  proposés,  en  présence  de  fiilles  Pasté,  évesqiie 
d'Urléans,  Gudhuune  de  Monceaux,  arcliidiairc  de  Chartres, 
Barthélemi,  archidiacre  de  Blois,  Simon,  prévost  (l  Auviis, 
Jean,  archidiacre  d'Orléans,  et  plusieurs  autres;  les  noms  des- 
quels seroient  importuns  à  réciter  et  ne  serviroient  de  rien.  Le 
roi  enjoignit  à  Vincent  Tancred,  bailH  de  Gisoi-s,  à  Richard, 
son  greffier,  et  à  Jean  Desseau,  sergent  au  bailliage  de  Verneuil, 
de  tenir  la  main  à  ce  que  font  ce  qui  avoit  esté  azTesIé  et  ac- 
:ordé,  lîist  gardé  et  exécuté.  Il  se  trouva  néamoins  de  la  diffi- 
culté en  Texécution,  pour  ce  que  les  parties  n'estoient  Inen 
raccord  de  leurs  foits. 

Le  légat  estant  à  Vaugirard,  ordonna,  le  samedi  d'après  la 
Purification  de  Nostre-Dame,  que  tout  ce  qui  avoit  esté  proposé 
par  Tévesque  de  Chartres  et  les  députés  par  le  roi,  seroit  com- 
muniqué, flçavoir  :  par  l'Evesque  à  son  Chapitre,  et  par  le  Roi 
à  son  Conseil;  après  laquelle  communication,  ils  comparois- 
troient  pardevant  lui,  à  la  quinzaine  d*après  la  Pentecoste,  pour 
entendre  les  responses  des  parties  et  procéder  ainsi  que  de 
raison*  Il  y  eut  beaucoup  de  délais,  remises  et  prorogations,  à 
cause  que  le  roi  estoit  empesché  en  autres  afGûres,  qui  lui  es- 
toient  autant  ou  plus  de  conséquence.  Il  mesnageoit  la  déli- 
vrance de  Gharies,  roi  de  Naples,  et  son  accommodement  avec 
le  roi  d'Arragon,  et  de  celui-ci  avec  le  Pape;  comme  aussi  il 
traictoit  du  ma  r if i  de  Hugues  de  Ghastîllon  II ,  comte  de  Blois, 
avec  Béatrix  de  Flandres,  qu'il  espou/a. 

Le  décès  du  pape  Honoré  III,  arrivé  le  jeudi  absolut,  3  d'avril 
12^,  et  la  vacance  du  siège  Papal  durant  onze  mois,  recula  de 
beaucoup  les  affiures.  L'eslection  du  frère  Hiérosme  d'Ascoh, 
cardinal-arehevesque  de  Palestrine,  laite  le  22  de  fehvrier  1288, 
et  son  couronnement  deux  jours  après ,  où  il  print  le  nom  de 
Nicolas  rv,  fit  lever  les  cornes  à  rArragonois,  qui  espéruit  de 


il)  Uvre  Noir  de  TEvescbé  de  Chartres,  fol.  63. 
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Au.  1288,  grands  avaiitaj;os  dp  sa  part  ,  et  déjà  croioit  tenir  Naples  a  sa 
dévotion,  comme  il  avoit  la  Sicile.  Edouard,  roi  d'Angleterre, 
rompit  tous  ces  dessains,  aiant  renoué  le  pourparler  d'accord, 
entre  ce»  deux  princes  ;  ([ui  fut  enfin  conclu  et  arresté ,  quoique 
aa  désavantage  de  Charles,  roi  de  Naples,  qui  fut  encore  bien 
heureux  de  sortir  des  mains  de  son  ennemi»  entre  lesquelles  sa 
vie  n'estoit  en  asseurance  ;  estant  en  liberté ,  il  passa  en  France 
l»our  effectuer  quelques  conditions,  ausquelles  il  s'estoit  obligié 
i>t)ar  se  libérer  de  sa  captivité.  N*aiant  trouvé  l'esprit  de  Ghailes 
de  Valois,  ni  d'autres  seigneurs  François  disposés  pour  approu- 
ver ces  conditions ,  il  partit  de  France  avec  une  armée,  conduite 
par  Amauri  de  Narbonne;  et  passant  par  la  Lombardie,  fut  sa- 
luer Sa  Sainteté  qui  estoit  à  Pérouse,  autres  disent  à  Rieti;  la- 
quelle le  couronna  roi  de  Naples  et  de  Sicile,  de  là  le  Far,  le  24 
mai  1289,  et  le  dispensa  des  promesses  qu'il  avoit  faites  &  Al- 
phonse, roi  d'Arragon,  comme  estant  faites  par  force  et  sans 
son  authorité,  ce  qui  causa  de  grands  discors  entre  ces  deux 
princes. 

Ceux  qui  estoient  entre  le  Chapitre  de  Chartres  et  les  Offidets 
du  roi,  continuoient  toujours;  il  se  trouve  dans  le  Thrésor  des 
chaiies  du  Roi  (1  ),  des  lectres  de  deux  cardinaux,  qui  estoient  à 
Senlis ,  escrites  à  rarchcvesqne  de  Sens  et  à  Tévesqne  d'Auxerre, 
les  I  ?  et  18  d'aoust  1290,  pour  les  exhorter  au  nom  du  pape 
Nicolas  IV,  de  ré\  ni  jucr  t  Dûtes  les  sentences  d'excommunication 
données  contre  les  baillifs  et  autres  officiers  du  roi,  ponrles 
e.\cés ,  prétendus  avoir  esté  par  eux  faits,  aux  Doien  et  Chapitre 
de  Chai*tre:>. 

Jeanne  de Cliaslillon  nes  étudioit  plus  qu'à  gaigner  le  ciel  par 
de  b<)nnes  œuvres,  entre  autres,  elle  lit  ériger  quatorze  cellules 
dans  le  grand  cloistre  des  Chartreux  de  Paris  (2),  pour  autant 
de  religieux,  (iirnllo  y  fr>nda.  Elle  assigna  pour  leur  vivre  et  en- 
tretien, onze  viiiLîts  livre?  tonrnois  de  rente  annuelle,  sur  les 
trois  mille  livies.  iiu'elle  preiKjil  sur  le  Thrésor  du  roi,  au  Tem- 
ple. Alix  mère  de  reste  dame  avoit  fait  bastir  rilostel-IMen  des 
Montils  prés  Blois,  et  par  son  teslanient.  elle  avoit  ordonné 
qu'il  fust  fondé  de  ses  biens,  et  que  son  cœur  fust  enseveli  eu  la 


(I)  Chartres,  1  nonib.  26,  21  et  28.  (2)  Du  Brcuil»  en  ses  AniieptUi 
de  Paris ^  Uv.  Il,  p.  ibl. 


Digitized  by  Google 


77 


chapelle  d'icelui;  ce  que  nostie  prélat  Simoo  approuva,  ci  que  An.  19«9« 
iadiie  Jeanne  et  ses  successeurs,  comtes  de  Blois,  y  missent  un 
maistre ,  des  frères  et  des  sœurs;  et  leur  administrer  leurs  né- 
cessités sa  vie  durant  seulement,  en  laissant  aprî^  son  trespas, 
l'entière  disposition  d*icelui,  libre  au  maistre;  qui  seroit  d'y  re- 
cevoir, teUes  personnes  qu*il  lui  plairoit  et  jugeroit  estre  expé- 
dient, pour  le  bien  et  utilité  de  la  maison;  à  la  charge  de  ren- 
dre compte  de  son  administration ,  pardcvant  ladite  comtesse  et 
6^  successeurs  à  Tavenir  (I  ). 

L'année  suivante  ladite  Jeanne  de  Ohastillon  décéda,  elleavoit 
fait  son  testament,  quelque  tems  auparavant,  par  lequel  elle  fait 
de  grands  legs  et  auroosnes  aux  églises  et  aux  pauvres  de  ses 
terres  et  seigneuries,  et  des  voisins  dlcelles.  L*église  Cathédrale 
de  Chart  res  y  est  dénommée  la  première,  comme  la  principale, 
à  laquelle  eUe  donna  cent  livres,  pour  estre  mis  en  fond  d*hé- 
rilage,  pour  du  revenu  en  faire  son  anniversaire;  dix  livres  à 
TCBUvre  de  l'église;  cent  suis  aux  malades  des  Lieux-Forts;  cent 
livres  à  l'Hostel-Dieu  dudit  Chartres,  pour  acheter  lits,  traver- 
siers,  draps,  couvertures,  nappes,  tou  iilli  s  (>t  robbes,  pour  les 
pauvres,  quand  ils  se  relèvent  de  maladie,  et  autres  meubles, 
pour  se  couvrir  et  servir  les  panvi  es  et  pour  les  entretenir  : 
voulant  que  lesdits  meubles  fussent  délivrés  au  maistre  et  ad- 
ministrateur dudit  Hostel-Dieu  par  devant  leur  Visiteur,  c'est- 
à-dire  des  (Commis  à  la  surin  tendanco  d  iceUii,  pour  y  estre  con- 
sen-és  et  gfird(>:^:  pour  quoi  elle  laissa  cent  cinq  livrp;^  à  ladite 
maison ,  pour  estre  mis  cm  fonds;  elle  donna  vinut  li\rps  à  Jo- 
saplial,  trente  à  Saint-Perc,  autant  a  Saiiit-.lcan .  viiiut  à  Saiiit- 
Maiiiii-au-\  al,  dix  à  la  Maladreiie  de  Beauiieu,  ponr  la  |)itanci' 
des  malades;  cent  suis  à  Sainf-Gpor'jes  de  la  lîaiilieue,  aussi 
pour  pilaiice  ,  et  vin'jt  livres  pour  mccUv  en  tond  iriiéntage; 
vin^i,'!  liviH's  aux  ('oïdeliers ,  pour  leui's  nécessités  cl  cent  sols 
pour  [tilance;  jxmr  estre  participante  delem-s  messes,  oraisons, 
[lénitences  et  bienfaits;  autant  aux  irei*es  Presche.ui*s,  viugL  li- 
vres aux  Filles-Dieu,  pour  eslie  mis  pu  fonds  d'héritages,  pour 
faire  son  anniversaire  tous  les  ans;  entendant  que  la  rente,  qni 
en  proviendroit,  tust  distribuée  au  couvent,  le  joui- delà  célébra- 
liuii  dudit  amiiversiiire,  et  cjuarante  sols  pour  pitance;  vingt 


(l)  Livre  Noir  de  rEvescbé  fol.  88. 
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An.  1289.  livres  aux  Béguines  de  Ghattres»  qui  estoient  certaines  femmes 
et  filles  dévotes  y  qui  vivoieut  en  commun,  lesquelles  S.  Louis 
distribua  en  plusieurs  villes  et  chasteauz  de  son  roiaume,  et 
leur  donna  de  quoi  vivre;  ainsi  que  Ta  remarque"'  Naiigis  en  la 
Vie  de  S.  Lotis  (!).  Lnir  maison  estoit  en  la  rue  des  Teinturiers, 
près  Saint-Uilaire,  d'où  la  rue  a  encores  retenu  le  nom,  s*ap- 
pelant  la  rue  des  Béguines,  combien  que  cest  ordre  eust  esté 
supprimé. 

Elle  donna  de  plus  à  l'abbaïe  de  L'Eau,  la  somme  de  vingt  li- 
vres; plus  cent  sols  pour  mectre  eu  héritage,  pourÊûre  son  an- 
niversaire, et  vingt  livres  pour  pitance;  aux  pauvres  mesnagers 
(c'est-à-dire  honteux)  de  la  chastellenie  de  (Chartres  et  de  Bon- 
neval,  deux  cens  quarante  livres,  à  départir  par  la  main  de  ses 
exécnteurs,  où  ils  verroient  qu'il  sernit  mieux  omploié;  voulant 
que  lesdits  pauvres  fussent  adniuiiestéfi  d'addiesser  leurs  orai- 
sons à  Dieu,  aux  Saints  >M  Saintfs,  auscpiels  ils  auruient  jtlu^  fie 
dévotion,  leurs  jeusnes,  leurs  auniosnes  et  tous  leurs  autres 
bienfaits;  que  s  il  advenoit  que,  par  ({uelipie  indulgence  émanée 
de  Rome,  il  fust  dit  f{ue  les  legs  qm  n'avoifMit  est«';  acromplis, 
fussent  octroiés  a  cerlanis  lietix,  on  persoiuies,  elle  ne  vtniliMl  , 
que  telle  indulfzence  eujpeschast  ee  legs,  y  estant  par  avnufure 
obligée,  en  tout  ou  en  partie;  et  s'il  advenoit,  que  celui  auquel 
cesle  indulgence  auroit  esté  donnée,  voulust  avoir  ce  legs,  elle 
déclare,  que,  si  les  pauvres  aiesnagei*8  n'en  peuvent  jouir,  elle 
les  donne  à  la  Maison-Dieu  de  Chartres,  et  ordonne  que  les  de- 
niers seront  mis  en  fond  d  iiéritage  pour  avoir  des  cottes  et  sou- 
liers aux  pauvres,  le  jour  de  la  feste  des  Morts,  par  la  iiiauj  des 
Maitre  et  Visiteur  dudit  IJostel.  Elle  doiaia  de  plus  aux  ^rnivres 
filles  desdites  chastellenies,  sept- vingts  livres,  pour  les  marier  ou 
mectre  en  i-eligion  ;  autant  aux  pauvres  demoiselles  d'icelles  ;  à 
Madame  Blanche  de  France,  iille  du  roi  S.  Louis,  sa  beUe-sœur, 
cinq  cens  livres  de  rente  par  an,  à  prendre  sa  vie  durant  seu* 
lement,  sur  le  Temple,  pour  raison  de  sa  terre  d'Avesnes. 

Elle  laissa  de  quoi  bastir  un  hospital  à  (xuise,  et  cent  livres; 
Â  celui  des  MontÛs,  dix  mille  livres  en  argent,  six  cens  livres  en 
rentes;  et  trois  cens  en  fond  d'héritages ,  et  autant  à  vie  ;  pour 
récompenser  ceux  qui  lavoient  servie,  la  servoient  et  la  servi- 


(i;  Thom.  Cantipnit.,  lib.  Il,  ch.  29.  Nsngis,  ch.  49. 
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roient.  Elle  ordonna  que  la  somme  de  quinze  mille  livres  et  plus  An.  12S9. 
seroit  mise  en  main  de  M"  llaoul  île  (^lennunt,  sire  de  Nesle, 
connestable  de  France,  poin-  le  secours  de  la  Terre-Sainte,  et  à 
son  dt'iaut,  en  celles  de  M''  Gauclier  de  Chastillou,  seigneur  de 
Créci,  son  cousin  ;  et  encores,  au  défaut  de  celui-ci,  en  celles 
des  seigneurs  de  Harcour  et  de  Montmoi*enci.  Elle  choisit  pour 
exécuteui*s  de  ce  sien  testament,  Pierre  de  Momai,  évesque 
d'Orléans;  ledit  Raoul  de  Glennont;  Jean,  sire  de  Haicour; 
Mahi,  sire  de  Mcmtmorenci,  chambeUan  de  France;  Pierre,  sire 
de  Ghambli;  Jean,  chantre  de  Bayenz;  Jean  de  CenUgnonvîDe, 
archidiacre  d'Orléans;  M' Guillaume  d*Aurillac,  son  physicien, 
c'est-à-dire  médecin;  Fr.  Simon  de  Ver,  de  l'ordre  des  frères 
Ifinenrs;  Jean,  prieur  de  Vauver,  de  Tordre  des  Chartreux;  Gui 
de  Laon ,  chanoine  en  l'église  dudit  Laon  ;  Hugues  et  Denis,  ses 
chapelains.  Ledit  testament  fût  passé  le  dimanche,  jour  de  saint 
JnUan,  27  de  janvier  1291,  ou  selon  la  supputation  ordinaire, 
1292.  Elle  décéda  deux  jours  après,  et  son  corps  fut  porté  en 
Tabbaîe  de  La  Guîche,  où  il  fut  inhumé  près  de  ses  père  et 
mère. 

Jean,  chanoine  de  Saint^Victor-lez-Paiis,  parle  d'elle  en  termes 
fort  honorables,  en  son  Mémorial  deëtiisioires,  qui  se  veoid 
manuscrit  dans  la  bibliothèque  de  ceste  àbbaïe,  que  je  rappor- 
terai, pour  n'estre  encore  imprimé  :  Anno,  dit-il,  M,  CC,  XCI, 
ComiOssa  BUsensis  et  Âlmçoms  aXmt  imo  libens ,  cnjus  mors 
devota  et  ante  Deum,  ut  oreditur,  preiiosa,  ab  aliquiîms  habe* 
tur  jitgi  m<:morUe  commendanda ,  e jusque  comitatvs  nfwrnit 
Hugoni  Sancti-Pauli  et  ejus  fralribus  Guidoni  etJacnbo,  frati-' 
bus  scUicet  Hoberli  Attrebakmsis  coniitis  ex  maire  ;  ac  Galchero 
deCredaco,  sive  de  Castellione  dictusque  Hugo  fadus  est  Cornes 
BlesemiSy  et  ipse  Guida  Cornes  Sancti-Pauli. 

Ceste  dame  eut  cest  honneur,  qui  arrive  à  peu,  d  estre  bm  de 
Roi,  niepce  et  belle-sœur,  de  plusieurs  Rois  et  Reines,  tante  de 
Rois,  et  espouze  d'un  fils  de  Roi.  La  piété  de  ceste  charitable  dame 
m'a  fait  pstf^ndrc  peut-estre  plus  que  je  ne  devois,  mais  estant 
la  deuiit're  qui  vtMioit  en  droite  lif^'iie  deThiband,  I,  Comte 
de  (vliartres ,  tA\o  niéritoit  estre  ensevelie  avec  hoimenr.  Co 
n'est  pas  que  le  roi  Philippes  le  Bel,  a  qui  ceste  Jeanne  vendit 
le  comté  de  Chartres  ne  deseendit  dudit  Thibaud  estant  lil^  dp 
Phiiippes  le  Uardi,  qui  estoit  lils  de  S.  Louis;  lequel  avoit  eu 
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Ail.  1291.  pour  jH're,  Louis  fils  de  I'hilii»i)os-Aii;;iLsif,  i^ui  osloil  issu 
de  Louis  le  Jeune,  roi  de  rrauee,  et  d'Alix  de  Champagne, 
sn'ur  de  Thihaud,  comte  de  Chartres;  mais  pour  autant  cpi  il 
estoit  venu  à  ceste  dame  par  succession  de  ses  ancestres,  e(  au 
roi,  seulement  par  achat,  comlûeu  qu'il  Teust  pû  retirer,  ^^'il 
eust  passé  en  une  autra  famille. 


CHAPITRE  VU. 

Fondation  des  religieuses  de  Saint-Marceau  de  Paris, 
et  des  Aveuqfcs  de  Sainl-Julian  de  Chartres.  Comté 
de  Chartres  (nulle  en  apennage  à  Cluirles  de  Valois, 
frère  du  Roi,  Le  pape  Bonifaee  Vlil,  archidiacre  du 
Pinserais,  en  l'église  de  Chartres,  Guerre  entre  la 
France  et  V Angleterre  contre  la  Flandres,  Décès  de 
Simon  de  Perrucheù 


BIEN  (ju'il  semble  qu'il  soit  lioi-s  de  propos  d'inséi-er  La  fon- 
dation (It's  religieuses  du  faubourg  de  Saiut-Marceau-lez* 
Paris,  dans  Tiiistoire  de  Chartres,  si  est-ce  que  ]'ai  creu 
qu'elle  pouvoit  y  estre  mise,  pour  avoir  esté  faite  par  ceux  de 
la  maison  des  Ccmites  de  Ciiartres ,  establis  par  un  évesque  de 
Chartres,  et  aiant  pai-lie  de  son  revenu  assigné  sur  le  domaine 
dudit  lieu.  l*our  en  faire  mieux  gouster  les  raisons,  qu'il  plaira 
au  lertenr  de  peser,  dès  le  mois  d'avril  1*?70.  ThiliaudVIÎ, 
treiziesme  i(»i  de  Navarre,  palaliii  de  ( diampagne  et  de  Ihie,  et 
Isabeau,  sa  fcunue,  avoienl  douné  certaines  maisons  et  lit  ri- 
lapes,  assis  a  la  Chapelle  de  Saint-Luc,  près  Troies,  ii  dame 
(iilette  de  Sens,  dite  aux  Paliuicau  r .  pour  y  édiiier  uii  couvent 
de  tn?ize  religieuses  Cordelières  ^ui\ant  la  règle  de  celles  de 
Loiigchamp,  pies  Saint-Clond,  et  un  (^^^[lellain.  r,e  couvent, 
aiaut  esté  di*essé,  elles  y  lurent  installées  eu  1273;  mais  comme 
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on  eust  recougneu  que  ce  lieu  estoit  trop  marécageiLx  et  mal-  An.  1?9^. 
sain,  elles  en  furent  ostées  et  condnirles  au  faiiliourfr  de  Saint-* 
Marceau-lez- Paris,  ou  elles  sont  à  présent (1).  Jean  Cliolet,  rar- 
dînal  de  Sainte-Cécile,  fomlateur  du  collège  des  Gholets  audit 
Paris,  qui  estoit  lors  légat  en  France,  connnit  nostre  prélat 
Simon  pour  les  y  establir,  comme  il  le  fit  en  1290.  Après  que  les 
li^ix  réguliers  eurent  mis  en  estai  d'y  loger  ces  filles,  la 
reine  Marguerite  de  Provence,  veuve  de  S.  Louis,  qui  avoit 
l)eaucoup  contribué  à  leur  establissenient,  leur  assigna  pour 
leur  aider  à  vivre,  deux  cens  livies  de  route,  par  elle  acquises 
sur  le  domaine  de  ('.hartres,  paiablesa  deux  tonnes  éptux  et  par 
moitié,  sçavoir  aux  ixtaves  de  Nnél  et  saint  Jean-Baptiste, 
pour  prio!'  pour  les  àmos  du  feu  roi  son  mari,  pour  la  sienne, 
pour  cello  de  Marjuçuerile ,  tlnchesse  de  Brabant,  leui-  lillc,  et 
autres  leurs  entans,  dt-sj;!  (Irrt'ilt'^  :  ccln  se  veoid  par  les  loctres, 
qu'elle  leur  eu  lit  expédier  a  Poissi,  ie  mardi  d'après  la  Peule- 
cosfe  1*?9'?. 

A  son  iiuilalion,  Sibillc,  veuve  de  fpn  M^"  Pierri' (l.>  Laon, 
rlievalier,  donna  pareillement  ausdiles  religieuses,  cent  sols 
pariais  ile  r«»nU',  a  prendre  sur  six-vingts  quinze  livres  tournois, 
quCllt'  avuil  droit  de  prendre  par  cbacun  an,  sur  largenterie 
de(Uiartres,  et  les  nidulins  foulen^ts,  qui  esloient  au  BriMiil, 
entre  Saint -Piat  etJuuy,  [juar  le  remède  de  suu  âme,  dp  celle 
de  M'*  Pierre  de  Chambli,  sou  premier  mari,  et  pour  celle  dudit 
deUioii.  ses  devanciers,  et  leui*»  hoirs.  Macé  de  Morancés  et 
Jeanne,  sa  femme,  vendirent  semblablement  ausdiles  Corde- 
lières dix  livres  de  rente,  à  prendre  sur  la  prévosté  de  Bonneval, 
qu'ils  avoient  eschangée  avec  M**  Pierre  Cjailleu,  évesque  de 
Senlis,  contre  deux  cens  livres  de  i^etits  tournois,  par  contrat 
de  ce,  fait  et  passé  ^  Chartres,  le  mercredi  d'après  la  saint* 
André,  audit  an.  Il  y  a  un  article  particulier  dans  les  comptes  du 
domaine  de  Chartres  pour  les  religieuses  de  Saint-Marceau,  de 
deux  cens  quarante-six  livres,  au  titre  de  la  dépense,  qui  ni*a 
donné  sujet  de  foire  mention  de  leur,  fondation. 

Ce  fut  aussi  en  ceste  mesme  année  que  Regnaud  Barbou, 
l'aisné,  conseiller  du  Roi  et  bailli  de  Rouen,  fonda  Thospital 
des  Six- Vingts  aveugles  de  Saint-Julian,  hors  la  porte  Drouaise 


(1)  Dubreoil,  AnHquiUê  de  Pari$,  Uv.     p.  303. 
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An.  1292.  delà  ville  de  <'Jiai-tn'H.  denuiu  I  aiil(<u«î  de  Saiiit-Jean-en-Val- 
1(V.  Pai'ini  les  Ulre>  de  ecsîo  maison,  il  s'en  trouve  un  du  mois 
d  dclnliiv  135'),  iiilitulé  Jeliainhi  l'.uis,  kidli  de  Chartres ,  dans 
lequel  est  insérée  la  copie  des  It  rlres  du  roi  Philippes  le  IW'I,  du 
mois  de  janvier  ,  i)ar  lexjuelles  il  ralitie  la  pej  inissiou  t|ue 
Jean,  e(»nite  de  Blois  et  de  t'.liartres,  Pierre,  conite  d  Alenron  , 
son  oncle,  frendre  dmlif  .I.mii.  et  Jeanne,  sa  femme ,  avoient 
dumiée  audit  Uepii.iud  Haibuu,  l  aiMK-,  d  un  lieu  el  ]»lare,  rue 
de  la  Porle-l)r»luai^(',  jjai  lui  acquis,  de  llefjuaud  (>liam)ieUaii , 
clerc,  avec  les  jardins  <'t  terre  ([ui  en  dépeudoient ,  pour  bastir 
maison  et  hospilal  des  Aveu}.des  de  Chartres,  le  baslimeut  estant 
en  estât  d'y  loper  ces  pauvres  misérables.  Simon,  nostre prélat, 
permit  audit  Barbou  d'y  faire  construire  une  chapelle ,  pour  y 
célébrer  le  servie  divin,  sans  préjudice  toutefois  des  droits  par- 
rochiaux  dn  curé  et  des  antres  seigneurs  :  il  en  délivra  ses  lec- 
très  audit  Barbou,  ,au  mois  de  novembre  l?0'i ,  par  les(iuelies  il 
recongnoist  que  ledit  Barbou  s'estoit  ré^^crvé  la  nomination  du 
chapelain  sa  vie  durant,  lequel  il  pourroit  oster  et  changer 
toutes  fois  et  quantes  i^u'il  lui  plairoil;  qu'après  son  décès,  la 
mesme  chose  appartiendroit  à  Regnaud  Barbou  le  jeune ,  bailli 
de  Rouen,  son  fils  aisné,  et  après  lui  à  Bertaud  Barbou,  son 
second  fils,  après  le  trespas  duquel,  ce  droit  reviendroit  aux 
enfans  masles  dudit  Regnaud  le  jeune,  successivement  l'un 
après  l'autre,  commençant  toujours  par  le  plus  aisné,  et  après 
la  mort  de  tous  cenx-lâ,  aux  enfans  masles  dudit  Bertaud,  et 
puis  à  ceux  d'Estienne,  tous  lesquels  estant  décédés,  ceste  insti* 
tution  passeroit  au  plus  proclie  héritier  dudit  Regnaud. 

Davantage,  que  l'administration  de  ladite  maison  et  l'audition 
des  comptes  d'icelle,  appartiendroit  an  fondateur,  sa  vie  du- 
rant, et  après  (ju'il  auroit  plrt  à  Dieu  de  disposer  de  sa  personne, 
à  ses  fils  Regnaud  et  lierthaud  les  Barbons  et  au  survivant 
d'iceux;  lesquels  estant  décédés,  elle  appartiendroit  à  l'aunios- 
nier  du  Roi ,  qui  seroitpour  lors;  lequel  connneciroit  le  soin  de 
ladite  administration  à  un  bourgeois  de  Chartres,  qui  seroit 
exempt  de  taille,  faisant  les  affaires  de  ceste  maison,  dont  il 
rendroit  compte  audit  aumosnier,  ou  à  celui  (|u'il  voudroit  com- 
mectre  en  son  lien  .  tous  les  aîis,  en  présence  de  quatre  bour- 
geois dndiî  Chartres,  tel  qu'il  plairoil  audit  aumosnier  de  nom- 
mer. Eu  suite  de  quoi,  le  roi  Cliarles  le  Bel,  par  ses  lectres  don* 
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néos  à  Chaslnamieiif-siii-Lt)iro,  en  1325,  déclare  qa après  ie  An.  120*2. 
décès  de  Uejîiiaud  Barbon ,  rinslitiitioii,  visitalioii,  conection 
et  punition  de  la  maison  des  Aveugles  de  Chartres  doit  apparte- 
nir à  son  auniosnier. 

Va  do  fait,  il  se  justifie  par  leclres  du  roi  ('harles  VII,  don- 
nées le  pémiltiosme  rie  jnillct  I  'i90,  aux  Monlils-lez-Tours,  que 
Ipdit  <riijneur  estant  a  illi.ii  lies ,  M*^*"  Jnan  d»*  Reli ,  archidiarre 
do  l'outiiien,  son  annidsiiior,  se  transporta  à  l'hospital  de  Saint- 
Jïilian ,  et  fit  delTens*^  do  paier  à  M""  Jean  de  Moulins,  pn»  uiour 
en  Parlement,  adjiiiiiistrafenr  dudit  hospil;U,  les  vin^l  livres 
fpi'il  avoit  acron«tunn'  d'y  avoir;  ot  oominit  M'"*  Jean  do  Rf)pa 
et  Jean  Echard,  docteurs  en  ihéologio  ol  chanoines  de  Chartres, 
pour  la  réforniation  dudit  liospital  dos  Avoimles, 

Il  so  trouvo  aussi  des  leelres  d  aniorlisst'iiionl  de  i'.liarles,  fUs 
du  rui  do  Fiauco,  comte  de  Valois ,  de  (Chartres,  d'Alencon  tH 
d'Anjou,  011  date  du  iiidis  de  janvier  1295,  par  lesquelles  il  est 
pcrniis  a  Uognaud  Harlimi,  l  aisné,  de  donner  vinpt-rincy  livres 
de  charlrains.  do  la  rente  de  quarante  livres,  i]u'il  avuit  sur 
l'arjientoi  io  ou  rt^copte  de  Chartres,  que,  dos  le  mois  de  juillet 
r230,  Joau,  comte  de  Chartres  et  seigneur  d'Oisi,  et  Isabeau, 
sa  fenmie,  avoieiit  donné  à  Simon  de  Heaugeuci,  a  prendre  sur 
la  prévoslé  dudit  (iharlres,  à  condition  de  les  tenir  eu  foi  et 
hommage  du  comte  de  Chartres,  laquelle  rente  ledit  Barhou 
avoit  achetée,  et  en  avoit  porté  la  foi  à  Pierre  d*Alençon  et  sa 
femme,  dès  le  mois  de  juillet  1282,  et  encores  au  mois  d*aou8t 
1283. 

Jeanne,  comtesse  d'Aleuçou,  Chartres  et  Blois,  avoit  donné 
audit  Barbou  l'aisné,  bailli  de  Rouen ,  en  considération  des  bons 
services  qu'il  avoit  rendus  an  comte  de  Blois,  son  père,  au  comte 
d*Alençon,  son  mari,  et  à  elle,  vingt  livres  de  rente,  qu'il  avoit 
acGOUstmné  de  prendre  sur  Targenterie  de  Ghasteandun,  qui  lui 
avoient  esté  donnés  par  le  fen  comte  de  Blois,  son  père.  Ledit 
Barbou  estant  décédé  en  1299,  Begnaud  Barbou,  son  fils,  qui 
est  qualifié  second  fondateur  des  Aveugles,  leur  donna  ces 
rentes  avec  autres,  pour  augmentation  de  leur  fondation ,  sça- 
voir  quatre-vingts-quinze  livres  par  lui  acquises  d'Estienne 
Haudri,  bourgeois  de  Paris,  le  1^  octobre  1300,  qui  les  avoit 
acheptées  de  M«  Regnaud  Allemar,  archidiacre  de  Caën  en 
relise  de  Bayeiix,  de  M«  ftuillaume,  maistre  d'eschole  en  l'église 
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An.  1Î92.  deLisieiiX,  et  de  feu  Jean  Altemar,  hour';eois  de  C.liartres, 
frètes,  à  eux  escheue  de  la  succession  d'Isabeau,  leur  mère, 
tille  dudit  Regnaud  Barbou  l'aisiié. 

V.n  1307,  au  mois  d'aonst,  Jean  Jourdain  l'aisué,  et  Alix,  sa 
feiniiH'.  Simon,  Raoul  eti'en  in  de  Moulins,  frères,  el  (iille,  femme 
de  leu  Jean  de  Moulins,  bourgeois  de  (^liartres,  vendirent  aus- 
dils  Aveuules,  soubz  le  scel  de  la  chaslellenie  dudit  lieu,  qua- 
rante livies  tournois  de  rente,  sur  le  prévoit  de  Paris,  à  eux 
escheue  de  la  succession  dudit  défunct  iU'L'ii.tiid  ii.irbfin  ,  bailli 
de  Rotien.  Kn  l'il?,  la  venvr'  de  (tiiill;i ninc  Barbou,  bourjïeois 
df  r.harli  es,  lit  aussi  qu«'iijnt'  tniidation  en  ces!  hospital ,  et 
«|iioii|ii('  plusieurs  autres  personnes  y  aient  aumoMif  de  bnirs 
{h. Ml-,  (  ('iî\  de  rest<*  fainille  d*"^  Harbout»  eii  ont  toujourîi.  esté 
l'ernii'jiicus  iMiiii'  priiic![i;iii\  fondateurs. 

Lr  irvriiu  dfccst  li(>^|ia.d  est  beaucoup dimiiuié ,  et,  aulieudf 
six-vuijils  aveujj;le> ,  auxjiit  ls  \\  avoit  esté  allèeté,  a  [leine  peut-il 
sullire  à  dnnze.  l,e>  aveugles  (  onnnenc<M*«'nl  d'avoiruii  tcuieliere 
parfit  nlirr,  en  1  iil  I ,  qui  fut  béni  ceste  année-là,  le  '2H  ucinbre,  par 
Jean  de  llarlande,  évesque  de  (Ibartres,  a  la  prière  de  Hcf^naii  l 
Rarbou .  qui  se  trouva  jirésent  à  la  beurdic  lion  d'icelui ,  avec 
Simon,  son  fds.  Deux  ans  apits,  si  avoir  en  novend)re  1313,  le 
roi  l'hilippes  le  Lou'jr,  a  la  prière  dudit  Rep:naud,  son  conseil- 
ler, pi-int  en  sa  garde  el  protection  la  maison  desdits  Aveugles, 
eonstruicte  par  delïuncl  Regnaud,  son  père,  et  leur  ppmiit  de 
jjorter  vHcrmssani  d'argent^  avec  une  fleur  de  lys,  ipie  ceux 
«  de  ceRle  maison  portent  attachée  à  leur  robbe,  qui  doibt  estre  de 
bureau.  Ce  (pii  fut  ainsi  ordonné,  pour  les  distinguer  de  ceux 
des  Quinze^Vingls  de  Paris,  (jui  portent  une  fleur  de  lys  seule, 
poiu-  faire  veoir  qu  ils  sont  de  fondation  roiale. 

Pour  la  jurisdiction  spirituelle,  ils  dépendent  du  grand-au- 
mosnier  ou  de  son  grand-Ticaire,  qui  ont  la  direction  de  cest 
hospital  et  la  correction  sur  toutes  les  personnes  d'icelui.  Pour 
la  jurisdiction  temporelle ,  ils  ne  congnoissent  que  le  bailli  de 
Chartres,  en  quoi  ils  ont  esté  maintenus  par  le  roi  Charles  IX, 
qui  leur  donna  ses  lectres  de  garde-gardienne ,  et  les  aflhuichit 
et  exempta  de  toutes  tailles,  impôts  et  subsides,  guets,  gardes 
et  généralement  de  toutes  impositions,  mises  et  à  mectre  en  ce 
roiaume.  Leur  maison  aiant  esté  ruisnée  et  renversée  pendant 
les  deux  sièges  ^  mis  par  les  Huguenots  devant  la  ville  de  Char- 
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très,  ès  anîu''os  1508  et  1591 ,  on  leur  en  a  rcbasli  une  autre,  An. 
tlans  la  parolî^so  de  Saint- André  dans  ladite  ville,  où  ils  sont  à 
présent  :  voilà  Unit  ce  que  j'ai  pu  apincndi  e  de  la  fondation  de 
ceste  maison  <>u  huspilal  des  Aveugles  dudit  Chartres. 

L'année  suivante,  le  roi  estant  en  l'alibaïe  de  Nostre-Danic  de 
Maubuisson,  près  Pontoise,  loudée  [»ar  la  reine  lUauche,  nicre 
de  S.  l,»>uis,  il  céda  le  comté  de  Chartres  a  Charles  de  Valois, 
son  frère,  comte  dudil  lieu^  d'Alencon  et  d'Anjou,  par  ses 
lectres ,  du  mardi ,  veille  de  la  Nativité  de  saint  Jean  -  Baptiste , 
et  ce ,  pour  Tassiette  qu'il  devoit  lui  fournir  en  terre  (  1  ). 

Charles  estant  en  possession  du  comté  de  Chartres,  lui  et  Mar- 
guerite sa  femme,  estant  en  Vabbale  de  Saint- Vincent-des-fiois 
dans  le  Thimeiais,  voulant  terminer  tous  les  procès  et  différons 
quiavoient  esté  par  le  passé,  entre  le  Chapitre  de  Chartres  elles 
Comtes  du  lieu,  ils  transigèrent  ensemble;  et  ledit  comte  et  sa 
femme ,  recongneurent  que  la  justice  du  Cloistre  de  Téglise  dudit 
Chartres,  des  maisons  sdzes  en  icelui,  de  tous  ceux  qui  y  de- 
meureroient,  appartenoit  entièrement  audit  Chapitre  et  n'es 
toient  subjeta  eu  iaçon  que  tie  soit,  à  la  justice  du  Comte. 

Vers  ce  mesme  tems,  le  pape  Célestin  V,  autheur  de  Tordre 
des  Gélestins,  aiant  renoncé  à  sa  dignité  et  s*en  estant  retourné 
dans  la  solitude,  les  cardinaux,  qui  estoient  à  Naples,  où  rési- 
dait lors  la  cour  Romaine,  eslurent,  la  veille  de  Noël,  Benoist 
Gajetan,  cardinal  de  Saint-SUvestre  et  de  Saint -Martin -ès- 
Monls,  personnage  digne  d'une  telle  charge,  pour  ses  rares 
qualités  et  doctrine,  s'il  eust  sçu  donner  un  frein  à  son  am- 
bition et  à  son  avarice.  Il  estoit  natif  d'Anagnie,  d'une  la- 
mille  noble:  son  père  s'appeloit.Leufroi ,  ou  Jefroi  Cajetan,  (pii 
le  poussa  aux  lectres,  recongnoissant  l'inclination  qu'il  y  avoit, 
et  particulièrement  à  la  jurisprudence ,  où  il  fit  de  tels  progrès, 
qu'estant  encores  fort  jeune,  il  fut  passé  docteur  en  l'un  et 
l'autre  dj-oit  :  s'estant  îaâi  congnoistre  en  la  cour  de  Rome,  où 
il  exerra  la  charge  d*avocat  consistorial ,  le  pape  Martin  II  le 
créa  cardinal,  le  23  de  mars  1281 ,  du  titre  de  Saint-Nicolas  in 
carcere  Tulliam;  et  Nicolas  IV  lui  changea  son  titre,  en  celui 
de  Saint-Silvestre  et  de  Saiut-Martiu-ës-Monts.  Incontinent  après 


(1)  In  vent,  des  titres  du  Roi,  Chartres,  ii**  14  et  13.  Bry,  Ui9t.  du 
eerehe,  lib.  V,  cil.  5»  p.  272 


Digitized  by  Google 


86  HISTUiUE  1>U  DlUCKSK 

An.  1395.  son  eslection»  il  8*cn  alla  à  Rouie,  où  il  fut  couronné  le  17  de 
janvier  1205 ,  et  nommé  Boniface  VIII  ;  il  estoit  lors  archidiacre 
de  Pinserais  en  Téglise  de  Chartres,  duquel  il  [tourvent  son  ne- 
veu de  mesme  nom ,  qui  avoil  esté  créé  cai-dinal  de  Saint-Cosme 
etSaint-Damlen,  parle  pape  Gélesiin  V.  Dès  les  qu<ntre*temps 
de  septembre  1294.  Il  se  trouve  une  présentation  de  lui,  de  la 
cure  de  Dammarie ,  faite  à  nosti^  évesque  Simon ,  de  la  pereonne 
de  Jean  de  Corbeil ,  par  la  non- promotion  à  Toi^re  de  prestrise 
dans  Tan,  de  Guillaume  Guilloron,  qui  avoit  esté  pourveii 
d'icclle  par  M*  Léonard  de  Aritulo,  vicaire-général  deBeuoist 
Gajetan,  son  oncle,  archidiacre  dudit  Pinserais;  ladite  présen- 
tation, datée  à  Rome,  le  16  des  calendes  de  mai  1296,  Van  2  du 
pontificat  de  pape  Boniface  VIII.  Ce  cardinal  ne  jouit  guères  de 
son  archidiaconné,  estant  dt'rô«l('î  le  13  d  oelobi-e  suivant.  Il  ré- 
Bi<!;na  son  archidiaconné  audit  Guillaume  Guilloron,  qui  le 
garda  davanta^^e. 

Durant  cetenis-là,  Kdoiiard,  roi  d'Angleterre,  faisoil  la  guerre 
an  roi  de  France.  Charles  de  Vnloi»  fut  envoie  en  (  inienne,  pour 
s'opposer  à  ses  armes  :  il  lui  enleva  presque  toute  la  Gaseongne 
et  défit  nombre  des  gens  de  l  Anglois,  entre  lesquels  les  chefs 
furent  trouvés  morts,  comliien  que  Polidoro  Virgile  n'en  veuille 
demeurer  d'acrnnl ,  et  plusieurs  d'entre  eux  demeurèrent  pri- 
syuuiers.  Pensant  renvitailler  Baronne,  il  til  équiper  cepeinlaiil 
!i(>nibre  de  vaisseaux,  sur  lesquels  estant  passé  en  Andeterre, 
il  in'int  Douvres,  leruisiia,  et  ^jasta  le  pnïs  d'environ;  et  sans 
"Mail!  do  ^^(llltmoren^i  et  Jean  de  Harcoiir,  (pii  i-sioient  amiraux, 
il  rnsl  piirlé  ses  armes  jiins  avant  dans  l'islc  Uoiiifare  Vllî  «-e 
mit  en  peine  d'accorder  ers  deux  rois:  il  n'en  put  venir  ;i  liont  , 
à  cause  (fue  ces  deux  princes  e^loieul  trop  aheurlés  a  leurs  opi- 
nions: il  leur  e.-crivil  qu'ils  eussent  à  reme(  li*e  tous  leui'S  diffé- 
rens  en  son  arbitrage  et  à  en  passer  par  où  il  leur  dir<Mt  :  il  avoil 
envoi*''  jtour  la  sivonde  fois  llerauddel  ('roth,  tpranlres  appellent 
de  Bloco,  ai(  beves(pie  do  Lion,  cardinal-évesque  d'Albe,  et  Si- 
mon Beaujeu,  iiagueres  archidiacre  de  Chartres,  aussi  cardinal- 
évesque  de  Palestrine. 

Le  roi  Pbilippes  le  Hel ,  piccjué  de  ce  procédé  si  insolent ,  dé- 
clai  a  aux  légats  qu  il  ne  rucongnoissoit  (jue  Dieu  seul  pour  son 
tenqxjrel,  et,  pour  ce  qui  estoit  du  spirituel  et  ce  (jui  regardoit 
le  salut  de  son  âme,  il  estoit,  à  l'exemple  de  ses  dcvauciers,  tout 
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yve^l  d  ui>t  ir  au  mandement  du  Paj^o.  Ceste  Jiardif  eiitreprinse  Au.  1*206. 
engendra  linéiques  fioideurs  entre  ces  deux  iMussauLes  et  rom- 
pit la  corresjiuiidance  qui  avoit  esté  entre  eux,  1  un  voulani  jiar 
trop  étendre  son  pouvoir,  l'autre  voulant  ccmserver  le  sien,  les 
frauchises  et  les  libertés  de  sa  couronne.  Il  arriva  là-dessus 
que  le  roi,  aiant  la  guerre  sur  les  bras^  demandoitde  l'argent  à 
«88  sujects;  il  demanda  premièrement  le  oentiesme,  pute  le  cin- 
«{oantiesiiie  de  leur  revmu.  Le  Pape  d^endit ,  par  sa  bulle  aux 
ecclésiastiques ,  de  lui  bailler  chose  quelconque;  Sa  Majesté  en- 
voie par  les  bonnes  villes  de  France  pour  en  recouvrer.  Ceux  de 
Paris,  Rouen,  Orléans  et  autres  endroits  tuèrent  les  commis- 
saires qui  Caisoient  leur  charge  avec  plus  de  violence  qu'il  n'es- 
toit  besoin.  Ou  rejecta  toute  la  faute  sur  le  Pape,  lequel,  averti 
de  ces  désordres,  voulut  apporter  quelques  modifications  à  sa 
bulle,  et  pour  adoucir  Tesprit  irrité  du  roi,  pensa  de  le  conten* 
ter,  en  mectant  au  nombre  des  Saints ,  S.  Louis,  son  aïeul  :  ce 
n'estoît  pas  ce  que  le  roi  demandoit,  mais  de  Taigent,  pour  la 
guerre  qu'il  avoit  contre  Gui,  comte  de  Flandres. 

Ce  comte  avoit  promis  Pbilippes,  sa  fille,  à  Edouard,  roi 
d'Angleterre,  moiennant  deux  cens  mille  livres,  palables  à  trois 
termes;  le  roi  de  France,  prévoient  que  ceste  alliance  pouvoit 
estie  préjudiciable  à  son  estât  ,  trouva  moien  de  faire  venir  en 
cour  ceste  princesse,  qui  estoit  sa  ûlleule.  Le  père,  ne  se  dou- 
tant de  lien ,  l'y  mena ,  mais  il  fut  bien  estonné  de  se  veoir  ar- 
resté  prisonnier,  croiant  prendre  congé  son  souverain,  qui 
lui  mit  sus,  d'avoir  encouru  le  crime  de  lèze-majesté,  pour 
avoir  conti-acté,  sans  permission ,  le  mariage  de  sa  ilUe  avec 
l'ancien  ennemi  de  son  roiaumc.  Gui  fit  tout  ce  qu'il  put  pour 
se  retirer  des  mains  du  roi,  il  l'obtient  enfin;  mais  pour  sa 
lille,  elle  y  demeura  pour  les  gages  (I).  Le  Flamand,  extrême- 
ment outré  de  ceste  action,  excita  de  ^i-aiids  troubles  parla 
France  avec  l'Anglois  ;  lloiiilace  en  esci  ivit  au  Uoi  pour  le  Comte, 
et  députa  vers  lui  l  évesque  de  Meaux,  pour  faire  en  sorte  qu'il 
eust  sa  fille,  et  Edouard  sa  iiancée.  Le  roi  qui  avoit  le  Pape  en 
aversion.  lesmniL'ua  à  ce  prélat,  qu'il  ne  trouvoit  pas  bon  que 
Boniface  se  luebiast  de  sesallan  es  et  s  mlerressast  dans  celles  du 
Comte. 


(I)  Uudcrglieiit ,  ilUl.  Belg.,  di.  30.  —  (i)  Oudergliesl ,  çli.  32. 
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1296.  Gui  ne  sachant  plus  de  quel  costé  se  tourner,  pour  avoir  rai* 
son  de  sa  prétention,  envoia,  comme  par  un  désespoir,  deflier 
le  roi  de  France  par  les  abbés  de  Gemblou  et  de  Florefe,  et  re- 
noua avec  TAnglois ,  auquel  il  promit  de  donner  Isabeau,  sa 
seconde  fille,  aux  mesmes  conditions  que  la  pi'emièi'e,  s*il  ne  la 
pouvoit  retirer  des  mains  du  roi  de  France,  et  firent  ligue  ofTen- 
sive  et  deffensive  contre  le  François,  au  mois  de  janvier  dudit 
an,  ou  du  suivant  1297.  Philippes  envoia  vers  le  comte  les  ar* 
chevosque  de  Reims  et  évesque  de  Senlis,  pour  le  démouvoir 
de  faire  la  guerre;  n'en  aiani  voulu  rien  faire,  ils  mirent  l'in- 
terdit dans  tout  le  pa!s  de  Flandres,  et  au  mesme  teins,  Phi- 
lijjpos  s'y  rendit  avec  une  unissante  année,  et  y  print  plusieurs 
villes  :  aiant  mis  le  sié-je  devant  l'Isle,  le  comte  de  Vendosme 
futprins  par  Galeran  le  Roux  de  Phalsboiu  L' ,  lequel  se  voiâiit 
poursuivi  par  ceux  du  roi,  qui  taschoieut  de  le  recouvrir,  il  le 
jerta  dans  une  fosse  pleine  d'eau,  où  la  pesanteur  de  ses  annes- 
r.'iiant  enfoncé,  il  fut  noié(l). 

Geste  guerre  domia  sujet  à  Charles  de  Valois,  qui  avoil  besoin 
(le  v*»''t]!nf'«'r  poui"  assister  le  rf)i  snri  fn're,  de  prondre  douze 
milie  livres  des  habitai  is  do  Chartres,  nioiennant  Imiuelle  somme, 
il  les  exprnjita  du  paiement  des  tailles,  subsides  et  autres  droits  à 
l'avenir,  el  Umu-  »mi  fit  délivrer  ses  patentes,  au  mois  de  iiiar>  au- 
dit an.  Ce  ([ui  fui  coutirmé  par  le  roi  Charles  VIII,  lo  7  juillet  rt 
0  d'aousL  I  et  eucores  an  mois  de  IVltM  it'i-  1  jOI  ;  et  pni'  cfs- 
lectres  que  le  roi  on  (h)iiii;i,  il  exempta  -  l!nUif:in^  diidil 
Chnrtros  du  bau  ,  ai  i  irio-ban ,  franc-fief  el  i]uu\  oau.\  acquesl», 
et  do  loger  goiis  do  guerre  :  ro  qui  loiir  a  esté  encores  eonfîrnié 
par  \o  roî  lïoiiri  ÎII,  au  nioi>  1  nrtobre  1583.  Cest^e  gu<Mre  aiaut 
esté  aclievée  par  des  trêves  de  deux  au8,  chacun  s'en  retuuiua 
chez  soi. 

Nostro  Evesque  avoil,  quoliiues  trois  semaines  an  précédent, 
do  vidé  la  fusée  de  sesjoms;  lar,  comme  il  se  veuid  suj*  sa 
tombe  en  l'église  des  Inuocens,  à  Paris,  il  tresjiassa  le  lundi 
d'après  la  feste  de  Toussaint,  le  4  de  novembre  oii  se  trouve 
cette  inscription  : 

tfg  Qi»t  noUf  Ii0mint,  mtrr  fSrnm  )t  |lrmirl|rî  Irmne 


ilj  Mcyir,  ilfift.  FkmdrUe,  lib.  X. 
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mf'moîrf ,  in^ts  fPfsque     i&\)aTtxtû,  ntufu  iûVi»  noetrf  |Jrre     An.  12U7. 
V^^pûùiàt  Mêiùtif  (t  ceUit  téar»  par  Mn  tpinUHt  m  s^ttlturr 
fiitie  U»  imirci,  et  impoMa  l'an  be  gract  jil.  M.  Xi^22. 
U  imi^  h'ûçKn  la  tnitoaiiut.  frirE  9ini  |MPur  Iujp. 

Ce  qui  fait  veoir  que  celui  qui  a  dresisé  le  Tatalogue  de  nos 
é\T>ques  s  <»st  lumdement  Iroiiipf.  niant  fj^t  iit  (jivil  avoit  rom- 
meucé  en  1;'<SG ,  l'an  premier  de  Pluiqipes  le  Bel ,  et  qu'il  décéda 
a  Paris,  en  1306;  et  que  ce  fut  durant  sa  séance  que  fut  passée 
la  (rausaclion  entre  le  Chapitre  de  Chartres  et  Charles,  fils  du 
K.i  de  France,  comte  de  Valois,  d'Alençon,  de  Chartres  et 
d  Anjou,  sa  [ennne,  Catherine,  eniperiére  de  Constantinople, 
dame  de  Courtenai ,  et  leurs  enfans:  d  autant  que,  cunmie  nous 
avons  vérifié  ci-dessus,  Simon  connncMi»  a  a  régir  le  diocèse  de 
Chartres,  dès  l'an  1280,  et  tiiiit  en  l  an  1297,  qui  ne  suni  (jno 
dix-sept  «ms;  et  ainsi,  c'est  mal  a  propt*s  qn  il  diL  que  c»'  fut  du  • 
tems  de  ce  i)rélat  Simon,  i\ur  resle  transaction  fut  passée,  aiant 
neuf  ans  qu  il  ufeloit  décédé  loi  sc^u'ellu  l'ut  faite. 

Je  ne  m'anmse  à  réfuter  ce  qu'en  dit  Severt,  n'en  parlant  pas 
mieux  que  l  autre  ;  estant  assés  pour  les  rembarrer  tous  deux, 
de  rapporter  l'extrait  du  commencement  d'un  compte  qui  se 
veoid  en  la  Chambre  des  Comptes,  à  Paris,  qui  coufirme  mon 
dire  :  «  Ce  sont,  porte  ledit  compte,  les  receptes  de  toutes  les 

>  choses  appartenant  au  Régale  de  Chartres,  qui  commença  le 
•  jour  du  mercredy  après  la  feste  de  Toussaincts,  Tan  de  grâce 
»  1297,  et  dura  jusqu'au  lundy,  devant  la  feste  de  saint  'Vincent, 
»  heure  de  Prime,  par  M«  Robert  de  Senlis,  clerc  nostre  sei- 

>  gneur  le  Roy,  chanoine  de  Chartres,  et  Henry  Giroust,  bour- 
»  geois  de  Gorbeil,  establis  de  par  nostre  sieur  le  Roy,  garde 
»  dudit  Régale.  »  Qui  est-ce  qui  voudra  contredire  ceste  pièce 
qui  est  un  acte  public ,  qui  peut  estre  appuié  d*un  autre  du  re- 
gistre Gapitulaire  de  l'église  de  Chartres,  où  il  est  dit  que, 
Monsieur  Simon ,  naguères  évesque  de  Chartres ,  décéda  le  mardi 
d'après  la  feste  de  Toussaint,  sçavoir  les  nones  de  novembre, 
et  le  mercredi  suivant,  son  corps  fut  mis  en  terre ,  à  Paris,  en 
TégUse  des  Innocens;  et  pour  fàire  veoir  que  la  r^ale  estoit 
ouverte  en  ladite  église',  il  adjoute  que  le  sceau  fut  baillé  à  M" 
Armand  de  Brniéros;  les  brevets  de  l'OfiBcialitc  furent  mis  entre 
les  mains  de  M' Jean  Pourpié,  prestre,  et  à  Hébert  Empireville, 
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Ati.  l'297.  le  viMidi  edi  diih  octaves  de  TuussaiiH,  auquel  jour  il  fut  ordonné, 
i[u\mi.\  trois  aiiroient  pour  leurs  pages  Ireute  «ote  par  «e- 
maiih»,  roflicial  à  raison  do  ciiujuante  livros  par  an,  ou  bien 
treille  sols  par  semaine.  De  plus,  il  se  veoid  dans  le  niesnip  re- 
gistre ,  que  le  mercredi  d'après  la  lesle  de  saint  Marlin  d'liiv«'r, 
il  fut  leu  la  permission  du  roi  de  procéder  à  l  eslej-lion  d'uu 
nnnvel  évesqne,  par  le  trespas  de  honne  mémoire,  Simon,  na- 
^ui'H'>  évesqne  de  Diartres,  et  le  jour,  pour  y  procéder,  fut 
assigné  au  lundi  d  a])res  Not'l,  auquel  tous  c»'ux  (pii  esloieul 
prés(M)s  a  la  1<'(  lui*'  de  c«»ste  pei-mission  d'eslire  jour,  fTironl 
tenus  pour  dt'iiriiuMif  .immiIs,  et  nidmmé  que  les  aiisens  se- 
roienl  cilo  poui  sr  imiiver  auilil  jour,  afliu  de  procéder  à  l'es- 
leciiuii  d'un  aulic  pil  lai  que  Simon. 

('e!a  se  [»eul  encore.^,  coiilii mer  [nii  certain  ncrord  qui  fut  fait 
le  s<'izi<'siiif>  jour  d(Mléc<'iiilirt»  a\îdit  an,  entre  le  (Uiapitre,  les 
exécuteurs  du  testament  dudil  Simon  ,  rt  le  clu'vecier  de  l'église 
de  Chartres,  touchant  le  hmiiu.iiie  du  service,  qui  avoit  esté 
fait  dans  le  (  iHpm*  d'icelle,  pour  la  (lame  de  Viarzon,  le  corps 
de  latpielle  on  ]»urloil  iuliunu'r  ailiciiis. 

Par  toutes  les  pièces  susdites,  le  t^hapilre  de  lUiartres  inipu- 
gna  de  faux,  en  1510,  deux  lectres  produites  par  les  religieux 
de  Tiron,  l'une  du  27  novemhre  1297,  par  laquelle  ils  préteu- 
doient  que  ce  i>rélat  avoit  approuvé  la  déclaration  faite  par 
Jeau  de  Dreux,  archidiacre  de  Chartres,  (piil  n'avoit  aucun 
droîlde  supériorité,  Visitation  et  procuration  sur  les  monastères 
dudit  Tiron  et  d'Arcisse» ,  ni  sur  les  prieurés  qui  en  dépen- 
dent; l'autre»  du  28  janvier  audit  au,  par  laquelle  Jean  de  la 
Grange,  archidiacre  de  Dmiois,  recongnoist  pardevant  ledit 
évesque  Simon,  qu'il  n'a  aucun  droit  de  Visitation ,  ni  supé- 
riorité sur  les  bénéfices  dépendaos  de  ladite  abbaie  de  Tiron, 
combien  qu'ils  fussent  situés  dans  le  destroit  de  son  archidia- 
conné. 

Voudroit-on  des  preuves  plus  pressantes  que  celles-^i,  pour 
justifier  que  Simon  est  décédé  en  ladite  année  1297,  et  non  en 
1306,  comme  le  disent  mal  le  Catalogue  de  nos  évesques  et 
Servet;  ceste  vérité  se  verra  plus  amplement  au  chapitre  sni* 
vant,  Teslection  du  successeur  de  Simon  aiant  esté  confirmée 
dès  le  mois  de  janvier  d*après.  Vers  ce  tems-là,  Marguerite  de 
.  Sicile,  femme  de  Charles  de  Valois,  nostre  comte,  trespassa: 
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son  mariage  avoit  esté  contracté  dès  le  mois  de  décembre  l?80,  An.  1^07. 
et  célébré  àCorbeil»  le  lendemain  de  l'Assomption  de  Nostre- 
Dame  de  l'année  siiivanti»  1290;  ses  entraUles  furent  déposées 
en  l'église  de  Valseri  de  Tordre  de  Frémoiilré,  an  diocèse  de 
Soissons;  el  ponr  son  cori)?.  il  fut  i>(>ité  aux  Jacobins  de  Paris, 
el  son  Cflpur.  m  relie  de  iSaint- Maurice  d'Anpers,  d'où  elle  esloit 
comtesse  et  du  Maine,  suivant  qu'elle  l'a  voit  ordonné  par  son 
testament.  Geste  princesse  laissa  six  enfans  de  son  mariage,  des- 
quels nous  parlerons  au  chapitre  XII  de  ce  livre. 


De  Jean  de  Garlande,  évesquede  Chartres.  Louis ^  comte 
d^Evreux;  appennage  de  Dourdan  et  Meulanc.  Le  Boi 
de  France,  mal  avec  le  pape  Boniface  VUÏ,  Volage 

de  Charles  de  Y  alois,  comte  de  Chartres ,  eu  Italie . 
Guerre  en  Flandres,  ftntnillc  de  Courtrai  perdue  par 
les  François.  Mort  du  Pape,  auquel  Bcnoist  XI  suc- 
cède. Victoire  du  roi  Phi  lippes,  contre  les  Flamands, 
Fondation  du  prieuré  de  Saint^Louis  de  Poissi. 

'jr  E  Chapitre  de  Chartres ,  aiaul ,  conmie  dit  est ,  obtenu 


pennission  d'esliiM?  un  éves«iue,  au  lieu  de  Simon  de  Per- 


*  *  ruchei,  il  s'assembla,  le  lundi  d'après  Noël,  30  de  dé- 
cembre,  et  fit  choix  de  Jean,  lors  soubz-doien  de  l'église  dudit 
lien.  Il  est  nommé  diversement  par  les  autheurs  :  les  uns  l'appe- 
lant de  Galenda,  les  autres  de  GaUenda  et  de  Garianda.  Je  ne 
puis  passer  à  l'opinion  de  ceux  qui  veulent  qu'il  fust  de  la  mai- 
son de  Garlande»  famille  ancienne,  en  laquelle  se  sont  veus  des 
oonnestables  et  chanceliers  de  France,  des  évesques  et  autres 
personnes  de  grande  condition;  veu  que  les  armes  de  ce  prélat, 
<pâ  estoient  d'or,  au  lion  de  gueules  y  sont  différentes  de  ceUee 
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Au.         do  riMiv-ri,  qui  soiii  d'or,  f<  ileujr  /t'.v.sr.v  oh  /d'ires  de  (/iteulcs  (1). 

,1.11  irii  uéamoîiis  en  roHaiiie  «.M'iiéalogie  de  la  maison  de  fiar- 
laiido,  que  ce  Jeau,  iiostie  prélat,  esloit  fUs  de  (iuillauiut'  de 
(rarlande,  sieur  de  Li\ri,  et  d'Idoine  sa  liMiinie,  qui  vivaient  un 
siiVle  auparavant;  ce  qui  nie  lait  douter,  tju  il  fut  de  ceste  fa- 
mille, on  il  faudroit  demeurer  d'aerord  qu'il  estoit  fort  viel. 
lors  de  son  esleclion,  ce  qui  n  a  d'apparence.  Il  avoit  estf  aupa- 
ravant chanoine  et  archidiacre  de  Vendosme,  dès  Tan  1283,  et 
fut  puis  après  soubx-duieii.  L  acte  de  son  eslection  aiant  esté 
porté  à  Estienne  Bocard,  archevescjue  de  Sens,  il  la  confirma, 
d'autant  qu'eu  ce  tems-Ià,  les  archevesques  coiifirmoient  les  es- 
lections  de  leurs  suffragans.  Gela  se  veoid  dans  le  registre  du 
Chapitre  dudit  an  (2),  et  (|u'il  fut  consacré  par  boq  métropoli- 
tain, audit  Sens.  Je  trouve  des  lectres  de  Marguerite,  relue  de 
Sicile  et  de  Jérusalem,  données  audit  Sens,  en  1297,  sans  date 
de  jour  ni  de  mois,  (]ui  peuvent  estre  du  mois  de  janvier,  au- 
quel nostre  évesque  fut  consacré,  le  dix>neuviesme  jour  d'ice- 
lui;  Tacte  de  son  eslection  aiant  esté  présenté  audit  archevesque 
le  vendredi  d'après  la  saint  Hilaire,  qui  estoit  un  17  de  janvier, 
et  lui  aiant  esté  sacré  le  dimanche  suivant  :  or,  par  ces  lectres, 
ladite  reine  recongnoist  que  combien  qu'elle  ait  &it  hommage 
à  Jean,  évesque  de  Chartres,  estant  audit  Sens,  pour  .ses  baron- 
iiies  d'Âlluyes,  Brou  et  autres,  relevant  de  l'évesché  dudit  Char- 
tres, qu'elle  le  devoit  néamoins  audit  Chartres.  Ce  qui  pourroit 
y  estre  arrivé,  devant  que  Jean  de  Garlaiide  fut  audit  Sens,  pour 
se  faire  sacrer  évesque  de  Chartres:  d'où  l'autheur du  Catalogue 
des  évesques  de  ladite  ville  peut  estre  argué  de  s'estre  mespris, 
quand  il  a  laissé  par  escrit  que  ce  prélat  avoit  commencé  sa 
séance  en  1306,  et  (fu  il  l'avoit  finie  en  1310,  estant  certain 
qu'il  commença  en  1297,  et  finit  en  1315,  ainsi  qu'il  se  justifiera 
ci-après. 

Aumesme  tems,  le  roi  Philippes,  voulant  assigner  un  apen* 
nage  à  son  frère  Louis,  il  euvoia  Jean  Choisel  et  Jean  le  Veneur, 
chevaliers,  pour  priser,  estimer  et  asseoir  en  la  ville  et  comté 
d  Evreux,  de  Beaumont-le-Hoger,  de  Meulanc,  d'Estampes,  de 
Dourdan,  de  la  Ferté-Âiës,  de  Gien-sur-Loire,  et  d'Aubigni-sur- 


(1)  liarc  Gilbert  de  Vannines,  (>n  son  lioi  (Vamus.  CI.  Robert,  en  ses 
évesques  d'Orléans  et  de  Paris.     (2)  Fol.  62  verso. 
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Nièvre,  et  sur  les  appartenances  desdits  lieux,  (]iiinze  mille  li*  An.  1398* 
vres  de  rente  annuelle,  pour  les  tenir  par  ledit  Louis,  comte 
d'Evreux,  en  hommage-lige  du  roi ,  qui  se  réserva  la  souvei-ai- 
nelé,  le  ressort  et  ligeauce  à  lui  et  à  ses  successeurs,  rois  de 
France.  Geste  as>i<.'uation  fut  faite  audit  Louis,  en  faveur  de  son 
mariaf,'e,  célébré  ceste  année  cKt-c  lui  et  Marguerite,  petitc-fllle 
de  Robert,  comte  d'Artois,  et  tille  propre  de  Philippe»,  fils  du- 
dit  Robert ,  sieur  de  Concilies ,  et  de  Blanche  de  Bretagne. 

Le  roi  qui  ne  tasrhoit  iiu'à  niectre  mal  l'Anglois  avec  le  Fla- 
mand, practiqiia  aussi  le  mariage  de  Marguerite  sa  sœnr,  avec 
Kdnuard,  roi  d  Angleterre,  qui  estoit  arcfn-dé  avec  Isabean,  tille 
(le  lîui.  comte  de  Flandres:  ce  fut  un  vilain  coup  de  pied  an 
Fl.iiiKiiid  ,  qui  le  rrrula  hc'nu'oiip  de  ses  esjM'i.iiicrs,  cl  qui 
avança  les  dosaiiis  du  François,  noiiifare  avoil  doiuic  sa  sen- 
tence arbitrale ,  pendant  par  icellc  tcnniuer  les  ditVcrciis  de  ces 
pruices,  mais  tant  s'en  faut,  qu  il  en  fit  naistic  <lç  nouveaux, 
rpii  causèrent  de  grandes  guerres.  T/archevesque  de  Reims  (jui 
avoit  esté  envoié  à  Rome  avec  ,Ia(. pies  de  Saint-Paul,  onele  de 
la  reine,  [tour  dcitacli'c  les  dioilsdola  couronne,  aiant  présenté 
(■eï.te  sentence  au  roi  et  couuuencé  d'en  faire  la  lecture  eîi  pré- 
sence de  Charles  de  Valois  et  de  Louis,  ( omte  d  Kvieux ,  ses 
frères,  Hohert,  comte  d  Artois,  jugcanl  a  la  (  (nitcuance  du  roi, 
qu'il  n'en  estoit  contem ,  il  i  curaclia  îles  mains  de  l'archevesque, 
la  déchira  et  jeda  au  feu,  disant  que  tel  d»''shonneur  n  arri- 
venul  point  au  roi  de  France.  Taiil  s'en  faut  ([ue  ceste  action 
fut  l»lasmée  du  roi,  qui  la  loua  hautement  et  protesta  de  ue 
vouloir  rien  garder  de  ce  que  le  Pape  avoit  ordomié;  et  pour  lui 
&iie  veoir  qu*il  ne  s'en  soucioit  pas ,  (|u'il  entrerait  avec  une 
année  dans  la  Flandres,  sitost  que  la  trêve  seroit  expirée.  Il  ne 
manqua  à  faire  ce  qu'il  avoit  promis,  car,  ladite  trêve  ne  lîit 
pas  sitost  finie  au  mois  de  janvier,  qu'en  celui  d'avril  suivant, 
il  envoia  nostre  comte  Charles  de  Valois  avec  des  forces,  contre 
le  Flamand,  sur  lequel  il  print  tout  sou  païs,  et  l'obligea  de 
s'aller  rendre  à  lui,  avec  Robert  et  Guillaume  ses  fils,  soubz  pro- 
messe de  les  remectre  bien  avec  Sa  Majesté,  et  de  le  faire  main- 
tenir en  son  estât  ;  et  qu'au  cas  que  la  paix  ne  se  flst  entr'eux 
dans  un  an,  il  s*obligeoit  de  les  rendre  dans  leur  païs. 
Mais  comme  les  princes  et  les  rois  ne  se  soucient  de  garder 

les  promesses,  qui  ont  esté  faites  pour  eux,  par  un  tiers,  sans 
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An.  1200.  leur  maïKleinciil ,  rl  le  v  iolnit  t.icili'iiu'iil ,  s  ils  y  trou- 

vent Imir  coinple ,  le  Iloi  «[ui  ;i\  ()it  et'  i\n"i\  désiroit  rni  pn-jndire 
(]('  la  loi  i]o  son  friM-o.  fit  incclre  le  cuinU^  de  Flandres,  prisiou- 
iiitu'  a  <;niii[ii«Wne  :  llolicrt,  son  aisné,  ;i  Ilonrtres:  Guillatime 
en  Noi'niaiiilit'  (Hi  a  Xoiii-ltc  en  Auvergne  ;  euM'iiiMe,  tfuis  les 
seigneurs  ijui  U'>  avoii'iit  accoiiijiagnés,  les(juels  il  dibUiLma  en 
divers  l'iidruils  de  la  l  i mee,  tons  se  plaignirent  de  la  mauvaise 
foi  du  roi.  Charles  tciupesle  et  remontre  que  reste  action  est 
une  taelie,  avec  laquelle  on  veut  noircir  la  candeur  de  son  pro- 
cédé, il  demande  l'élargissement  de  tous  ces  prisonniers,  mais 
le  roi  ne  considère  ses  remontrances,  se  rit  de  ses  plaintes  et 
pour  toute  excuse,  il  lui  dit  qu'il  ne  lui  a  donné  aucune  charge  de 
iraicler  avec  le  Flamand,  qui  cependant  demeura  captif  avec  les 
siens. 

Taudis  que  cela  se  passoit,  Pierre  Barbet,  archevesque  de 
Reims,  estant  décédé,  Robert  de  Courtenai,  doien  de  Véglise  de 
Chartres,  fut  eslu  en  son  lieu:  il  ne  pust  esli'e  guère  doien,  veu 
que  Tannée  précédente,  Bertrand  de  Urbe,  avoit  résigné  ceste  di- 
gnité avec  sa  prébende,  à  Déodat,  son  neveu,  après  lequel,  ou 
duquel,  il  falloit  que  Robert  de  Courtenai  leust  eu. 

Presqu'au  mesme  tems,  Charles  de  Valois,  estant  veuf  de  Mar- 
guerite de  Sicile,  convola  en  secondes  noces  avec  Catherine,  fille 
et  seule  héritièra  de  Pbilippes  de  Courtenai,  qui  se  prétendoit 
empereur  de  Constantinople,  et  de  Béatrîx  de  SicUe.  Ce  parti 
estoit,  ce  semble,  avantageux  pour  nostre  comte ,  auquel  elle  por- 
toit  ceste  couronne  avec  les  prétentions  qu*elle  avoit  au  comté 
de  Namur,  et  plusieurs  autres  biens  desquels  elle  lui  fit  don  par 
les  conventions  de  leur  mariage.  Ceste  alliance  relevoit  les  des- 
«ains  de  Charles,  et  le  faisoit  pens(>r  à  des  choses  plus  hautes; 
le  déplaisir  qu  il  avoit  de  ce  qui  s'estoit  passé  en  la  personne 
du  Flamand,  duquel  il  se  voioit  aliir  ]inr  <m  mariage,  et  que, 
s'estant  sur  sa  parole  libiement  jecté  dans  le  filet,  duipiel  il  ne 
pou  voit  se  tirer;  et  de  plus,  invité  par  les  semonces  du  Pape, 
d'aller  eu  Italie,  lui  firent  quicler  la  France  et  passer  les  monts, 
avec  le  i)lus  de  noblesse  «pi'il  pust.  Le  roi  désira  avoir  de  lui  une 
promesse,  avant  (jue  d'entreprendre  ce  voiage.  de  retourner  en 
France,  toutefois  qu'il  auroit  besoin  d(î  son  assistance,  et  qu'il  ne 
se  répond  mit  à  la  conqueste  de  Constantinople,  sans  son  congé, 
dont  il  lui  bailla  Iccti^es,  datées  â  Saint-Oueo  près  Paris,  en  1300. 
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La  ville  de  Chartres  estoit  alors  111(81111116,  et  n'en  srai  le  sii'  An.  1300. 
jet ,  mais  trouvant  que  le  Chapitre  de  (Chartres  estoit  résident  à 
Estampes  à  cause  de  Tinterdit  qui  estoit  dans  la  ville  et  banlieue 
dudit  Chartres,  on  ne  peut  en  douter.  Il  dura  lougtems,  peur 
ce  que  je  trouve  qu'il  y  estoit  encores  en  1305.  Cela  n'empescha 
le  pape  Boniface,  de  pourveoir  Pierre»  archidiacre  de  Dreux  en 
relise  de  Chartres,  de  Tévesché  de  Bivgos  en  Espagne,  ni  nos- 
tre  comte  de  prendre  le  chemin  d'Italie  avec  sa  nouvelle  espou- 
zée.  Ils  se  rendirent  à  Anagnie,  au  mois  de  septembre  1301  :  le 
Pape  qui  y  estoit  pour  lors,  comme  en  la  ville  de  sa  naissance, 
les  y  receut  et  régala  splendidement.  Le  bniit  couroit  que  ce 
souverain  Pontife  Tavoit  sollicité  de  faire  ce  volage,  soubz  pro- 
messe de  le  faire  couronner  empereur  d'Occident,  au  lieu  d'Al- 
bert, eslu  roi  des  Romains,  et  qu'il  n'avoit  voulu  confirmer;  ou 
bien  pour  assister  Charles,  roi  de  Xaples,  son  beau-père,  contre 
Frédéric  d  Arragon,  qui  se  disoit  roi  de  Sicile,  qu'il  avoit  usur- 
pée sur  le  Napolitain. 

Pendant  qu'on  faisoit  les  préparatifs  pour  l'expédition  de 
Sicile,  qui  avoit  esté  remise  au  prinlems,  Boniface  créa  Charles 
de  Valois,  vicaire  de  TEmpire,  et  l'envoia  en  ceste qualité  à  Flo- 
rence, pour  remectre  bien  ensemble  les  habitans  qui  estoient 
divisés  en  lactions  de  Guelfes  cl  de  Gibelins,  autrement  des 
noirs  et  des  blancs.  Le  Pape  baïssoit  ces  derniers,  et  ne  cher- 
ch(jit  qu'à  les  peidre  et  ruisner  :  Charles  trouva  nioien  de  les 
chasser  de  la  vilip,  niitre  lesquels  le  poï'le  Dante,  s' estant  trouvé 
picqué  de*  cesl  allronl,  vomit  toutes  les  injures  qu'il  publia  de- 
puis dans  ses  cruvres,  contre  le  roi  de  France  et  ledit  Charles  de 
Valois,  iiidi.mics  d  ini  hnmmp  d'IioniUMu-. 

Le  phiilenis  i'st;iiit  venu,  (".liarles  aiain,  ti'ouvt"  rariiit'c  ries 
.XapoliLîiins  preste,  il  |i;i>sa  en  Sicile  avec  Rolicrt ,  tils de  Gharles 
le  Itnitenx,  cl  Hii,i:çr  de  I.oiia,  aniii-al  (bi  roiaunie.  l'i  s'empara 
daboiil  de  quj'hiues  vill(>^>.  Fréiléric .  ([lu  e|toit  ruix  escoutes, 
sachant  que  la  tlulle  ih»  N;i[)olil.iiii  estoit  bien  fo\iriiie  de  solibils, 
se  tint  clos  et  cfuiverl  sans  l'aire  seiiililaul  do  juiroistre,  se  con- 
tentant de  leur  laisse]-  jecter  leur  icu,  et  soubz  main  de  leur 
»<jupcr  le  chemiu  des  vivres,  l'n  malheur  survint  là-de^sus,  qui 
fut  la  peste,  qui  s*'  mit  parmi  les  cheveaux,  laquelle  ni.iiit  passe 
aux  hommes ,  cesle  grosse  année  se  dissipa  en  moins  de  rien  , 
«ms  couj)  tV-rir. 
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Au.  Ceslo  iii'i  tc  rprnl.i  fort  les  alVaires  de  Ch.irlos  do  Valois,  lequel, 

pensant  laire  vuilc  I  nnix  i'  suivanle  i\  l'.inist.iiitinople,  en  fut 
déiiiK',  pom*  n'avoir  tl  i  monde,  corresiMindanl  à  son  dessnin. 
D'une  autre  pnrt ,  P]n!i!»|><'- ,  mi  di'  Franee,  Taïaut  niaiid»' de 
s'en  revenir  au  plus  Lusl  pour  1  a.s.si>ler  en  la  }j;uerre  de  Flandres, 
il  qiii(  la  ritiilie  et  amena  avec  lui  beauroup  de  seifjnenrs  et 
niitrt'>,  ijui  avoient  suivi  ses  armes,  pour  (juoi  ils  ne  se  trou- 
voit'iii  en  asseiuauce  eliez  eux.  Il  {iroeura  «pi  ils  fu-x-nt  pour- 
veus  d'otïires  et  de  bénéilees  :  enti*'  autres,  Guillaimie  de 
Lonî;es,  de  lier^ame.  obtint  l'arcliidi ai  inié  de  Dreux  et  la  cha- 
noinie  rpie  tenoit  Matthieu  de  Uieti;  Henri,  fils  de  FJiarles  de  la 
(lonesse,  séneselial  d>i  roiaimie  de  Sicile ,  lut  pourveu  de  celle 
<|ue  tenoit  (îni  le  Bouteiller  et  de  la  prévosté  de  Normandie; 
Marin ,  lils  de  Fofrlio  de  Ameriis ,  chevalier  Florentin ,  eut  la  pr»'»- 
bende  de  llert.iud  de  l'rbe,  par  sa  promotion  à  l'archevesché  de 
Gripenti;  Jean  Bocace  eust  celle  de  Henri  de  Limgges,  par  la 
résignation  de  Thomas,  tils  de  Pierre  de  Calabre,  ainsi  qu'il  se 
veoid  dans  les  registres  du  Chapitre  de  Téglise  de  Chartres. 

Cependant,  la  guerre  estoit  fort  eschauffée  contre  les  Flamands, 
qui  s'estoient  rebellés.  Le  roi  y  avoit  mis  pour  gouverneur 
Jacques  de  Ghastillon,  frère  du  comte  de  Saint-Paul,  onde  de 
la  reine.  Les  exactions  qu'il  Caisoit  sur  le  peuple  irritèrent  les 
Communes,  assés  mutines  de  leur  naturel,  contre  ceux  qu'ils  en 
croioient  lesauthetu-s  ;  sur  lesquels  ils  coururent  et  firent  main* 
basse  sur  autant  de  François  qu'ils  trouvèrent.  Jacques  de  Ghas- 
tillon à  peine  se  pust-il  sauver  avec  peu  des  siens.  Ces  séditieux, 
se  doutant  que  le  roi  ne  laisseroit  ceste  injure  impunie,  se 
mirent  en  la  protection  de  GuiUaume,  fils  du  comte  de  Juliers, 
neveu  de  Gui,  comte  de  Flandres,  que  le  roi  tenoit  prisonnier. 
Ce  jeune  prince,  qui  faisoit  encores  ses  estudes,  prenant  à 
grand  honneur  ce  choix  fait  de  sa  personne,  se  rendit  inconti- 
nent à  Bruges,  où  il  fut  receu  avec  applaudissement  d'un  cha- 
cun. Gui,  fils  du  comte  de  Flandres,  d*un  second  mariage,  se 
rangea  avec  lui;  ils  se  rendirent  maistres  de  toutes  les  viUes 
maritimes,  et  dans  ce  bonheur,  plusieurs  se  joignirent  avec 
eux. 

Gui  fut  assiéger  Court  rai ,  et  Guillaume,  ('nssel;  Courlrai  se 
rendit  à  la  veue  des  estendards  de  Flandres,  et  il  n'y  eust  que  le 
chasteau,  daus  lequel  esloient  les  François,  qui  tint  bon.  On 
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d«'pes€ha  ^H^•slo  roi,  pour  a\(iir      stn-mirs :  il  euNoia  ((iiarante  An.  1302^ 
millf»  homuK^s  soiil)z  la  cuiidiule  de  J(oi)ert  d'Artois,  qui  se 
caiiipa  sur  un  lorlre,  à  la  veuc  do  Conrtrai,  près  Groninge(l). 
Gui,  vuiant  ses  forces  inégales,  lil  venir  les  trouppes  iiui  es* 
toient  devant  Cassel,  lesquelles,  jointes  aux  siennes,  i'aisoient 
environ  viimt  mille  piétons  et  ^en  de  clievaux  :  ils  se  retran- 
ihéi-ent  le  luuj^  d  ua  lussé  en  forme  de  croissant,  qui  reçoit 
toutes  les  eaux  qui  s'escoulent  des  champs  pour  les  porter  dans 
le  Lis,  qui  n'en  est  fort  esloigué;  il  paraissoit  à  leur  conte- 
nance, qu'ils  n'avoieut  envie  de  se  feindre.  Ils  ne  furent  néa^ 
moins  en  peine  de  mectre  la  main  à  respéepour  combactre; 
car,  par  la  mauvaise  mtelligence ,  iiui  estoit  entre  les  chefs  de 
l'année  du  roi»  Roi  de  Kesle,  qui  y  commandoit,  aiant  poussé 
sa  cavalerie  contre  les  Flamands,  ils  n'eurent  qu'à  la  regarder 
tomber  dans  ces  fossés  pleins  d*eau,  lesquels  estant  profonds,  et 
ces  cavaliers  chargés  du  poids  de  leurs  armes ,  périrent  tous 
dedans,  la  poussière  excitée  parleurs  chevaux  leur  aiant  dérobé 
la  veue  de  ces  précipices  :  il.  y  eut  plus  de  six  mille  chevaux 
de  perdus  et  beaucoup  d*infanterie,  peu  en  eschappèrent(2). 
Les  Flamands,  pour  trophée  de  ceste  victoire,  qui  leur  estoit  ar- 
rivée plus  par  bonheur  que  par  leur  prouesse,  pendirent  sept 
cens  éperons  dorés,  dans  Téglise  de  Ckiurtrai,  pour  faire  veoir 
combien  la  perte  des  nobles,  qui  y  demeurèrent,  fut  grande,  de 
laquelle  on  pouvoit  juger  du  reste. 

Ce  malheur  arriva  aux  François,  >oI()ii  quelques-uns,  le  21 
de  niai-s,  mais  mieux  Tonziesme  de  juillet  1302.  Le  roi  aiant  eu 
avis  de  ceste  perte  si  notable  à  sa  réputation  et  à  son  Estât ,  il 
mit  incontinent  sur  pied  dix  mille  chevaux  et  soixante  mille 
fantassins  qu'il  fit  passer  en  Artois.  Gui  et  Jean,  son  fi^re,  lui 
opposèrent  quatre-\'ingt  mille  hommes,  lesquels,  voiaut  l'au- 
tomne, firent  trêves  pour  un  an ,  durant  les(iuelles  chacun  s'en 
retourna  chez  soi  en  espérance  que  les  atTaires  s'accommode- 
ruient. 

Le  Uoi  avoit  bien  un  autre  esrhevean  à  dtMnosler  avee  le 
Papp,  lequel,  nu  pn-judice  de  la  paroUe  qu'il  lui  avoit  donnée 
de  couronner  Charles  de  Valoir,  son  frère,  empereur  d'Alle- 
magne, avoit  déféré  la  couronne  impériale  à  Âlhert,  roi  des 


(I)  ûudtfi^gUest,  ch.  138.  —  (2)  PhUipp.  Xlcgerus. 
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Ail.  HoiiKiiii'-,  ([u  il  a\oil  sullicil<'»  avor  l'Aiigluis,  tlaïaiei  cuiitre 
PhiliplJt's;  aiujuol  ilavoit  aussi  escril  des  lectres  pu  termes  fort 
insolents,  l'avoit  excommunié,  interdit  le  roiaume,  qu  il  donna 
audit  Albert,  (lu'il  preasoit  de  s'en  emparer,  et  fait  plusieurs 
entrcprinses  contre  TEstat  François.  Je  ne  veux  déduire  le  par^ 
licolier  de  tout  ce  qui  se  paiva  en  ce  reiiGontre  :  je  dirai  seule^ 
ment  que  le  roi,  grandement  offensé  d*im  procédé  si  injurieux 
à  sa  dignité ,  euvoia  Guillaume  de  No^arei ,  sieur  de  Saint- 
Félix ,  diocèse  deTolose,  autrefois  juge-mage,  c'est-à-dire  lieu- 
tenant-général  de  Nismes ,  Tun  de  ses  principaux  conseillers  (  t  ), 
avec  Guillaume  du  Plessis,  seigneur  de  Viœoeuf ,  pour  signifier 
au  Pape,  Tappel  qu'il  avoit  iiiterjecté  de  ses  procédures.  Sarra 
de  la  Golomne,  gentilhomme  Romain ,  qui  haissoit  de  mort, 
Boniface,  se  joignit  avec  eux  et  se  rendirent  au  chasteau  de 
Stagge,  près  Sienne,  appartenant  à  Mussiato  Francesti,  flo- 
rentin, où  ils  s  arrestèrenty  soubz  omlkre  de  vouloir  traicter  de 
paix  avec  le  Pape,  ou  demander  un  Concile,  auquel  le  roi  pust 
déduire  ses  raisons;  maisc*estoit  en  effet  pour  sonder  s'ils  trou- 
veroient  des  esprits  snsceptiJtiles  de  leurs  impressions  dans  la 
campagne  de  Home  et  dans  Anagnie ,  où  Boniface  résidoit  ordi- 
nairement, parmi  ses  parens. 

Toutes  clioses  ainsi  disposées,  Sarra  de  la  Colomnc  entra  dans 
ceste  ville,  d'un  grand  matin,  voilic  de  la  Nativité  de  Nostre- 
Dame,  avec  trois  cens  chevaux  et  (jneUines  piétons,  de  ceux  que 
nostre  comte  avoit  laissé  en  Italie,  et  se  siisit  de  la  maison  en 
laquelle  estoit  le  Pape.  Boniface,  m'onnoissiml  le  danger  au- 
quel il  estoit;  '<  Puis,  dit-il,  que  je  suis  prins  en  trahison  y 
»  comme  le  fut  Jésus-Christ,  je  veux  à  tniu  le  moins  mourir  en 
»>  Pape.  »  Et  s'<'<t;iiii  fait  rovestii  de  ses  oniemens  pontificaux , 
il  s'assit  dans  une  rhiun'  entre  les  cardinaux  B(>(  casin  ,  évesqn^ 
d'Oslie,  ou  do  Velotri,  et  Pierre,  espagnol  i  ation,  canlni  il 
de  Sainte-Sidjiiie .  st's  créatures,  qui  vonhinmi  rourageusemeut 
courir  la  mesiiif  fortune  que  leur  hieufaileui ,  (Micores  que  tous 
les  autres  reusseulaliandoinié;  et  en  ceste  posture  ilaclendit  ceux 
qui  avoient  esté  envi  à»  s  par  le  i*oi.  Nogaret  s'eslant  le  premier 
addressé  à  lui,  et  lui  ai.int  dit  qu  il  estoit  là  de  la  part  du  mi  di* 
France,  pour  le  conduire  a  Liun,  affin  de  le  faire  déposer  de  sa 


(1)  luveut.  dci»  Litrt'i»  du  lioi.  LaieUe.  Tulose,  înac  4,  nuiub.  39. 
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dignité  papale,  Honiface  lui  reprocha  qu'il  cstoit  issu  de  Paté-  An.  1302. 
rins,  c'est-à-dire  d" Albigeois,  entendant  parler  de  Guillaume, 
son  aïeul,  qui  avoit  esl»' l  u  uslé,  pour  professer  cesle  hér('»sie,  et 
adjouta  qu'il  osf  oit  prcîst  de  mourir  pour  le  maintien  de  la  foi 
de  Jésus-Chrisl  et  de  son  église. 

Xogaret,  estant  demeuré  rtuimit»  psfounli  ;i  <  es  parolles,  u'osji 
artcnter  à  sa  personne.  L'on  vciiv  i|ne  Sai  ia  (le  la  l'f>loinjie  lui 
(inuiKi  lin  soufflef  nvnr  ;j;aiit('lel  ilf  fer  qu'il  portoit,  et  (jueBo- 
nilVu'»',  outré  de  ccsti'  injin' sacrih'.^r'' ,  eu  mourut  dv  dépit,  ti^ois 
jours  après.  Mais  la  plus  commune  opinion  est  iiu  il  se  conleula 
«li'le  jçarder  trois  joni  s  dans  s;i  nini^^oîi,  diuaiil  lesquels  se?*  gens 
^.iinuséR>nt  à  piller  les  Ihrésors  de  ce  Ponlit'e,  qui  estoient  si 
plains,  que  L-indnlfe  de  la  (".nloinne,  autrefois  chanoine  de 
rharlres,  qui  visoit  an  niexinc  feins,  e^crit  en  sa  Chronique . 
qui  lit  niannscrile  eii  !a  InMiulheciue  de  M'*  les  Dn  Puy,  de 
Paris  ,  que  ce  fut  le  priui  ipal  motif  de  sa  prinse.  J'esîiirie  que  ce 
lusf  {duslost  la  haisne  que  lui  piu  toient  ceux  de  sa  famille,  (jn  il 
avoit  mal  iraiclc  <pie  ce  Laudulfe  de  la  t^ulonme  a  voulu,  par 
ce  prétexte,  u  iranlir  de  l'envie  cpi  ils  pouvoient  i-ncourir,  pour 
avoir  mis  la  main  violente  sur  Toiul  du  Seigneur  el  le  vicaire 
de  Jésus-Clirisl  en  terre. 

ijuoique  c  en  soit,  Roniface  estant  de  retoui'  à  Home,  comme 
il  estoit  grandement  haut  à  la  main,  il  en  conceut  un  tel  dé- 
plaisir, qu'il  tomba  en  une  ftëvre  chaude  »  de  laquelle  il  mourut, 
le  9  d*octobre  1303»  et  fut  enterré  dès  le  lendemain,  sans  au> 
cune  pompe,  dans  l'église  de  Saint -Pierre,  où  son  corps 
fût  trouvé  tout  entier  revestu  de  ses  omemens  pontificaux, 
enJ605(l). 

Nicolas  Bocassiu,  qui,  de  général  des  frères  Prescheurs  avoit 
esté  élevé  par  Boniface  à  la  pourpre ,  le  premier  dimanche  des 
Avente  1298,  souhz  le  titre  de  Sainte-Sabine,  et  depuis  soubz 
celui  d*Ostîe  el  de  Yeliire,  aiant  esté  eslu  à  œste  haute  dignité, 
le  22  d'octobre  audit  an ,  couronné  Pape,  et  prins  le  nom  de 
Benoist  XI ,  le  dimanche  27  du  mesme  mois ,  Philippes  le  Bel 
dépescha  vers  lui  Pierre  Belle-Perche,  chanoine  de  Chartres, 
successeur  de  Pierre  de  Mornai ,  en  Vévesché  d'Auxerre,  et  pré- 
décesseur de  Guillaume  de  Greseibus,  tous  chanoines  de  Ghar- 


<l)  Ihoinus ,  ad  ann.  t605. 
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An.  1303,  1res,  avec  Bernard,  seij:iu'ur  de  Mercueil,  et  Guillaume  du 
Plessis,  ou  de  IMeissan,  pour  lui  rendrn  >o«  dcvciirs  c>t  le  roni- 
plimenler.  Les  prélats  el  le  cler^^é  de  Fr.ince  lirent  le  seni- 
Itlahle,  niant  député  des  pers(nifie<  de  leurs  corps  pour  lui 
rendre  Iimus  snbniissinns  ri  le  luici-  de  lever  l'inteiniit  que 
son  prédéresseiw  avoit  mis  an  rniauiiie.  Renoist  leur  accorda 
reste  iiràce,  et  a]»n's  iiui>  Piiilippes  >e  fut  jihi-lk'  ]iar  ses  ambas- 
sadeurs.  ijim' ic  ii"av(tit  esté  par  sa  <  !iar.i:e  ou  comniaudenieut 
que  ses  l;»  lis  a\i>ient  procédé  avec  violence  cruilre  lioiiiface,  et 
qu  il  leur  a\oit  seulement  ein  liartré  d'appeler  de  tout  ce  qu'il 
avoit  ajïi  f  (uitic  lui,  au  fntur  concilt»,  et  de  lui  signifier  son  ap- 
jiellation  eu  la  nieillmie  forme,  que  faire  se  pounuit  ,  le  Pape 
leva  l  iulerdil  du  ruiauine  de  France  ,  la  semaine  de  la  Pentecoste 
suivante,  cassa  el  aîiiiulla  tons  les  actes  el  procédures  qui 
avoiL'ut  esté  faits  ]iar  s(ju  devancier,  contre  le  roi,  approuva  tnnté»s 
les  libertés  et  Irancbises  anciennes  de  l'église  Gallicane  et  du 
roiaume,  donna  l'absolution,  tant  aux  ecclésiasticpies  que  laïcs, 
de  toutes  les  censures  qu'ils  avoienl  encourues ,  fors  et  excepté 
à  Guillaume  de  Nogaret  et  à  Sarra  de  la  Golomne,  qu'il  se  i-é- 
sen-a  particalièrement.  Ce  Pontife  ne  dura  guëres  en  sa  charge, 
aiaDtesté  empoisonné  à  Péronse,  où  il  décéda  le  6  juillet,  et 
fut  enterré  devant  le  grand-autel  de  l'église  de  son  ordre. 

Les  Gardinauï  ne  pouvant  s'accorder,  furent  près  d*nn  an  à 
remplir  la  Chaire  de  S.  Pierre.  Ce  n  estoit  pas  ce  qui  soùcioit 
beaucoup  le  roi  de  France,  aiant  fait  sa  paix  avec  le  défunt, 
mais  non  avec  les  Flamands,  desquels  il  vouloit  tirer  raison.  La 
perte  quMl  avoit  faite  de  tant  de  noblesse  devant  Courtrai^  lut 
chocquoit  extresmement  Tesprit,  et  ne  pensoit  qu'à  essuier 
Taffront  qn  il  avoit  receu  de  ceux  de  ceste  nation.  Les  trêves  ne 
furent  sitost  expirées,  qu'il  marcha  la  téte  baissée  contre  ces 
insolens,  quifaisoient  gloire  de  nostre  honte.  Il  divisa  son  armée 
en  deux  parties,  de  laquelle  il  fit  marcher  partie  par  terre, 
partie  par  mer;  Régnier  Grimaldi  de  Gènes  conduisoit  celle-ci, 
composée  de  seize  galères  et  vingt  gros  vaisseaux;  aiant  un  jour 
de  saint  Laurent  rencontré  celle  de  Flandres,  qui  estoit  de 
quatre-vingts  navires,  (|ui  portoient  dix  mille  hommes,  conduits 
par  Gui,  fds  du  comte,  Tactaqua  avec  tant  de  furie  et  de  bon- 
heur, qu'après  im  combat  de  deux  jours,  il  la  défit  entièrement, 
piinl  partie  des  chefs,  entre  lesquels  fut  ledit  Gui,  avec  plu- 
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sieurs ,  tant  officiers  qu'autres  »  et  coula  à  fond  ou  bnisla  la  plus-  Ad:  1301. 
pari  des  I>ai'ques  et  vaisseaux. 

L'armée  de  terre  fut  conduite  par  le  Roi ,  qui  se  posta  entre 
l'isle  et  Douai,  en  un  lieu  appellé  le  Mont-Puelle.  Les  Flamands 
eussent  bien  voulu  estre  à  recommencer  :  ils  £urent  au-devant 
de  Sa  Majesté,  fiour  lui  demander  la  paix;  mais  elle  ne  veut  les 
entendi'e.  Guillaume  de  Juliers  îp>  voiant  robuctés,  se  résout  à 
mourii*  ou  à  vaincre.  En  cette  résulutiaii ,  il  poussa  son  bataillon 
dans  les  trnuppes  du  roi  avec  tant  de  fui  io,  qup  cp  prince  se 
trouva  i-ii  dântipr  de  sa  personne  (1)  :  il  fut  désarronnr  (le  des- 
sus Sun  clR'val.  l'oriflamnip  rciivprst'P.  fps  oscadrons  onvpi  ts  èt 
leurs  rangs  rompus;  de  manière  qiip,  sans  Ip  xvdiirs  dp  no^ii-e 
comte  Chîirlpb  et  de  î.nuis  (VKmviix,  sus  frères,  de  Gui,  comte 
de  Saiiil-Paul,  et  nntips  seigneurs,  qui  survinrent  bien  à  propos, 
il  pusl  perdu  la  vie  et  la  bataille;  mais  à  leur  arrivée,  la  chance 
aiant  touriip  cimtre  les  riainands,  ils  furent  dtk'outis,  combien 
que  Ferrid<*  Loca's,  ennemi  juré  des  François,  ait  escrit ,  contre 
la  vérité  à  son  ordinaire ,  que  la  victoire  leur  demeura  ;  qui 
n'est  à  présumer,  y  estant  demeui'é  plus  de  quatorze  mille 
bon  il  Ht 'S  de  leur  costé. 

Le  iloi .  poursuivant  sa  vicLuirp ,  alla  a  iiu  me?me  pas  assié- 
j-er  risle.  Thilippes  de  Tiette  et  Jean  de  Namur,  son  frère,  en- 
Cores  qu'ils  eussent  ramassé  en  moins  de  rien  une  grosse  armée, 
qui  tira  de  la  bouche  du  roi  ces  pai-olles  «  qu'il  croioit  qu'il 
plust  des  Flamands,  »  voiant  que  Sa  Majesté  avoit  Tavanta'^c,  ils 
la  vindrent  trouver  devant  Tlsle  et  firent  leur  paii  avec  die.  Le 
Roi  s'estaot  trouvé  en  danger  au  combat,  s'estoit  voué  à  la  glo- 
rieuse Vierge  :  s'en  estant  retiré  à  l'aide  de  ladite  Dame,  ne 
voulant  estre  ingrat  de  ceste  si  favorable  assistance,  il  fonda, 
en  Téglise  de  Chartres,  le  17  du  mois  d'aoust,  auquel  ceste 
bataille  fut  donnée,  \m  service  solemnel  de  Nostre-Dame  de  la 
Victoire,  auquel  il  assigna  cent  livres  parisis  de  rente,  jusques 
à  ce  qu'il  eust  trouvé  un  fond,  ainsi  qu'il  se  peut  veoir  par  les 
lectres  de  ceste  fondation,  dactées  du  camp  auprès  de  l'IsIe, 
l'an  1304,  au  mois  de  septembre.  Il  ne  se  contenta  de  cela,  mais 
estant  arrivé  à  Paris,  il  s'en  alla  descendi-e  dans  Véglise  de 
Xostre-Dame,  à  UqueUe  il  fit  présent  de  son  cheval  et  de  ses 


(i)  Oudergtiest,  ch.  UO. 
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1301-  armps,  p\  «"'iivoia  au  iii''>m('  tcms  <'hnrlos  Bel,  son  lils,  r;iii(> 
pareil  iiiociit  a  I  rt^lisc  de  Chaiircs.  J'ai  \t'ii  aut îciuii^  lUi  gi'and 
cheval  Ijardé,  coiilre  pillifi,  jimche  la  iiiajK'llc  Saiiile-Anno. 
t'H  lîidite  <''gliso,  sur  ItMjuel  c>ioil  la  i-epivscnlatiuu  (11111  mi  ai  in»? 
de  toutes  piorps,  <mi  mémoire  do  fostr  victoire  et  londaliun;  la- 
quelle elii^ie  estant  tombée  de  veiiuouiiire  et  s  esUuil  brisée,  uu 
auroit  iiépli'^é  de  la  rt*>lablir. 

Tous  les  ans,  le  IG  d'aousl,  aux  pivnnéres  vespres  de  cest 
Ollicc  (le  in  Victoire,  on  expose,  en  5oiivpiianrf  (rirollo.  un 
heauuK^  ou  ai-niet  de  tesle,  ceiul  d'un»'  couronne  lleurdeliséc 
d'or,  des  brussars,  gantelets  et  ciiissar.s,  une  espée  avec  son 
fourreau  et  ceinture  de  vel<ui\  noir,  «garnis  de  perles,  une  cotte 
de  maille,  une  camisole  de  sandale,  avec  une  cotte  d'ai-mes  de 
veloux  violet  ou  bleu  bioin,  semée  de  fleui-sde  lis,  brodées  d'or, 
(|u'o]i  tient  estre  les  mesmes  armes  qu'il  avoit  dmant  ceste 
bataille;  ce  tpa  n'estime  pas,  pour  ce  tpi'elles  ne  seroient 
i[ue  pour  un  enfant  de  douze  ans;  mais  je  crois  ptustoet  que 
c'en  sont  d*autrcs ,  qui  ont  esté  faîtes,  pour  conserver  la  mé- 
moire de  ceste  offlrande. 

Le  roi  envoia  aussi  ses  deux  autres  fils,  Louis  et  Philippes, 
pour  faire  pareille  fondation  aux  églises  de  Rouen  et  de  Gler- 
mont  en  Auvergne;  mais  pour  ce  qu'elles  sont  séparées  de  celle 
qui  a  esté  liûte  à  Chartres,  je  laisse  à  en  parler  à  ceux  ausqueto 
éUes  touchent.  Je  dirai  seulement  que  le  roi  aiant  du  depuis 
trouvé  un  fond,  pour  asseurer  ladite  fondation  en  TégUsede 
Chartres,  il  acheta  la  mestairie  des  Barres  en  la  paroisse  de  Bé- 
ville-le-Gomte,  le  revenu  de  laquelle  il  affecta  particulièrement 
à  Tofflce,  que  Sa  Majesté  voulut  estre  nommé  de  la  Victoire. 

Ce  prince  fit  aussi  édifier  le  couvent  des  religieuses  de  Poissi 
de  Tordre  de  S.  Dominique,  en  Thonneur  de  S.  Louis,  roi  de 
France,  son  aieul,  qui  estoit  né  audit  lieu,  et  avoit  depuis  esté 
mis  au  nombre  des  Saints,  leur  donnant  et  aux  religieux  qui  les 
gouvernent  et  dirigent  leurs  consciences,  des  revenus  pour 
vivre  et  servir  Dieu,  sans  esti'e  obligés  de  mendier. 
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CHAPITRE  IX. 

Eslvtiion  du  pape  Clément  .son  couronnement  à  î.um. 
Chanoines  de  Chartres  faits  Evesques  et  Cardinaux. 
Transaction  entre  le  Chapitre  et  le  Comte  de  Chartres. 
Templiers  abolis.  Décès  de  Catherine,  comtesse  de 
Chartres,  Troisiesme  mariage  de  Charles  de  Valois: 
sea  prétentions  à  l'Empire  du  Levant.  Comtes  de  Blois. 
Corps  de  S,  Piat,  trouvé  entier, 

LA  division  qui  L'sluit  eiilic  h's  ('ardiiiauA  jiai  tis  en  deux  fao  Au.  130i. 
lions,  pour  l  eslecliou  d'un  Pape,  la  retarda  un  an.  Mat- 
thieu dit  le  Houtje,  de  la  maison  des  l  i-sins,  arcliidiacre 
de  r église  Romaine,  et  Fmnoois  Gajetan,  cardinal -diacre  de 
Sainte-Marie  m  Comedm,  oeveu  du  pape  Boniface ,  tous  deux 
dumoines  de  Ghartra,  s'estoient  déclarés  cbeb  du  p<irti  contre 
le  loi,  voolaDt  qa*on  eBlat  un  souverain  Pontife,  qui  approu- 
vast  tout  ce  que  ce  dernier  aToit  fait  et  ordonné;  au  contraire, 
Neapoleon  des  Ursins,  cardinal-diacre  dn  titre  de  Saint- Adrian, 
et  Nicolas  du  P»t,  évesque  d'Ostie,  les  contrecarToient  et  tSai- 
soient  ce  qu'ils  pouvoient  pour  en  eslire  un  qui  fut  ami  du  roi 
de  France  et  des  Golonmes.  Ce  dernier,  voient  qu'ils  ne  pou- 
voient  s'accorder  entre  eux,  proposa  dans  le  Consistoire,  qu'un 
parti  eust  à  en  nommer  trois  de  delà  les  monts ,  c'est-à-dire  de 
France,  de  l'un  desquels,  lautre  parti  conviendroit  dans  qna- 
tante  jours  et  le  reoongnoistroient  ensemlile,  pour  Pape.  Gest 
avis  veoeu  et  approuvé  de  tout  le  conclave,  le  parti  de  Matthieu 
Je  Rouge  i  croient  avoir  ce  qu'il  désiioit ,  il  nomma  trois  arche- 
vesques  François,  créatures  de  feu  Boniface,  lesquels  ils  esti- 
moîentdevoirestre  grandement  contre  le  Aoi;  ils  nonunèrent 
entre  autres,  Bertrand  del  fiotb,  archevesque  de  Bordeaux,  natif 
de  Vilandrau  ow  Gut;  ainsi  qu'il  se  trouve  escrit  dans  les  re- 
gistres CapîtulaireB  de  l'église  de  Chartres,  qu'ils  pensoienl  avoir 
de  ]  aversion  pour  Philippes,  et  Charles  de  Valois ,  noslre  comte  ; 


Digitized  by  Google 


t04 


HISTOIRE  DU  DIOCÈSE 


]3U4.  ponr  ce  que,  durant  Ips  guenos  do  Guiennc  confrp  1' An«flo!s,  re 
doriiifM-  avoit  maiiueiié  dans  lo  Bazadois  le  vicomte  dr  Tartas, 
son  parent.  D'ailleui'S,  les  oblii^ations (jne  lierlraiid  devoil  a\oir 
a  la  nn^moire  ditdil  Boniface,  qui  l'avoit  fait  évesque  de 
Cominges,  et,  cimi  ans  après,  aiclievcsque  de  Bordeaux;  et 
Bertrand  del  Gulli,  son  frère,  que  Sévère  confond  avec  Ber- 
trand, fait  archevesque  de  Lion,  cardinal-évi^(iue  d  Albe,  aux 
qualre-tems  d<»  septembre  129 i ,  par  le  pape  Célestin  V,  que 
Boniface  avoit  fait  léjirat  en  France,  pour  terminer  les  différens 
qui  estoienl  entre  les  couronnes  de  France  et  d'Angleterre,  leur 
faisoit  espérer  qu  il  se  ran*?eroit  de  leur  costé. 

Le  cardinal  Du  Prat  jugeant  que  cet  archevesque  estoit  ambi- 
tieux ,  il  pensa  de  le  bactre  par  ce  foible,  et  pour  cela,  dépescha 
un  exprès  vers  le  roi ,  à  ce  qu'il  eusl  a  le  faire  gouverner;  le  roi 
ne  s'y  endormit  pas,  et  Tenvoia  quérir  à  Saiut-Jeau-d'Ângely 
où  il  lui  jii oposa  de  le  faire  Pape,  s'il  vouloit  lui  accorder  quel- 
ques points  qu'il  hii  proposa,  qui  estoient  en  son  pouvoir  de  foiie. 
L*archevesque  lui  aiant  promis  de  passer  par  où  il  voudroit,  le 
roi  renvoia  piomptement  le  courrier  à  Perouse,  pour  porter  sa 
response.  Le  cardinal  Du  Prat,  certain  de  la  volonté  du  roi ,  fit  en 
sorte  que  Varcbevesque  de  Bordeaux  l'emporta  sur  les  autres  et 
fut  eslu  le  5  de  juin  1305,  la  veille  de  Pentecoste.  S(hi  eslection 
arrestée,  les  cardinaux  envoiërent  vers  lui,  Gui,  abbé  de  Beau- 
lieu,  diocèse  de  Verdun,  Pierre  de  Montegiel,  sacristain  de 
régUse  de  Narbonne,  et  André  de  Hugugir,  chanoine  de  Ghas- 
Ions,  estans  lors  .iu  service  du  Sainl-Siéf;e,  pour  lui  porter  le 
décret  d'icelle,  sceellé  du  sceau  de  dix-huit  Cardinaux,  suppliant 
ISa  Sainteté,  de  se  transporter  au  |)Ins  tnst  que  faire  se  poiirroil, 
pour  donner  ordre  aux  alTaires  de  l'église. 

Bertrand  estoit  à  Lusignan  en  Poitou,  où  il  Caisoitsa  \isite, 
quand  il  récent  ses  nouvelles  :  il  s'en  retourna  incontinent  à 
Bordeaux,  où,  le  jour  de  la  Magdeleiiio  suivant,  il  fit  publier, 
dans  sa  métropole,  le  décret  de  son  eslection,  et  print  le  nom 
de  Clément  V.  Trois  jours  après,  aiant  eu  advisdn  dt'cès  de  Mat- 
thieu des  Ursins,  dit  le  Houge,  pour  ce  q\i  il  estoit  couperosé, 
duquel  nous  avons  ]>arlé  au  ]U"écédent  chapitre,  lefjuel  estoit 
décédé,  il  pourvtMit  Hainiond  del  (loth ,  son  neveu,  de  la  piv- 
bende  qu'ol)1iiit  It'  tlrlunt,  en  i  r-ulise  detîhartres;  aijisi  qu'il  se 
veoidpai'  les  lectres  qu'il  lui  en  donna,  datées  à  Bordeaux,  le 
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8  des  calendes  d'aoust  1305,  qui  se  trouvent  insérées  dans  les  An.  1305. 
registres  Capitulaires  de  l'église  de  Chartres  ;  et  le  1 5  de  dc'cembre 
suivant,  il  le  créa  cardinal  de  Sainte^Mahe-la-Neuve,  aux 
quatre-tems  des  Avents. 

Sur  la  tin  du  moisd'ann«f ,  estant  jjarti  pf)nr  I.ioii,  il  manda  les 
Cardinaux,  qui  np  maiiquciviit  à  s'y  rendre  et  le  t'diiroinièrent 
Pli  1  l'i'lisc  de  Saiiit-Just,  le  lendeinaiii  df  la  saint  Martin  d'hiver, 
uu  l)ien  comme  d'antres  le  disent,  le  dimanche  d'après,  1 dp 
uovemlirp.  Pliilippes,  roi  d<>  France,  Charles  de  Valois ,  eunite 
de  Chartres,  Louis,  comtv  d'Kstampes,  ses  tV»'res  et  ses  enfans, 
s'y  trouveront,  avec  le  duc  de  Brelairne  et  autres  princes  et 
îrrands  sei^nicurs.  Mais  comme  les  grands  rontenlements  trais- 
iicnt  lonjf  inis  en  queue  le  déplaisir,  il  arriva  que  le  Pape,  allant 
a  cheval  par  les  rues  de  Lion,  une  vieille  muraille,  sur  laquelle 
phisieui-s  pei^scjunes  estoient  uioiiU  es,  actrapa  soubz  ses  ruines 
Jean,  duc  de  Bretagne  qui,  avec  noslre  comte,  tenoit  les  resnes 
delà  haquenée,  sur  la(}uelle  esloit  monté  le  I*ape,  et  l  utleiisa 
tellement  qu  il  eu  mourut;  nostre  comte  fut  aussi  blessé,  mais 
légèrement,  et  le  Pape  y  courut  rist^ue  de  sa  vie;  il  ne  s'en 
lallut  giières  que  le  Roi  n  encourust  le  même  danger.  Gaillard 
del  GoUiy  frère  du  Pape,  et  plusieurs  pei-souues  de  condition  y 
furent  accablés. 

Les  Cardinaux  s'actendoient,  après  la  cérémonie  de  la  €01*0- 
nation  de  Clément ,  de  Tenmiener  à  Rome,  mais  son  dessatfi 
estant  de  demeurer  en  France,  pour  empescher  de  faire  brigue 
contre  lui  et  les  contrecarrer,  il  créa  douze  cardinaux  François 
ou  Gascons  et  rendit  les  chapeaux,  à  Pierre  et  Jacques  les  Go- 
lomnes,  dont  Boniface  les  avoit  privés,  pour  les  obliger  à  son 
service  et  au  maintien  de  sa  tiare.  Ce  fut  à  Lion ,  où  il  fit  ceste 
création  des  cardinaux,  aux  Avents,  comme  dit  est,  et  où  il 
passa  une  partie  de  l'année  1306. 

Clément,  dès  son  avènement  à  la  Papauté,  s'estoit  réservé  la 
collation  des  prébendes,  chanoinies  et  dignités  de  plusieurs 
églises,  entre-autres  de  celle  de  Chartres,  desquel]ies  il  gratifia 
ceux  de  sa  suicte  et  ses  nouveaux  cardinaux.  La  première  cha- 
Qoinie  qu'il  donna,  fut  à  Ârchambaud,  fllsd*autre  Archambaud, 
comte  de  Péngord ,  abbé  séculier  de  Saint- Astier,  en  la  mesme 
province,  et  depuis  lui  conféra  l'archidiaconé  de  Dreux,  au  lieu 
de  Guillaume  de  Longes,  cardinal  du  titre  de  Saint-Nicolas  in 
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An.  1305.  carcere  TttlNauo  (  1  )  ;  il  en  donnaaussi  uue  à  Arnaud  de  Pellegnie, 
son  neveu  y  qu'il  avoit  fait  cardinal,  du  litre  de  Sainte-Marie  in 
Porticu;  uue  autre  à  Béranger  FredoU,  évesque  de  Béuers  et 
cardiual-presti'e  de  Saint-Nérée  et  Achillée,  laquelle  vaquoit 
par  le  décès  de  Raoul  de  Harcour.  Haimond  delGoth,  neveu 
aussi  du  Pape,  cardinal  de  Sainte-Marie-la-Neuve,  l'ut  pourveu 
de  la  prévosté  de  Normandie  par  la  résignation  de  Louis  de 
Poitiers,  promû  à  révesché  de  Viviers. 

Ce  Pape  pensant  d'ailleurs  avancer  les  afiiûres  du  lievant  par 
le  moien  de  nostre  comte  qui  avoit,  à  cause  de  sa  femme,  dea 
prétentions  à  l'empire  de  Gonstantinople,  lui  escrivit  du  premier 
jour  de  febvrier  1306,  quil  eust  à  se  transporter  en  GrÈceet 
qu*il  rassisteroit  de  tout  son  pouvoir  à  recouvrer  l'héritage  de 
sa  femme.  Pour  se  disposer  à  ce  voiage,  il  voulut  terminer 
toutes  les  affaires  qu'il  pouvoit  avoir  avec  l'abbé  de  Gluni,  le 
doieii  de  Saint-Denis  de  Nogent-le-Ilotrou  et  le  prieur  de  Grespi 
en  Valois  ;  ot  pour  ce ,  il  transigea  avec  eux  (2).  Il  fit  de  niesme 
avec  le  Chapitre  de  Chartres,  le  jour  do  saint  Matthias,  24  du 
mois  dp  rehvrier  audit  an,  qui  revieut  à  nostre  supputation  or- 
dinaire,  en  1307.  Il  se  trouve  ensuicte  de  cesie  transaction  dans 
le  Thrésor  des  titres  du  Roi  (3),  un  acte  de  la  remise,  que  fit  le 
Chapitre  dudit  Chartres,  des  amendes  ausciuelles  Guillaume  do 
Moulins,  bailli,  et  G uiard  ou  Geraud  de  Dourdan,  pivvoslde 
Chartres,  avfûent  esté  condamnés,  pour  la  satisfaction  des  in- 
jures qu'ils  leur  avoient  faites  el  à  leur  église.  Osle  transaction 
fut  rnnfirmée  par  le  roi  Philippes  le  Bel ,  ot  encores  depuis,  par 
arrest  du  Parlement  de  Paris,  à\\  D  mai-s  lGi?i. 

L'année  \'M)1  lut  la  drniit  rp  do  Bellepei*che ,  clianoiue  de 
(ihartres  et  évesqiie  d  Auxprre,  iiui  décéda  le  17  janvier:  Gilles 
de  Cdiuir,  Mumosnier  du  mi,  lui  sui  réda  en  sa  chanoiiiie,  et 
Pienv  d)'  Gressihus,  aussi  chanoint!  dudit  Chartres,  eu  sou 
éveseiié. 

Estienne  de  liomTel,  souhz-doien  de  IViitifis,  depui-  ilnipn 
de  Chaiires,  évesque  de  Pans,  fut  receii  au  lieu  de  >iiculas 
de  Luzaiches,  par  sa  promotion  a  l  p\esché  dWvranches;  de 
mesme,  Simon  Festu,  ardùdiacre  de  Vendosmc,  fut  eslu  éves- 

(I)  ni'gist.  ('aj)il.  cirl.  Camoi.  -  f'2)  Inv.  lîu  tliivs.  des  Ut.  du  Koi. 
Valois  1,  nonib.  yj.  —  {3j  Cliai-lœs  1,  iionib.  30. 
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que  de  Meaux,  et  Arnaud  de  Pellegme,  cardinal,  Tut  pourveu  An.  1307. 
du  grand  archidiaconé  de  Chartres  par  la  promotion  d'Albert 
Aycelin ,  ù.  l'évcsché  de  Qermont  en  Auvergne. 

Les  r,hai)ilres  de  Chartres  et  des  autrfi»  8uffra}jraii8  de  Sens, 
Turent  cités  pour  Be  trouver  à  Paiis,  pour  conférer  de  certains 
articles,  concernant  l'église  Gallicane. 

Le  Pape  s'estoil  rendu  de  Liuii  à  Bordeaux  et  de  la  à  Poitiers, 
pour  tascher  d'accorder  les  rois  de  France  et  d'Angleterre,  le 
dernier  desquels  tre^ssa  ceste  année.  Kdouai-d,  son  fils,  lui 
succéda,  qui  espouza,  au  mois  de  febvner  suivant,  Madame 
Isaheau  de  Fraiii  e,  qui  lui  avoit  esté  promise,  dés  l'an  1*299. 
Le  Pape,  e>l;nil  a  Poitiei-s  nn  mois  d'aoust  de  l'an  1308,  il  dé- 
pescha  par  toutes  les  jinrlies  du  mondo.  quin)  ait  a  certain 
jour  à  se  saisir  de  tous  les  Templiers  qu'on  poui  ioit  actraper, 
ce  t]iii  tut  cxf'-nit'"'  si  puiictufllcnient  et  serrélemeiit  (pie,  le  ven- 
dredi \?)  (MMolirc,  ils  fuient  prins  ]>ai- ti»iit  le  rdiauinede  b'raiice, 
et  en>uicle  leur  «udfe  fut  supprimé,  au  concile  de  Vieime,  tenu 
souiiît  le  mesmc  i',»ip'. 

Madame  ilallieriue  de  (',«)urtPii;n ,  cspouze  de  UDSlre  t'iunle, 
f-fUnl  (U'<  édé(>.  dés  l'an  pncédeiil,  peu  après  la  transaction  pas- 
s<H'  enire  le  (chapitre  d«»  Chartres  et  sou  uiari  ;  ce  cpii  se  veoid 
au  Thri'^or  des  chaiMes  du  Roi(l),  eu  une  promesse  des  reli- 
fneux  ,  aLlM:'  et  couvent  d<î  Lieu-Ue>tauié ,  ordre  de  IMvmontré, 
diocèse  de  Soissons,  ]>ar  laquelle  ils  s'obli^;ent  dédire  tous  les 
jours  une  messe,  puni  1  àme  de  déluucte  Marguerite  de  Sicile, 
première  ieiaïuede  Charles  de  Valois,  décédée  dès  l'an  1298  ;  et 
une  autre,  pour  celle  de  Catheiine,  empérière  de  Coustanti- 
nople,  sii  seconde  femme,  trespassée  en  1307,  moiennant  la 
permission  à  eux  donnée,  de  faiit»  pasturer  leurs  bestianx  en  la 
fbrestde  Kets.  Mais  cela  se  veoid  bleu  plus  particulièremmt, 
par  certaines  autres  lettres,  données  à  Poitiers,  au  mois  de 
juillet  1308,  par  lesqudles  Charles,  comte  de  Valois,  de 
Chartres,  d'Alençon  et  d'Anjou,  reoonn<ràst  qu'aiant  traicté 
mariage  arec  damoiseUe  Mahaud  de  Saiut-Paul,  fUle  de  Gui  de 
Chastillon,  comte  dudit  Saint < Paul,  bouleiller  de  France,  il 
avoit  donné  aux  en  fans  <|ui  en  proviendroient,  le  comté  de 
Chartres,  la  terre  de  Ghasteamieuf  en  Thimerais,  Senonches, 


(i)  Valois  I,  nomb.  47. 
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An.  laos.  Moulins  et  Bons-Moulins,  sans  en  rien  retenir,  ni  réserver,  francs 
et  quictes  de  toutes  debtes  et  charges. 

Hugues  de  Ghastillon,  comte  de  Blois  et  de  Danois,  décéda 
aussi  ceste  année  :  il  fut  inhumé  en  Tabhale  de  la  Guiche,  lais- 
sant de  sa  femme,  qui  receut  la  sépulture  près  de  lui,  Gui  et 
Jean,  le  premier  desquels  succéda  à  son  père,  le  second  print 
le  nom  de  Blois,  que  tous  les  puisuez  de  ceste  maison  retindrent. 
Ce  dernier  fut  quelque  tems  en  la  tutèle  de  Béatrix,  sa  mère, 
puis  en  celle  de  Gui,  comte  de  Saint-Paul,  son  oacle,  il  fut  sei- 
gneur de  Chasteau-Regnaud  et  de  Millancei,  que  son  frère  lui 
hailla ,  ù  la  charge  de  les  relever  du  chasteau  deRomorantin.  Il 
mourut  sans  hoirs,  en  Tan  1329;  et  brisa  ses  annes  de  celles  de 
Flandres,  au  premier  canton  du  chef.  En  la  mesme  année, 
Gaucher  de  Chastillon ,  sire  du.Tour  et  de  Dani[iii'n(%  et  Jean, 
Ûls  de  Gauclier  de  Chastillon,  comte  de  Saiui-Paul  et  de  Portean, 
connestable  de  France,  a])prouvèrent  la  venditiou  de  la  terre  de 
Chaniprond  faite  par  ledit  comte,  leur  père,  à  Ënguerrand  de 
Marigny,  chevali(>r  et  chambellan  du  roi,  par  acte  du  mois  de 
décembre  audit  au  (I). 

Di  <  mois  de  mai  précédent,  sur  l  avis  que  le  i-oi  Philippes 
receut  de  la  mort  d'Albert,  empereur,  tué  par  Jean,  fils  de 
Raoul,  son  frère,  il  fit  ce  qu'il  pust  avec  le  Pape,  pour  faire 
tomber  l'empire  entre  les  mains  de  Charles,  uostre  comte.  Meyer 
escrit  que  Charles  fut,  avec  six  mille  rombactans,  jusques  à 
Avignon,  s'actendanl  d'estre  investi  de  I  Knipire.  Il  se  trouve  à 
la  vérité,  dans  le  Thrésor  des  (  liarles  du  Roi,  soubz  la  cotte  de 
Valois  (2),  des  promesses  de  Cliarles,  faites  à  Phili]'pe^,  roi  de 
France,  son  frère,  estant  a  Poitiers,  au  mois  de  juni  1.H08;  de 
le  remboui-spr  des  frais  qu  il  feroit  pour  l'eslection  d'un  roi 
d'Allemaîrne,  tel  qu'il  pîairoit  audit  Charles.  Mais  il  v  a  bien 
plus  dappareiicf,  que  Clément,  rraijjiiaiil  de  tonilic;  (]»>  mal 
en  pis,  fit  souli/  main  avertir  les  eslecleurs,  qu'ils  eussent 
à  procéder  au  plus  losi  a  i  eslection  d'un  Empereur,  auparavant 
que  le  roi  de  Franr  e  pust  faire  sa  brigue.  C'est  ponr(juoi  ils 
s'assemblèrent  proniptement  à  Francfort,  où,  le  jour  de  sainte 
Catherine,  ils  eslurent  Heuii  de  Luxembourg,  prince  doué  de 


(\\  Itivitit.  <1»'>  til.  (lu  Roi.  Chartres  I,  uoinb.  2iet73.  —  (2)  Va^ 
lois  II ,  nonib  '^i  cl  23. 
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rares  vertus  y  qui  fui  couronné  à  Aix-larChapeile,  le  jour  des  An.  1309. 

Uois  suivant. 

Vers  le  niesme  tfins ,  Azon  d'Kst,  prince  de  Ferraro,  estant 
mort,  «ans  laisstM-  d'eiifaiis  U'i:itinies  pour  lui  succéder,  ses 
frères  et  Fn>t  i\  sou  lils  naturel,  se  portèrent  pour  h«^ritiei*s  et 
iviiu'illireiil  sa  succession,  ri^solus  de  se  la  conserver  par  les 
armes  si  clic  leur  csttut  <-out.estée  (1).  Frisco  aitint  lon^rtems 
porté  les  aimes  pour  les  Vi'uiliens,  se  mit  soubz  la  protection 
de  leur  sei^uieurie ,  laijut'llc  Taïaut  assisté,  il  se  rendit  facile- 
ment maislie  de  Fen-are.  Les  Ferrarois  iic  pouvant  supporter 
les  fascheuses  humeurs  d<»  ce  nouveau  seii^ncur,  (pii  les  vexoit 
prandenient,  ne  chen  iioienl  ([ue  les  occasions  de  se  révolter; 
laiani  rencontrée,  ils  le  chassèrent  de  leur  ville;  mais,  croiant 
estro  en  lii>erté,  ils  trouvèrent  qu'ils  estoienl  lunihés  entre  les 
mains  de&  \  éniliens,  lesquels,  portant  les  intérests  du  liastard 
aussi  haut  que  le  leur,  forcèrent  Ferr.ire,  après  (}uel([ues  joui-s 
de  siège.  La  prinse  de  ceste  vilh  ai, oit  esté  rapportée  à  Clé- 
ment,  (jui  estoit  ;i  AviLMion ,  il  en  fut  tellement  indigné  quil 
mit  la  ville  de  \  eui>e  et  tout  lo  pais  de>  son  obéissance  en  inter- 
dit, pour  s'estre  emparé  d  un  fief  appartenant  à  l'Eglise.  Sa  Sain- 
teté nomma  ensuite  le  cardmal  de  Pellegrue  pour  son  légat  en 
Italie ,  avec  oi*dre  de  faire  la  guerre  aux  Vénitiens ,  et  de  recou- 
Tter  Fetrare;  ce  qu'il  ût,  après  avoir  donné  la  bataille  aux  Vé^ 
tiitiens,  oti  ils  furent  défaits.  S'estant  acquicté  de  sa  légation 
avec  honneur,  et  aiant  laissé  Robert,  roi  de  Naples,  gouver- 
neor  de  Ferrare;  il  s'en  revint  à  Avifçnon ,  où  il  ne  fut  pas 
plus  tost  arrivé,  qu'il  lui  fallut  reprendre  le  chemin  d'Italie, 
pour  y  couronner  Henri  VII ,  eslû  empereur  d'Allemagne. 

Cependant  le  roi,  ne  pouvant  mectre  en  oubli  les  déplaisirs 
qu'il  avoit  receus  du  pape  fioniface,  il  dépescha  vers  Clément, 
qui  estoit  allé  faire  sa  résidence  à  Avignon ,  Guillaume  de  No> 
garet  et  Guillaume  de  Plessan  ou  du  Plessis,  pour  renouveler 
les  accusations  qu'ils  avoient  formées  contre  lui,  et  poursuivre 
ta  condamnation  de  sa  mémoire.  L'autheur  d'une  Chronique  de 
ce  teois-là  dit  que  le  Pape,  à  Tinstance  du  roi  de  France  et  des 
siens,  permit  en  plein  Concile  â  tous  ceux  qui  voudroient  pour- 
suivre contre  BoniHace,  pour  condamner  sa  mémoire,  qu'ils 


(1)  Ckonius  et  Jean  Villani. 
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An.  laio.  pussoiU  le  faire;  mais  il  est  plus  véritaLle,  que  la  mpiesle  et 
tleuiaude  du  roi  fui  rejoclée ,  comme  injurieuse  à  l'houueiu*  de 
ee  Pontife  et  à  la  dignité  de  l'église  Iloniaiue.  Il  n'y  eut  que 
telle  (ju'il  fit  pour  Nogaret,  qui  fut  receue  et  admise ,  auquel  on 
promit  rabBoluUoii,  d^avoir  jecté  violemment  les  mains  sur  ce 
souverain  évestjue  des  Ghrestiens,  à  condition  qu'il  s'en  iroit  à 
la  première  expédition  qui  se  feroit  en  la  Terre-Sainte,  pour  le 
recouvrement  d'icelle,  avec  armes  et  chevaux ,  sans  qu'il  pust 
en  revenir;  et,  en  actendant,  qu il  iroit  en  pMerinage à  Nostre- 
Dame<de-Vauvert,  de  Racamadour,  du  Puy,  de  Boulongne-sur* 
Mer,  de  Chartres,  de  Saint-Gilles,  de  Montmajour,  et  de  Saint- 
Jacques  de  Compostelle;  et  que  ses  héritiers  feroîent  accomplir 
ceste  sentence»  au  cas  qu  il  vint  à  mourir  auparavant  que  de 
l'avoir  mise  â  exécution.  Ce  qui  argue  Meyer  d'un  impudent  men* 
songe,  d*avoir  laissé  par  escrit  que,  Tan  1307,  Nogaretmounit; 
et  qu'estant  aux  abois  de  la  mort,  U  tU-oit  la  langue,  non  sans 
horreur  de  ceux  qui  estoient  là  présens.  Au  contraire,  j'estime 
que  ceste  sentence  n'eut  pas  lieu ,  veu  que ,  parmi  les  titres  du 
Roi,  laiette  I,  de  Tolose,  nombres  54 ,  55,  56  du  sac  8,  il  se  veoid 
une  procuration  de  la  (onunune  et  de  la  (^ité  de  Feietti,  datée 
audit Ueu,  en  octobre  1311,  ^Kir  laquelle  ils  constituent  leur 
procureurs  Renaud  de  Supiuo  et  Frédéric  Cajelan  de  Ferreti, 
pour  traicler  et  transiger  avec  le  roi  Philippes  le  Bel  ou  avec 
Guillaume  de  Nogaret,  son  procureur;  suivant  les  promesses 
que  ledit  Nogaret  leur  aiiroit  faites,  pour  et  au  nom  dudit  roi , 
des  dépenses  et  dommages  par  eux  soutiens,  à  l'occasion  de  la 
guerre  de  Ferretti  et  de  la  campagne  de  Rome. 

I*(mr  le  regard  de  Roniface,  il  fut  dérlnn'  lion  rathnliquf», 
nullement  inferh'  d'hérésie,  et  viai  et  lé^ilinio  l*ape,  par  la 
senteiK  e  (ju  en  rendirent  Ricliard  Peiron,  cardinal  de  Saiiit- 
Eustache,  Guillaumode  Longes,  iiagnéres archidiacre  de  Dreux 
en  l'église  de  Cliarlrcs,  cardinal  de  Saint-Nicolas  in  carcrrc 
TullKino:  Jean  de  Mniio.  curdelier,  cardinal  de  Porto  et  de 
&iinl('-Unlïinp,  et  Gentil  de  Monteiloris,  aussi  cordelicr,  cai- 
diual  du  titre  d  Ecjuilins, 

Le  premier  jour  dUctolm;  de  la  mesme  année,  jour  de  la  leste 
de  S,  Piat,  Jean,  nustre  prélat,  ouvrit  la  châsse  de  ce  saint, 
dans  laquelle  le  corps  d  icf^lni  fut  trouvé  tout  entier,  hormis  (lue 
la  teste  esloit  séparée  du  corps.  Geste  ouverture  fut  faite  en  piv- 
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Meiii  O  (1p  T)iil)and.  doieii,  Tiilles,  ai cliidi.K  r»'  de  Veiidosiue,  An.  I.UO. 
Pierre  (k*  Uocheiorl,  Pierre  de  l'.n'sjiicrcs ,  IU'«înaud  do  Broce, 
(It'olrui  de  Joipny,  Ouillaunie  d'ihdon,  .It'.iii  de  Hieli,  UaoïU  de 
^lallles,  Raoul  de  iiJunriéreïi  et  llû'hard  de  Ilarrssr,  tous  clia- 
iioiae.s  de  Charlres;  et  le  mardi  suivant,  heure  de  la  iiici^se  de 
Noslre-Danip  (<pii  se  dit  à  huit  heures),  le  corps  dudit  martyr 
fui  veu  tuul  eutiei ,  et  sans  qu'd  y  eust  rien  de  gasté,  prô&eiis, 
lesdits  doieu ,  de  la  llroce  et  d'Ordou,  et  eurores  Conrad  de 
Milan,  Laudulphe  de  la  (k)loiune ,  aussi  chanoines  de  IV'glise  de 
Chartres. 

Geste  année ,  Raimond  del  Golli ,  chanoine  et  prévost  d»i  Nor- 
mandie en  ladite  église,  trespassa  à  Avignon,  le  25  juin,  du- 
quel Jean  Vilani  raconte  au  livre  IX  de  se»  Chrmiques  de  FlO' 
renée,  chapitre  58,  qu'après  son  déc^,  le  Pape  ftit  conatdter 
UD  ikmeiix  nécromancien  pour  sravoir  Pestât  de  son  neveu  ;  que 
œ  magicien,  aiant  fait  ce  qu*il  avoit  sceu  en  son  art,  les  diables 
emportèrent  aux  enfers  un  chapelain  de  Clément  et  lui  firent 
veoir  comment  tout  y  estoit  disposé;  et  lui  montrèrent  ^tre 
autres  choses ,  un  palais  dans  lequel  il  y  avoit  un  lit  tout  con- 
vert  de  feux  et  de  flammes,  lequel  on  Ini  dit  estre  pour  le  car- 
dinal neveu ,  à  cause  de  sa  simonie;  qu'ils  lui  firent  veoir  de 
plus,  nn  autre  palais  qu*on  bastissoit,  lequel  ils  lui  dirent  que 
cesloit  pour  le  pape  Clément  V.  Ce  chapelain  aiant  esté  rap- 
porté,  et  aiant  foit  le  récit  au  Pape  de  ce  qu  il  avoit  veu  et  ouï, 
8a Sainteté  eust  une  telle  appréhension,  quelle  passa  le  peu 
d'annéee  qu'elle  vesquit  depuis,  en  une  continuelle  tristesse  et 
mélancolie;  ce  qui  est  une  fable  inventée  par  cet  Italien,  contre 
Phouneur  et  la  mémoire  de  ce  Pape  qu'il  haïssoil. 

Gaillard  de  la  Motte-Pressage,  pettt*neveu  de  Clément,  suc» 
céda  à  son  cousin  en  la  chanoinie  et  pi^vosté  de  Normandie, 
n  estant  encore  qu'archidiacre  de  Narbonne;  il  yen  a  qui  le 
font  évesque  de  Bazas,  son  païs,  et  puis  de  Tolose  et  de  Riei , 
qu'il  ne  voulut  accepter.  Tl  y  a  po\irtaut  d'apparence,  que  le 
chanoine  de  Chartres  fust  autre  du  Tolosain,  cetui-ci  estint  dé- 
cédé en  1327,  celui-là  vingt-huit  ans  après.  Louis  de  Turiuge  fut 
tiré  du  Chapitre  de  Chartres  ceste  mesnie  année,  pour  s'aller 
seoir  dans  la  chaire  de  Munster  en  Westphalie,  à  laquelle  il 
avoit  est»'-  eslil. 

Sur  la  (in  de  l'année,  l'empereur  Henri,  estant  allé  eu  Italie, 
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A«i,  1311.  lil  t  ourfdiiit'i  a  Milaii,  le  jour  de  l'Epiphyiiie,  Je  la  (  <  itii  uiiii»* 
de  fer,  qu  il  devoit  rerevuir  à  Modèiie.  Le  Pape  aiaiil  esté  fait 
cerUiin  de  sa  marche,  eiivoia  au-dcvaiil  dii  lui  puur  le  couiijli- 
meuter,  les  cai*diiiaux  de  Pellegrue,  sou  légat  eu  Italie;  l'iau- 
çois  des  L'rsins,  cardinal  de  Sain  te-Luce  in  Silice,  onScflifo/io; 
Nicolas  du  Prat ,  cardinal  d'Ostie  ;  Léonard,  cardinal  d*Albe;  et 
Luc  de  Flisco,  cardinal  de  Sainte-Marie  in  vid  latà,  dont  les 
deux  premiers  estoient  chanoines  de  Chartres,  lesquels  le  cou- 
ronnèrent de  la  couronne  d'or,  le  26  mai  suivant;  puis  à  Rome, 
en  Téglise  de  Latran,  le  29  de  juin,  feste  de  S.  Pierre.  Clément 
cstoit  lors  à  Vienne  en  Dauphiné,  où  il  avoit  assemblé  un  con- 
cile; le  YOi  s'y  trouva  avec  Charles  de  Valois,  nostre  comte, 
Louis ,  comte  d'Estampe  leur  frère,  Louis  fils  aisué  de  Philippes, 
roi  de  Navarre,  Philippes,  comte  de  Poitiers,  et  Charles,  comte 
de  la  Marche,  ses  puisnés,  et  autres  princes  et  seignettrs. 
L'ordre  des  Templiers  y  fut  entièrement  aboli  avec  celui  des 
Béguines,  qui  estoient  filles  et  femmes  dévotes,  qui  vivoient, 
sans  vœu  de  religion,  en  commun.  Ëlles  avoient  dès  longtems  esté 
instituées  par  S**  Begghe,  femme  de  Pépin  de  Landen,  duc  de 
Brabant  et  sœur  de  S**  Gertrude  (d  où  elles  avoient  prins  ce 
nom  de  Begghines).  Cet  ordre  fut  aboli  eu  France,  à  cause  de 
quelques  superstitions  et  hérisies,  qui  s'est  oient  fourrées  en 
l'esprit  de  ces  femnuîs  (I);  celles  de  Chai'tres  furent  ostées  tout- 
à-fait,  et  n'est  demeuré  pour  mémoire  d'elles,  que  le  nom  eu 
une  rue,  qui  le  porte  cucores.  Elles  se  sont  néanioius  conser- 
vies  en  Flandres  et  en  Allemagne,  où  il  s'en  veoid  de  belles  et 
riches  maisons. 

Durant  la  teneuie  de  ce  concile,  le  roi  s'acconmioda  avec 
Pierre  de  Savoie,  archevesque  de  Lion  et  chanibrier  en  l'église 
de  Chartres,  de  ladite  ville  de  Liou.  Elle  estoit  autrefois  du 
roiaume  d'Arles  ou  de  Bourgonpiip,  ot  avoit  esté  donnée  à  l'ar- 
chevesquc  du  lieu  et  à  son  (•lia[)ilre  par  les  rois  de  Buurgou- 
«?nc(*?).  Le  roi  lui  bailla  qu'-lqucs  revenus  en  contre  escliange , 
et  s  eu  accordèrent  le  diniaiicbe  de  MisrrifdnliO  ,  du  mois  d'avril 
1312.  Nostre  évesque  assista  audit  Concile  avec  Jean  de  la  Brosse 


(1)  Meyer,  ad  1307,  Clancnlinu  ad  nosti'um  de  heiilicis.  Aiitonin,  Jlist., 
partie  III.  tit.  2,  ch.  3,  par.  2.  Conc.  Vest.  per  totmn.  —  (2)  Heg,  tccl. 
Cuiml^f  l'arad>,  lib.  11,  ch.  04,  lij  el  73. 
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ot  Jean  de  Jessia,  drputés  du  Chapiln?  de  (Uiartros  (1).  I^e  re-  An.  UU. 
gislre  CapitulaiiT  dndit  lieu,  porte  que,  le  jour  de  leur  dôparl, 
le  Chapitre  ordonna  iin'ou  diroit  tous  lo>  ioui*s  à  la  messe,  une 
oraison  pour  1p  prélal,  jusque»  à  ce  qu'il  fust  de  retour,  qui  fut 
seulement  en  131*?. 

Auparavant  que  de  partir,  il  lit  un  compromis  avecle  Comte, 
pour  terminer  tons  les  ditlérens  ([u'ils  avoient  ensemble  (2). 
LVvesque  nomma  de  son  costé  Oeofroi  de  Fonrheiz,  archi- 
diacie  de  Plni?,  pt  Uegnauddela  Brosse,  chanoines  de  Chartres, 
pour  arbitres;  et  Charles  de  Valois  envoia  pouvoir  à  Erard  de 
Tianpres,  chevalier,  sieur  de  Valori,  et  à  Pierre  Honoré,  bailli 
d'Alencoii ,  par  ses  lectres  dtmnt'es  au  Vivier  en  Brie,  le  lundi 
devant  Noël  1311 ,  pour  tiansiger  avec  ledit  évesque,  de  tout  ce 
qu'ils  pourroient  avoir  alluire  ensemble,  excepté  de  la  garde  de 
la  maladrerie  de  Beaulieu,  des  avoués  dudit  évesque  et  du  \  al 
d  Eure,  que  la  dame  de  Gallardon  avoue  tenir  de  lui;  et  par  le 
procès- verl»al  qui  est  en  suicte  de  ladite  ti-ansacliuu,  ([ni  fut 
passée,  le  samedi  devant  la  saint  Pierre-au\- Liens  1312,  est 
porté  que,  du  cri  et  ban  jadis  faits  par  le  comte  et  l'évesque,  il 
en  sera  parlé  audit  comte  ;  que  Mondonville  estoit  en  la  justice 
de  réves(^u(> ,  pour  les  maisons  qui  sonl  tenues  à  cens  de  lui,  et 
pour  celles  qui  sont  tenues  à  cens  de  Tabbaïe  de  Saint-Père, 
elles  estoient  de  la  justice  du  comte  ;  que  Saint-Chei^n-du~ 
Chemin  estoit  aussi  en  la  justice  du  comte  ;  que  le  droit  de 
monnoie  seroit  mis  en  surscéance;  que  les  droits  de  coustume> 
se  partageroient  par  moitié  entre  révesque  et  le  comte,  et  que 
les  gens  de  Téresque  pourroient  prendre  de  la  mine  à  Senonches 
pour  leur  argent;  que  pour  la  justice  de  Remenon ville  que 
l'évesque  prétend,  à  cause  du  fief  de  La  Place  dont  il  dépend  ; 
et  la  dame  de  Gallardon  prétend  au  contraire,  despendre  de 
son  hostel  de  Gallardon,  il  n'en  seroit  parlé,  actendu  que  ledit 
seigneur  comte  s*estoit  réservé  les  droits  de  ladite  dame  de  Gal- 
lardon; que  pour  raison  de  la  justice  sur  la  rivière  de  Chartres, 
les  moulins  de  Guillaume  Jourdain,  la  maison  de  Gilles  Foison, 
et  le  moulin  deNicochel,  vers  le  Val-Profond  (c'est  Vauparfond), 
il  seroit  accordé  que  le  bailli  de  Chartres  et  le  chambrier  de 


(1)  Acta  GoDC.  Viennen.,  t,  VII,  part.  2.  —  (2)  Liitre  Bou^  de  fEvesché 
de  Chartres,  fol.  164»  rect. 

m.  8 
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An.  1312,  rt''VOS(|no  s'.'tfsciiililiM'iMtMit  :  (>f  rm  Ims  diidil  [U'ocfs-verhal  rst 
nno  (•(iiHiiii>si()n  ih'sdils  tlt>  TiaiiLrrs  »M  lluiioré,  du  diniaiiclit'. 
aiir»'^  la  t'i'-lf  de  saint  l%rre-jui\-Li<'iis ,  adressîiidp  a  Ksliciinc 
Cùirouur,  [tii'NOï-t  de  t'.harlros .  ItoLeil  do  Moulins,  |;i ncurcur- 
fiscal,  t  t  a  llt'uri  Gallopiii,  lif»urgcois  dudit  i^haiLies,  ]i(>ur 
rexû'uliui»  de  ladilt*  Irausactiou.  Si  depuis  le  lems  du  coiupio- 
mis  elle  demeura  si  longleuis  à  i>asser,  ee  fui  ([ue  les  fwrlies  cl 
îedil  de  Tiauç/es,  qui  avoil  suivi  Charles,  e(nnle  de  Valois,  au 
ruiicilt:  df  \  n  une,  iresloienl  sur  les  lieiLX  ,  el  ne  purent  vacquer 
au  fait  d  ici'llc,  iin  après  qu'ils  furent  de  retour. 

nuaiid  ;i  ce  qui  rsl  de  Gallardou,  ledil  cumle  Charles  y  avoit 
des  prLUMitiuii>,  ai  ause  de  plusieurs  droits  qu'il  avoit  achetés  de 
quelques  particuliers  (1),  et  spécialeuieut  de  M**  Pierre  Cholel , 
chevalier,  sei^jucur  d'I'rhois,  cl  sa  femme,  dt»s  l'an  1310,  jwar 
contrat  passé  à  Janville.  Il  retira  semhkblement  plusieurs  droits 
sur  le  domaine  de  Chartres,  comme  de  Robert  de  la  Fenière, 
escuier,  seigneur  d'Aunou;  de  Robert  de  BuUou,  chevalier:  des 
enfans  de  Guillaume  de  Saint-Martin;  le  péage  de  La  Perrière 
on  la  vicomté  de  Chasteatineuf  en  Thimerais  et  autres.  l\  acheta 
de  plus ,  le  fief  et  hommage  de  Champrondj  d'Ives,  siredeGour* 
ville  et  de  Vieuxpout ,  de  vingt  sols  de  rente  sur  le  domaine  dudit 
Chartres;  de  Simon  de  Cinq -Hommes,  chevalier,  cinquante 
livras  de  rente  sur  la  prévosté  de  Chartres,  de  Gédouin  d'Âllonne, 
chevalier,  et  de  Philippes  d'AUonne,  escuier,  son  frère.  Ce  fut 
le  jour  de  sainte  Luce,  13  décembre  de  la  présente  année,  que 
Pierre  de  Hochefort,  chanoine  et  vicomte  de  Chartres,  ardii- 
.  diacre  de  Langres  et  seigneur  du  Puiset,  donna  au  Chapitre  de 
Chartres,  la  somme  de  cent  sols  chartrains  et  un  muidde  bled 
de  rente  annuelle  et  perpétuelle ,  â  prendre  sur  la  grange  des 
moines  de  Coulombs,  à  Sours,  pour  prier  Dieu  pour  lui  et  ses 
prédécesseurs  ;  et  en  obtint  ramortissement  de  Chartes  de  Valois, 
comme  seigneur  féodal,  le  13  du  mois  d'avril  suivant. 


(1)  Trésor  des  tit.  du  Roi.  Chartres,  norab.  35  et  suiv. 
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CHAPITUE  X. 

Guerre  contre  les  Flamands  et  paia:  avec  eux.  Décès  du 
roi  Pkilippes.  Mort  d^Enguerrand  de  Marigny,  Décès 
du  pape  Clément      et  de  Jean  de  Garlaiiie,  Eslee- 

tion  de  Robert  de  Joigny ,  pour  évesque  de  Cfuirtres. 
Concile  provincial  de  Sens.  Jean  XXll  eslu  i^ape. 
Mort  de  Louis  le  Hutin,  roi  de  France,  et  de  Thi^ 
baud,  doien  de  Chartres, 

LE  roi  Philippe»  avoit  toujoui*»  uiie  dent  contre  les  Flamands  :  Au.  i  u  i. 
Toulant  maiTher  contre  eva,,  il  convoca  les  Estais  du 
Roiamne  en  sa  ville  de  Paris,  pour  trouver  do  Targeni, 
pour  fournir  aux  frais  de  la  guerre;  les  uns  en  promirent,  les 
autres  en  refusèrent.  Enguerrand  de  Marigiiy,  intendant  des 
finances ,  pressa  le  peuple  d'en  bailler.  ïm,  haine  que  sa  pré- 
somption lui  avoit  conciliée,  à  cause  de  ses  trop  grandes  exac- 
tions envers  les  petits  et  les  grands,  qu*il  méprisoit,  s*augmenta 
par  les  nouvelles  levées  qu'il  entreprint  de  faire;  des  parolles  on 
en  vint  aux  mains,  et  la  patience  du  peuple  oppi-essé  s'estant 
tournée  en  ftireur,  engendra  et  causa  beaucoup  de  rébellions 
partout.  Ces  tumultes  donnèrent  sujet  au  roi,  qui  n'estoit,  s*il 
ikm  dire,  lemaistre,  révoca  toutes  les  commissions  et  fit  la  paix 
avec  les  Flamands,  pour  la  donner  au  peuple;  il  ne  la  trouva 
dans  sa  maison,  en  laquelle  ses  trois  bnis  furent  accusées,  et 
deux  convaincues  d*adultère. 

Les  rois  ne  recongnoissant  pour  juge  de  leurs  actions  que 
Dieu  st'ul,  sont  bien  souvent  punis  pnr  où  ils  ne  s'actendonf  pas; 
les  désobéissances  envers  le  chef  de  l'K'.'lisc,  le  mespiis  de  ses 
ministres,  les  levées  immenses  faites  sonbz  des  prétextes  de  re- 
ligion, diverties  en  d'autres  emplois,  à  la  foule  du  peuple, 
huent  un  motif  assés  puissant  -pour  émouvoir  l'ire  de  Dieu 
contre  ce  prince  et  les  siens,  qui  ne  laissèrent  aucune  postérité; 
punition  de  laquelle  Dieu  afflige  les  familles  des  rois,  comme  il 
se  veoid  dans  TEscriture. 
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An.  I  {la.  Lo  roi  Pliilippcs  oslani  ;'i  la  rhasso  poiisaiii  ivcréor,  un 
sanjilier  litHUla  si  nuloinoiU  son  clunal,  ijue  l  aiaiil  lail  culbuter 
L'I  loinlM'r  le  roi  soubz  lui,  il  l  t)niMisa  lelleinent  qu'il  eiimounvl 
quelques  jours  après,  à  KouUiiiiebleau ,  où  il  avoit  reçu  la  vie. 
i\e  fut  uu  iM)  de  novembre  J314,  que  cesle  disgrâce  lui  arriva , 
combien  qu  il  y  en  ait  qui  avancent  son  trespas  d*mi  an  plus  tost. 
Son  corps  fut  porter  inhumer  à  Saint-Denis  en  France,  et  son 
cœur  â  Poissi,  qu'Uavoll  fait  bastir,  Louis,  desjà  roi  de  Navarre 
de  par  Jeanne,  sa  mère  ,*lui  succéda  aussi  au  roiaume  de  France; 
il  fut  surnommé  Hvtin  à  cause  de  son  naturel  tempestaiif  et 
bniiard. 

Gomme  au  changement  de  roi,  leurs  successeurs  changent 
bien  souvent  d*affection  pour  les  anciens  olGciers,  chacun  vou- 
lant avancer  les  siens  et  reculer  de  l'administration  de  TEstat, 
ceux  qui  leur  déplaisent,  Enguerrand  de  Harigny,  comte  de 
Longueville ,  aiant  disposé  des  finances  du  vivant  du  roi  Phi- 
lippes  le  Bel,  fut  accusé  de  les  avoir  mal  dispensées.  Les  mal- 
toltes,  qu'il  avoit  inventées,  lui  avoient  concilié  la  haine  du 
peuple,  et  ses  grands  biens  celle  des  princes;  de  façon  qu'es- 
tant haï  généralement  de  tous,  il  Tut  démis  de  sa  char^^e  et  con- 
traint de  rendre  compte  de  la  gestion  et  maniement  desthrésors 
du  roi.  Charles  de  Valois  lui  en  vouloit  particulièrement,  et 
pressoit  qu'il  eust  à  présenter  Testât  de  la  dépense  des  levées 
qu'il  avoit  faites  au  roiaume,  ne  se  trouvant  ès  coflVes  du  roi. 
Le  Conseil  estant  assemblé,  Engerrand  fut  mandé,  le  comte 
l'enquiert  en  quoi  il  a  emploié  les  fmances  et  le  pressa  de  le  dire 
sur-le-champ  :  «  C'est  à  vous,  monsieur,  dit  Enguerrand,  à  qui 
»  j'en  ai  baillé  bonne  partie,  et  l'autre,  je  l'ai  emploiée  selon 
»  les  ordres  du  roi  et  la  nécessité  de  ses  affaires.  »  Le  comte, 
se  sentant  picqué  par  ses  paroles,  lui  dii  iju  il  en  avoit  menti , 
à  quoi  Kn^'uerrand  aiant  reparti  que  c'esloitlui;  le  comte  lui 
voulut  donner  d'une  dajzne  et  l'eust  tué,  sans  qu'il  en  fut  em- 
pehcbé.  Depuis  il  n'enst  de  repos  qu'il  ne  l'eusl  ]i(Mdu;  il  le  fit  ar- 
resler  prisonnier  et  laire  son  procès,  il  fut  particulièrement, 
accusé  dejiécnlat  et  de  ï>"(>str(^  entendu  avec  les  Flamands  contre 
le  service  du  roi;  desquels  cliefs  aiant  esté  acteint  et  convaincu, 
il  fut  condamné  à  estre  pendu  et  cstranirlé  au  gibet  de  Mont- 
faucon  de  Paris,  qu  il  avoit  fait  de  nouveau  relever:  nonobstant 
les  puissantes  sollicitations  de  I*ierre  de  Maiigny,  évesque  de 
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Cambrai,  et  de  Jean  de  Marigny,  ses  frères ,  autrefois  tous  deux  An.  131  i. 
clumoines  de  Chartres.  Cest  arrest  donné  contre  Ëngiierraiid , 
au  bois  de  Vincennes,  le  dernier  d'avril,  veille  de  T Ascension 
1315,  fut  exécuté  le  mesme  jour,  et  tous  ses  biens  acquis  et  con- 
fisqués au  roi.  Telle  futia  fin  de  cest  homme  qui  avoit  gouverné 
TEstat,  disposé  des  finances,  morgué  les  princes,  niisné  le 
peuple ,  et  amassé  de  grands  biens  qui  ne  purent  le  sauver. 

Le  pape  Clément  estoit  décédé  dès  le  20  d'avril  de  Vannée 
précédente,  à  Roquemaure,  diocèse  de  Nismes;  il  fut  porté, 
suivant  sa  dernière  volonté,  à  Uzeste,  lieu  de  sa  naissance,  au 
diocèse  de  Bazas,  où  il  avoit  Mi  construire  Téglise  de  Nostre- 
Daiiie,  sur  la  place  de  Sainte-Radegonde,  et  y  avoit  îoiuU  un 
collège  de  chanoine»  séculiers,  pour  prier  pour  son  âme.  11  fut 
inhumé  en  icelie  soubz  un  tombeau  de  marbre,  supporté  de  huit 
colonnes  de  jaspe,  que  Oaillaid  de  la  Motte,  son  petit-neveu, 
cardinal  el  grand-archidiacre  de  Chartres ,  fit  dresser  à  sa  mé- 
moire; lequel  demmirn  sur  pied  jusqu'en  1577,  que  les  Hugue- 
aots  le  renversèrent  et  bruslèrent  ses  ossements. 

Le  jeudi,  denxiesme  jour  d'octobre  de  ladite  année  1315,  Jean 
de  Garlande  décéda  en  sa  maison  de  Berchères,  environ  minuit, 
d'où  aiant  esté  apporté  en  son  palais  épiscopal  de  (-hartres,  il 
fut  conduit  pîir  tout  le  clrrizé  de  la  ville  et  banlieue,  en  l'église 
des  nordeliei"S,  nii  il  lui  inhumé,  le samorti  suivant,  festedeleur 
•  patron  ,  4  dudil  mois,  smi!)z  un  tdiubeau  de  marlur  blnnr.  qui 
receut,  durant  les  troiililos  deniiei*s  de  la  FraïK  r.  W  iinsme 
traitement  que  celui  de  Clément  ci-dessus.  Iles  h»  jour  uiesme 
(le  xm  enterrement,  le  Chapitre  députa  vers  le  roi,  M^*  Pierre  le 
Uiche,  soubz-doieu,  el  Hugues  de  Nesles,  prévost  d'Auvei's  en 
réulise  de  Chartres,  pour  obtenir  de  Sa  Majesté  la  permission 
de  procéder  à  une  nouvelle  eslectiuii  (ruii  prélat;  en  (pii  <»<  jus- 
tifie par  les  lectres  qu'ils  pivsenU'renl  au  rui,  eu  dactc  drsdils 
jour  et  an:  qui  servent  aussi  pour  montrer,  que  ceux-là  qui  ont 
escrit  que  ce  ]irélat  estoit  décédé  le  jour  de  saint  lU^mi  131  î, 
il  avoient  pas  bien  ku  les  resistres  Capitulaires  de  cesfe  église; 
qui,  outre  ce  que  dessus,  porUnilqnr,  des  le  juur  mesuie  du 
décès  dudit  évesque,  le  Chapitre  mil  en  sa  main  le  spirituel  de 
févcsché,  et  fit  rapporter  les  brevets  de  la  Cour  ecclésiastique, 
avec  le  grand  sceau  et  cachet  d'argent,  des([uels  on  se  servoil , 
du  vivant  dudit  évesque ,  les<|aels  furent  présentés  dans  la  sa> 
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An.  1315.  cristic,  le  jour  de  son  inhumation,  après  vespres,  où  ils  furent 
brisés  à  coups  de  marteau;  el  les  pièces  d'argent  dont  ils  es- 
toient  composés,  rendues  à  M«  G.  de  Ordeone,  chambrier  de 
l'é^'lise  et  Tun  de  ses  exécuteurs  testamentaires.  Ce  qui  se  doit 
faire  en  tels  rencontres,  pour  éviter  les  faussetés  qui pourroient 
se  conimectre  après  le  décès  des  prélats,  apposant  le  sceau  à 
des  lectres  faites  apivs  coup,  comme  si  elles  estoient  véritable' 
ment  expédiées  de  leur  vivant. 

Le  Chapitre  ci*éa  aussi  en  niesme  tenis  M*  Lambert  du  (ilias- 
teau,  docteur  ës-loix,  pour  ollicial,  M'  Pierre  Pelisson,  st^-eel- 
leur,  et  cmifiini.i  riiiillanme  de  Siiint-Privns  vn  sa  charfje  de 
prefïipr  i>l  talirllioi) ,  I  oiiane  aussi  d'audiencier  en  rotlicialité; 
et  pour  t  iiic  \eoir  que  le  Chapitre  «'stoit  en  possession  de 
radminisU.iliiMi  du  spirituel  dudit  évesché,  il  dispensa  (juelques 
rurés  f}ui  tutoient  au  service  de  révi^sqtie  défimi.  de  la  rési- 
ilciK  t'  sur  lenrs  cures,  tandis  que  dureruil  iexi'tuliun  testa- 
menlaire.  De  niesmes,  dés  le  lendemain,  M''  Macé  de  S.ijiit- 
Arnoud,  nllii  ial,  d' Arcliamhaud  du  Périfzord,  archidiacre  de 
Dreux,  i'aii])i)i  ta  audit  l'.hajiitre  h»s  brevets  et  sceaux  de  la  jus- 
tice diiilit  an;hidiaconnt'.  a\('(  les  énutliiiiicns  qu'il  en  avoit 
priceus,  depuis  le  décès  (ludit  seijiueur  cvcsque.  (pii  lenoit  ce 
licnéfice  en  sa  main,  a  l  ausc  iiue  ledit  du  Pt  ri;^urd  esloit  excuin- 
nmnié.  Le  lundi  d'après,  M  Pierre  le  blanc,  nagueres  officiai 
de  l'évesque,  Uniques,  sceelleur,  Thibaud,  tlirésorier,  Tlucni, 
^rcnetier  dudit  deffunt,  promirent  au  Chapiti'e  de  rapporter, 
dans  mercredi  prochain,  ce  qu'Us  avoient,  en  papiers  ou  de- 
niers, de  ce  qui  appartenoit  à  rÉvesché,  depuis  le  décès  dudit 
seigneur,  particulièrement  de  ce  qui  concenioit  la  jurisdiction 
ecclésiastique  et  spirituelle;  ce  que  tous  les  autres  officiers  fl- 
ront  à  leur  esgard. 

Le  Imidi  d'après  la  feste  de  saint  Denis,  les  Commis  pour 
aller  vers  le  roi,  pour  avoir  permission  de  procéder  à  Teslec- 
tion  d*un  nouveau  pasteur,  la  rapportèrent,  en  dacle  du  9  oc- 
tobre 1315;  ensuite  de  laquelle,  ledit  Chapitre  arresta  que  la- 
dite eslection  se  feroit  le  jour  de  saint  Thomas  apostie  pro- 
chainement venant,  avec  prorogation  d'autres  jours,  si  elle  ne 
pottvoit  se  faire  ce  jour-lA,  et  ordonna  qu  en  acteudanl,  il  se* 
roil  délivré  commission  pour  citer  et  avertir  les  chanoines  ab- 
sens,  à  ro  qu'ils  eussent  à  se  trouver  pour  faire  ladite  eslcc- 
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Uoii.  Il  fui  aussi  ordonné  au  niesnie  chapitix>  (\\w  la  d»'*iKMise,  An.  1315 
qui  avoil  esté  faite  pour  envoier  vers  le  roi,  pour  avoir  ladite 
j)ermission  d'eslire,  et  pour  citer  et  avertir  les  particuliers  cha- 
noines absent,  seroit  prinse  ?ur  le  sceau  de  révesché,  le  sié;j:o 
épiscopal  vacant:  ci'  (|ui  iiil  iail.  rt  ce  iiui  o\\  \r>\;i  lui  parUiLié 
a  Noi'l  entre  les  eiiaiioines.  Durant  ce  tenis-l;i,  (liniaiiclie  d "a- 
prf^s  la  saint  Nicolas  d  iiiver,  le  roi  aiant  conféré  en  régale,  à 
.M''  i'iei  Tf  Vrrfsvai-d,  Mm  clere  on  conseiller,  la  prébende  cl  at- 
ctndiacoiiiié  ilc  Diiiiois.  (jue  leiioit  Pierre  de  Narbonne,  \ acaiis 
[>ar  Miu  mariage,  le  j)i(t  nire\ir  ilndil  Arresvard  aiant  présenté 
ses  lectres  au  OhapiUe,  il  lui  iclii>é,  sur  ce  qu'il  ne  faisoil  pa- 
roislre  du  contrat  de  mariage  ;  et  posé  i[uc  cela  lut  constant ,  ils 
exci}>èrent  d  un  autre  moien,  qui  est,  qu'il  y  avoil  Liansaclion 
avec  le  roi,  l  évesque,  le  doien  et  le  chapitre  de  (Uiartres,  par 
laquelle  il  estoit  dlUpie,  le  siège  vacaiii.  le  roi  donneroit  le 
pivmier  canonicat,  ou  tlignité  vacans,  et  que  le  second,  tant 
canonicat,  que  dignité,  seroit  réservé  pour  l'évesijue,  qui  seroit 
eslu  ;  t[ue  le  roi  avoit  usé  de  son  droit  ;  et  parlant,  «pie  cet  ar- 
chidiacQuné  appai  teuoil  à  l  évesque,  comme  estant  en  son  lowr 
de  pourveoir;  et  pour  ce,  le  mirent  en  déport. 

pisodaDt  ceste  régale ,  les  gens  de  la  dame  de  Gallardon  pré- 
senlèreiit  i-equeste  au  Chapitre,  le  mercredi  diaprés  la  feste  de 
saiote  Luce,  en  décembre;  A  ce  qu'il  Ini  fust  permis  de  fonder 
la  chapelle ,  qui  estoit  bastie  d'anciennetô  dans  son  manoir  du- 
dit  lieu,  et  d'y  asseoir  vingt  livres  de  rente,  amorties,  pour 
fentretieu  d'un  chapelain,  lequel  seroit  en  la  présentation  al* 
temative  d'elle  et  de  ses  héritiers  ou  aiant  cause,  et  de  Téves- 
que  de  Chartres;  laquelle  fondation  le  Chapitre  accepta.  Ce 
que  je  remarque  expressément,  pour  faire  veoir  que,  le  siège 
vacant,  le  Chapitre  entroit  en  tous  les  droits  de  Vévesque  con- 
tre le  titre  Ne  sede  mcanie^  qui  veustque  le  Chapitre  ne  puisse 
rien  innover,  le  siège  vacant  ;  combien  que  la  permission  de 
(bnder  et  d'establir  une  chapelle  soit  une  innovation ,  permec- 
tant  de  faire  une  chose  qui  n'estoit  iiuparavant,  qui  est  une 
véritable  innovation,  et  iK>ur  montrer  que  l'on  usoit  autrement 
de  la  régale,  qu'on  ne  fait  à  pirsent  ;  le  roi  ponrvoiani  alors  al- 
leniativemeul  aux  pn>bendes  et  dignités,  où  à  présent  il  con- 
f*  !  i-  tout  ce  qui  se  présente. 

>tais  sans  nous  amuser  a  la  décision  de  ce  point,  le  jour  de 
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An.  1315.  saint  Thomas  estant  arrivé,  les  chanoines  coiigiégés  et  assem- 
blés au  sou  de  la  cloche,  en  la  manière  accoustumée,  ils  eslu* 
rent,  suivant  les  formes  ordinaires  et  prescrites,  Robert  de  Joi- 
giiy,  fils  du  comte  de  Joigny,  frère  de  Jean,  aussi  comte  de  Joi- 
gny,  neveu  de  Mahaud,  femme  de  Charles  de  Valois,  lequel 
estoit  chanoine  de  Chartres,  U  y  avoit  bien  vingt-cinq  ans.  Il 
fut  confirmé  dès  le  13  janvier  1315,  ou,  selon  la  supputation 
commune  1316,  par  Tarchevesque  de  Sens:  le  jeudi  d'après  les 
Brandons,  le  Chapitre  déptita  quelques  chanoines,  pour  assister 
à  sa  consécration,  qui  se  fit  le  dimanche  inunédiatement  sui- 
vant, second  de  Garesme.  Il  ne  print  possession  en  personne  et 
ne  fit  le  serment,  que  les  évesques  de  Chartres  ont  accoustumé 
faire,  dans  le  chapitre  de  Saint^Martin-au-Val,  que  le  dimanche 
8  d'octobre,  ou,  selon  d^autres,  le  dimanche  d*aprè8  la  saint 
Luc,  24  d'octobre,  qui  est  le  plus  cerUiiii  à  mon  avis,  pour  ce 
que  ce  jour-là,  il  estoit  dimanche  et  non  le  8  du  mesme  mois, 
qui  estoit  un  vendredi,  en  présence  de  Thibaud,  doien;  Pierre 
soubz-doien;  Guillaume,  chambrier;  Raoul,  chancelier;  Hu- 
gues de  Xesles,  prêvost  d  Auvers;  Geofroi,  archidiaci'e  de  Bluis; 
Gilles,  archidiacre  de  Vendosme;  Pierre  de  Hocheforl,  vicomte 
et  chanoine  de  Chartres  cl  archidincre  de  Langres;  Ilenaud  de 
la  Brosse;  Gilles  de  Ftuestière;  Guillaume  Thierri,  Robert  de 
Magny,  Pierre  de  Coudé,  Robert  de  Maison -Maudis  ;  Guillaume 
et  Louis  de  Melun  ;  Jean  Fournier,  d'AiixiTic  ;  Dreux,  de  C<i- 
duc;  Philippes,  dePianci;  Gillf^s,  deChespi;  U(il>»Mt,  de  f'.hns- 
teauvilain;  et  Pierres  de  Vilaines,  clianoine  dudit  Cliartrcs,  du 
depuis  évesque  d'Anxpne  et  de  Hayeux  ;  Jean,  coiule  de  Joiguy, 
son  IVere  et  plusieurs  autres  ^Mauds  sriyneui*s. 

Il  falloit  qu'il  fusl  desja  en  ]H)^>»'ssiou  par  procureur,  et  que 
la  rr^'alc  fiist  close  peu  après  sa  cunsécratioiî ,  veu  (ju  il  se  trouve 
lecl  res  de  lui ,  du  samedi  après  le  diinaurlie  à'dctifi,  (|ui  est 
le  qualriesme  de  Caresme  de  l'an  1315,  a  la  Gauloise,  par  les- 
quelles il  mande  au  Doien  et  Chapitre,  aux  archidiacres  de 
CkarUes,  de  Piuserais,  de  Dunois,  de  Blois,  de  DreiLX  et  Ven- 
dosme, et  à  son  officiai,  qu'en  vertu  de  l'arresté  au  Concile 
provincial  de  Sens,  ils  laissent  à  exconinninior  les  Flamands, 
qui  estoient  rebelles  au  roi,  lesipiels  luuti  s  lois  faisoienl  courir 
(luelqiuîs  lecires  supposées,  par  lesquelles  ils  exposoieiil,  qu'ils 
avoient  esté  absous  de  cesle  excommunication,  par  le  Sdcrô 
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rolU'go  dt»s  Cardinaux ,  eu  suicle  des  apiiL'llatiuus  (ju'ils  avoicul  Ao.  1315. 
laites  iri('<'lles ,  iiuoi([ue  lesdites  appellations  ue  tussent  jaiuais 
pat'veiuies  jusques  ausUits  (lîirdinaux  ;  abusant  soubz  prétexte, 
de  la  facilité  de  leurs  compatriotes,  ausipu  i>  ils  prôteudoient 
persuader  qu'ils  pouvoient,  sans  en  faire  couscience,  persévé- 
rer en  leur  révolte  et  iviiellion.  Va'  qn  il  leur  lesnioijjnoit  de  pu- 
blier aux  prosnes  des  grandes  messes  des  parroisses,  ;i  la  [)our- 
suicte  du  roi,  pour  fain»  l'tîcontrnoistre  la  fonrherie  desdits 
Flamands  :  noslre  pr*élat  enjoignit,  en  vertu  de  sou  obéissance, 
que  Ton  publia&t  en  toutes  les  églises  de  sou  diocèse,  ou  ou 
le  trouveroit  plus  à  propos,  tous  les  dimanches  et  festes  sans 
iutermission ,  chandelles  aliumées  et  cloches  sonnantes,  les  ex- 
communications sur  les  personnes,  et  Tinterdit  sur  les  terres 
des  Flamands  rebdles  et  liolatean  de  la  paix,  entre  le  feu  roi 
de  France  et  eux ,  jusques  à  ce  qu'ils  eussent  reconnu  leur  faute 
et  fussent  venus  à  satisfaction. 

Pour  ce  que  ce  prélat  qui  estoit  fort  entreprenant  et  qui  avoit 
usé  envers  le  Chapitre  de  Chartres,  qui  est  exempt  de  sa  juris- 
diction,  du  mot  Mandamtis;  les  chanoines  en  firent  un  grand 
brait,  et  fut  comme  l'amorce,  ou  l'alumette  de  tous  les  procès 
et  débats,  qui  furent  puis  après  entre  ce  prélat  et  sou  chapitre  ; 
qui  n  a  jamais  voulu  recevoir  ce  mot  de  la  part,  ni  de  l'évesque 
de  Chartres,  ni  de  Taichevesque  de  Sens,  qu'ils  ne  recongnois- 
sent  pas  pour  supérieur  et  se  tiennent  indépendans  de  leur  ju- 
rîsdiction. 

La  chaire  de  S.  Pierre  estoit  encore  vuide,  par  la  discorde 
des  Cardinaux,  qui  estoient  divisés  en  deux  factions  ou  partis, 
de  Gascons  et  Italiens,  qui  en  vouloient  chacun  un  de  leur 
Dation.  Arnaud  de  Pellegrue,  grand  archidiacre  de  Chartres  et 
cardinal  du  Pape  diMunt,  estoit  chef  des  uns,  et  Neapoléon  des 
Ursins,  aussi  cardinal,  des  autres.  Louis,  roi  de  France,  lassé 
de  tant  de  remises,  et  que  le  siège  Romain  vaquoit  il  y  avoit 
bien  deux  ans,  envola  Philippes,  comte  de  Poitiers,  sou  frère, 
et  Charles  de  Valois,  noslre  comte,  pour  faire  avancer  l'eslection 
d'uu  Souverain  Pontife  :  s'estaut  rendus  à  Lion,  ils  prièrent  les 
Oirdmaux  d'y  venir  pour  leur  communiquer  chose  importante 
a  I  tHglise  ;  vingt-trois  s"y  rendirent,  lesquels  aiant  esté  renfermés 
dans  un  conclave,  dressé  expressément  dans  le  couvent  des 
frères  Prescheui's  dudit  Lion,  il  ne  leur  fut  permis  d'eu  soilir 
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Au.  IJIG.  (lu'ils  irfMisspnt  eslù  un  P.ipp,  Apn  s  jiliisieui-î;  alterciUions,  ils 
comproiiiiiLiit  de  recovuir  ct'liii  niif  .Lu  tines  d'Eiisa,  oardiiial, 
t'vesquo  do  Porto,  noinnieroil.  Lui,  pai  uiit-  hardiesse  eiicures 
uoii  ouïe,  se  uuiimia  lui-uiesnie,  et  par  uue  addrcsso  aussi  gen- 
tille, se  lit  a};gréer  au  reste  du  eolléj^e.  11  estoit  lils  d'un  savetier 
ou  friiûer  de  (laliors,  au  reste  personnage  d'une  grande  énidi- 
lion ,  qui  avoit  esté  élevé  aux  bonnes  leclres  dès  son  jeune  asgc, 
par  la  libéralité  et  bienfait  de  Pierre  Ferrier,  archevesquc  d'Ar- 
les, chancelier  de  Charles,  dit  le  BoHûUit^  roi  de  Sicile  et  comte 
de  Provence;  en  laquelle  charge  il  lui  succéda,  par  le  tlioix 
qu'en  flt  Robert,  roi  de  Naples.  11  avoit  esté  pour\'eu  par  les 
soins  de  ce  sien  Mécénas,  de  levesché  de  Fréjus environ  Tan 
1300,  puis  de  Tarchevesché  d'Avignon;  doû  il  monta  àTémi^ 
nence  du  Cardinalat,  par  le  seul  mouvement  de  Clément  V;  le- 
quel, recongnoissaiit  ses  grands  mérites,  le  créa  cardinal  de 
Porto  ou  Sainte-HulBne,  le  samedi  des  quatre-tems  de  TAvent, 
1312;  par  lequel  de^^ré,  il  monta  sur  le  throsne  Papal,  le  7 
d'aoust,  et  fui  couronné  soubz  le  nom  de  Jean  XXI,  ou  XXII, 
le  7  septembre  1316,  la  veille  de  la  Nativité  de  Nostre-Dame. 

Louis  le  Hutin,  qui  avoit  manié  ceste  eslectiou,  n'en  eust  le 
contentement,  estant  décédé  pendant  que  les  Cardinaux  estoient 
empressés  à  la  faire.  Sitost  que  Philippe»  dit  le  Lang^  son  frère, 
eut  l'avis  de  sou  trespas,  il  se  ren^t  en  Cour,  où  la  reine  Glé> 
mence  estant  accouchée  d  un  enfant,  qui  fut  nomm*'  Teau,  qui 
ne  vescut  que  Imii  jouis,  il  fui  recongneu  pour  roi  de  France 
et  couronné  à  Jli  iins,  le  jour  des  Hois  suivant.  Nofitre  conile, 
et  Louis,  cumte  d  Estampes,  s  estoient  du  commencement  portés 
contre  lui  ,  poiur  Jeanne,  ûlle  du  Hutin  :  mais  a i an t  esté  déboutée 
de  SOS  prélentions  par  les  Ëstats  et  exclue  par  la  loi  Salique,  qui 
n  admet  les  filles  à  la  succession  de  la  couronne  Françoise,  il 
voulut  que  ces  deux  seigneurs  qui  estoient  princes  du  sang,  lui 
promissent  ([ue  si  Dion  lui  donuoit  des  enfaus  de  son  mariage 
avec  Jeanne,  fille  d  Ulhès  ou  d'Othelin,  comte  de  liourgongne, 
ils  recoi)?nf>istroient  l'aisué  pour  vrai  et  légitime  héritier  de 
son  sceptre;  et  pour  contenter  Eudes,  duc  de  Uourgongne,  il 
lui  donna  Jeanne  sa  fille,  en  mariage,  a\ec  la  Kranche-Comté 
et  le  comle  d  Artois,  desquels  elle  ;nt.it  hérils'  fie  feanne,  sa 
méie,  fille  d'OiMos.  conHe  de  Hourgonguc,  sue  de  Sahns,  et  de 
Àlahaud,  comtesse  d  Artois. 
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Osl  Fiidps,  poîir  quelque  niéconteiitemeutreceu  du  îim.  ;t\(iit  Au.  1317. 
{Miitt'  s.'i  iiit'ce  JeauiH',  lillf  du  Ilutiii.  ;i  li»  troubler  eu  iu  [hi-h  s- 
-i(»n  (In  loiaume.  Il  s>e  veuiti  dans  le  Thrésor  des  tilies  du 
Ilui,  soubz  la  culte  Champagne,  laiette  de  Provins,  nombre  2, 
rertaines  lectres  du  mois  de  juillet  1317,  données  par  Louis,  fils 
de  roi  de  France,  comti'  d  K\ivu\,  Raoul,  évesque  de  Sainl- 
Maiu,  Guillaume  Durand,  jadis  uustre  doien  de  (ihartres,  éves- 
que de  Monde,  Gaucher,  connestable  de  France,  Auiauri,  sire 
de  Craon ,  Anscl  de  Joinville,  sire  de  Hainel,  et  Denis  de  Sens, 
doien  de  la  Cathédrale  dudit  lieu,  ])n)cureurs  de  PliUippes  le 
Long,  roi  de  France  et  de  .Navarre,  et  de  Jean,  comte  de  Joigny, 
Eiaid,  sire  de  Mantuel,  Dreux,  sire  de  Hainel,  Jean  de  Planci, 
Jean  de  Saint-Florentin ^  sire  de  Veuves,  Jean  de  Saiut-FIoren- 
tin,  sire  de  Jaiual ,  et  Jean ,  sire  de  Sarcbi ,  procureurs  d'Eudes 
de  Bourgongne,  par  lesquelles  lectres  lesdits  seigneurs,  roi  et 
comte,  siibmectent  pour  la  décision  de  leurs  différens,  à  Gilles  ^ 
archevesque  de  Rouen,  Heguaud,  atchevcbtiue  de  Bourges , 
Robert,  évesque  de  Chartres,  Bertrand,  évesque  de  Chaslons, 
Charles  de  Valois ,  Charles,  comte  de  la  Marche,  fils  de  roi  de 
France,  Âmé,  comte  de  Savoie ,  Edouard  de  Savoie,  .sire  de 
Baugi,  Ouichard,  sire  de  Beatyeu,  Hugues  de  Cbaslon,  sei- 
gneur d'Arlai,  Henri,  seigneur  de  Sully,  Miles  de  Noiers,  Bé- 
renger,  grand-maistre,  c*est-à<dire  général  des  frères  Pres- 
cheurs,  et  Pierre  de  la  Palu,  ou,  de  la  Mare,  religieiuc  du 
mesme  ordre.  Us  trouvèrent  peut-estre  l'expédient  de  ceste  al- 
liance d'Eudes  avec  Jeanne,  pour  accorder  les  partis,  pourquoi 
on  obtint  dispense  du  Pape,  en  1318,  afiin  que  ce  mariage  s'ac* 
complist. 

Ouelqiies-inis  ont  laissé  parescrit  qu'en  ceste  année,  Hugues, 
évesque  de  Chartres ,  fut  dégradé  par  authorité  du  pape  Jean  ' 
XXII,  escorché,  puis  bruslé,  pour  crimes  desquels  il  fut  acteint 
etowivaincu  (1).  Krreur^qui  peutestre  arrivée  plustost  de  Fini- 
primeur  que  de  l'autheur,  aiant  prins  Camolcnsis  pour  CaUir- 
reticis:  estant  certain  qu'il  n'y  a  eu  en  ce  tems-Ul  aucun  llu- 
^'ues,  évesque  de  Chartres,  et  qu  il  y  en  a  eu  un ,  à  Cahoi"s,  de 
«e  nom;  auquel  le  pape  ht  faire  le  procès,  le  lit  dégrader  par 
liéraoger  Fredoli,  naguëres  chanoine  de  Chartres,  et  lors  car- 


Ci)  Eitraiag.  com$mn.t  ch.  Uiviiiis  do  pa>iiii$. 
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An.  1317.  dinal  de  Frescati,  archevesque  de  Narbonne;  et  Faiant  livré  au 
bras  séculier,  fut  escorcbé  tout  vif  et  bruslé  (1). 

Il  y  en  a  aussi  qui  veulent,  que  ce  mesme  Pape  priva  Gaillard 
de  La  Motte,  cbanoine  et  prévost  de  Normandie  en  Véglise  de 
Chartres,  et  cardinal  de  Sainte-Luce  m  Silice ^  de  l'évesché  de 
Tolose,  pour  ce  qu*il  en  dépensoit  le  revenu  mal-à-propos,  et 
en  pourveut  Jean  de  Conmiinges,  fils  de  Bertrand;  autres  disent 
Raimond,  comte  dudit  lieu,  en  faveur  duquel  il  érigea  cet 
évesché  en  archevesché.  Pour  moi,  je  crois  qu'ils  se  sont  trom- 
pés, ({uand  au  nom,  comme  nous  l'avons  remarqué  ci-dessus. 
Gaillard  de  lid  Motte,  évesque  de  Tolose,  estant  autre  que  le 
cai-dinal,  ou  bien,  si  tant  est  qu'il  aie  esté  évesque  de  Tolose, 
il  n'en  fut  privé  par  fou  gouvernement,  mais  par  sa  promotion 
au  cardinalat;  qui  lut  le  vendredi  des  quatre-tems  des  Avents, 
17  de  décembre  13IG;  veu  que,  si  c'eust  esté  pour  ro  sujet  qu'il 
f'ust  esté  déposé,  le  Pape  no  l'tnist  emploie  en  jjeaucoup  d'alVai- 
res  de  conséqnencp,  comme  il  lit  du  depuis;  comme,  quand  il 
l'euvoia  contre  Upizon  d"Est,  p:rnîverneur  de  Ferrare,  pour  lui 
faire  rendre  le  christt^au  d"Arj«enle,  qu'il  avoit  usurpé  sur  l'ar- 
chcvesiiuo  dp  iiuvoune,  et  en  autres  affaires  de  l'éplise.  D'ail- 
Irnu-s,  s  i!  eusl  csli'  évesque  du  Tolox',  lorsqu'il  fut  créé  cardinal, 
OnulVe  et  (  Jaconins  ne  l  eusseut  oublié;  or,  ce  premier  lie  le 
quaiilie  qui'  di'  [n  ulonotaire  apostolique. 

En  la  mi'sme  annét>,  le  samedi  (Tapres  l'Assumplion  de  Nos- 
tre-Dame,  décéda  Thibaud  d  Auuui,  doien  de  Chartres:  dès  le 
mesmc  jour,  le  (^liapilre  mil  en  sa  main  la  justice  (bi  doienné 
et  commit  le  gouvernement  de  la  justice  spirituelle  qui  s'exer- 
çoit  dans  la  Mlle  et  banlieue,  par  prévenlitm  a\ec  l'évesque,  a 
Landulplie  de  la  Colomne  et  imiilaunu"  Thierri,  chanoines;  et 
le  jeudi  (1  après  la  saiuL  liarlhélemi,  le  Chapitre,  s'eslant  assem- 
blé, print  jour  pour  procéder  à  l'eslection  d'un  doien  autre,  et 
décerua  commission  pour  citer  tous  les  chanoines  absens,  afliu 
qu'ils  eussent  à  se  titiuver,  le  jeudi  d'aprës  la  feste  de  saint 
Denis  prochainement  suivant,  au  Chapitre  de  Chartres,  pour 
en  eslire  un ,  qui  fut  Estienne  Bourret,  chanoine  dudit  Chartres 
et  scholastic  de  Poitiers ,  combien  qu'il  fust  absent  :  il  en  fit 


(1)  Cniarius,  m  hisl.  Caturc.  ¥.[n>[.  ui  lh»y«MU'  Genildi;  p.  194.  Chro- 
nieon,  eed.  Sanet.  Pmdi  Narbomt. 
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lacccptatiou  en  chapitre,  le  samedi  d'après  la  saint  Simon  et  An.  1318. 
saint  Jude,  auquel  tous  les  sceaux  et  brevets  de  la  justice  déca- 
nale,  lui  furent  rendus  et  remis  entre  les  mains. 

Je  trouve  qn*en  Tannée  1318,  Véglise  de  Saint-Père-en- Vallée 
de  Chartres,  fut  pollue,  par  refiUsion  de  sang,  et  réconciliée, 
par  l'évesque  dudit  lieu ,  un  jeudi  devant  TAscension  de  Nostre- 
Seigneur,  mais  je  ne  trouve  pourquoi  ni  comment. 


CHAPITRE  XL 

Archevesque  de  Sens  empesché  de  visiter  la  ville  de 
Chartres.  De  la  jnrisdiction  ordinaire  et  privilégiée 
du  Chapitre  dudit  Chartres.  Procès  entre  Vévesqm 
Robert  de  Joigny  et  ledit  Chapitre  pour  Vexemption 
de  la  junsdictUm  épiscapale.  Matines  à  minuit.  Le 
Chapitre  plaide  à  Orléans  t  au  lieu  de  VemetnL 
Décès  de  l'évesque  Robert  de  Joigny. 

L'AnnnnvESQLE  de  Sens,  appolK'  par  queliiues-iins  Estioiiiic , 
par  d  autres  Philippins  Bocard,  se  mit  en  devoir  de  visiter 
sa  province,  t!t  voulut  commencer  par  Tf  -L'llse  de  Chartres 
connue  estant  la  première  de  cplles  de  sa  suUragance.  Il  s'y  prtV 
senta  un  hindi  15  janviiM-  131K,  (jui  estoit  pourtant  1319,  selon 
la  supputation  ordinaire;  le  l'-hapitre  lui  rofiisa  l'entrée  de 
l  éghso,  (  oMinie  ne  lui  estant  aucunement  sujet,  mais  dépeudant 
immédiatement  du  Saint-Siéj^o. 

Le  9  de  septembre  de  la  mesme  année,  Guillaume  le  Lon*?, 
dit  Longiy  cardinal-diacre  de  Saint-Nicolas,  m  carcere  TuKiano, 
et  chanoine  de  Chartres,  décéda  à  Avignon,  d'où  il  fut  porté  à 
Bergame  inhumer  en  l'église  des  Cordeliers  ;  et  le  vendredi 
d'api-és  la  saint  Vincent,  29  du  mois  de  janvier  suivant ,  liai  - 
Ihélenii,  chanoine  de  Chartres ,  fut  sacré  évesquede  Fréjus,  par 
Bérauger  Fridoli,  cardinal-évesque  de  Frescati. 
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An.  1319  Tni  ronianiuc  ;m  t  luqulro  pivciHienl,  (fuVi)rtu«'>  ijno  Uohoil 
lie  Jui;LMi y  iMist  oslr  viiicîf-ciiiq  ans  cliJiiKtine  de  (jliaitit'^,  du- 
rant lequfl  ttMiis  il  uvi)H' appnn>>  leslibeik^ol  fHHviléfjos 
de  l"(^pliso,  qu»'  m'aiiuMiis  il  ne  laissoil  de  vouloir  cnlreprt'udre 
sur  iceiLX.  Il  taî;<  lioit  pt  ti  a  jteu  de  les  ruisner,  et  fjuoiqu'il  nr 
lefist  pas  ouvertt'iiHMif  par  liii-mesnie,  il  estoit  liien  aise  ([ue  ses 
olllciers  le  ûsseiit  s(nirdt'ini'iit ;  ronune  ceux-ei  font  ])ien  sou- 
vent plus  cju  il  lie  k'ur  est  commandé,  eroiant  avancer  les  af- 
faires de  leurs  maistres,  ils  les  reculent  et  leur  font  des  procès, 
qui  les  mcclcnl  mal  avec  ceux ,  avec  lesquels  ils  ont  à  convei-ser. 
C'est  ce  que  Ûrent  les  officiers  de  l'évesqne  Robert,  le&qutds,  au 
Ueu  d'entretenir  leur  maistre  en  bonne  paix,  concorde  et  amitié 
avec  son  Chapitre ,  ils  les  embarrassèrent  en  des  différens,  des- 
quels le  prélat  ne  veid  sitost  la  fin,  que  de  sa  vie. 

Pour  bien  entendre  le  particulier  de  ceste  affaire,  il  est  besoin 
de  remarquer  que  le  Chapitre  de  Chartres,  entre  quantité  de 
beaux  droits,  desquels  U  est  en  possession  et  les  a  légitimement 
prescrits,  il  a  toute  jurisdiction  sur  les  chanoines ,  leurs  com- 
mensaux et  domestiques,  et  j^usieurs  autres  qui  sont  à  leur 
service  I  soit  dans  la  ville,  soit  dans  les  prébendes  qui  dépondent 
d'eux,  leurs  avoués,  et  autres  personnes,  leurs  officiers.  Geste 
jurisdiction  se  divise  en  temporelle  et  spirituelle  :  la  première 
s'exerce  par  un  juge  séculier,  qu'on  appelle  Maire  de  Loên;  la 
seconde,  par  un  Officiai  ou  Commis  général  à  l'exercice  d'icelle, 
et  s'appelle  ordinaire,  qui  est  commune  avec  celle  de  l'évesque, 
avec  lequel  Us  Tont  partagée  autrefois,  et  l'ont  denement  pres- 
crite. Ils  en  usent  aux  lieux  qui  déiiendeni  nuement  d'eux,  tout 
ainsi  que  l'évesque  fait  en  <!eux  qui  dépendent  absolument  de 
lui;  n'estant  qu'une  seule  jurisdiction  parta}zée  entre  deux,  à 
sçavoir  entre  l'évesque  et  le  chapitre  qui  la  font  exercer,  sans 
aucune  subordination  de  Tune  à  l  autre,  par  leurs  officiers, 
dont  les  appellations  vont,  sçavoir  de  l'évesque  au  mélmpo- 
litain ,  et  de  celui-ci  au  primat  de  Lion ,  et  de  lui  À  Home;  et  de 
l'olficial  du  Chapitre,  immédiatement  au  Pape. 

Le  Chapitre  a  encore  une  autre  jurisdiction  qu'on  appelle  pri- 
viléeiéo,  c  funiiu'  ne  la  tenant  que  par  privilège  du  Sainl-Siéi:e: 
lequel  leur  a  donne,  de  pouvoir  excommunier  ceux  qui  les  mo- 
lestent (Ml  l(Miis  itifiis  (111  pt'i>()nnes,  ou  ('iili'(>preiin(Mit  sur  \fUT< 
droiU,  de  leur  église  et  de  leurs  sujets;  de  i-efuser  de  recevoir 
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eu  leur  compagnie  ceux  qui  les  auront  conibacUis,  ou  qui  ne  An.  1319. 
soient  nés,  en  et  de  légitime  mariage;  et  de  jecter  l'interdit  sur 
les  tern?s  de  ceux  qui  leur  font  quelque  tort ,  sans  exception  de 
personne:  sauf  celles  des  rois  de  France,  de  leurs  femmes  et 
enfans,  qui  en  sont  cxrt'ptés;  «-outre  lesfjnrîs,  fors  \o  roi  et  sa 
femme,  C.h.ipitrp  il'a  laissé  d'user  de  son  di-DÏt,  connue  nous 
l'avons  veu  en  plusieurs  endroits  ci-dossus,  au  regai il  de  Pierre 
et  de  Charles,  tils  de  France,  nos  couUes.  Ce  privilcgi*  est  si 
ancieu  que  îves ,  évcs(ino  de  (  liartres,  en  fait  mention  en  son 
épislre  rXIl  (do  n(istr(>  t'dilioii;,  qu'il  a  escrit  à  F<tuijnes,  doien 
del'aris,  et  a  eslé  cuuiirmé  à  cesle  c<»ni]>a^Miie  par  les  papes 
Paschain,  Alexandre  IIK  Nicolas  TV.  laicr  ITT,  Célestin  III, 
Martin  II,  autrement  dit  IV\  et  autres  suuviMains  Pontifes. 

()esle  grâce  faschoit  fort  les  évesques  ef  leuis  otliciaux,  qui 
n'avuient  leurs  coudées  hanclies  pour  loiil  le  diucèse,  de  façon 
qu'ils  fai soient  tout  ce  qu'ils  p*)nv(iieiil  pour  imi  enq)eschcr 
l'exercici^  et  peu  a  peu  l'abolir;  pour  réduire  le  (Chapitre  an  droit 
commun  ,  et  le  soubmectre  a  leur  censure.  Hobei't  de  Joigny 
avoit  institué  Pierre  de  Bonneval,  son  olïicial;  celui-*  i,  iiomme 
violent  et  entreprenant,  heurta,  dès  son  entrée  en  la  cliaige,  le 
Chapitre ,  croiant  le  manier  comme  il  Tentendoit.  Dès  le  mois  de 
juillet  1316,  il  avoit  (àil  citer  par  devant  lui  Me  Jean  d'Aunoi  ou 
d^Amieau ,  notaire ,  tabellion  Juré  et  sceelleur  de  la  justice  de 
Thibaud  d'Aunoi ^  doien  de  Chartres,  et  son  domestique;  et 
pour  n'avoir  voulu  respondre  par  devant  lui,  l'avoit  excom- 
munié contre  et  au  pr(>)udice  des  libertés  de  Téglise  et  chapitre, 
qu'il  ne  pouvoit  ignorer,  estant  notoire,  approuvé  et  en  usage , 
qui  est,  que  les  serviteurs  et  domestiques  des  chanoînes  sont 
exempts  de  la  jurisdiction  de  Tévesque,  et  dépendent  seulement 
de  celle  du  Chapitre  et  des  chanoines,  desquels  ils  sont  com- 
niensaux  et  domestiques. 

Le  Chapitre,  ne  voulant  soumir  ceste  entreprinse,  commit 
M«*  Vicomte  des  Vicomtes  de  Plaisance  et  Jean  de  la  Louvièi«, 
chanoines  de  Chartres,  pour  Daire  citer  en  vertu  de  leur  justice 
et  privilèges,  ledit  Officiai  de  Chartres ,  par  devant  les  commis  du 
Chapitre ,  un  vendredi  d'après  la  Teste  de  saint  Jacques  et  saint 
Christophle,  pour  se  veoir  condamner  à  révoquer  ce  qu'il  avoit 
&it;  et  en  outre,  respondre  sur  certains  faits  et  articles  qu'on 
vouloit  proposer  contre  lui.  11  comparut  à  l'assignation,  à  la* 
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1310.  quelle  le  Cliapilre  lui  roiinnimiiina  et  justifia  qiu  llr  c-inii  la 
foustume  et  oliservauce  dutiil  Cliapilre,  pratiqu(''e  de  toute  aii- 
cieniu'f»'';  et  i\\u'  jiartanl,  Jean  d'Aunoi,  estant  domestifjue  du- 
dit  (ioieu,  il  u  avuit  pu  le  faire  citer  devant  lui:  et  qui',  pour  ce 
nioif'ii,  ils  requéroient  qu'il  eusl  à  r(H'0(|uer  1rs  pnn  rdures  qui 
avoieut  esté  faites  par  devant  lui,  ct>iilit'  ledit  d'Auuui. 

L'OlTicial  déclara  qu'il  n'esloit  ignorant  qu  icelui  d'Amioi  fust 
serviteur  domestique  dudit  doien,  mais  qu'estant  au^.>i  uolaire 
en  la  cour  épiscopale  de  Chartres,  il  avoil  ci  eu  pouvoir  a^iir 
contre  lui,  comme  contre  sou  justiciable;  (lu'estaut  toutefois 
nouveau  en  sa  charge,  il  demandoît  un  délai  pom*  s'informer 
davantage  de  ladite  couslume,  pour,  icelle  reconmie,  faire  par 
lui  ce  qui  appartiendroit.  P^r  ratsoa,  le  Chapitre  lui  accorda 
jusques  au  samedi  suivant,  pendant  lequel  tems  il  pourroit  avoir 
communication  de  leurs  titres  »  ce  qui  fut  encores  prolongé,  jus- 
ques  au  lundi  d*après  la  feste  de  saint  Piene-aux-Liens,  auquel 
jour  il  déclara  qu'il  n'en  vouloit  rien  faire.  Sur  ce  refus,  les 
commis  du  Chapitre  le  déclarèrent  contumace»  et,  usant  de  leur 
pouvoir,  ils  l'excommunièrent,  et  dès  le  mardi  prochain,  ils 
firent  fulminer  Texcommunication,  par  les  curés  de  Saint-Mau- 
rice ,  de  Saint-Aignan  et  de  la  Magdeleine ,  qui  estoit  dans  Tavant- 
cour  de  Saint- Jean-en- Vallée;  et  le  samedi  d*après  la  saint 
Gilles ,  ils  firent  dénoncer  excommuniés,  les  autres  curés  de  la 
ville  qui  avoient  esté  refusant  de  publier  Texcommunîcation  par 
eux  jectée  sur  ledit  Officiai.  Il  passa  au  mesme  tems  procuration 
pour  poursuivre  rafîaire  en  Cour  de  Rome,  par  laquelle  il  con- 
stitua  Frédéric  de  la  Palme  ou  de  Parme.  ai(-lii[ire6tre  de  Senez. 
chanoine  d'Auxerre ,  auditeur  d'Arnaud  de  Pellegrue,  cardinal, 
archidiacre  de  Chartres,  pour  son  procureur. 

Robert  de  Joiguy  n'avoit  encores  priiis  possession  en  per- 
sonne de  son  évesché  :  aiant  eu  avis  de  ce  qui  se  passoit,  il 
hasta  son  entrée  en  l'église  de  Chartres,  et  aiant  conft'ré  de 
ceste  affaire  avec  le  Chapitre,  dix  jours  après,  pour  retai*der  les 
poursnictes  qu'il  en  désiroit  faire,  il  dispensa  de  la  résidence, 
tons  les  cvirés  qui  drpendoient  de  lui,  et  qui  estaient  au  service 
tant  [^iMii'-i'al  du  (Uiai»itie,  que  des  chanoines  ]»ailicnlipi's.  Ils  se 
servoient  néauioius  ;i  plat  couvert,  et  chacun  tasclioit  a  tromper 
son  compagnon ,  et  j)ardes  fuicfes  secrertes ,  de  L'ai.miei-  le  tems, 
pour  asseurer  leuis  préteutious.  Le  (Uiapitre  u  aiaut  rcccu  les 
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frèn»  Preschears  qua  condition  de  gauler  les  interdits,  qui  Ad.  1319. 
seroient  mis  en  la  ville  et  banlieue,  de  sa  part  ou  mandement, 
fit  citer,  au  mei*credîd*aprës  la  saint  Martin  d'hiver,  frère  Pierre 
du  diasleau ,  prieur  du  couvent  de  cet  ordre,  à  Chartres  (que  le 
père  Le  Febvrc  a  obmis  au  dénombrement  qu'il  a  fait,  de  ceux 
qui  ont  exercé  ceste  charge  en  ladite  maison),  i)our  venir  en 
leur  lieu  capitulaire,  jurer  de  garder  et  observer  l'interdit,  quand 
il  seroit  mis  en  la  ville,  faubourg  et  banlieue  de  Chartres  par 
ledit  Chapitre ,  auquel  ce  droit  appartient;  ce  qu'il  lit. 

Cela  ne  plaisoit  pas  audit  Robert  de  Joigny,  qui  rendoit  force 
plaintes  contre  le  Chapitre,  des  entreprinscs  que  faisoient  les 
officiers  d'icelui  sur  ses  droits.  Le  Chapitre,  pour  tcsmoignor  à 
ce  prélat  qu*il  désii-oil  vivre  en  bonne  paix  et  concorde  avec  lui, 
députa,  le  samedi  d'après  les  Rois  1317,  M«  Pierre  le  Riche, 
soubz^doien,  Raoul  de  Chevrières,  chancelier,  et  Landulphe  de 
laColomne,  chanoines,  pnnr  conférer  ensenûile  et  trouver  un 
moien  de  terminer  lonrs  différons;  ce  pourparler  fnl  sans  effet, 
von  que  le  vendredi  d'après  les  Brandons,  Alexandre ,  chambrier 
de  l'évesque,  impugna  tous  les  privilèges,  franchises  et  lilierlés 
de  Téglise  et  du  Chapitre  de  Chartres  etensuirtr  .  l  Oflicial  de 
Tévesque  ii'aianl  voulu  s'en  mesler,  son  vice-gérant  envoia  û 
Ions  les  cun^s  du  diocèse  detl'enses  d'obéir  au  (Chapitre  de 
illiartros,  en  vertu  de  sa  jurisdiction  privilé};iée (l) ;  déclaranl 
loulefois,  qu'il  n'entendoit  y  pn'Judicier,  sinon  en  tant  qu'elle 
pouvoit  d«''lniire  l'appel  interje('l('  de  la  part  des  otliciei'S  de 
lévesque,  ce  qui  estoil  assés  pour  la  recongnoistre. 

(leste  procédure  alloit  fort  lentenient ,  pendant  laquelle  cest 
utlicial  qui  estni!  décédé  on  s'esfuit  (l(''fnis  de  reste  rhar_'e,  pour 
<  <îu  il  nt'  paroist  plus,  l  évesque  v\\  piuu'veut  (inillamnc  de 
WûU,  iialif  de  Troies  en  rhanipiigne,  leipiel  estant  humnie 
lirt'iiq,!  et  sans  ]ieanfr*u[i  de  juLîenietit ,  i-eprint  les  erres  de  son 
devaiK  irr  en  la  charge,  el  lit  cecju  ilpul,  [unir  énerver  les  droits 
du  Chapitre.  11  mit  en  ses  prisons  Adam  AuiVedi,  dit  autretnent 
de  ('hm  ir,  duuieslitiue  du  sieur  de  tlhesei,  «dianoinc  de  (^har- 
ti-ps,  Inpicl  il  fut  contraiiil  de  rendre.  Mai>  pour  ce  qu'il  déte- 
nuU  eiuorcs  quelque  chose  qui  lui  apjiarlcnuit,  le  i.liapitrele 
fit  venir,  le  jeudi  devant  la  fesle  de  saint  Nfartin  d  hiver  1317, 
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An.  1:119.  pour  li'  rciulro,  los  liirns,  confoniu'iiiciil  au  (In)it  cl  a  la  rous- 
tnnio,  devant  suivre  la  [»oi*soniie.  L'Ullicial  coiuparul,  mais  il 
soutint  que  le  Chapitre  n'avoit  aucune  jurisdiction  sur  lui,  en 
vertu  de  ses  privil(><res,  et  que,  comme  Officiai  de  Chartres,  il 
ne  devoit  lui  obéir.  Le  Chapitre  le  pi-esscdesalisfairc,  il  refuse, 
le  Chapitre  l'excommunie  :  voilà  la  guerre  ouverte  entre  TEves- 
que  et  le  Chapitre,  lesquels  trouvôi'cnt  chacun  des  personnes, 
qui  fomentèrent  leurs  divisions,  les  ecclésiastiques  mesmes 
s*estani  divisés,  pour  simtenir  Tuu  et  l'autre  parti. 

Le  Chapitre  Ût  dénoncer  excommunié  VOflicial,  par  la  ville  et 
par  tout  le  dioct"^^  :  celui-ci  fit  saisir  les  biens  de  ceux  qui  s*es- 
toicnt  déclarés  pour  le  Chapitre  i^t  s'appropria  les  revenus 
d'iceux;  et  cependant,  il  appela  des  excommunications  fulmi- 
nées contre  lui.  11  s'empara  des  biens  de  roflicial  de  Tarchidia- 
conuéde  Pinserais,  auquel  il  ne  voulut  donner  la  main-levée 
d'iceux ,  qu'il  n'eiistpresté  trois  cens  livres  û  l'évesque  de  Chartres. 
11  trouva  aussi  moien  de  recouvi-er  des  copies  de  quelques  privi- 
lèges du  Chapitre,  lesquels  aiant  veus  et  considérés,  il  offrit  de 
eomprumeclre  des  personnes  de  .losselin  ouGuucelin,  cardinal 
de  Saint- Pieu p  et  de  Saint-Marcelin,  neveu  du  Pape,  qui  estoit 
venu  en  Flandres,  pour  moienner  la  paix  entre  le  roi  et  le 
comte  de  Flandres,  onde  r.'irrhovcsquc  de  Sens,  ou  do  trois 
autres  pei-sonnes  capables,  desijuels  ils  s'ac<x)rderoit'nt,  pour 
décider  leui-s  dilTérens,  ou  bien  dt*  les  l'aire  vidn  tMi  Cour  de 
Rome.  Le  l^pitre  accepUi  ceste  dernière  eoiulilion  et  passa 
procuratibn  pour  ccst  ellèl.  le  dimanrhe  d'après  la  feste  do 
sainte  Lnee  \'.V2i),  a  M"-  Raoul  de  Saltello,  notaire  du  Pape,  à 
Pierre  le  lliche,  soul)z-doien ,  tiuillauine,  arrhidiarn^  Pinse- 
rais ,  Arrhand>aud  de  Péri.Lroid ,  archidiaere  de  Di  eux ,  Cuillaunie 
Thierri,  doien  de  MeintL»^,  tons  elianoines  de  l'harires,  et  audit 
M''  Ferri  ou  Fi('(l(  rie  de  la  i'alnie,  pour  nmiin oiiieelre  des  per- 
sonnes de  Hi  \t  rends  Pères  M«*  Pierre  d  Ai.ililai,  cardinal  de 
Saiiife-Sn^aime,  Gaureliii  Jean  d  l^u^;l .  eardinal  ei-dessus,  vire- 
ehancelier  de  l'église  iioinaine,  .  i  Itcrlrand  de  MoiUfavenl  de 
Caslelnau  de  Monratier,  cardinal  -  diacre  de  Sainte-Marie  in 
hvnrn.  pour  pacifier  les  proct's  «pii  estoient  ou  pofiv(»ient 
ii.u>lrr  [lar  aiH  i's  ,  entre  leur  é\es(|ne  et  eux.  Mais  Holierlde 
Jui.ijny,  au  lieu  dt;  ronipronieclre  de  >a  jiart.  tant  pour  lui  que 
pour  son  Uiiieial,  ne  voulut  approcher:  au  contraire,  Billi,  pre- 
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îianl  plaisir  à  brouiller,  il  enjoignit  à  lous  l(s  cuirs  dri»oiidans  An.  iai9. 
do  lï'vesquc,  qui  estoionl  au  service  duChapilre  eu  général,  Ott 
des  chanoines  partkidici-s  ,  qu'ils  eussent  à  se  retirer  en  leurs 
bén<''ficcs,  pour  y  faire  leur  doviùr. 

Ouekiuos-uns  ue  sVsUuit  hastés  d'obéir,  il  les  priva  de  leurs 
bénéfices  et  eu  niit  d'autre'^  m  \fur  lieu  :  cr-t)»  pré('i]\italion 
contrf  les  ffu-mes .  (jui  douucnt  i  ertaiu  tems ,  lut  iort  mal  re- 
cene,  et  douna  sujet  à  plusieurs  de  se  rclirer  du  rosté  de 
l'évesque,  voiaul  les  vinlmfes  poiir>uict('s  ([ue  ses  olliciets  l'ai- 
snuMit  <■( ml  1  e  eux.  Le  jour  (h's  Haiiieaux ,  cnmine  il  fut  (pieslidii 
ilel.iiie  la  pittcf^^idii  à  l'ordiuaiie,  de  l'^'iilisc  de  T.lia rires  eu 
celle  de  Saiul-Llieruii ,  M*"  (iuillaunie  Tliieri  i,  chaiioiue,  fil  la 
prédicatiou,  et  à  la  lin  d  ieelle.  il  lit  In  t me  des  privilèges  de 
l'éeli'ie,  desquels  l  Olficial  de  r«'>ves(jue  nvoil  l,i  (  npie,  l»»s  »>xposa 
;!U  peuple  et  publia  U's  seuleni  e^  donlu■e^  «  unlre  icelui;  lequel 
esiaiU  la  piéseul,  il  monta  puis  après  eu  chaire,  ou  il  s»»  mil  à 
interpréter  ces  priviléj:es  à  sou  avantafze  et  a  vouloir  persuader 
aux  assislaus,  qu'ils  ue  laisoicut  rieu  contre  Tévesque  ni  ses 
ollicier.^;  réitérajtl  la  proposition  (]u*il  avoit  faite  d'eu  passer 
par  où  le  cardinal  de  Saint-Pierre  et  de  Sainl-Marcelm  eu  di- 
roicnl,  ou  bien  l'arclievesque  de  Sens,  ou  telles  autres  per- 
sonnes, desquelles  les  parties  conviendi'oieul  ;  priant  le  peuple 
de  faire  en  sorte,  que  le  Chapitre  acceptast  ceste  proposition,  ou 
trouvast  quelqu*autre  expédient  pour  moienner  la  paix  entre 
eux. 

GequMt  en  faisoit  estoit  au  pins  loingde  sa  pensée,  et  ne 
taschoit  par  cest  artifice  que  de  concilier  Tenvie  du  peuple 
contre  le  Chapitre,  qui  s'estoit  mis  en  devoir  de  ce  faire,  et 
avoit  compromis  de  sa  part  :  aussi,  montra- t-il  puis  après,  que 
son  intention  estoit  autre  que  sa  parolle.  Cependant,  comme  il 
fiillut  faire  la  procession,  chacun  se  divisa  :  TOificial  avec  les 
curés  des  paroisses  de  la  ville  furent  à  Saiut-Barthélemi  et  à 
Saint^Gheron  :  le  Chapitre  fut  à  Saint-Ândré,  et  les  fériés  de 
Pasqdes,  il  n'alla  point  en  procession  aux  églises  ausquelles  il  a 
accoustumé  les  faire,  d'autant  qu'il  avoit  excommunié  les  supé- 
rieurs  dloelles,  pour  sestre  rangés  du  costé  de  TOfficial. 

Le  dimanche  de  Misericardiây  Févesque  et  son  oiBcial  s'estant 
rendus  au  Concile  de  la  province  de  Sens,  qui  se  tenoit  à  Saint- 
Piene  de  Melun ,  le  Chapitre  y  fit  trouver  aussi  ses  députés  :  ce 
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An.  laiû.  fut  PioiTo  le  Riclif,  souliz-doion ,  riuillaumo  Thi«Mn,  nrclii- 
diacre  do  Vendosiiio,  cl  ItaonI  de  (',h('\  rirres,  cliamclicr  de 
Chartres;  lesquels,  dès  rouverliire  du  concile,  repitM  iilcuMil 
qii  ils  ne  pouvoieiil  y  assister,  si  ledit  ollicial  y  esloil  .ulmis; 
pour  ce  qn'aiaiit  esté  dénoncé  et  excommunié,  le  Concile  ni  eux 
ue  pouvoient  avoir  de  commuiiication  avec  lui.  Cesie  remons- 
trance  ainsi  faite ,  ils  se  retirèrent.  I/ofilcial  se  voiant  sans  au- 
cun contredisant  print  la  paroUe,  et ,  tirant  de  son  sac  les  pro- 
cez-verbaux  et  appellations  par  lui  interjectées,  se  met  en  devoir 
de  vouloir  expliquer  à  sa  mode,  les  privilèges  du  Chapitre  de 
Chartres,  en  vertu  desquels  on  avoit  agi  contre  lui  :  M*  Guil- 
laume de  Gressibu9,  évesque  d*Auxerre,  Tun  des  sullhigans 
lors  de  la  province  de  Sens,  qui  avoit  autrefois  esté  chanohie 
de  Chartres,  ne  pouvant  supporter  Tinsolence  de  cest  esprit 
fascheux,  sachant  l'usage  desdits  privilèges,  entreprint  la  def- 
fense,  et  de  son  authorité,  imposa  silence  à  ce  brouiUon,  qui  en 
parloit  avec  trop  d'impertinence. 

Le  Concile  agita,  deux  ou  trois  joui's  durant,  ceste  affaire,  la- 
quelle il  ne  voulut  terminer,  pour  quelques  considérations  et 
raisons.  Ce  que  voiant,  Toilicial  s'en  revint  par  Paris,  où,  pen- 
dant la  grande  messe  de  Téglise  Cathédrale,  il  réitéra  publique- 
ment ses  appellations  qu'il  avait  faites  au  Concile,  et  le  lende- 
main, ({ui  estoit  un  dimanche,  il  en  fit  autant  en  l'église  des 
frères  Prescheurs  de  la  mesme  ville.  Déplus,  estant  de  retour 
a  Chartres,  il  lut  publiquement  dans  la  {grande  salle  deTEves^ 
ché,  deux  décrétâtes  concernant  les  privilèges,  disputant  pour 
et  contre,  devant  toutes  soi  tes  de  personnes  ([u'il  défioit  à  la 
dispute,  pour  trouver,  disoit-il,  la  véritable  interprétation  et 
parfaite  intelligence  d'iceux,  et  qu'il  déféreroit  à  leur  jugement, 
s'il  estoit  trouvé  meilleur  (pie  son  opinion. 

Et  d'autant  que  les  notaires  et  procureurs  en  coui'  d'église, 
occupent  tant  en  colle  do  l'évosque,  que  du  Chapitre,  les  doien 
et  chanoines  les  firent  citer  jmr  devant  hnir  jucr,  potir  déclarer 
s'ils  participniiMit  avec  ledit  onicial  et  lui  adh<'ruioiil  m  sOn  ex- 
connnunication;  mais  pour  ce  qu'il  se  trouva  fju'ils  avoieni  ap- 
pelé de  la  citation  du  Ciiaitilr»' ,  et  avdieni  ;i(liirr<>  aux  ajipella- 
tions  de  rofficial,  le  Chapitre  l(^s  exçomnninia  cl  lit  imMiei- 
l'excomunniicalion  coutic  eux,  au  jMilpitre  de  l'église;  et  tant 
qu  lis  eu  trouvoieut  eu  icelles ,  ils  les  faisoient  mectre  bors^ 
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L'officiai  en  faisoii  autant  de  son  costé,  de  fàçon  que  c*estoit  à  An.  1319. 
qui  s'entreferoil  du  pire,  au  grand  scandale  d'un  chacun. 

Il  arriva  sur  ces  entrefaites,  que  l'official  fit  convenir  par  de- 
vant lui  deux  frères,  appelés  Kstienne  el  Guillaume  de  Chas- 
leaudun,  domestiques  d'un  chanoine,  en  vertu  de  leur  clérica- 
turc,  pour  avoir  fait,  disoit-il,  de  la  fausse  monuoie.  Eux, 
naiant  voulu  le  recongnoistre  à  juge,  ni  respomlre  pardevant 
Uii ,  il  les  excommunia  ;  ce  procédé  alluma  davantage  ce  feu  et 
anima  tellement  ces  deux  frtres  et  leurs  alliés,  qui  se  Irouvoient 
beaucoup  offensés  d'avoir  esléî  déférés  en  justice  de  ce  crime 
capital  et  de  lèze-majesté  au  premier  chef;  qu'ils  Toblig^M'ent  de 
quicter  sa  demeure,  qui  esloil  en  la  Cour-Richeux ,  di'vant  les 
Trois-Degrés ,  et  de  se  retirer  dans  I  rvrsrhé.  pour  incctre  sa 
vie  en  assenninre  nvpotonf»*  s;i  lainille.  l'our  morguer  iiéamoins 
)f  r.liapitro  et  iii(ici[iit'r  de  ces  dc\\\  IVi'ics,  il  (it  aifîcfierÂi  un 
posleati  de  l  ollicialitc  la  copie  des  privilèges  du  Chapitre ,  alfui 
que  chacun  les  pnst  lire. 

dépendant.  M'- Jean  de  Jessia,  cliaiioine  diH^ihartres ,  se  mit 
avec  l  éves*iue  :  le  (chapitre  rexcoiimuniia  aussiLusl  et  le  [ti  iva  des 
fmits  et  revenus  de  sa  prébende;  il  en  appela  à  l'évesque  el  fit 
citer  ledit  Cluqutie  par  devant  lui,  le  vendredi  devant  la  Nalivile 
de  S.  Jean.  L'évesque  ne  manqua  ce  jour-la  à  se  trouver  dans 
sa  grande  salle,  en  laquelle  s' estant  assis.  W  Henri  d  Auunville, 
curédeVoves,  se  présenta  a  l'assignaliuii,  comme  procureur 
du  (^diapilre,  lequel  aiaiit  remontré  que  le  Chapitre  n  estoit 
justiciable  de  l'évesque,  et  partant,  qu'il  demandoit  congé  de 
i'iOur  contre  ledit  de  Jessia,  et  d'estre  renvoié  pardevant  son 
juge,  il  en  fut  déboulé  par  l'évesque,  qui  ordonna  qu'il  procé- 
deruit;  ce  que  le  procureur  n*aiant  voulu  Caire,  Tévesque  donna 
contumace  contre  le  Chapitre,  par  laquelle  il  donna Vabsolution 
à  cauteile  audit  maistre  Jean  de  Jessia,  et  le  fit  publier  par 
toutes  les  parroisses  delà  ville,  absous  deVexcommunication du 
Chapitre. 

Tandis ,  Tofficial  qui  en  vouloit  à  M«  Pierre  le  Riche ,  soubz- 
doien ,  pour  avoir,  disoit-il ,  emprisonné  Jean  du  Four,  notaire 
eucour  d*ég!Use,  Jean  Thierry,  procureur-fiscal  de  Tévesque, 
Macéde  Ver,  clerc,  el  autres,  il  en  fit  informer,  et  le  fit  citer 
par  devant  lui  en  personne,  pour  respondre  sur  les  charges  et 
informations  faites  contre  lid.  Le  soubz-doien ,  aiant  fait  défaul, 
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An.  1319.  l'ofRrinl  déclara  qu'il  avuïL  cnrourii  la  jx^iim  du  canon,  ol  le  fit 
[lulilitT  excommunié  p<u*  toulcs  les  itanoisscs  do  la  vill(>.  Le 
suiiliz-doien  appela  de  cesie  pi (•i  t'diiro  cii  (Ami  de  Roint'  »»t  y 
releva  6un  a]i[n'L  D'un  autre  IV-vosque  fif  saisir  le  revenu 

du  prieuré  dp  Rouvrai-Sainl-Flurenlin,  (jui  ap[iartriiuit  à  M« 
(luiliaiuiie  Thiorri,  chanoine  de  r.liarires,  a  Linio  d'cslre 
desservi.  Le  i'.liapitn',  se  voianl  manié  de  la  sorte,  dépula  vei'S 
le  roi,  pour  avoir  une  sauve-f^aide  et  se  met  Ire  à  couvert  de 
loules  sesenlreprinses.  SaMajeslé  leur  donna  Colin  d'Escrosncs. 
frère  de  M'^  Ue^nand  d'Kscrosnes,  thauuiiie  dudit  Cliarties, 
pour  les  dell'endre  contre  les  insultes  de  l'évesque  et  de  sou 
oUicial.  Aiant  esté  receu  dans  le  Chapitre,  le  lundi  devant  Noél 
1320,  et  preste  le  serment  de  Lien  faue  son  devoh-,  il  enleva 
cnsuiçte  Pierre  Jourdain,  hoste  de  Févesque,  et  le  mités  pri- 
sons de  JanviUe;  Févesque  et  son  officiai  roxcommunièrent 
aussitoi^t,  et  <|uoi(|ue  s'estant  plaint  au  roi  qui  improu voit  ces 
violentes  pi-océdui^es,  illes  contraignit  de  Tabsoudie,  auparavant 
que  de  rendre  à  l'évesque ,  son  homme. 

L'évesque  pic(iuédu  ceste  action»  pour  braver  le  r.liapitie, 
envoia  son  sceelleur  avec  Geofroi  d^Aubigiii,  chapelain  de  loffi- 
cial  f  dans  le  chœur  de  Téglise  de  Gharti'es  pour  publier  Tabso- 
lution  qu'il  aveit  donnée ,  à  M«Jean  de  Jessia,  duquel  nom 
avons  parlé  ci-dessus,  de  Texcommunication  fulminée  contre  lui, 
par  le  Chapitre.  Les  chanoines,  qui  estoient  au  chœiu*,  volant 
que  ces  deux  personnages  se  mectoient  en  effet,  de  publier  ladite 
absolution,  ils  commenci'rent  avec  les  autres  habitués,  qui  es« 
toient  présens ,  à  faire  du  bruit  avec  leurs  chaires,  de  sorte  que 
les  autres  furent  contraints  sortir  du  chœur  et  s'en  aller  sans 
pouvoir  exécuter  ce  pour  quoi  ils  esloiejil  vemis. 

Le  jourmesme,  te  (Uiapitrc  aiaiii  Tait  icimer  le  doisire  do 
bonne  heure,  quelques douK^^iii pics  de  l'évesque,  qui  n  avoient 
autre  porte  pour  ontivr  chez  lui ,  «pie  [tar  celle  «pii  responddans 
ledit  cloistre,  se  irouvèreni  enltM-més  dehoins;  réves4]ue,  pour 
se  niocquer  du  Chai>iire,  iii  lain;  une  poterne  en  sa  maison 
épiscopale,  au  devant  de  son  four.  Iaî  comte,  piDuaut  cela  t)our 
cnireprinse,  la  lil  houcliei-  «•(  nuuvi-  de  jiierres  à  chaux  et  a 
sahle,  el  nonoh.-lanl  lonlcs  les  déclaralions  c(ne  l  évesque  s'of- 
li(jif  de  lui  liaillei',  »|u  il  n'eiili  iidoit  jiar  coAr  mivorlurc  préjii- 
dicier  a  i^cs  droii»^,  il  ne  pu&t  rien  ohtciiir  de  lui. 
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Robert  de  Joigny,  estant  à  bout  de  son  roulet,  demanda  aussi  Au.  1319. 
un  ^Mi-dicn  an  roi,  qui  lui  fut  accordé;  Talant  présenté  au  Cha- 
pitre, il  fui  reuvoiésans  respouse.  Peu  de  tems  après,  deJessia 
til  citer  devant  les  commissaires  de  l'évesque  plusieurs  cha- 
ooioes,  pour  déposer  en  sa  cause  d\i[ipel;  pas  un  u'aiaut  voulu 
comparoir,  l'évcsque  et  son  officiai  déclarèrent  ({uc^Ujiies-uns 
d'iceux  susjMMis  et  les  auties  exconununiés.  Et  d'autant  que,  le 
Doien  et  Cliapilre  n'avoieut  voulu  oljéir  aux  maudemons  de 
Févesque,  il  les  interdit  et  conuiianda  qu'ils  fussent  publique- 
lueul  dénoncés  tî;ls;  l  official  de  sa  jKu  t,  ti!  asseuihlor  le  peuple 
en  l'éjrlise  de  Saint-André  de  (Chartres,  un  jour  de  saint  Lau- 
rent, Tau  1321,  et  lenr  fit  nn  stM'inoiK  auijnt'l  il  leur  fil  eu 
plcurauf.  le  ivcit  de  sa  \  \v  et  (lù[u)i  tcnuMis;  rl  apre:^.  il  leur  re- 
nionlra  la  justice  de  la  cause  de  ré\  i's«ni(^  o\  de  la  sieinie,  a  se 
dellendre  contre  le  (îhnpitre,  iviii  iaul  les  nï\io>  qu'il  avoit 
faites,  disoit-il,  au  Chapitre,  et  jii'i>uada  tellcnuMil  le  peuple, 
que  denx  cliannincs  de  la  (lathéilrale  eslan!  \»'uus  en  ladite 
éirli<<' (le  Sailli-. \ii(lr('',  rl  iiKiiitis  an  pnipilr».'  tricflie,  pour  ex- 
cunuiiunier  h'tlii  ()lli(  ial,  il>  ou  lurent  eiupeschés  et  chasséb 
avec  huées  et  |iU(Mneii>  par  la  po])ulace. 

I/olFicial  M-  inmspftiia  aussi  au  ctmveiil  des  frères  Prescheurs 
de  ('hai  lres,  ou  il  Inir  fit  plusieuj-s  nirnaces,  de  ce  qu  ds 
avdK'iil  fiitcrré  en  leur  é-^lise  M"  l'ionv  Janvier,  «  uré  de  Saint- 
Michel  dr  ladih»  ville,  (ju'il  stmleiioit  eslre  exn  luaé  et  jiour 
avuir  participe  avec  lui,  les  dénonça  exconuiimin  >,  et  delléiidil 
qu'on  leur  fit  aucunes  charités  et  auuiosues;  cux-uiesmes  piivi- 
léyiés,  ils  eu  appelèrent  au  Sainl-Sié;ie.  L"évesqiu\  qui  vouloit 
uiaintenir  sou  officiai ,  se  plaignit  à  leur  général  et  à  leur  pro- 
vincial, qui  estoit  à  I^ris,  du  prieur  des  Jacobins  de  Chartres 
et  de  ses  religieux  y  de  ce  que ,  contre  la  deffense  portée  par  les 
saints  canons,  ils  avoient  inhumé  eu  leur  église  un  excommu- 
nié, et  de  ce  qu'ils  ne  vouloient  hanter  son  officiai.  Les  Jacobins 
de  Chartres,  aiantesté  avertis  de  ceste  plainte,  ils  envolèrent 
un  des  leurs  à  Paris,  pour  représenter  à  leurs  supérieurs  la  vé- 
rité de  Taffaire;  eux,  aiant  ouï  comme  le  tout  s'estoit  passé,  ils 
se  mocquèreut  de  la  procédure  dudil  officiai  et  enjoignirent  au 
prieur  du  couvent  de  leur  ordre,  audit  Chartres,  de  poursuivre 
leur  apiicl  contre  ledit  officiai.  Frùi'C  l'icrn»  de  Palude,  ou  de  la 
Palu ,  qu  auti'cs  appelloni  de  la  Marc ,  un  des  phis  signalés  de 
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An.  1320.  leur  ordre,  deTavis  duquel,  Tévesque  disoit  que  son  officiai 
avoitusé  de  ladite  excommunicatîoa,  contre  ses  confrères»  le 
désavoua,  comme  aiant  esté  surprins  par  un  faux  donné  à  en- 
tendre, et  déclara  qu'il  ne  s*en  mesleroit  plus. 

L'évesque,  voiaiit  (\\w  ses  affaires  ne  lui  surcédoieiit  à  souhait, 
proposa  cniitre  M"  UoLert  Séquence,  chanoine  do  Chartres,  qu'il 
estoil  iiéréli(|ue  et  le  (lôféra  aux  incjuisiteurs  de  la  foi,  de  ce 
qu'estant  eu  cholère,  il  auroil  dit  qu'il  ainieroil  mieux  la  malé- 
diction dun  viel  Juif,  que  la  bénédiction  do  l'oilicial,  et  que 
l'évesqne  no  pouvoit  ahsoudi'O  M**  Jean  de  Jessia,  plustf)st  que 
lui.  Il  l'ut  cité  drvaiil  riutjuisilour  dudil  Chartres,  où  il  fut  con- 
duit par  le  soubz-duien  :  aiant  représenté  la  vérité  du  fait,  telle 
({u'ello  ostoit,  rincjuisiteur  et  les  docteurs  en  théolo'-io  sp  inoc- 
quérent  do  reste  accusation  ,  coniiiie  inipciiinente  tout  a  tait. 

I,e  lundi  d';iprès  la  saint  iiarthelenii ,  ledit  siciir  évesque,  sur 
1  lieure  decomplies,  manda  au  sonltz-doien ,  au  <  liambrier,  aux 
archidiacres  de  Pinserais  et  do  VmdM-iue,  que  le  lendemain,  il 
v(Hdoit  aller  en  ('liapitr*»,  pour  Irs  \  i<ifer,  s'ils  ne  niontroient 
une  cvcinplion,  siîlon  que  la  désire  le  cliaiiif  re,  f'uin  />er.voi?d  (  1  ). 
et  vuuliiit  leur  comnnnii(iner  de  choses  tli;  «irand(î  c(»nscquen«  e 
et  iujinulîiine  pour  l'é'^lise:  leur  enjoignant,  a  peine  de  désu- 
iicissance,  de  l'y  venir  accdMipaiincr,  ]M»nr  lui  dninior  conseil , 
conforl  el  aide.  Le  .^ind>z  -  doieii  ne  ht  aulre  respoijse,  siuun 
qu'ils  feruiont  en  tems  el  lieu  ce  à  (|uoi  ils  seroient  tenus.  Le 
lendemain  ,  le  Chapitre  avec  les  sn<nonnn<'s  inlei'jectérent  [iiipol 
du  décret  Je  >a  \  isile.  nonohslanl  lci]iiel,  l'cN  t^Miuc  ue  iai.ssa  de 
leur  mander  el  si}.;nilier  (ju  il  iroit  en  loin-  cliapilro  el  en  leur 
église,  pour  les  visiter  et  corri*;ei*;  qu'il  avoit  cliose  à  leur  dire 
en  iwuticulier,  el  qu'il  ue  vouloit  leur  découvrir,  auparavant 
que  d*estrc  assemblés  capitulairement;  pour  à  quoi  penser,  il 
lenr  donneroit  tems,  si  besoin  cstoît.  Le  Chapitre  lui  fit  dire  par 
son  procureur,  qu  il  ne  se  mist  eu  peine  de  descendre  en  leur 
chapitre,  ni  de  venir  en  leur  église  pour  les  visiter,  n  aiant  au- 
cun droit  ni  pouvoir  de  ce  faire,  et  qu'ils  ne  le  recevroient  ni 
en  lun  ni  en  l'autre,  s'il  s'y  préscntoit. 

Nonobstant  cesle  mponse,  il  ne  laissa  i>as,  le  mardi  suivant , 
de  venir  dauh  le  chœur  de  l'église  durant  lu -messe  de  l'Obit, 
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aocom[)cigiié  ou  suivi  d  une  multitude  de  peu j. le,  et  s*alla  placer  An.  1320. 
daus  le  stal  ou  chaire  du  Doien.  Les  chanoines,  voiant  par 
ceste  enti-eprinso  qu'il  vouloit  les  heurter,  ils  sortirent  tous 
hors  du  chœur,  et  le  laissèrent  là,  avec  sa  suicte;  il  avoit  amené 
avec  lui  des  tabellions  pour  verbaliser  et  prendre  acte  de  ce  qui 
se  passeroit  en  c^ste  occurence.  11  leur  commanda  de  lire  tout 
haut  cooDunent  il  avoit  lait  citer  le  doien  et  chanoines,  pour  lui 
exhiber  leurs  privilèges  quilesexemptoientdesajurisdictîon, 
et  le  droit  qu'ils  avoient,  de  refuser  sa  visite  ;  ce  que  u*aiant 
vouhi  faire,  il  dédaroit  que  son  intention  estoit  de  se  transpor- 
ter en  leur  lieu  capitulaire,  pour  y  faire  sa  visite  et  y  corriger 
beaucoup  de  manquemens,  desquels  il  avoit  Testât  dans  un 
mémoire  qu'il  tenolt  dans  sa  main,  et  qu*il  commandoit  au 
doien,  qu'il  fit  appeler  publiquement,  et  aux  chanoines,  qu'ils 
eussent  à  faire  sonner  la  cloclie  pour  s  assembler,  souffrir  sa 
visite,  ot  la  eorrecliou  qu'U  préU'iuloil  faire  de  leurs  iàutes. 

Ce  fait,  il  descendit  au  lieu  capitulaire,  qu'il  trouva  fermé, 
duu  ])onsanl  s'en  retourner  au  chœur,  il  le  trouva  semblable- 
ment  fermé;  pour  quoi  il  se  retira  à  l'autel  du  (^i-uciiix,  ([ui  est 
;m  premier  pilier  de  la  croisée  de  la  nef,  du  coslé  gniK  lit\  en 
nilraut  par  la  porte  lloiale,  où  il  prononça  sentence  d'interdit 
(  outre  tons  les  chanoines  présens  en  la  ville  de  Chartres,  depuis 
le  tems  de  l'assiîjnation,  qu'il  leur  avoit  fait  donner,  1o>  décla- 
rant suspens  de  leui's  ordres,  et  au  cas  qu  ils  sontfrissciit  l.idite 
^it«p<Mi5e  par  l'espace  de  liiiiL  jours,  qu'il  les  excommuaioit  par 
t^rii:  (i(Mit  i!*!  npjjelèrt'nt  ciu^ores,  en  adhérant. 

Le  iliiiiaiiclu'  suivant,  ledit  sieur  évesque  s'en  alla  pres<'her 
«Ml  rrL:li-«'  tic  Sainl- André  de  f.hartres:  il  print  pnur  lltcnic  ou, 
de  xMi  ilisconi's  :  Kf/(f  C0{}nos(  i>t)r(  \  mens .  ft  Cdi/iiost'inif 
nu  ,  ><•  rcconiinamlant  aux  pricics  de  s(in  peuple,  i  assu- 

ranl  qu  il  avoii  conlinuelle  mémoire  de  lui  devant  Dieu,  lui  di- 
suit.  que,  cujauie  S.  îad»in.  .son  devancier  dans  la  dignité  épi>- 
< opale,  il  no  se  scivuit  daulre  monture  que  d'un  asne  pour 
aller  rà  et  1.»,  dt'Héndre  les  dnuls  de  son  église  cl  de  sa  crosse; 
que  de  niesme,  ipiaiid  il  n  auroit  d'autre  lumiliire  pour  aller 
(ledcndie  lf>  droits  de  la  sienne  cl  de  son  evLM  lié,  en  lk)ur  de 
llonie,  il  iroil  pour  les  inainleuir,  et  ne  pernK'ctroil  jamais, 
laut  qu  il  le  puurruil  laiie,  qu  (ui  y  lit  aucune  brcschc  ou  pré- 
judice. 
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Au.  1320.  Tout  son  hiit  iTostoil  que  do  iiiertre  mal  son  (Ihapitro  eii 
l'opinion  du  f»t'uiili\  tascliant  de  lui  persuader  iju'il  ne  trnoil 
eu  lui,  qu'on  ne  ir.n  vinsl  à  un  hou  accord;  pour  liNjuel  laire,  il 
avoit  enqilui»"  le  i  urdinal  .loiisselin,  rarchevesqnr  de  Sens  el 
autres,  (ju  il  n  aurdi!  ]m  ol'tt'nir  aueune  elinx'  d  eux,  pour  rai- 
son de  quoi,  il  estuil  nhli^:*'  dCnl reprendre  ce  vuiaLic.  Sur  la  fui 
de  son  sermon,  il  donna  a  tuu-^  crnx  qui  prieraient  {((inrlni, 
taudis  qu'il  ^eioit  absent  à  la  piini>ni(  lt' île  ce-U' atlain' ,  (jua- 
rante  jours  d  indulgence.  lie  lendemain  hujdi ,  il  rt  (  uiicilia  le 
eenielière  de  Saint-André  de  Chartres,  y  dit  la  mes^r,  y  lU  des 
eoniinnalions  et  lon-nit^s,  et,  après  avoii- ercé  :-;iands-vi- 
(!aire>,  Plnliiipi  s,  aljhé  de  iSainl--l*ère-en-Vall»''e ,  l'icnt',  ahlié 
de  Saïul-l.aumci  de  lllois,  son  cliaudirier,  M  Jean  de  l'utur, 
doei«MU'-es-dr(jils,  le  curé  de  Pré,  un  certain  IVère  (îilhei  I,  Uo- 
lierl  de  Jesseia,  ini  des  curés  de  Saint-André,  le  prieur  de  Sainte- 
Foi  et  celui  des  Mont  ils  de  lUois,  rcli-iieux  de  llour^-Muieii,  >es 
]>énitenciers  ,  il  partit  de  (Unn  tres  après  disner  et  s'en  alla  cou- 
cher à  Berchères-l'Evesque,  maison  des  .'ippartenances  de  son 
évesché. 

Jean  de  Jesseîa,  et  son  officiai  le  suivirent  incontinent  après, 
portant  tous  leiii's  procez-verbaux  :  le  Chapitre  dépesclia  au 
mesme  tems  en  (Jour  de  Rome,  Raoul  deChcvrières,  chancelier 
de  Téglise,  avec  GuillauDie  Thierri,  qui  portèrent  aussi  les 
leurs,  avecleurs  privilèges  et  actes  de  leui^  jiossessions,  pour 
s'en  servir  selon  les  occurrences  ;  chacun  s'oÔensoit  de  Tobsti- 
nation  des  uns  et  des  autres,  estant  d'une  très-mauvaise  édifi- 
cation, de  veoir  des  ecclésiastiques  et  qualifiés  pei'sonnages, 
procéder  avec  des  violences  qui  seroieut  blasmables  en  per- 
sonnes d'autre  condition.  Cela  n'cmpescha  toutefois  que  le  Cha> 
pitre  de  Paris  ne  joctoit  Tœil  sur  Kstienue  de  Bonret,  dolen  de 
Chartres,  pour  en  faire  son  pastem*,  comme  fît  le  Chapitre  de 
Chartres,  sur  Jean  Pasté,  poui>  lui  conférer  le  doienné  de  son 
église,  duquel  il  se  mit  on  possession,  dès  lo  vendredi  d'après  la 
fesle  de  Toussaint. 

Le  Pape  qui  désiroit  que  les  différons  qui  cstoient  enti'e  Ro- 
bert de  Joigiiy  el  ses  chanoines  se  terminassent  par  une  voie 
plu»  douce  (pie  celle  qu  ils  prenoienl,  porta  les  |)arlies  à  com- 
premectrc  d'iceu.v.  Dès  le  dimanche  d'après  la  sainh»  Luce,  le 
(îhapitrc  passa  procuration  a  Raoni  de  Sidiello,  prolouotaii-c  du 
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Saint-Siège,  et  autres  ci-dessus  desnommés,  pour  compromectre  An.  1320. 
des  personnes  de  Pierre  d'Ârablei,  cardinal  de  Sainte-Suzanne, 
de  Gaucdin  Jean  d'Eusa,  cardinal  de  Saint-Pierre  et  de  Sainl- 
Maicelin,  et  de  Bertrand  de  (^stelnau  de  Monratier,  cardinal- 
diacre  de  S.iinh^-Marie  in  Ariuiro,  ausquels  ils  s'en  estoient  des- 
jà  rapportés,  ilobert  de  Joigny  ne  marchoit  de  mesme  pied ,  re- 
culant tant  qu'il  pouvoit.  Ce  quo  Sa  Sainteté  considérant,  il  en- 
joignit aux  parties  de  superseder  toutes  les  sentences  d'excom- 
munication et  interdit,  qu'ils  avoient  publiées  les  uns  roiUre  les 
autres,  à  cause  du  scandale  ([ue  ces  procédés  apportoient  à  un 
rliacun;  et  ijar  une  plénitude  de  puissance,  leva  les  misiues 
dont  elles  s'rstnicMit  respectivement  liées,  en  actendaul  qu'il  y 
[joiirvonst  d  ailleurs. 

Pendant  rest  intervale,  Ma^i(^  reine  de  Franro,  veuve  du  roi 
Philippes  le  Bt  l,  fonda  un  anniversaire  en  l'église  di^  Chartres, 
pour  le  repos  de  l'âme  de  son  ni.n  i  «M  de  la  sienne;  [Kini  letiuel 
elle  assigna  quinze  livres,  au  Chapitre.  !(>  lundi  d'après  la  sainte 
buce  df^  la  présente  année.  Le  samedi  suivant,  nialines  ^\\\^ 
avoient  (ii>e(  tut  inné  désire  dites  n  miuiiil,  y  lurent  remises,  et 
oidniiitf.  qii On  cornnitMK'eroil  après  les  fesles  de  Noël,  ainsi 
iliul  estoit  ae(  oiislunié  de  toute  ancienneté.  Au  mesme  tems, 
l'-  tJiainiie,  i|ui  ne  vuuloil  plaider  devant  le  \ieoiuie  de  Ver- 
iietul.  (iltliut  lectres  du  roi,  addressanU'>  an  bailli  d'lJil«'ans,  du 
H)  dfo  lultre  audit  an,  par  lesijuelles,  il  fut  mis  sonbz  le  I  ail- 
la|;e  (l'Orléans,  tant  qu  il  plairoit  a  Sa  Maj«îsté:  ledit  \  ieoiHte  de 
Vemeuil  devant  leijuel  le  Chapitre  avoit  ses  tanses  euuiniises. 
devoil  avoir  à  cet  e'ITet,  nn  lii»ntenant  a  Chartres;  pendant  son 
absence,  estant  venn  poni-  allaires,  le  Chapitre  lui  lit  signitier 
lesdictes  lectres,  mi  vendredi  d'après  saint  Sébastien  eu  pré- 
sence d'Ives  de  Vieuxpont,  seigneur  de  Courville,  et  M*  Nicolas 
Chevaliers-le-Uoi ,  Tabbé  de  Tiron,  M*  Miles  de  Silignei,  cham- 
brier  de  l'évesqne,  Pierre  Cîiguet,  bailli  de  Cbasteauueuf  en 
Thimerais,  Simon  Aonlland,  bailli  de  Dreux,  Nicolas  le  Va- 
cher, bailli  de  ,  Jean  deCaux,  maii^e  de  la  Frambotsiére,  Rc- 

tîuaud  de  Ganibés,  bailli  de  Scnonches,  Saince  de  la  Fontaine, 
lAilli  de  Chartres,  Regnnud  de  Villosierc  maire  de  Fontaines , 
fiitiennc  Greuet,  deliaësvillc;  Jean  Ëliol,  maiiMî  du  Chapitre,  et 
plosieurs  autres  personnes  ;  i\  ce  ijuc  ledit  vicomte  de  ^'e^neuil 
n  eust  plub  à  s'immiscci  en  T exercice  de  la  jusUcOt  en  ce  qui 
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An.  1320.  ('oîK'onifiuil  I<mh>  allaires.  ccIIps  dp  1pui*s  liusU-h  et  ^«ijct-i. 

I/«'*wsque  toul  dv  niesuie  lU  t*ii  suiie  d  avoir  ses  raiiscs  { mii- 
inises  à  Jaiivillc,  lanl  pf>iir  lui  que  pour  ses  sujpfs ,  tpHt'nit  iil 
(ju'y  aiaiit  tait  aller  les  Cinq-Barouaies,  elles  y  sont  demeurées 

du  (h'|»ni^>. 

1)  autre  part  ,  le  Pape,  suIIh  ilé  par  ilaiuioud  de  Rutîo,  dit  au- 
treuiL'iit  !c  Hou.r,  qu'Onufrt»  iiomiiie  Ilaiuier  et  le  fait  neveu  de 
J»'an  X\ll,  lequel  esloil,  mjIuii  nus  registres  «'.aititulaires,  rardi- 
nal-prestre  de  Saint-Chrisogon ,  chantre  cl  t  lianuine  on  l'é- 
j;lise  de  Chartres,  addressa  sa  huile  ii  1  ahhé  de  Saint-Gennani- 
des-Pn  z,  au  doieu  de  Paris  et  à  l'ai <  indiacre  de  Stdly,  eu  1  é- 
glise  d'Orléans,  pour  ouïr  les  parties  et  les  réjiler;  ladite  bulle 
daclée  du  15  des  ealendes  d'aoust,  l'an  5  de  son  Ponliiicat,  qui 
revient  au  IS  de  juillet  lii*21  :  par  hKjuelle  il  donna  l'absolution 
tant  à  l'évesque  qu'à  sou  officiai,  à  Jean  de  Jesseia,  à  l'abbé  de 
Saint-Pèra-eii-Tallée  et  autres,  qui  pouvoient  avoir  esté  excom- 
muniés, tant  de  x*art  (|ue  d'autre^  leva  Tinterdit,  qui  avoit  esté 
mis  par  eux  sur  les  lieux  et  personnes,  leva  l'irrégularité  qu'ils 
pourroieut  avoir  encourue^  sans  préjudice  au  fond,  des  parties, 
en  leurs  possessions  et  privilèges,  libertés  et  coustumes,  et  au- 
tres sur  leurs  droits;  lesquelles  quand  à  ce,  demeuroient 
comme  auparavant:  enjoignant  néamoins  au  Chapitre  de  ren- 
dre audit  de  Jesseia  les  fruits  de  sa  prébende  qu'ils  retenoient, 
comme  aussi  à  l'abbé  de  Saint-Père,  les  gros  des  six  prébendes, 
qu*il  recevoit  lors,  que  ledit  Chapitre  tenoit  arresté;  deffendanl 
aux  uns  et  aux  autres  de  plus  procéder  par  ces  voies  d'excom- 
munication et  d'interdit,  mais  par  des  moiens  plus  doux  et  ci- 
vils ;  enjoignant  aux  conunissaires  de  mectre  ladite  bulle  à  exé- 
cution, nonobstant  opposition,  appellations,  et  privilèges  quel- 
conques. 

Le  soubz-doien  qui  estoit  en  Cour  de  Rome,  à  Avignon ,  eon- 
bidérant  qu'après  cela,  il  n'y  avoit  plus  rien  à  faire  pour  lui,  il 
eu  partit  pour  Chartres:  Guillaume  de  BiUi ,  n  m  ri  al,  le  suivit 

iueoulinent  après,  et,, comme  si  tout  le  gain  de  la  eause  eusl 
esté  de  son  cosié,  il  rapporta  la  bulle  ci-dessus  ;  laquelle  il  lit 
publier  durant  le  Synode  qui  se  tenoit  au  mois  d'octobre,  en  la 
ville  de  Ghai'lres,  par  Pierre,  abbé  de  Saint-Launier  de  Blois,  et 
autres  grands-vicain-s  d(»  l  évcsque,  dont  il  luint  acte,  x>arde- 
vanl  les  tabellion!»  du  Cîomlc,  ce  qui  lui  réussit  plus  qu'il  ne  lui 
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HM-vil;  fl'aulanl  (jiir  Chapitre,  «'Slanf  pnr  rosto  bulle  ri>ns('rv«''  An. 
par  provision  en  set-  di  nils.  fi  ;ni(  his«M  l'I  libertés,  contre  les  en- 
trepri!î«»^?  fie  révestpîe  rl  (b>  xtu  (iirii'i.il,  qui  faisnienl  imit  leur 
{lo>^illlt^  piiu!-  les  leur  taire  perdre,  eL  les  lemeeUv  au  droit 
(■(•niinun  et  de  plus,  estant  porté  par  icelle;  que  les  j)iens  de 
ceux  qui  a\()ieiit  e^lé  sjioliés  l(Mir  estoieni  HMidus,  plusieurs, 
tant  chanoines  ipi  habitues  de  l  église  qui  avoieul  esté  privés 
par  levesque  el  son  ulUcial,  de  leurs  bénéfices,  les  fruits  des- 
tpiels  ils  se  seroient  appropriés,  les  firent  appeler  par  devant 
l  abin-  de  Saint-Germaiiî-des-Prez  et  ses  collègues,  pour  la  res- 
titution d'iceux.  [t  ailleurs,  llilli,  aianl  seeu  (pie  les  déjiuli's  du 
Concile  provincial  de  Sens  qui  se  devoit  tenir  :i  Melun,  le  mer- 
credi dans  les  octaves  de  la  saint  Martin  d'hiver,  n'i^stoienl 
pour  févesque,  ni  pour  lui,  il  fut  en  diligence  à  Avignon,  où 
estoit  encores  Ilobert  de  Joigny,  pour  Tavertir  de  ce  qui  se  pas- 
soit  et  recevoir  ses  ordres. 

Daranl  son  voiagc,  Pierre  de  Sayoie  résigna  sa  chanoinie 
de  Chartres  y  en  Daiveur  de  Henri,  frère  d'Alphonse,  roi  d'Espa- 
gne, et  Robert  de  Bourgongne  quicta  la  sienne  pour  une 
femme:  ce  ([ue  je  remarque,  pour  faire  veoir  en  quelle  estime 
estoit  alors  le  Chapitre  de  Chartres,  puisque  les  frères  de  roi 
et  princes  en  recherchoient  les  prébendes. 

Sur  la  fin  de  Vannée  on  le  commencement  de  la  suivante, 
selon  la  diversité  de  supputer,  le  roi  Philippes  le  Long  décéda 
à  Longchamp,  d'une  fièvre  quarte,  accompagnée  d  une  dissen- 
terie,  ansquels  on  ne  pust  apporter  de  remède:  son  corps  fut 
porté,  le  lendemain  de  la  feste  des  Rois,  à  Saint-Denis  en  France, 
son  cœur  aux  Cordeliers,  et  ses  intestins  aux  Jacobins  de  Paris. 
N'aiaut  laissé  aucun  hoir  masle,  mais  seulement  des  filles,  Char- 
les, son  frère,  surnommé  le  Bel,  lui  succéda;  il  se  fit  couronner 
et  sacrer  roi  de  France,  à  Reims,  dès  le  mois  de  febvrier  sui- 
vant. Edouard  d'Angleterre,  beau-fr^re  du  roi ,  ne  s'y  estant 
trouvé  comme  pair  de  France,  Charles  le  fit  assigner,  pour  dire 
les  causes  de  son  manquement  et  défaut.  L'Anglois,  n'aiant 
comparu,  le  roi  envola  Charles  de  Valois,  son  oncle,  et  nostre 
fxïmle,  pour  mectre  la  Gnienne  en  sa  main,  à  faute  d'homme 
et  de  devoirs  non  faits  ;  il  la  conquesta  dans  peu  de  tems,  fors 
Rayonne,  Bordeaux  et  Saint-Sever.  Mais  pour  ce  que  cela  n'est 
proprement  de  nostre  sujet,  revenons  à  nostre  prélat,  auquel  » 
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An.  13*21.  sur  son  paitcment  de  la  Cour  de  Rome,  le  Pape  enjoignit  do  se 
remectre  bien  avec  son  Chapitre,  et  de  terminer  tous  leurs  dif- 
férons à  l'amiable.  Les  commissaires  députés  par  Sa  Sainteté 
pour  y  vaquer  Ton  prièrant  aussi;  le  roi  lui  tesmoigna  après 
qu'il  fut  de  retour  dans  son  diocèse»  qu'il  recevroit  un  singulier 
contentement  de  les  sravoir  vivre  en  bonne  intelligence,  et 
nostre  comte  le  conjura  de  reclKMcher  la  paix  et  de  reuti-eteoir 
avec  SOS  confrères.  Robert  de  Joipny  disuil  as^oz,  (j  :  '  dési- 
roit  rien  tant,  mais  ses  actions  nestoient  soinMablesa  sis  p.i- 
i^oUes,  il  proniectoit  assez  et  seniMoit  vouloir  se  moriie  i  la 
raison,  quand  il  esioil  en  son  pailiculier,  mais  quand  il  avoit 
parlé  à  son  oiticiai,  il  ne  se  souvenoit  de  ce  qu'il  avoit  pio- 
mis. 

Les  pruci's  qwi  esloient  entre  eux  dormirent  toutefois  (jnnlquo 
lems,  a  cause  des  detlenses  (\iù  en  avoient  esté  faites  aux  par- 
lies,  d'actenler  sur  la  jurisdicli(Mi  df's  uns  et  des  ruitii  s.  pon- 
dant le  procr»; ,  mais  comme  l  ollicial  a\ oit  un  esprit  turinUenl 
proressir,  (jin  ne  pouvoil  demeurer  m  Kîpos,  il  fit  prendre 
un  nomme  llegnand,  fiuis-siei'  (\\\  t'iinpil i(M't  le  tirer  avec  vio- 
lence, hni's  de  r<'"_:liM'  •.harUe>,  et  constituer  prisonnier. 
J)'uii  autre coslé,  It^s  fiens  de  l'cvesque  aiant  rencontn'  chape- 
lain (le  Pierre  de  UocheforI ,  vicomte  et  chanoine  de  (iljarlres, 
dans  la  cour  de  la  maison  episcopale,  le  hactirent  et  excédèrent 
gmndenient.  Le  Chapitre  olVensé  de  ces  excès,  et  craieuant  que 
les  riollcs  des  maistres  i>assassent  jusques  à  Icui-s  sei  vileurs, 
(jui  seiiililnient  s'intéresser  dans  lcui*s  (juerelles,  se  retirèrent 
vers  le  loi,  pour  en  avoir  justice:  en  actendant  le  Chapitre  con- 
voca  tous  les  chanoines,  tant  présens  (]u  altsciis,  pour  délibé- 
rer conjuiiitement  de  ce  qu  ils  auroieut  a  laire  contre  ces  en- 
treprinses;  et  pour  mectre  ledit  seigneur  évesque  en  son  tort, 
ledit  Chapitre  députa  vers  lui,  Uaoul  de  (>hevrie,  chancelier, 
llegnaud  d'Eciosnes  et  Nicolas  de  Brai,  chanoines,  pour  confé-  , 
rer  ensemble  sur  les  coustumes  et  usages  dudit  Chapitre,  les- 
quelles il  ne  pouvoit  ignorer,  aiant  esté  si  loogtems  de  leur 
corps,  et  chanoine  en  leur  église,  et  le  prier  de  les  observer, 
ainsi  qu'il  Tavoit  solemnellement  promis  et  juré,  en  sa  nouveUe 
réception  et  entrée  en  l'évesché. 

Il  les  contenta  de  belles  paroles  à  son  ordinaire,  mais  soubz 
main  il  ne  laissoit  de  faire  contre  tout  ce  qu'il  pouvoit.  Cela 
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jvnnil.  t'ii  (■<'  qiu'  l^litMiiic  l'Jm'-hMiulnn  qui  U'ii*tif  ;\  fpi-inp  la  An.  1321. 
juevii-i<  lie  (,hai1it'>,  aiaiil  emprisdiiiu'  Nicolas  dr  l'irei,  clerc 
(lu  cluLHir  (le  la  Cathédrale,  <'s!ant  cii  sm  filis  o\  hainl  ecclésias- 
tique, le  Chapitre,  qui  avoil  soiillcrt  ceslf  kziuu,  non  seule- 
ment eu  ses  priviléL'es  pat  ticiilicrs,  mais  eucores  tout  l'ordre 
tUi  tler!-:''.ne  voulant  [(assci"  (.este  inpire  et  procédé  \ iuloul , 
sans  eu  h;>iiiui^Hcr  tiueUiut;  ressenliuiciil ,  eusl  recours  à  ses 
«huits  el  priviléjies,  eu  vertu  desquels  il  l  exc  (uiuuuuia.  Le 
r.omlc  lit  iiiine  de  ne  l'avoir  aiîuii'altlt',  mais,  aiaiit  esté  veu  de 
la  piirt  des  chauoiues,  par  M  (lUillauinc  Ant\>vard ,  qui  estoit 
de  leur  corps,  il  approuva  ce  qui  s'esloit  passé  en  ceste  occasion. 
r»iUi,  hien  aise  d  avoir  un  sujet  pour  nuire  au  Chapitre,  pu- 
bUoit  haulement  partout  que  le  Comte  ne  devoit  endurer  que 
ledit  Chapitre  eust  traita  un  de  ses  oUiciers  si  indignement,  les 
privilèges  en  vertu  desquels  il  Tavoit  fait,  estant  abusifs  et 
nuls. 

Le  Chapitre  se  trouvant  offensé  des  discours  téméraires  do 
cest  officiai,  le  fit  citer  un  mei-credi  d'après  la  saint  Rémi,  pom* 
en  dire  les  raisons;  il  se  mocqua  de  leur  citation ,  et,  au  lieu 
de  comparoir,  il  les  traicta  d*une  haute  impudence  ;  il  les  (|ua- 
li&oit  d*a])useur8  et  de  forgeurs  de  privilèges,  usant  contre 
Thonneur  de  leur  compagnie,  de  beaucoup  de  convicos,  ce  qui 
les  porta  à  Texcommunier  de  rechef.  Ceste  dernière  action  ser* 
vit  comme  de  fuzil ,  pour  rallumer  le  feu  des  dissetitions  précé- 
dentes, d'autant  que  Vévesque,  voulant  montrer  qu'il  avoit 
bien  autant  le  droit  que  le  Chapitre,  il  le  déclara  aussi  excom- 
munié, dont  ce  dernier  se  porta  pour  appelant.  Le  chapelain  de 
Saint-Estienne ,  religieux  de  Saint-Jean-en-Yalléc,  qui  a  son  titre 
dans  le  cloistre  de  Téglise  de  Chartres,  se  rangea  du  costé  du 
Chapitre  et  adhéra  aux  appellations  interjectées  de  sa  part,  de 
la  justice  de  Tévesque. 

Le  Pape  avoil  envolé  en  France  et  eu  Angleterre  Simon 
d'Axchi,  ou  d  Archiac,  archevesque  de  Vienne,  cardinal  du 
titre  de  Sainte-Prisque,  et  Jean  Henoli,  évesque  d'Orange,  ses  lé- 
gats, pour  trai(  tt M  de  paix,  entre  les  rois  de  ces  deux  couron- 
nes (1).  L'olHcial  de  l'évesque  aiant  taxé  les  curés  du  Chapitre 


(I)  i:.  ll»>lH>rt,  iu  ArcUirp.  Vicnnen.  Frizon,  m  GaU.  furpwraia.  Aoberi, 
p.  kl%.  Bemanl  Guidon,  in  Joam.t  22. 
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An.  1.124.  à  deux  mille  livres,  pour  partie  de  rciilreticn  cl  dispense  que 
les»  bénéfices  du  roiaumc  dévoient  fournir  ù  ces  l<''gati^ ,  le  Cha- 
pitre s*en  plaignit  à  eux-niesmes,  à  cause  quc%  de  toute  ancien- 
neté,  les  curés  n'avoient  esté  comprins  en  aucuns  roolles,  mais 
seulement  les  iibbés,  prieurs  conventuels,  les  chapitres  et 
communeautés,  les  Templiers  quand  ils  subsisloient,  les  Hospi- 
taliers et  autres;  et  excommunia  de  recbcf  ledit  de  Billi,  fai- 
sant deffense,  le  mercredi,  veille  de  l'Assomption  de  Nostre- 
Dame,  ù  tous  les  chanoines,  de  communiquer  à  lui,  soubz 
peine  d'excommunication.  Ce  foudre  estonna  cest  officiai,  qui  ne 
dist  mot  quelque  tems,  durant  lequel,  lolande  de  Dreux ^  du- 
chesse de  Bretagne,  dévida  la  fusée  de  ses  ans.  Elle  estoii  fille 
de  Robert  IV,  comte  de  Dreux,  et  de  Béatrix,  comtesse  en  par* 
tie  de  Montfort-rAmauri,  veuve  disent  quelques-uns  d'Alexan- 
dre, roi  d'Escosse,  quand  ello  pspouza  Arlur  II,  duc  de  I^n  tn- 
giie,  qu'elle  survescjuit  d'environ  treize  ans.  On  veut  qu'elle  soit 
décédée  dès  Tan  1322,  mais  je  trouve  que  ce  fut  seulonieiit  m 
1325.  En  la  mesnie  année,  Pierre  de  Uochefort,  chanoine  de 
Chartres  et  vicomte  dudit  lieu,  fut  esluévesqiie  de  Lanjrres  où 
il  estoit  d(  ai-chidiacre,  par  la  translation  de  Louis  de  Poi- 
'  tiers ,  à  celui  de  Metz. 

Ouehjue  tems  apn'^s,  lelihapitre  voiaut  approcher  celui  auquel 
le  coiirile  de  Sens  avuit  esté  iudit  a  Paris,  il  commit  Jean  Pasté, 
dnien,  Uaoïil  de  (^hevrières,  chancelier,  Phihppesde  Messe,  Guil- 
laiiuK»  (II"  l'l;iva(Minr,  (jui  fut  depuis  archevesque  d* Anrh  et  de 
llout'ii,  et  Landulphe  de  la  Coiomne ,  tous  chanoines  de  Ciiar- 
très,  pour  s'y  trouver;  et  pour  ce  ([ut*  r.hapitio  ne  recher- 
clioit  q\ie  les  mni('n>  d'un  bon  accord  avec  Roiit'it  de  Joigny,  il 
députa  le  veuiliedi  d'ajtics  la  Chconcision,  l'Jiilip[içr^  de  Melmi, 
prévost,  et  Simon  Lambert ,  chanoine,  pour  conférer  avec  ledit 
sieur  {>rélat,  de  tous  les  diilérens  qu'ils  avoient  ensemble.  Uo- 
bert  ne  voulut  les  tnitcndre,  et  le  Chapitre  n'en  pusl  avoir  au- 
tre issue,  que  [mv  t  elle  de  sa  vie  et  par  celle  de  son  (jllicial, 
hors  du  diocèse  de  (.liartrt  s.  Uoberl  ne  la  fil  longue  après,  es- 
tant décédé  des  le  mois  d'avril  suivant;  ce  ([ni  peut  se  recueillir 
du  registre  (îapitiilaire  (1(>  ladite  année  dans  U'quel  il  se 

trouve  que,  le  lundi  devant  la  fc^lc  ib^  saint  Georges,  le  Cha- 
pitre mit  en  sa  main  la  jurisdiclion  spirituelle  de  révesché,  le 
siège  estant  vacant,  et  institua  officiai  de  la  cour  épiscopale, 
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M*  Nicolas  île  Braie,  chanoiiK»  de  Ciiartres,  M*  (iui  do  l  ouciieis,  An.  1325. 
aus^i  chanoine,  pour  p;ardc  du  sceau  de  l'évesché;  M"  Hop:naild 
I^rieur,  notaire  et  secrétaire  du  ("hapitre,  ^^relUer  et  tabellion  ; 
et  pour  promotoin  ,  il  choisit  M"  Jean  de  Florence. 

Lo  jeudi  24  duilif  mois,  son  corps  fut  \mrU''  en  déi»n>t  cii  IV'- 
l^lise  de  Saint-Jean-cn-Vallée,  pour  y  e^i i c  LMidr,  siii\;iiit  ^ou 
lestament,  jusques  n  ce  (ju'il  pnst  e<tre  transpoitc  i  .loimiy,  on 
il  avoit  eshi  sa  si'pnlhui'  avec  ceux  di-  <;i  faniillc  ninMipril  eusl 
t»u  beaucoup  de  prinscs  cl  de  pioc»  s  avec  smi  ('hapilre,  il  ne 
laissii  de  doinier  sa  chapelle,  a  1  *'_:lise  de  iiharlicN,  avec  ciinj 
ainieaux ,  et  ti'>iii(ii*;na  (jue  c'avoil  i>st('«  plus  par  la  faute  d'an- 
trui  que  parla  >inine,  rpi'il  avoit  rfinijin  n\pc  ses  C(iii!u're>.  Il 
estoit  de  son  iiaUuel  assez  doux,  mais  se  lais-oii  cnij^tuter  trop 
facilement  aux  persuasions  de  ceux  ausqucls  il  a\oil  quelque 
confiance:  il  esloil  iiiesmemenf  en  estime  de  sainteté,  aiani, 
dit-on.  tliuaul  une  Liivinde  séclicicsse  obtenu  lie  la  iduie,  en  di- 
sant la  messe,  en  une  procession  {.'énérale  en  réyli.-.i;  de  Josa- 
phat,  veu  qu'estant  à  la  comuumion  qu'il  lit  avec  larmes,  que 
la  niVessité  conmmne  fira  de  ses  yeux,  on  veid  le  ciel,  qui  es- 
loil beau  et  serein,  se  couvrir  de  nuages  espais,  qui  vei-sèrent 
de  Teaa  eu  abondance  devant  que  la  messe  fiist  achevée,  de 
sorte  qu'on  eut  bien  de  la  peine  à  s'en  retourner. 

En  faisant  la  visite  de  son  diocèse,  il  trouva  dans  une  vieille 
muraille  de  la  chapelle  de  Saint-EsUenne  du  chasteau  de  No< 
gent-le-Rotrou ,  qui  estoit  celle  des  comtes  du  Perche,  aupara- 
vant qu'ils  eussent  fiiit  bastir  et  fondé  l'église  de  Saint-Jean  du- 
dil  lieu,  la  cervelle  de  S,  Jean>Baptiste.  Pour  sravoir  la  vérité 
des  miracles  qui  se  faisoient  par  les  mérites  de  ce  précurseur 
du  fils  de  Dieu,  il  en  fit  informer,  et  aiant  reconnu  ce  qui  en 
estoit,  il  leva  ceste  sacrée  relique  et  renferma  dans  un  chef 
d'argent  doré,  soutenu  par  deux  anges  de  mesme,  qu*il  donna 
à  ladite  église  de  Saint-Jean  de  Nogent,  où  il  se  veoid  encores, 
marqué  de  ses  armes,  qui  sont  de  gveules,  à  l'aigle esplùié  d*0T, 
au  iambel  d'azur^  de  troUt  pièces  traversant  sur  Vestomach  de 
Vaigte;  en  quoi  celui  qui  a  fait  ces  armes  pourroit  s'estre  mes- 
pris  au  regard  du  blason ,  veu  que  les  vraies  armes  de  Joigny 
sont  d'aïur,  à  Vaiglc  rsploir  d'or.  J'ai  esté  plus  long  en  ce 
chapitre  que  je  ne  devois,  mais  aiant  en  main  les  procès-ver- 
baux des  uns  et  des  autres,  j'ai  esté  bien  aise  d'en  rapporter 
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An.  I32j.  1  exilait  au  viai.  qui  piisi  servir  eu  st^mblable  rencontre  comme 
il  se  verra  ci-apn.'s. 


Mort  de  Charles  de  Valois,  comte  de  Chartres:  de  ses 
enfans  et  de  leurs  partages.  De  Pierre  de  Chappcs, 
évesque  de  Chartres  et  cardinal.  Schisme  en  V Eglise, 

Hataille  de  Cassel  en  Flandres  y  (jatgucc  par  Philippes 
de  Valois,  roi  de  France,  noslre  Comte. 

--I  >y  KVANT  que  de  passer  à  re»lifetioii  d'un  successeur  de  Ro<> 


beri  de  Joigny,  il  ne  sera  à  mon  avis  hors  de  propos,  de 


foire  mention  de  quelques  iiicidens  qui  se  passèrent  du- 
rant la  séance  de  ce  prélat. 

Charles  de  Valois,  nostre  comte,  avoit  hien  prins  de  la  peine 
à  faire  des  acquests  de  plusieurs  personnes  qui  avoient  des 
droits  et  des  rentes  à  prendre  sur  le  domaine  de  Chartres,  il 
n'en  eut  pas  grand  contentement,  estant  tombé  malade  dès  la 
feste  de  la  Magdelaine;  ce  fut  uu  aveiiissement  [lourle  faire 
penser  à  sa  conscience  qu'il  sentoit  char.:rr,  d'avoir  poursuivi 
trop  âprement  la  mort  d'Ënguerrand  de  Mnrigny,  comme 
nous  Tavons  veu  ci-dessus,  il  en  eut  de  grands  remors,  qui  ne 
furent  assés  grands  pour  lui  redonner  la  vie,  mais  suiTisans 
pour  lui  avancer  sa  mort,  pour  Thonneur  qu'il  lui  avoit  oslé  par 
un  ignominieiLv  supplice,  il  tascha  de  le  lui  rendre.  Il  lui  sem- 
hloit  avoir  toujours  l'ombre  et  la  représentation  dudetrunct  de- 
vant les  yeux,  qui  demandoit  vengeance  contre  lui.  Pour  expier 
sa  faute  et  faire  l  épa ration  à  ses  mânes,  et  rendre  a  sa  mémoire 
l'honneur  qu'il  lui  avoit  osté.  il  demanda  au  roi  le  corps  d'En- 
gurrraiid.  qui  pstnit  au  ^ribet  de  Paris,  pour  le  faire  iulmnier; 
ce  q\w  lui  aiaiit  t  sié  accoi-dé,  il  fil  porter  en  grande  pompe  et 
soleomité  ie;>  ussemens  et  squelette  d'icelui,  eu  i  église  des 
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<ilianreux  dndit  lieu(i);  où,  aiaiil  loposc'i  quelque  i<mus,  ils  An.  I3îâ. 
furent  transportés  en  l'église  d  Ecouis,  qu'il  avoit  fondée  di's 
lan  1310. 

Durant  i^ii  maladie,  il  ftl  faiie  une  auiiiosne  générale  par  la 
vitie  &'  Paris  :  ceux  qui  la  di^lribuoient ,  disuient  à  ceux  ausquels 
ils  la  dniuioient  :  «  Priez  Dieu  pour  l'àme  de  feu  Monseigneur 

Knfîuerraud  de  Marigny  et  iK»ur  la  santé  de  Monseigneur 
»  Charles  de  \  alois  !  »  Ce  prince  aiani  connnaudé  expressément 
qu'on  nouunast  ledit  de  Marigny  devant  lui.  Dès  le  lundi  aupa- 
ravant Noël  1320,  il  fil  sou  testament,  par  lequel  il  eslusl  sa 
sépulture  en  léglise  des  Jacobins  de  Paris,  au  milieu  de  ses 
deux  premières  femmes ,  et  voulut  que  son  cœur  fust  aux  Cor* 
deliers,  au  lieu  où  Mahaud  de  Saint-Paul  désiroit  estie  inhu- 
mée. Sa  sépulture  se  veoid  en  ladite  église  des  Jacobins,  derrière 
le  grand  autel ,  qui  est  une  statue  ou  représentation  de  marbre 
blanc,  sur  un  tombeau  de  marbre  noir,  laquelle  porte  sa  cotte 
d'armes  et  son  escu,  semé  de  France.  Elle  estoit  autrefois  dans  la 
chapelle  de  Nostre-Dame-de-Grftce,  qui  est  à  costé  du  grand 
autel,  mais  elle  en  lut  ostée  en  1611 ,  et  posée  où  elle  se  veoid  à 
présent.  Il  y  à  en  la  mesme  église  une  autre  statue  de  pierre, 
année  de  toutes  pièces ,  avec  sa  cotte,  semée  de  France,  qu'on 
tient  estre  encore  de  lui,  laquelle  est  plantée  sur  une  colonne 
de  mesme  matière. 

n  se  plaisoit  fort  à  Villers-Gotterets,  près  lequel  il  fonda  les 
Chartreux  de  Bourg-Fontaine  :  il  décéda,  selon  aucuns,  le  9 
d'octobre,  au  village  de  Patay  en  Beausse.  Testime,  pour  moi, 
que  ce  fut  le  27  de  novembre  1 325 ,  pour  ce  que  à  tel  jour ,  son 
anniversaire  se  fait  en  l'église  de  Chartres,  pour  lequel  y  foire, 
le  jour  de  son  décès ,  il  légua  deux  cens  livres  tournois. 

n  laissa  plusieurs  enfans  de  ses  trois  femmes  :  de  Marguerite 
de  Sicile,  sa  première,  il  eut  Pliilippes  de  Valois,  q\ii  fut  nostre 
comte  de  Chartres  et  depuis  roi  de  France,  sixiesme  du  nom; 
Charles,  qui  fut  comte  d'Alençon  et  la  souche  des  comtes  dudit 
lieu;  Isabeau ,  femme  de  Jean  111,  duc  de  Bretagne;  Jeanne, 
comtesse  de  Hainaut  ;  Marguerite ,  comtesse  de  Blois ,  puis  de 
Naniur;  Catherine,  décédée  jeune,  et  enterrée  à  ^'a1^eri,  abbaïe 
du  Valois.  De  Catherine  de  Courleuuy,  sa  seconde  femme,  il  eut 


(1^  Uorroxet,  en  ses  ArUiquUés  de  Paris. 
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An.  132d.  CalheriiiP,  feiniin'  'le  riiilippes  de  Siriie,  piiiK  c  T;neiile, 
qui  se  qiialifwj .  à  raiis*'  d  cll»',  oiiiptMeur  do  «luiistaiiliuople; 
.Icaiiiie,  [Jiiiit  t--M'  do  la  Moiro,  qui  m-  nnnaria  à  llolu-rl  d'Artois, 
cuiiile  do  Bo.iimioiit  ;  Nalicau,  roli^'ioiise  à  Poissi,  puis  ald>osïie 
de  Font-Eviaml.  De  Maliand  d(î  (Uiastilloii  ou  do  8ainl-Paul,  sa 
troisiosuio  ftimm*,  il  laissa  Louis,  conito do  r.harii os,  d'Alcniou 
et  du  \  aluis;  Mari(î,  foniuio  do  tïiiai  lcs  do  Sioilo,  duc  do  Ca- 
labre(I);  Isabeau,  uiaii»'*e  avoo  Pioiio  1,  duc  do  Bomboii;  el 
Blauche,  promiore  femuie  de  l  ompoiour  Charles  IV. 

Dès  le  mois  d'avril  132(),  ces  froros  parta;joi  eut  eusoinble  la 
successiun  do  leur  pore,  comme  nous  l'avous  dit  ci-dessus  :  U 
leur  avoit  faii  |)art4ig:e  dès  le  lundi  d*apr&slafeste  de  KAscension 
131 (2),  et  leur  avoit  douné  sravoir,  ùPhilippes,  les  comtés 
d'Anjou  et  du  Maine  avec  les  acquests  qu'il  avoit  faits,  La  Roche- 
sur-Yon  et  la  maison  de  Saint-Ouen ,  près  Paris;  à  Cbarles,  son 
second  fils ,  il  avoit  baillé  Chartres ,  la  terre  de  Ghaumont  et 
leurs  appartenances,  Ghasteauneuf  en  Thimerais,  Senonches, 
Moulins  et  Bons-Moulins ,  la  forest  du  Perche  et  celle  de  Resno; 
et  à  ladite  Mahaud,  son  espouze,  et  aux  enians  masles  qui  sor- 
tiroient  de  leur  mariage,  le  comté  d'Alençon  et  ses  apparte- 
nances,  la  vicomté  de  Toun,  la  terre  de  Cotentin  et  celle  de 
Mortagne.  Je  trouve  néamoins  que  Charles  de  "Valois  avoit  au- 
trement disposé  de  son  bien  à  Tégard  de  Mahaud  et  de  ses  en> 
fans  y  leur  donnant  le  comté  de  Chartres,  Ghasteauneuf  en  Thi- 
merais,  Senonches,  Moulins  et  Bons-Moulins;  comme  de  bit, 
Louis»  issu  de  ce  dernier  mariage,  en  jouit  sa  vie  durant. 

Aussi  se  trouve -t-il  uu  autre  iiartaLM'.  dn  mois  de  jan- 
vier 1328,  par  lequel  Charles  de  Valois  laissa  à  Philippes,  son 
aisnéy  les  comtés  de  Valois ,  d'Anjou  et  du  Maine,  La  Hoche- 
sur-Yon  avec  la  maison  de  Saiut-Oueu,  pour  jusques  à  vingt 
mille  Uvi-es  de  rente,  en  fond  d'hérit«i*îe  ou  do  tori^e;  à  Gharies, 
il  bailla  le  comté  d'Alenron  el  du  Perche  et  autres  terres  ci-dee- 
sus,  jusques  à  dix  mille  livres  de  rente;  et  à  Louis,  il  laissa 
Chartres,  Chasteauneuf  on  Thimenois,  Champrond ,  Senonches, 
lo  domaine  de  Torri.  du  Vivier  on  Brie,  el  Brcgeval,  jusques  à 
neuf  mille  livres  de  rente.  Philippes  et  Charles  ne  se  tinrent  à 


(t)  Inventaire  cl*Alenron«  A.  —  (?)  Invent.  d*Aienron,  lib.  I,  ch.  9, 
A,  LUI!. 
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ce  partage,  veu  que  j'en  trouve  un  autre,  foità  Paris,  après  le  An.  1325, 
trespas  de  leur  père,  le  3  d'avril  1326,  par  lequel  ledit  Charles 
bailla  à  son  frère  le  comté  d'AIeuron  avec  les  chastellenies  dudit 

« 

lieu  et  ceUe  d*£s6ai,  la  vicomté  de  Toun,  les  terres  de  Cotentin, 
pour  cinq  mille  (]uatre  cens  quatre  livres  dix  -  sept  sols  dix  de- 
niei^  de  rente;  les  chastellenies  de  Mortagne,  de  Mauves,  pour 
dix-huit  cens  quativ-vingt-sept  livres  quatorze  sols  huit  deniers 
de  rente;  ensemble  la  forest  de  Delesme avec  ses  appartenances; 
et  se  retint  ledit  Philippes,  l'usage  plainier,  en  son  chasteau  do 
Belesme  et  en  celui  de  la  Perrière»  du  bois  pour  bnisler  ot  bas- 
tir.  Et  en  cns  de  décès  dudit  Charlos,  sans  eulans,  les  choses  sus- 
dites devoii'iit  retourner  audit  PhiHpjx^s ,  sauf  et  réservé  le 
douaii-e  de  .h'.'uiiie  de.îoifruy,  iiii'ce  de  no^lre  l'eu  prélat,  espnuze 
dudit  r.liarli  s;  et  lut  accordé  que  les  chastellenies  de  Morlagije, 
Mauv(>s  l'I  lielesme,  tiendroient  en  foi  et  liommai^e  dudit  Phi- 
lippes. O^and  à  Louis,  il  eut  Chartres,  Chasteiuneuf  en  Thi- 
nierais  et  les  autres  terres  tM  >«'i;L:iieui  i»'s  ci-dessus,  lesquelles, 
trois  ans  aptes,  revindrent  ausdits  Phihppes  et  Charles,  par 
sou  décès  arrivé  le    iiovemlue  I3t?9. 

Au  mesmc  tcius  que  rjiarles  de  Valois  leur  père  trespassa, 
Raimond  de  Ruffo,  autrement  dit  le  Roux,  Qwercinois  et  nfneu 
du  pape  Jean  XXII,  cardiii.ti-jirestre  du  titre  de  Saint-l  Jirisugon, 
chantre  et  clianoine  en  l'église  de  Ciiartres.  dit  adieu  au  inonde 
cl  lui  inhumé  eu  l'église  des  frères  Mineurs  J  Avignon.  Il  ne  tint 
guère  cest«  dignité  de  chantre,  à  laquelle  il  fut  receu  eu  1322, 
u  estant  (uicores  que  cardinal-diacre  de  Sainte-Marie  in  CosmC' 
din.  auquel  titre  il  avoit  esté  promu,  le  20  décembre  1320;  ce 
qui  se  veoid  dans  le  registre  Capitulaire  de  l'église  de  Chartres. 

Maintenant  pour  revenir  à  Teslection  d  un  éves(]ue  dudit 
Chartres ,  le  Chapitre  print  jour  pour  y  procéder,  le  mercredi 
devant  la  feste  de  Pentecoste,  il  fit  citer  à  Tordinaire,  tous  les 
chanoines  pour  s*y  trouver.  Il  se  veoid  par  certaines  missives 
d'Estienne  de  Noèx ,  procureur  du  Chapitre  en  Cour  de  Rome, 
que  le  roi  Charles  le  Bel  s*emploioit  fort  envers  le  Pape  pour 
Jean  Pasté,  doiende  Chartres,  qui  estoit  lers  absent,  avec  Louis 
Pasté,  son  frère,  aussi  chanoine  de  Chartres.  Le  Chapitre  près- 
soit  tant  quil  pouvoit  Teslection  d'un  prélat,  d'oignant,  comme 
il  avint,  que  le  Pape  se  réservast  d'y  pourveoir.  Uleuren  donna 
un  qu'il  croioit  devoir  leur  estre  aggréable  aiant  estO  autrefois. 
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Ail.  T3;'0.  leur  doieii,  et  du  diocèse  de  CJini-Ires:  ce  fut  rien»'  de  i!lia[)jirs, 
loi-s  L'vesque  d'Anas,  (ju'il  tiaiisfi-ia  del  evest-lié  d  Ai  ias  ;i  celiu 
de  (Chartres.  Frizou,  en  ^a  Gaule  J*ourprœ,  le  fait  iialil  du  diu- 
rèse de  Troies»  mais  eu  cela  il  s'est  tntniiM',  la  maison  de 
r.liappes,  dont  il  tiroit  sou  origiue,  estauL  autre  ijue  relie  de 
t^haiiipa.LMie,  et  assize  au  village  de  Villemeux,  près  de  Nogeut- 
le-liui  ei  eu  la  paroisse  de  Saint-Pierre  de  Chappes ,  d  ou  il  pre- 
uoil  son  nom. 

Dès  ses  jeunes  ans,  il  avoit  esté  eslevé  en  l'église  Chartraiiuî 
eu  laquelle  il  estoil  chanoine.  Les  bulles  de  sa  translation  de 
i'éveâché  d'Arras  ù  celai  de  Chartres,  sonl  du  12  des  calendes 
de  juiu  1326,  qui  servirent  à  Auberi,  pour  lui  foire  croire  que 
ce  Pierre  de  Campiê  ou  CappiSj  évesque  d'ÂiTas,  estoit  le 
mesme  que  celui  qui  fut  évesque  de  Chartres  (1). 

Le  Pape  envoia  aussi  séparément  ses  bulles  au  Chapitre  dudit 
lieu,  au  clergé  taut  de  la  ville  que  du  diocèse  et  peuple  d*iceux  ;  et 
encores  aux  vassaux  de  révesché,  à  Varchevesque  de  Sens  et  au 
roi,  le  priant  d*avoir  ledit  prélat  pour  recommandé  et  lui  prester 
confort,  faveur  et  aide.  Ce  Pierre  de  Chappes  avoit  esté  autrefois 
docteur  régent  en  droit  en  l'Université  d'Orléans  (2),  conseiller 
du  roi,  disent  quelques-uns,  en  son  Parlement' de  Paris,  dès 
1316,  voire,  si  on  en  doiht  croire  à  quelques  mémoires  que  j*ai, 
chancelier  de  France,  en  1317,  et  l'année  suivante,  il  futpourveu 
de  l'évesché  d'Arras,  après  le  décès  de  Bernard,  et  le  garda 
jusques  en  ceste  année,  qu'il  fut  transféré  e»  celui  de  Chartres. 
C'est  pourquoi  Ferri  de  Locres,  rapporté  par  Auberi,  s'est 
trompé  en  sa  Chronique  de  Belgique,  escrivaul  que  ce  Bernard 
mourut  dès  Tan  1318,  et  que  Pieri-e  des  Champs  lui  aient  suc- 
cédé ,  il  ne  garda  guères  ce  bénétice ,  aient  esté  peu  a[)rè3  créé 
cardinal;  veu  ([u  il  fut  évesque  d'Arras  à  tout  le  moins  de  sept 
à  huit  ans,  n'aiant  esté  élevé  à  la  pourpre  pfMulant  quil  fut 
évesque  d'Arras,  mais  tandis  (ju  il  le  fut  de  Chartres,  sçavoir 
un  vendredi  des  quatre- temps  des  A  vents  de  l'an  1327,  ainsi 
que  Ta  remarqué  Onufre,  et  le  portent  les  registres  Capitulaires 
de  Téglise  dudit  Chartres. 


(t)  Kn  son  Traité  des  Cardinaux ^  t.  I,  p.  \\\.  —  (?)  Lo  Maire,  en  son 
nisi.  d'Orlènm,  part.  Il,  p.  66.  Du  Tillet,  IIUv  Des  rangs  H  grands  de 
France,  p.  372  et  374. 
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Loci-es  ne  s  eî>l  pas  moins  abusé,  quand  il  a  esci-it  que  Jean  An.  1327. 
de  Mandeville  fut  nommé  à  l'évesché  d'Arras  en  1319,  et  que 
hall  ans  après  il  fut  transféré  à  celui  de  Chartres;  d'autant  i\\u\ 
suivant  les  mesmes  registi-es  Capitulaires,  ce  Jean  de  Mande- 
ville,  autrement  Jean  Pasté,  ne  fui  sacré  évesque  qnen  \'.V21. 
Die  Luniv,  i>oi1ent-ils,  posiJudicn  me ,  ifentes  eyiiscopi  Attrchal' 
(aisLs  detuleruHt  in  œpitulum  siffilla  fÂ'cauatus  cocanfis  p^r 
consecradoncni  factaui  de  Uoininn  J(xinm  Pasfr .  rpisroj»)  Al- 
trebattensi  quomlain  Ikcana  dicti  loci ,  rte:  qui  monstre  évi- 
demenf  rpi'i)  ri'a  esté  évest^ue  d'Arras  plus  tost  fju'cii  rpste  an- 
née. Je  ne  trouvf  [)as  si  l'une  de  (îiiappes  pnnt  possession  vi\ 
jjersonne  de  réve.'>(  lu'  de  r.hartres,  et  estime,  pour  moi,  (jiril 
n'y  viîît  point,  estant  (m-cm|„.  plusieurs  alfaires,  .mi  la  Cour 
de  Uuaie.  Je  iruuvc  M  ulenient  que  les  grands-vir  aii se  pr<'- 
senlèrent  an  Chapitre  le  sabmedi  devant  la  feste  la  Nativité 
de  S.  Jean-Baptiste  13*?r>,  environ  nn  mois  apn  s  qu'il  en  fut 
puurven ,  cf  (|ut'.  iî«'s  le  lundi  d  apres  l  l'-])ii>lianie  de  l'an  \'.\'2H, 
selon  la  ^upputatlull  (onunnne,  son  ollicial  et  hceeleur  rappor- 
tciiiiît  audit  Chapitre  les  sceaux  et  registres  de  la  jurisdirtion 
spiiituelle  de  la  i^our  épiscopale  de  (Chartres;  le  siège  épiscopal 
vacant,  par  translation  do  H.  P.  en  Dieu,  Monsieur  Pierre  de 
Chappes,  évesque  dudit  lieu,  a  la  (li;^ujlé  de  Cîirdinal  :  Propter 
ipsius  cminentiam  et  mérita,  dit  un  (iatalogue  de  nos  prélats. 
Aucuns  lui  donnent  le  titre  de  Saiut-Martin-des-Mouts,  mais 
Onuire  veust  que  ç'aie  esté  celui  de  Saint^Glément.  Sa  séance  ne 
fut  si  briève ,  que  durant  iœlle,  il  ne  sortist  un  de  ses  chanoines, 
pour  présider  en  une  église  ;  ce  fut  Jehan  de  SilhsurTi ,  que  le 
pape  Jean  pourveutde  Tarchevesché  de  Naplcs,  par  la  promo- 
tion de  Hannibal  de  Gecano,  au  sacré  Collège  des  Cardinaux. 

Pendant  le  tems  de  son  épiscopat,  il  arriva  un  schisme  en 
l'église,  par  le  moyen  de  Louis  de  Bavières,  empereur,  lequel, 
pour  quelque  mécontentement  qu*il  avoit  receu  du  pape 
Jean  XXII,  qui  Tavoit  excommunié,  lui  opposa  frère  Pierre 
Rematutius,  cordelier,  qu'il  couronna  lui-mesme,  et  le  nomma 
Nicolas  V.  Durant  ces  contentions ,  Charles  le  Bel  changea  ceste 
vie  en  une  autre,  le  premier  de  fehvrier  1328,  au  bois  de  Vin- 
cennes,  et  fut  porté  inhumer  en  terre,  an  sépulchre  commun 
des  rois  de  France;  son  cœur  fut  mis  toutesfois  aux  Jacobins  de 
Paris,  et  ses  entrailles  à  Maubuisson-lez-Pontoise.  Il  ne  laissa 
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1328.  aucun  enfant  masle,  mais  seulement  une  fille)  de  laquelle 
Jeanne  d'Evreux,  sa  femme,  esloit  enceinte,  lors  de  son  décës. 
Philippes  de  Valois,  fils  aisné  de  Charles,  qui  fut  nostre  comte, 
fut  ordonné  tuteur  au  ventre,  et  elle  délivrée  de  son  part,  vers 
Pasqucs  (1  )  ;  Gilles  dit  le  premier  avril  audit  an,  qui  fut  d'une 
fille,  nommée  Blanche;  il  fut  proclamé  roi  de  France.  Edouard  III, 
roi  d*Angleterre,  faisoit  tons  ses  efforts  pour  l'exclure  de  ceste 
succession,  prétendant  estre  le  plus  proche  de  la  couronne,  à 
cause  d'Isahel,  sa  mère,  fille  de  Philippes  le  Bel,  et  sœur  des 
trois  rois  derniera. 

La  loi  salique  lui  estoit  un  grand  obstacle,  et  la  consultation 
de  Balde,  très-fameux  jurisconsulte,  très-désavantageuse  pour 
lui,  ayant  prononcé  et  conclu  en  faveur  du  François.  Ce  prince, 
se  voyant  asseuré  d'un  royaimie  très-florissant,  se  transporta 
au  plus  tost  à  Reims ,  ou  il  se  fit  sacrer  et  couronner  le  jour  de 
la  Trinité,  pur  Ciiiillaume  de  Trio,  son  oncle,  archevesquc  du 
lieu  et  caniiiîiil  de  l  éfrlise  Iloinaiiie,  disent  Robert  et  Frizon, 
Tun  en  sa  Gaule  Chreslicnnc.  1  autre  en  sa6\/î//f  Pourprée;  com- 
bien que  d'autres  nient  qu'il  ail  en  place  dans  le  sacré  Collège 
des  Cardinaux.  Mais,  en  laissant  la  décision  .i  ceux  qui  en  vou- 
diont  prendre  la  peine,  je  leur  quicte  très- volontiers. 

Louis,  comte  de  Flaudies,  s'estanl  trouvé  au  sacre  du  roi, 
comme  pair  de  France,  il  se  plaignit  au  nouveau  roi  des  mauvais 
traictemeiis  qu'il  recevoit  de  ses  sujets ,  qui  s  estoient  rebellés 
contre  lui  :  Piiilippes  s'emploia  a  Ips  mnertre  bien  ensemble. 
l,c>  Klainaïuls,  conduits  pnr  des  rtoui  (li>  ri  |iri  snnîH>î  «ans  juue- 
geiiicnt.  Ut' \ oulurent  rp^cotitcr:  !•■  loi,  inciiant  leur  conlu- 
mace  pour  mépris  de  sou  antlidril»'- ,  \(»iilut  rt'-jiHiîîer  leur  au- 
dace par  l(îs  armes,  puisqu'ils  ne  \ duloicul  lauucr  audexoir, 
par  des  conditions  plus  tlonce.^.  11  U'\a  a  i  »•  sujet  une  iuniée  de 
douze  mille  chevaux  ef  «.'rand  uonibre  d  infanterie,  qu'il  con- 
duisit en  Flandres,  (ies  reljellos  eurent  assez  d'effronterie ,  pour 
s'en  aller  audevant  et  l'actendre  à  ('.assel;  poui  luavade,  et 
faire  insulte  au  roi,  ils  mirent  en  leurs  drapp«'au\  un  voq  avec 
ces  parolles  de  railleries  :  Quand  cr  ctuj  ici  chc/tfcra,  le  Hoi 
trouvé^  Cl,  (  nfrera;  voulant  dire  par  là,  que.  coniuie  il  estoit 
impossible  (jue  ce  coq  eu  pt  inlme  <  liaulast,  que  de  mcMue  ,  il 

(i;  iToiààajd,  vol.  1.  cil.  'II.        Mus<.,  lib.  IV.  * 
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ne  se  pourroit  faire,  que  le  roi  de  France»  signifié  par  ce  coq,  An.  132». 
suivant  le  latin  Gallus,  i\in  est  éqnivoque  à  nu  Franrois  et  à  un 
coq,  t|ue  ces  mutins  nppeloient  trouvé,  pour  n'estre  venu  en 
droite  limio  ù  la  Coui'ouue,  mais  collatéralement,  pust  entrer 

dans  Casse! . 

Ils  s'estoioiit  «Miiparés  d'uni' (  olline.  (pii  !onr  ostoil  tivs-avan- 
tageuse,  s  ils  eussent  eu  une  meilleure  conduite:  chacun  acten- 
doient  a  <ini  cnmmenceroit.  Un  jour  de  saint  Barthéleuii,  les 
Flamands  ayant  scen  par  leiu's  coureurs  qn»'  les  ?'rançois,  à 
cause  de  l'exci'ssive  chaleur  qu'il  faisoit ,  s  e.stoient  désarmés, 
et  s'anmsoienl  les  uns  a  doi-mir,  les  autres  à  boire ,  sans  avoir 
mi>  (It's  vt'deltes  et  senlinellos  aux  avenues  de  leur  camp,  vin- 
drenl  lundre  sur  eux  vim-s  midi,  avec  un  tel  silence  et  bon- 
heur, qu'on  sentit  phistost  leurs  coups  qu'on  n  ouU  ieurs  pas. 
LesjKîuvante  s' estant  mise  dans  le  camp  des  François,  c'estoit 
a  qui  Iniioit  des  premiers;  par  ce  moien  ,  les  Flamands  u'aïauL 
en  irvière^  de  peine  à  se  faire  voie,  ils  tirèrent  vers  la  cornette 
du  Roi,  qu'ils  avuient  résolu  de  prendre  mort  ou  vif.  .Mais, 
cuiiime  les  cteurs  des  rois,  c'est-à-dire  la  vie,  selon  la  phrase 
de  l'Escrituiv ,  sont  eu  la  main  de  Dieu ,  duquel  ils  sont  Fimape 
parlante,  il  suscita  les  comtes  de  Boui-bon,  de  Hainaut,  de  Bar, 
de  Namur  et  autres,  qui  estoient  près  de  Sa  Majesté,  de  faire 
barrière  de  leurs  corps,  contre  ces  iusolens,  pour  conservei*  le 
n>i,  jusques  à  ce  que  Tinfiinterie  eust  reprins  et  l'esprit  et  les 
armes,  pour  veuir  au  combat 

Le  danger  où  se  trouva  le  roi  leur  donna  du  courage  et  des 
forces  pour  repousser  Vinsolence  de  ces  rebelles ,  lesquels  acca- 
blés, partie  des  coups  des  François,  partie  de  la  pesanteur  de 
leurs  armes,  et  matés  de  la  chaleur,  trouvèrent  leur  ceme- 
tière  au  mesme  endroit,  où  ilsavoientdesseigné  celui  des  Fran- 
çois. U  en  demeura  de  morts  ou  prisonniers  plus  de  vingt-cinq 
mille,  quoique  du  costé  des  François,  il  ne  s*en  trouvast  que 
dix;  c'est-à-dire,  Meyer,  à  son  ordinaire,  diminue  le  nombre 
des  siens,  pour  augmenter  celui  des  nostres;  en  quoi  il  seroit 
peut-estre  croiahle,  s*il  ne  s^intéressoit  trop  dans  les  afibires  de 
ceux  de  sa  nation. 

Le  roi,  glorieux  d'une  telle  victoire,  eslant  de  retour  en 
France f  fut  rendre  actions  de  gi-âce  à  Dieu  eu  l'église  de  Saint- 
Denis,  puis  en  celle  de  Nostre-Dame  de  Paris,  en  laquelle  il 
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nu.  13^8.  entra  tout  armé  siu  son  cheval,  el  vint  en  après,  à  mesnit*  olFect 
en  celle  de  Chartres,  le  jeudi  d'après  la  festc  de  saint  Ktini  ;  il 
seniLlo  que  de  Spuiule  doute  de  ce  dernier;  a  la  vérité,  les  actes 
C^ipitulaires  de  ré«;lise  de  Chartres,  ne  le  disent  ouvertement, 
mais  cela  se  peut  recueillir,  de  ce  qui  se  trouve  escrit  en  deux 
endroits,  sçavoirau  premier  :  Die  veneris  post  fcslum  Sancti 
Hefriigii,  revestiariOy  hora  Ve$p&rarum,  prsneniibus  R,  Ue- 
cano,  etc.,  Capitulum  concessii,  et  de  grettia  speciali  consensit, 
quod  Heverendissimus  in  Christo  Pater  ac  ûoniinus  D.  Joannes 
Pctëté,  Camotemis  episcopus,  qui  adhue  nondum  intravit  ec- 
clesiam,  postqumn  fuit  fpiscojniSf  nec  juramentum  fedi  Capi" 
tuhf  ut  teneiurf  possit  hâc  vtd  dumtaxat ,  usque  ad  Abbaiiam 
deJosaphaty  ob  reverentiam  Domini  régis  Francix,  qui  tune 
Carmtum  peregrinalimiti  causa  veneratf  et  per  dictam  Abba^ 
liam  transitum  faciebatf  et  a  dicto  Domino  rege,  ut  missam 
suam  in  dicta  Abbatia  celébraret,  rogaim  fueral  :  ita  quod 
propter  hujusmodi  gratiam  nuUum  prsejudicium  Capitulo  vel 
ecclesix  imposterum  generetur.  Car  par  là,  il  appert,  que  le  roi 
estoit  venu  en  pèlerinage  à  Chartres,  et  par  le  suivant»  Use 
veoid  qu'il  y  présenta  son  cheval  et  ses  armes,  pour  lesquels 
racheter,  il  fit  délivrer  au  Chapitre,  la  somme  de  mille  livres, 
pour  estre  mis  en  fond  d*héritages,  au  profit  de  ladite  église. 
Ce  qui  se  lit  dans  ledit  registre  Capituluire  en  ces  mesmes 
leeam  :  Die  sabbat i,  aute  festum  B,  Lucx ,  Capilulum  voluit 
ff  nrdbmvU,  quod  milie  HbriP,  quas  Dominus  Box  Fronda' 
dédit  Capitulo,  pro  equo,  cf  armis,  qu3t  ipse  obtulit  in  ecdesin 
Camotensi,  convertantur  ad  emendos  redditus  pro  ecclcfiia 
supradiota.  Ce  qui  ne  peut  s  entendre  d'autres  actions  de  grâce, 
sinon  de  celle  de  ceste  victoire  que  le  roi  Philippes  avoil  rem- 
portée sur  les  Flamands,  à  Gassel  ;  actendu  la  proximité  du  tems, 
auquel  il  gaigna  ceste  bataille ,  et  celui  auciuel  il  vint  en  pèle- 
rinage à  Chartres;  et  y  otTrit  son  cheval  et  ses  armes,  comme  il 
avoit  fait  en  Téglise  de  Paris ,  pour  mesme  occasion. 
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CHAPITRE  XIII. 

De  Jean  Posté,  évetque  de  Chartres.  Transaction  entre 
lui  et  le  Chapitre,  pour  la  jmisdiction  spirituelle. 

Confirmation  faite  par  le  Roi,  de  la  transaction  pas- 
sée entre  le  Chapitre  et  le  Comte  de  Chartres.  Doienné 
et  soubz-doienné  vacants.  Fondation  de  la  Chapelle 
du  Guénie-Long-Roi.  Transaction  entre  le  Chapitre  et 
le  Comte  de  BUns.  Serment  du  Prieur  des  Jacobins 
en  Chapitre,  Décès  de  Jean  Pasté^  évesque, 

LË  siège  de  Chartres  estant  devenu  vacant,  par  la  liromolion  An.  1328. 
de  Pierre  de  Chappes  au  (^.udinalat ,  le  pape  Jean  XXII, 
([ui  s'en  pstoit  ivsorvô  la  disjinsition,  le  retint  un  an  en- 
tier, sans  y  jtourveuir.  IMusiciics  aliainiciiî  après  on  ni<)rp<'an, 
qui  fut  (M)iiii  ilnnné,  a  la  rrroiiiniainiatiiui  du  loi,  à  Joaii  i'asti'\ 
»hes(|Ut)  il  Arras  ,  ^M'iitillKtiiiiiiL;  Parisien,  lils  de  Thiinias  Pasif», 
f\  p;iren1  <1»'  (îilh'>.  cvcsijue  d'Orléans,  (jui  a\()it,  ilrs  son  jeune 
.i>L.M',  l'U'Vf''  eu  l'église  de  Chartres,  non  eji  «'iifaiil  declmMir, 
loniuie  tjuelques-uns  se  le  sont  imaginé,  nial-à-prupos,  mais  on 
([ualité  de  chanoine.  Il  fut  e«îu  Doyen  après  la  promotion  tl  Ki.- 
tieune  de  Bourrcîl,  à  l'évesclit'  de  Paris;  et  j>ar  un  honlieur, 
'oiiiine  il  avoit  surcédé  a  Piei  le  de  Chappes  en  l'évesché  d'Arras, 
il  Un  fut  senihlaiilenienl  substitué  en  celui  de  Chartres.  Il  fut 
ponrveu  de  ce  dernier,  seulement  en  décembre,  sravoir,  le  23 
de  ce  mois,  1328;  ainsi  qu'il  se  peut  veoir  par  la  bulle  qui  lui  en 
fut  exjtédii'n,  suuJ>z  ce  daté,  l'an  12  du  pontificat  de  Jean  XXII. 

.\idjen,  en  son  Histoire  cks  Carifiiiaux,  escrit,  en  la  Vie  de 
l*ierre  de  Chappes ,  que  la  plusparl  des  autheurs  modernes  ont 
confondu  deux  prélats,  qui  vivoient  en  mesme  tems,  pour  ce 
qu'ils  portoieni  un  mesme  nom,  et  presque  un  mesme  surnom; 
ils  semblent  douter  que  Pierre  de  Chappes  et  Jean  Ptostô,  évesque 
d'ArraSy  aient  esté  les  mesmes  qui  s'entre  sont  succédés  en 
Vévesché  de  Chartres ,  l'un  après  Tautre.  Pour  Pierre  de  Chappes, 
le  âoute  en  a  esté  levé,  au  chapitre  précédent,  et  le  mesme  se 
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13-28.  peut  justifier  au  regard  de  Jean  Paslé ,  tant  i>ar  ce  qui  en  a  est^' 
dit  audit  chapitre ,  qiw  [»ar  ce  qui  est  porté  par  la  bulle  de  sa 
translation  de  l'évesché  d*Arras  à  celui  de  Chartres,  dans  la- 
quelle, entre  autre  chose,  il  se  lit  «  Que  l'église  de  Chartres 
»  estant  vacante  depuis  peu ,  pour  ce  que  Jean  XXII  auroit  ah- 
»  soulz  Pierre,  cardinal  de  Téglise  Romaine,  du  lien  duquel  il 
»  estoit  conjoint  à  l'église  Ghartraine  ;  considérant  les  grandes 
»  vertus  et  mérites,  desquels  Dieu  avoit  doué  Jean  Pasté,  qui 
»  présidoit  ù  Téglise  d'Arras,  il  avoit  jecté  les  yeux  sur  lui  poiur 
»  le  transporter  en  celle  de  Chartres;  »  et  au  dos  desdites  bulles 
est  escrit  :  Extractum  ex  Regislris  ApostoliciSf  Avenitmi  exis- 
tentibus,  de  translatione  bonx  me^monx  D,Joannis  Pasté,  iunc 
episcopi  AUrebattensiSf  ad  episcopatum  Carnotensem,  per  dp- 
funclum  Û,  N,  Joan.  Papam  XXII,  amo  XILf  Papatus,  X,  kaL 
januarii,  vxdelicei  anm  D.  M,  CCC,  XXV Ul,  dieXXlU  decem- 
Inis.  Par  toutes  lesquelles  pièces  et  i-aisons,  il  se  peut  justifier 
<luo  Jean  Pasté  est  le  mesme  qui  a  esté  évesque  d*Arras  et  de 
Chartres,  aj)rt's  Pierre  de  rjiajipes. 

Auberi  auroit  plus  de  raison  de  dire  cjne  ce  Pierre  de  Chapi)es, 
qu'il  veut  avoir  esté  conseiller  en  la  grande  ChaniltK'  du  l^rle- 
ment,  auparavant  que  d'avoir  esté  appelé  à  l'évesché  d'Ârras, 
estoit  autre  ({ue  celui  de  Chartres  (1);  veu  que  j'estime  que  vé- 
ritablement c'estoient  deux,  et  que  ce  Pierre  dp  Chappes,  qui 
avoit  esté  conseillt  i  an  Parlement  cl  chancelier  de  France,  es- 
toit d'une  autre  faiinile  que  celui  de  Chartres,  scavoir  de  celle 
des  Chappes  de  Champagne;  ne  trouvant  en  aucun  endroit  spé- 
cilicativement,  que  Pierre  do  ('happes,  nf>stre  évescpie,  ait  esté 
chancelier  de  France,  et  me  i>ersnaderois  plustost  que  ce  seroil 
Pctnis  r ffppn.  que  Meyer  escrit  avoir  esté  député  vei-s  le  pape 
Jean  XXII,  avec  Henri  de  Sully,  Robert  de  Casse!  cl  les  procu- 
reurs des  trois  villes  de  l'iandi'es ,  pour  la  paix  de  cesie  pn)viiiL-e. 

Mais  laissant  ceste  lusée  à  démesler  a  il  autres.  il  »>st  cer- 
titiii  que  Jean  Pastt'  aiaat  esté  traiisléré  a  ré\e>e]ié  de  (>liar- 
Ires,  il  ifeii  prinl  silost  possession  en  personne.  Ce  ne  fut 
que  li^  '.\  (K  lolire  1329  qu'il  fit  son  entrée  dans  la  ville,  un 
uiaidi  d  aj)res  la  saint  Michel,  ainsi  (ju  il  se  veoid  par  l'aele  du 
serment  (ju  d  tit,  à  Saint-Martin-au-Val-le/.-(iiiartres,  comme 
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ses  pn''d»'H*p^^<oîir<.  I!  est  vrni  ({ii  estniit  dfsjà  Sîu  ré  <''vp>(pu»,  il  An.  1329. 
faisfiif  sf's  f(uu-tinns  dans  le  dicu-èse,  et  se  veoid  (pi'i!  tint  les 
oitli-es  dans  I  fLilise  de  l'abbaiV  <le  S.niit-i'lieriui ,  aux  (|u;iti'e- 
tenis  de  déreiid)re  18'28.  peu  apics  (lu  il  eut  rrccii  ses  linllc^  de 
l'éveï^  lir-  dr  r.hnrtres;  ainsi  iin  il  ajijirit  par  ses  Icctics  du  IG 
desdits  mois  cl  .in.  par  lesquelle>  il  iccoujiKtil  iju  il  ne  diàlit  en- 
trer eu  la  ville  el  Ivuilieue  de  Chai  très  qu'il  n'ait  fait  sa  [ire- 
miére  entrée  en  ireiix,  et  preste  le  serment  qu Ont  accinistuuK'» 
faire  le>  t''\ csipies  en  leur  nouxcl  av(''iienieiit.  f/es!  pouiciiioi , 
connue  nous  l  avons  veu  aucliapiUe  précédent,  il  demanda  jier- 
misMDU  au  (lliapifre  detlharlres,  de  pouvoir  veinr  en  l'ai. haïe 
deJo«aplial,  pour  dirt^  la  i niasse  devant  le  rui  Philippcs.  [lonrce 
qu'il  n'avoif  encorcs  lait  sa  première  entrée,  dans  sa  Cathédrale. 

Peu  de  tem>  après  qu'il  l  ent  faite,  seavoir  en  décembre  1329, 
il  assista  à  cesle  célèbre  dispute  qui  se  fit  à  Paris,  entre  Pierre 
Bertrand,  excellent  jurisconsulte,  el  Pierre  de  Cuguères,  dit 
M*  Pierre  du  Citf/nrt,  advocat  de  Sa  Majeté,  touchant  les  droits, 
libertés  el  privilèges  de  l'Eglise,  et  y  accompagna  Teslu  de  Seus, 
qui  estoit  Guillaume  de  la  Brooe> 

On  ponrroit  former  ici  un  incident ,  qui  est  (pie  le  Pape,  en 
le  pourveoiant  de  révesché  de  Chartres,  lui  auroit  enjoint  de 
vivre  en  paix  avec  son  Chapitre ,  [tour  à  (]uoi  parvenir,  il  auroit 
transigé  avec  eux,  dès  le  mois  de  febvrier  1328;  veu  que  n'es- 
tant encores  en  possession  de  son  évesché,  et  n'aiant  fait  son 
entrée  dans  Chartres,  comment  est-ce  qu'il  auroit  pu  terminer 
tons  les  dlfférens  que  son  prédécesseur  avoit  avec  son  Chapitre. 
Mais  à  cela  on  peut  respondre  que  le  Chapitre  pouvoit  l'avoir  dis- 
pensé de  venir  dans  la  ville,  en  laquelle  le  roi  estoit  venu  la  feste 
de  la  Chandeleur,  et  pour  faire  passer  ladite  transaction  qui  a 
couppé  chemin  à  beaucoup  de  procès,  qui  eussent  pu  naistre, 
entre  les  évesques  de  Chartres  et  leur  Chapitre.  Que  s'il  en  est 
arrivé  quelques-uns  entre  eux ,  elle  a  servi  de  règle  pour  les 
terminer,  ainsi  qu'il  se  peut  veoir  par  plusieurs  arrests  qui  ont 
obligé  les  parties  à  F  entretien  d'icelle. 

Le  roi,  qui  affectionnoit  nostre  prélat,  quelque  tems  après 
qu'il  eut  prins  possession  de  son  évesché,  il  l'envoia  en  Angle- 
terre, avec  l'ôvesque  de  Beauvais,  Monseigneur  Louis  de  Cler- 
roont,  duc  de  Bourbon,  les  comtes  de  Harcourt  ,  de  Taiu  :irvillo 
et  autres  chevaliers,  pour  conférer  avec  le  roi  Kdouaid  111,  si 
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13^9.  l'hommage  qu'il  devoit  au  roi  de  France  à  cause  de  la  Guienne» 
estoit  lige  ou  simple  (i).  Il  demeura  toul  l'hiver  en  ceste  isle, 
et  n'en  retourna  qu'au  mois  de  mai  1330.  Pendant  ce  tems,  le 
roi,  qui  avoit  toujours  tesmoigné  au  Chapitre  beaucoup  de 
bonne  volonté ,  ratifia  la  transaction  que  Charles  de  Valois,  son 
père,  comte  de  Chartres,  avoit  passée  avec  ledit  Chapitre,  tou- 
chant la  Justice  et  les  Avoués ,  qu'ils  avoient  en  la  ville  et  ban- 
lieue dudit  lieu,  et  leur  en  bailla  ses  lectres,  datées  de  Paris,  le 
2  mars  1328,  qui,  à  nostre  compte  ordinaire,  est  1329. 

Ce  fut  en  ceste  année  que  Jean ,  duc  de  Bretagne,  fils  d'Ar- 
Ihus  II,  espouza,  dans  ré«;lise  de  Chartres,  Jeanne,  Rlle 
d'Othon,  comte  de  Savoie,  selon  Argentré,  que  Gilles  dit  sim- 
plement avoir  et^té  s-teur  du  comte  de  Savoie  (2).  C'estoit  sa  troi* 
siesme  femme,  ttUe  unique,  selon  d'autres,  et  plus  véiitable- 
raenl,  d'Edouard,  comte  de  Savoie,  et  de  Blanche,  fille  de 
Robert,  duc  de  Bourpougne,  et  d'Agnès,  fille  de  S.  Louis;  la- 
quelle avoit  r>\r  excluse  de  la  succession  du  comté,  parles  Eslfits 
du  pays,  qui  la  déféri'renl  à  Aymon ,  son  oncle,  alléfrant  pour 
raison  qu'il  n'estoit  équitable,  tandis  qu'il  y  avoit  des  masle» 
en  ceste  famille,  d'y  admettre  les  femelles  (3).  îl  y  en  a  qui  np- 
pellfMit  reste  fdie  Marguerite.  Le  roi  et  sa  leimiie,  avec  toute  la 
t^our,  honoi'ért'iit  ces  noces  de  leur  présence;  mais  comme  il 
n"y  a  point  df  rdiileiilcnieiil  (jui  n'ait  son  dé[)lnisir,  reste  joie 
ffif  suivie  de  la  trish'ssc  du  Ircspa-^  d*'  Lmiis,  ronile  de (>hartres, 
IrcM-e  (lu  roi ,  (pii  mourut  le  lendemain  de  Toussaint ,  jf»ur  dédié 
à  la  mémoiie  des  morts,  sans  laisser  aucuns  eiifaus.  Son  corps 
lut  porté  en  l'éirlise  des  (lordeliers  de  Paris,  où  il  fut  inhimié, 
laissant  ses  lI■ere^  héritiers  de  ses  liifus. 

Robert  V,  ronde  de  Dreux,  mourut  aussi  reste  année,  le  2? 
mars,  et  fut  enterre  en  l'église  de  Saint- P^slien ne  de  ladite  ville, 
prix  he  les  marches  du  grand  autel.  Le  pape  Jean  X.XII ,  jiar  la 
prontolion  de  Jean  Pasté  à  l'évesrhé  d'Arras.  avoit  pourveu  du 
doyenné  de  Chartres,  M' Michel  Maucunduit,  professcur-ès-lois, 
lequel  ne  garda  giiéres  ceste  dignité,  veu  (pie  je  trouve  qu'il 
estoit  décédé  en  la  ville  de  Paris,  dès  l'an  1328(1),  et  que  son 


(1)  Froissard,  vol.  I,  ch.  25.  —  (2)  Argentré,  lib.  IV,  th.  \2.  Nieol. 
Jiilles.  —  (3)  Pap.  Mass.,  (k  duc.  Labaudicc  in  Aymone.  —  (i)  Dubn.Miii, 
en  ses  Àntiquiités  de  Paris, 
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rorj»  lut  porté  iiiluuiier  en  l  église  des  Ch.ii  lrtMix .  en  In  rha-  An.  1330. 

«le  S.  Louis.  Le  Chapitre  voulant  prua-der       1  i'sicclion 
d'un  ;nitre,  en  son  lieu,  le  Pape  seu  résoiTn  la  iiDniinatiun,  et 
en  pu nr\ eut  Armand  de  Varcei,  son  cl1.4u  l.11n ,  (|ui  cstoit  pré- 
vosl  d'Inuip,  on  1  église  de  Chartres,  et  audikMii  du  sacré 
Palai.-î  ,  par  so  huiles  données  à  Avignon  le  7  des  ides  de  sep- 
tembre, l'an  Kj  de  son  Pontificat,  qui  revient  au  7  du  mesme 
mois.  Il  ne  posséda  longtems  reste  pièce,  considéré  que,  dès  la 
mesmc  année ,  il  le  promut  à  l'archevesché  d'Âix,  ainsi  qu'il  se 
veoid  par  plusieurs  actes  de  ladite  ég^  de  Chartres,  particu- 
It^omeDt  par  un,  du  jeudi  après  le  dimanche  des  Braudous ,  qui 
estoii  le  premier  mars  audit  an  1330;  qui  porte ,  (pie  le  doyen 
Armand  aiant  esté  pounreu  de  Varchevesché  d'Aix,  ses  officiers 
portèrent  au  Chapitre  les  sceaux  de  lajurisdiction  décanale,  qui 
fuient  mis  ès  mains  du  souhz-doien,  suivant  la  coustume. 
Raoul  de  Chevrie  occupoit  lois  ceste  dignité,  de  laquelle  estant 
passé  par  eslection  à  celle  de  Doien ,  le  lundi  d'après  le  di- 
manche Ocuti,  qui  est  le  quatriesme  de  Garesme,  il  remit  au 
Chapitre  les  sceaux  du  sonbz-doienné,  que  Hugues  de  Bai- 
gneauz,  ofBicial  de  l'évesque  de  Chartres,  vint  demander, 
comme  en  devant  avoir  la  garde  et  de  tous  les  émolumens  de  la 
jurisdiction  subdécanale,  durant  la  vacance,  à  cause  de  la  jus- 
tice spirituelle  de  la  ville  et  hanlieue  de  Chartres ,  que  le  souhi- 
doien  tient  de  TévesquQ,  et  de  laquelle  il  lui  prête  serment. 
Claude  Robert,  ni  les  autres,  ne  mectent  point  cest  Armand  de 
Varcei  au  nombre  des  archevescfues  d'Aix,  peut-estre  pour  le 
l>eu  de  lems  qu'il  le  tint,  ou  qu'il  n'en  priut  possession,  estant 
décédé  dès  le  mois  de  mai  suivant.  Car  selon  qu'il  est  porté  dans 
les  registres  Capitulaires  de  1  église  de  Chartres ,  dès  le  mercredi 
d'après  la  Teste  de  saint  Jacques  et  saint  Philippes,  Souberan  de 
Itel-Castel,  soubz-doien  de  Chartres,  demanda  qu'on  eust  à  faire 
l  auniversaii-e  dudit  Armand;  qui  fait  veoir  qu'il  falloit  qu'il  fust 
de^j.i  décédé. 

Kii  la  mesme  année,  IMiilippes  le  Morbier,  chevalier,  et 
Jeanne,  seigneurs  de  Villici s  dit  le  fondèrent,  au  uva- 

uoir  dudil  lieti,  une  chapelle,  soubz  l  nivocation  de  S.  Thoiiias; 
[loui  dotation  et  eutietiende  laquelle,  ils  donnèrent  toute  la  i»art 
tir  la  dixine  (ju  ils  .ivoient  en  la  paroisse  de  Hiemes,  dite  à  pré- 
seut  \ iliicrs-le-Morluer,  valant  ciuq  muids  de  vin,  autautde 
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An.  1330.  trois  arpeiis  de  \nv  iVimv  part,  et  sept  arpciis  duno 

aiitîf,  lie  laiiut'Ui,'  ils  se  l'elindreiil  l.i  intiuiiiaticni ,  que  Jean 
Paslé  leur  accorda  (1).  Vei-s  le  inesnie  teins  ,  l.i  i  hapi  lli;  do  Xos- 
tre-Danie-des-Vertus,  du  fiué-de-Long-Uoi,  iiil  aussi  bastie  sur 
le  lieu  où  esloit  le  foui-à-lKin  du  Chapitre,  audit  bourt;,  en  la 
prébende  et  paroisse  d'Ymeray  ;  l'acte  s'ea  veoid  dans  le  registre 
r^pitulaire  de  ceste  année  1330,  le  samedi  après  Jubilate  :  de- 
puis elle  fut  dotée  par  M*  Pierre  le  Riche,  soubz-doien ,  qui  y 
donna  (juel(j[ues  terres,  prés  et  rentes. 

Durant  la  mesme  année,  le  roi  Philippes  aiant  eu  un  fils ,  de 
Jeanne,  sa  femme,  fille  de  Robert,  duc  de  Bourgongue,  lequel 
fut  nommé  Louis,  il  print  prétexte  de  vouloir  aller  en  pèlerinagt; 
à  Marseille,  pour  visiter  les  reliques  de  S.  Louis,  évesquede 
Tolose,  qui  reposent  aux  Cordeliers  de  ladite  ville,  pour  en 
rendre  grâces  à  Dieu.  Mais  il  est  plus  vraisemblable  que  ce  fut 
pour  s'aboucher  avec  le  Pape,  qu*il  fut  trouver  à  Avignon,  au 
mois  de  juillet.  Il  obtint  de  lui  la  levée  d'un  décime,  durant 
deux  ans,  pour  le  recouvrement,  disait-on,  de  la  Terre-Sainte 
et  autres  affàires,  qui  ne  se  disent  point.  Le  roi  estant  de  re- 
tour, demanda  au  clergé  ledit  décime;  mais  aiant  esté  recon- 
gnû  que  véritablement  le  prétexte  es  toit  spécieux,  maisfàux,  et 
que  ce  n'estoit  que  pour  tirer  de  rar<;ent  des  ecclésiastiques, 
on  ne  se  hasta  d'en  bailler.  Comme  le  diocèse  de  Chartres  est  des 
plus  proches  de  Paris;,  aussi  fut-il  aclaqué  des  premiers;  et  la 
taxe  à  laquelle  il  avoit  esté  cottizé  fut  levée  généralement  par 
tout  le  diocèse. 

Ouelque  tems  auparavant ,  ou  durant  que  le  roi  estoii  en  son 
volage  d'Avignon ,  le  Chapitre ,  qui  avoit  beaucoup  de  dilférens 
avec  Gui  de  Chaslillon ,  comte  de  Blois,  pour  la  justice  sur  les 

hostes  et  sujets  dndil  Chapitre  qu'il  avoit  on  Dunois,  qui  rele- 
voit  loi-s  dudit  Blois,  composa  avec  lui,  le  jeudi  d'après  la  saint 
Martin  d'eslr .  (jui  ostnil  le  4  de  juillet  .ludit  an;  par  laquelle  le 
Chapitre  quicla  audit  comte,  et  à  ceux  qui  auroieiil  cause  de  lui 
î"i  l'avenir,  la  cour,  justice  et  connaissaiice  sur  ses  hommes ,  de- 
meurant en  la  terre  dudit  comte;  en  toutes  causes  civiles  o[  pé- 
cuniaires.  tant  en  a(  lions  personnelles  que  réelles,  et  luul  ce 
qui  en  pouvoil  dépendre,  par  usage  et  coustume  du  pais;  cl  de 


(1)  Invent,  des  rof$.  de  TEvesché  de  Chartres. 
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mesme  de  ses  sujets,  «on  demeurant  en  la  terre  dudit  comte,  An.  1330, 
«ils  vouloient  procéder  volontairement,  par  devant  ses  officiers, 
ës  causes  civiles  et  pécuniaires,  des  susdites;  et semblablement, 
le  comte  de  Biois  quicta  audit  Chapitre  la  jurisdiction  et  exécu* 
lion  en  tous  cas  criminels,  des  sujets  ûn  Chapitre,  soit  qu'Us 
fussent  demeurant  ou  non  en  la  ten^  du  comte;  et  laquelle  ju- 
risdiction, icenx  Doien  et  Chapitre  feroient  exercer  en  leur  terre 
seulement,  et  non  en  celle  du  comte*,  et  accordèrent,  en  ce  fai- 
sant, lesdits  Doien  et  Chapitre,  audit  comte,  que  la  capture  de 
leurs  hommes  et  sujets  en  tous  cas  criminels,  en  présent  mef- 
fait,  ou  non,  appartiendroieut  audit  comte,  dans  sa  terre,  sauf 
le  renvoi  aux  officiers  du  Chapitre,  pour  leur  faire  et  parfoire 
leurs  procès  ;  et  pour  les  hiens  meubles  et  héritages  des  parties^ 
assis  en  la  terre  du  comte,  ils  lui  demeuieroient  en  cas  de  for- 
liuture.  Ce  que  le  Chapitre  accorda^  le  samedi  d*aprè8  le  Sy- 
iiode,  qui  se  tient  le  mercredi  d'après  la  saint  Luc. 

Environ  quinze  jour»  après,  sçavoir  le  mercredi  d'avant  la 
saint  Martin  d'hiver,  1<'  Hliapitro  fil  comparoir  par  de?ant  lui 
frère  Jean  de  la  Bourdiniëre,  eslu  de  nouveau  prieur  des  fn  rcs 
Prescheursde  leur  couvent  de  Chartres,  lequel,  frère  Nicolas 
Le  Febvi'e  a  obrois  en  son  Prœdicat4>r  Camuteus,  pour  faire  et 
prester  le  serment,  que  les  nouvonnx  prieui's  de  ceste  maison 
sont  tenus  faire,  de  garder  les  inteitlits  mis  dans  la  ville  et  ban- 
lieue de  Chartres,  par  ledit  Chapitre,  et  autres  oixlonnances, 
ainsi  que  ses  devanciers  en  sa  charge  l'avoient  fait  par  le  pass«''; 
et  enjoignit  ledit  prieur,  en  vertu  dorobédience  à  Fr.  Robert  de 
Mai-silli,  supérieur  fludit  couvtMit,  que  ledit  I.o  Fel)vre  fait 
prieur,  qui  esloil  la  présent  avec  lui,  qu'il  eust  à  Larder  l'intrr- 
dit,  toulesfois  et  quantes  qu'il  spr<iit  mis  pai-  ledit  rhai)ilre 
dans  la  ville  cl  banlieue  de  Chartres,  et  de  le  luire  jjarder  ;i  ses 
religieux;  «pi  il  rontraindroil  rendre  honneur  et  resp»M  t  audit 
Chapitre,  ainsi qu il  est  porté daiii»  le  i-egistre  Capitulaire desdili» 
jour  l't  an. 

Je  ininve  par  certains  mémoires  el  par  quelques  ('atalogues 
de  nos  prélats,  que  Jean  Pasié  souffrit  nue  grande  persécution 
jiisqu  ;i  la  hii  de  sa  vie,  de  la  part  du  conitt^  d  Kstampes,  pour 
la  conservation  des  droits  de  son  église.  }v  n'en  ai  pu  sravuir  le 
-sujet ,  el  crois  que  ceux  qui  l'avoient  publié  ne  le  sçavoient 
eux-mesmes.  Il  iaudroit  que  ce  comte  Xust  Charles  d'Evreux,  ÛU 

iq.  It 
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1330.  iHiisiii' do  Louis  de  France,  comte  d*Evn?ux,  et  de  Mar^uerile 
d'Arlois,  s;i  ri'iunu»;  qui  ojijxMi/.i ,  dt-s  Tau  Marie  d"Ks- 

pafïiie,  coinlt'>se  de  lliscaie,  ei  dame  de  Lara  en  Caslille,  fdle 
de  Ferdinand  d  Espajïne  ou  delà  tieida,  issn  de  lîlaiK  hc,  lille 
de  S.  Louiî^,  qui  esloil  un  bon  prince;  lequel  deuieuruit  la  plns- 
parl  tlu  tenis  à  Dourdan ,  dans  le  diocèse  de  Chartres,  el  (|ui 
estoit  d'ailleni^s  foi  t  i (  sjiectneux  envei-s  les  gens  d"é«rlise;  n'y 
aiant  aueuur  ajutuiH'iu  e,  (ju  H  cii-i  \  uulu  heurter  son  prélat, 
avec  lequel  je  ne  veois  point  «iu  il  ^jusl  avoii-  de.-  droili»  à  dé- 
mesler. 

Ouoique  c  en  soit,  Jean  Paslé  décéda  au  mois  de  mars  L'i.il , 
«pii  est  a  la  Gauloise,  en  l!i3;',  el  fut  iidnuné  dans  le  chœur 
de  l'éjilise  de  Saint -Jean-en-Vallée-lez-Lhartres.  Oux  (jui  ont 
itîculé  son  décès  jusqucs  en  1334,  en  estaient  mal  informés,  veu 
que  le  registre  Capittilaire  de  Téglise  dé  (dartres  de  ladite  an- 
née 1331 ,  poile  en  termes  exprC's,  que  le  jeudi  d'après  Jvdiea , 
le  Chapitre  bailla  quittance  à  Florent  Pasté,  de  tout  ce  que  Jean, 
de  bonne  mémoire,  nagiières  évesque  de  Chartres,  estoit  tenu 
envers  ledit  Chapitre,  au(|uel  jour,  il  bailla  une  chappe  de  soie 
dorée,  que  le  deffunct  devoit  audit  Chapitre,  une  clûtôuble  avec 
deux  tuniques  de  soie,  que  ledit  évesque  avoit  léguées  à  Téglise 
dudit  Chartres.  Qui  monstre  qu  il  estoit  décédé  auparavant  le 
dimanche  de  la  Passion,  qui  estoit  ladite  année  133) ,  le  5 
d'avril.  Pour  conclusion  de  ce  chapitre,  je  dirai  que  je  trouve 
cest  éloge  de  lui ,  qu  il  estoit  Vir  magnat  scienUw,  nobilitaiis  el 
vitx  laudabiliSf  qui  est  très«honorable  pour  une  personne  do 
sa  qualité  et  condition. 
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CHAPITRE  XIY. 

lyAimur  ou  Aimeri  de  Chastelm,  évesque  de  Cfuirtrcs. 
Le  comté  dudil  lieu  eschet  nu  roi  Plu  lippes  de  Valois. 
De  la  succession  de  Louis,  son  frère,  de  Charles  de 
Valois,  son  autre  frère ,  et  de  ses  femmes.  Croisade 
pour  la  Terre^ainte,  Décès  d^un  Doien,  Chanoines 
de  Chartres  eslûs  Evesques  et  Pape.  Fondations  de 
ciiapelles ,  en  r église  de  Ckarlns,  et  dans  le  Diocèse. 
Guerre  entre  le  roi  de  France  et  celui  d  Angleterre, 

LE  pape  Jean  XXU,  qui  s*esU>it,  comme  dous  Tavous  ven  An.  1331. 
ci-dessus,  réseiTé  la  nomination  des  éveschés  et  autres 
Jbénéficos  de  conséquence»  de  France,  aiant  eu  avis  dn 
décès  de  Jean  Pasté,  évesque  de  Chartres,  il  en  poun'eu  Aimeri 
de  Chasteluz,  ou  Ghastellus,  comme  autres  réécrivent,  et  nou 
de  Chaltts,  ainsi  que  rappelle  Du  Chesne.  Il  estoit  du  pais  de 
Limosin  et  non  de  TAutiiunois,  comme  le  dit  Robert,  d'une 
noble  famille,  qui  a  jusqu  à  présent  conservé  ce  nom.  Aussi  les 
armes  de  ces  deux  familles  estant  différentes,  montrent  que  ce 
sont  deux  maisons  séparées ,  combien  qu'elles  portent  un  mesmc 
nom ,  ou  approchant  :  ceux  du  Limosin  portant  d*azur^  à  la 
bande  iVargeni^  accotnpagnée  de  sept  billetles  de  mcsme,  3 
et\j  au  premier  coin ,  ou  angle  ^  et  trois  au  second  y  \  et2;  où 
ceux  de  TAuthonois  portent:  de  gueules,  ou  lion  -  léopardé 
d'argent,  couronne ,  lampassc  d  arme  d'or.  Ciaconius  etOnufre 
rappdlen  t  Aimeri  de  la  Guarde ,  dont  Je  ne  bcai  la  raison ,  sinon, 
que  ce  fut  À  cause  de  quelque  seigneurie,  qu  il  eust,  ou  fust 
dans  sa  maison. 

Dès  ses  jeunes  ans,  il  s'adonna  à  l'estude  du  droit,  ou  il  eut 
pour  précepteur  Jean  André,  lioulomiois,  un  des  plus  fameux 
jurisconsultes  de  son  tems,  soubzlesauspiros  duquel  il  print  ses 
degrés  en  l'un  et  l'autre  drt)it ,  ausqueb»  il  fut  déclaré  doclem*. 
S* estant  puis  après  dédié  à  l'église ,  il  fut  pourveu  de  quelques 
bénéfices,  entre  autres,  d*un  archidîaconê  de  Tours.  La  proxi* 
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An,  1331.  niitr  do  l;i  coiii-  Roniaiiio.  qui  pstnil  lors  à  Avip-iion ,  l'iiivila  d'y 
aller,  coinnu?  <'slaiil  un  iiioyiMi  pour  avcir  de  l'emploi,  et  par- 
venir ù  ({uol(|iie  plus  haute  diniinc  :  il  y  lut  pourveu  d  un  office 
d'auditfiir  di»  la  Chambre  Aiiostoliiiue,  on  du  Sacré  Palais; 
Iniuel  aiaiit  «'\ »•!  (•('>  avec  applaudissenu'iit  d  lui  ehactin,  Jean  XXII 
aiant  recoii,i:iieii  >a  suffisanro,  l'emphua  dès  1318,  aux  alVaires 
d  llalie,  el  le  déclara  gouverneur  de  Ferrare,  avec  les  évesques 
d'Arras  et  de  Boulongne. 

La  dextérité  avec  laquelle  il  se  gouverna  envers  les  citadins 
d'icelle  cité,  lui  fut  nu  sujet  de  nouveaux  emplois,  d  autant 
(pic,  le  Pape  estaiil  a>^euré  de  sa  sage  conduite,  lui  donna  le 
gouvernenieul  de  la  Pomandiole.  a\t'c  le  Vicariat  de  l  EgUse,  en 
cesle  provnn  t\  La  douceur  el  l'adresse  de  son  administration 
lui  acquit  la  hienveilkuice  du  clergé  du  pays,  qui  l'aiant  trouvé 
a  son  goust,  lui  fit  ottrir  par  Uaiuatid  de  Corrège,  de  l'ordre  des 
frères  Prescheurs,  arcJn'\  t'^iuc  dr  ii,ivi'nii(\  la  somme  de  deux 
cent  (|ualre  vingts  douze  llorins  d'or,  qui  laisoient  la  troisiesme 
partie  de  la  pension  (juc  les  ecclésiastiques  de  la  province  de  la 
Romandiole  dévoient  lui  paier  tous  les  ans.  Uaiuaud  estant  dé- 
cédé, et  encores  un  autre  du  niesnie  nom,  après  lui,  esleu  seu- 
lement et  non  confirmé,  le  Pape  gratifia  Aiincri  de  Chasleluz,  de 
l'archevesché  de  Havenne,  et  lui  donna  cliai*ge  de  secourir 
d'hommes  et  de  vivres  l'armée  de  l'église,  qu'il  tenoit  en  la 
Flarainie,  contre  queUpies  princes  de  la  maison  d'Est;  la  con- 
duicte  de  laquelle  il  avoit  confiée  au  cardinal  Bertrand,  son 
neveu,  natif  de  Gastelnau  de  Hontratier,  entre  Gahors  et  Mon- 
tauban  :  s'estant  bien  acquitté  de  ceste  cbarge  et  de  la  légation 
de  Sicile,  il  passa  d'Italie  en  France,  où  il  fat  transféré  de  Par- 
chevesché  de  Ravenne  à  révesché  de  Chartres,  vacant  par  le 
décès  de  Jean  Pasté.  Il  n'en  vint  sitost  prendre  possession, 
u'aiant  fait  son  entrée  solemnelle,  que  le  lundi,  dernier  d'octo- 
bre, veille  de  la  Toussaint,  1334,  ainsi  qu'il  se  peut  veoir  par 
l'acte  qui  en  fut  dressé,  du  mesme  jour.  Il  estoit  pourtant  dans 
le  diocèse,  dès  le  commencement  de  l'aimée,  veu  que  dans  le 
Livre  Noir  de  TEvesché  (1),  il  se  veoid  que  Pierre  de  Rochefort, 
vicomte  de  Chartres,  seigneur  du  Pniset,  archidiacre  de  Langres, 
et  chanoine  de  Chartres,  lui  fit  hommage  à  fierchères-FEvesque, 


(I)  Folio  95,  r. 
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du  fief  de  la  Pclice,  le  samedi  des  Brandons,  et  que  le  4  mai  sui-  An.  1331: 
vaut,  Jean  dp  Vieux-Pont  lui  fit  hommage,  dans  sa  salle  de 
Pontgoëi),  lie  la  terre  de  Charrei,  en  présence  de  Robert  de 
Vieux-Pont,  seijrnniir  de  Courville,  Jean,  son  frèi*e,  Guillaume 
GraveUe,  bailli  Pontgoën,  et  autres.  Il  résidoit  dans  son  dio- 
cèse, et  y  faisoit  lui-mesme  ses  visites,  ainsi  quil  se  justifie 
par  les  regisln^s  de  Vévesché  dudit  Chartres. 

Cependant  qu'il  s'occupoit  en  cet  exercice,  si  louable  ot  si 
nécessaire  pour  maintenir  la  discipline  ecclésiastique  le  roi  Phi- 
lippes  de  Valois  et  Charles,  son  frère,  aiant  recueilli  la  succes- 
sion de  Louis,  leur  puisné,  Chartres  tomba  au  lot  du  roi,  qui  hî 
transmit  à  ses  successeui's ,  non  comme  réuni  à  la  Couronne, 
mais,  enniiue  lui  estant  venu  héréditnlemenl;  lesipiels  le  p-ar- 
déitmt  jusques  à  ce  qu  il  liisf  î>aillé  n  madame  lienée  de  France,  ' 
comme  nous  le  montrerniis  l  i-après  (I). 

Muand  ii  Charles,  le  Hoi,  son  frf're,  lui  donna,  jiai-  ses  leclres 
datées  à  Amiens,  nu  mois  d  aoust  \'.y.]\ ,  à  prendre  sui  srs  i en- 
tes, revenus  et  émulumens  d(^  V«Mnneil  au  Perche,  Chasteau- 
neuf  en  Thimerai^ ,  Senouches  et  ilhaniprond,  avec  toute  jus- 
tice, haute,  innyeiiin'  et  liasse,  sans  coniju-endre  eii  Tassieffe 
desdites  terres,  les  cliasleaux,  forteresses  ft  inaisons,  pour  as- 
signat de  5,500  livres  de  rente,  faisant  partie  de  9,000  livres  de 
rente.  assi;.'né(>s  par  feu  leur  përe .  audit  Louis,  comte  de  Cbar- 
Ires,  pour  partit»  de  sun  partage;  et  promet  ledit  seigneur  roi , 
par  icelles  lectres,  ac(]ui(  ter  ledit  Charles,  comte  d'Aleiiçon, 
son  frère,  envei's  dame  Mahaut  de  Saint-Paul,  leur  ljelli»-mère, 
de  la  somme  de  î,000  livres,  qu  elle  avuil  droit  de  j)rendre,  par 
chacun  an.  pour  raison  de  son  douaire,  sur  lesdiles  *J,UOO  li- 
vres. Kt  au  mois  de  niai  1335,  par  anti-es  lei  tit^s  données  a 
Maubuis>oii-lez-Pontoise,  il  déclare  que  son  mtenliun  (*st  que 
ledit  comte  d'Aleueon  {'2)  eust  Veniufil  avec  toutes  ses  ap|»;irte- 
nanres;  entre  lesquels,  ne  sont  rumprins  Bretueil  et  les  ap- 
[la:  Il  [lanees  d'icelui ,  tUiasteauneui'  en  Thimerais.  Senonches, 
Cliaiiqiruud  et  leurs  dépendances,  Saiiit-Kscolasse  el  Clapiun , 
Bellon-le-Trichard,  (ielon  et  leurs  appartenances;  les  fiefs, 
an  ii're-fiefs  et  i-essorls  de  Nogent  seroient  du  ressort  de  Relles- 
me,  ainsi  qu'ils  souloieut  estre,  du  teins  de  leur  seigneur  et 


(I)  luvcMit.  tics  til.  rrAU'iu-oii,  K.  —  (2)  liiveiil.  tic:?  tit.  d'Alcniou,  F. 
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t33ô.  père;  pour  Tassielte  de  4,500  livres ^  do  rescheiite  dudit  Louis, 
et  de  la  terre  de  Courpotain,  et  ses  appart(»nances  ;  laquelle  aroil 
esté  baillik  audit  comte,  pour  assiette  du  comté  d'Alenron;  la- 
quelle  terre,  suivant  le  testament  de  leur  dit  père,  auroit  esté 
vendue  à  Béraud  de  Ik)is-(iuillannio.  Kt  est  porté  piir  lo^^ditos 
lettres  qiio,  pour  faire  ladite  assielle,  fiuenl  d«'«pulés  M"  Jac- 
ques Uuusselet,  elle  voit  r  d'Aroii,  clievalier,  et  depuis  M*  Ber- 
nard d'Auhipiii,  et  Uadul  de  Joui,  <'l)evaliers;  mention  est  faite 
des  4,000  livres  de  douaire,  i1«mi1)s  à  leur  elière  nièreMahaud  de 
Saiiit-l*aul,  jadis  eompague  d(;  leur  tr<?s  cher  seigneur  et  père, 
("e  que  ledit  i'diarles  recongnoisl ,  par  ses  lectres  duinx'-es  à  Bre- 
tueil,  audit  mois  de  mai,  lui  avoir  esté  délivn^  par  le  roi,  son 
fn'^re,  en  nVompense  de  ce  qui  hiiappartenoit,  en  la  succession 
de  Louis  de  Valois,  leur  frèiv. 

Ijuand  à  ee  qui  est  de  Nopcnt-le-Holrou,  cela  se  doit  entendre 
seulenieiil  de  la  mouvaniM»  et  ressort ,  et  non  d(»  la  proiiriété 
utile;  Ia»iuelle  en  ce  tenis-li  apparlenoit  a  Jeanne  de  lh•eta}^ne, 
veurve  de  Roliert  de  Flandres,  sire  de  llassel  et  des  (Unq-Ha- 
ronnies,  la(ju<'Ue,  eonnne  dame  de  Notrent,  i»résenta  le  lt>  de 
junvi<T,  ,  Jean  de  r.hanipeaux,  professein  -rs-lois,  j»onr 
cliapelniii  rie  l'Hostel-Dieu  dudit  Xopeiit  ;  et  de  fait,  par  acte  (pii 
se  veoid  entre  les  titres  d'Menron,  il  y  a  wur  (lorlaintifui  du  roi 
IMiilippes  de  Valois,  faites  ;ni  Vtois  de  N'inceiineii,  au  mois  de 
juin  1M.>7,  que  (•«•  n  e«t .  <]\\r  pour  ledit  res-urf. 

iW'  i\ïinrh^<  ]»ortoit  fort  haut,  et  pouf  te.  lui  .ijuicli'  le  Iffr/no- 
ii'nn>'.  I/i>sI;i(  de  sr»  i!inis«Mi  e^toil  ;i  pi dpniiidii  plu>«  uii'.md  que 
celui  du  roi,  (jiu  l  i tlili'jt^nii  ;i  une  •ji  Jiide  ile>]i(Mi-«('.  niiaml  si»îi 
tlirésoriei-s  ravertissou'u!  ipir  mui  nn*  nu  n'esloil  sullisaiit  pour 
fournir  à  la  despense  de  sa  maison,  et  de  «on  train,  il  deniandoil 
au  roi  supph''nienl  de  partage.  >fais  la  rt'iiii',  ijui  estiMf  plus  line 
que  lui,  scMxoit  l'aetrapei'  par  snii  loiMt',  et  tronvnit  iiioicii  de 
l'appaisiM  ,  lui  faisant  délivrer  quehjue  sonune  de  tleniers,  uu 
lui  donner  lanlost  un  lévrier,  tanlost  uu  chien  couchant,  ou  un 
oiseau;  tle  manière  que,  par  cet  entretien,  elle  l'anuisa  telle- 
ment,  qu'estant  '.\\V'  de  \ie  à  trespas,  ses  eufaus  perdirent  le 
droit  de  poursuivie  ledit  parta«»e. 

Ce  Prince  espouza  en  premir'res  noces  Jeanul^  lillr  di' Jean, 
eiMule  de  J«ii^n\  ,  sciiineur  de  Mer*  ueil .  (pii ,  en  lavttii  d«M c 
mariaf;e,  lui  donna  sou  comté  de  Joij^iiy.  Le  roi  de  Hussic  avoii 
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oUoit  a  «"harles  de  Vaiois,  son  pcre,  sa  tille  unique  Jarize,  et  Ao.  133ô'. 
d  Elisabeth,  sa  femme,  pour  ledit  Charles,  son  fils,  auquel  il 
préféra  l'alliance  du  François.  Ce  ("harles  espou?a  en  second  lit 
madame  Marie  d'Espagne,  veuve  de  feu  Charles,  comte  d'Es- 
tampes. 

Dès  l'an  13153,  le  lundi  devant  la  feste  de  la  Chandeleur, 
Guillaume  de  Brenne,  docteur  en  Théologie,  de  l'oitlre  des  frè- 
res Mineurs,  présenta  au  Chapitre  de  Chartres,  leetres  de  ladite 
Jeanne  de  Joigny,  contenant  ([u'elle  doniioit  \in'jî -cinq  livres 
de  i-enle  ammelle  audit  Chapitre,  pour  la  fondation  d'un  anni* 
versaire,  pour  Robert  de  Joigny,  son  oncle,  naguères  évesque 
de  Chartres,  et  pour  elle,  quand  elle  seroit  décédée.  J'estime 
que  Ini^qu'ellc  ht  ladite  donation,  tMlc  pouvoil  eslre  malade  de 
I  l  inaladic  dont  elle  moiwnt;  d'autant,  qu'au  Thrésor  des  titres 
du  ilnchf  <r Alciiroîi ,  il  se  trouve  des  loclres  i-harles  de  Va- 
lois, irt'H'  (lu  ini  de  l'raiicc.  (l(jiiii(''t'>  au  Louvre,  le  1  5  déreni- 
hre  13311,  par  lexiucllcs,  il  reconguui>l  ipi  au  traité  de  mariage 
qui  >e  (levoit  faire  entre  lui  ef  Marie,  ci milcsse  d'Kstanipos ,  il 
avoit  tloué  ladite  Marie,  ilr  mille  li\  rt^s,  de  tcire,  en  tour- 
jiois,  on  de  renie  anuurllc,  ;i  la  valeur  desdites  sept  mille  li- 
et  [»uur  ra>sit'!tr  d'ict'llt's .  il  lui  baille  et  assigne  Vernueil, 
Chanipron<î .  CJi.istiMuiHMif  eu  Tliiuierais ,  Seuonches,  les  fiefs 
et  ressorts  de  Nugeii(-le-Muliou,  S;iii!t-K>(  nl,isM>,  Clapion ,  tal- 
ion et  Ik'llini-le-Tricliai-d  .  l;i  ville  de  Moi  !;e_;iie  au  Perche,  ses 
fiefs  du  Pei't  lie,  Muuliii>,  lîDUs-.Mindiiis,  et  tuutes  les  aiiparfe- 
iiances  d'iceux .  sauf  le  ressort  et  souveraineté  des  appeaux  à 
l'échiqniei  d  Alencoii.  iAn  soit  dit,  pour  faire  veoii  le  le-sort 
du  Peii  lie.  ef  qu'il  ne  va  à  Relesmc  et  à  xVleucon,  <[ue  par  une 
altril'Utiou  e\l ranrdiuaire. 

\(>u>  .i\  on>  (  i -devant  parlé  d'uu  Pierre  de  la  Pain,  ou  de  la 
Mare,  religicu.x  de  l'ordre  des  frèic^j  Prescheurs  :  aianl  esté  fait 
Patriarche  de  Jérusah^u  .  il  ii(  lanl  par  ses  prédir;iliuMS  qu'il 
I>ei-suada  à  Jean,  roi  de  liuhèuie.  qui  se  poituilpuur  Kmpe- 
ivur:  au  n»i  de  l''r,uiee,  et  à  Philijipes  d  l^vreux ,  roi  de  Navarre, 
qui  estoit  lors  a  i'aris,  d'euUeprendu;  le  vuiage  de  l.i  Teri'c- 
Saiulc.  Fniissard  escrit  (1  )  (jue  eeste  Croisade  fut  faite  à  Avifiiaui. 
X  impuile  en  quel  lieu,  mais  il  est  certain  qu  idle  s  exéculu 
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An.  13ij.  à  Paris,  où  le  Pai>e  pinoia  Pierre  Roger,  lors  archevesque  do 
llouen,  et  depuis  Paiu',  suubz  le  nom  de  iMémeul  VI,  pour  leur 
bailli'i  la  rKjix  ;  laquelle  il  leur  donna,  le  dcnniier  de  septembre 
de  ladite  anii«''«'.  I^a  Pape,  ixnir  suulagur  ces  rui»,  de  la  grande 
dépense  qu'il  leur  cunveiioit  faire  pour  reste  guerre,  il  leur  oc- 
Iroia  la  levée  d'un  décime.  Le  roi  du  France  voiant  qu'il  y  Irou- 
voit  son  compte,  se  la  iil  continuer  pour  bi.\  an^,  et  en  lira  de 
grosses  sommes  de  deniers.  Le  mt^rcredi  d'après  le  dimanclie 
de  Ouasimodo,  de  Tannée  1334,  le  Cliapitre  de  Cliartres  fil  une 
ordonnance,  par  laquelle,  pour  obéir  au  mandement  du  Pape , 
il  fut  dit  que,  tous  les  vendredis,  tant  que  le  roi  seroit  absent 
audit  voiage,  il  seroit  dit  une  messe  haute,  dans  Véglise  de 
Chartres,  en  l'honneur  de  la  Vierge ,  ou  bien  de  la  Croix,  ou  de 
la  Trinité,  alternativement,  pourTheureux  passage  en  la  Terre- 
Sainte. 

Ce  fut  en  ceste  année,  uu  samedi  d'après  TOctave  du  Saint- 
Sacrement,  que  Raoul  de  Cheviie,  ou  Ghevriëres,  doien  de 
Chartres,  décéda,  et  fut  enterré  eu  Téglisedes  frères  Prescheurs 
dudit  lieu.  On  i)rocéda  à  Teslection  d*un  autre,  selon  les  formes 
ordinaires,  et  à  la  pluralité  des  voix  :  Bertrand  Hugues,  de  Car- 
dilhac,  archidiacre  de  Blois,  fut  eslu;  aiant  accepté  sa  nomina- 
tion, le  Chapitre  le  fit  mectie  en  possession  de  ceste  première 
dignité,  par  procureur,  et  commit  pour  ce  fidre,  M*  Guillaume 
Thierri,  chanoine,  comme  cela  appartenant  au  Chapitre:  ce 
que  je  remarque  expressément,  pour  ce  que  j'ai  veu  qu'on  es- 
toit  tout  nouveau  en  semblables  rencontres. 

Ouelques  mois  auparavant,  Vincent  des  Essars,  chancelier  et 
chanoine  en  ladite  église,  fut  promeu  à  Vévesché  d'Evreux, 
qu'il  laissa  à  Guillaume,  son  frère,  qui  lui  avoit  succédé  en  la 
mesme  dignité  et  prébende.  Pierre  de  Lévis,  prévost  dlngré, 
en  la  mesme  église,  et  évesque  de  Bayeux,  mourut  la  mesme 
année,  et  presquen  mesme  tems,  Philippes  de  Moulins,  aussi 
prévost  d* Anvers,  chanoine  en  icelle,  fut  pourveu  de  Tévesché 
de  Chaslons  en  Champagne,  et  Thomas  de  Monlferrand,  con- 
seiller du  roi ,  fut  pourveu  desdites  prévosté  et  prébende.  Claude 
Robert,  on  la  liste  des  évesques  de  Cbaslons,  appelle  ce  Philip- 
pes, de  Medulano ,  mais  c'est  plus  véritablement  Molendino; 
ainsi  ((u'il  s(>  justifie  par  plusieurs  actes  des  registres  Capilulai- 
rcs  de  Tégli^  de  Chartres,  mais  particulièrement  par  un,  qui 
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porte  par  exprès  que,  le  vendredi  d'après  Pasqucs,  il  y  avoit  Ao.  1335. 
un  canuiiîcai  vacant,  par  la  promotion  de  Philippins  de  Muulius, 
à  Vévesché  de  Chaslons.  En  la  mesme  année,  Gaillard  de  Far- 
gis,  chanoine  de  Chartres,  fut  consacré  évesque  de  Bazas. 

Le  pape  Jean  XXII  décéda  vers  le  mesnie  tems,  le  4  dé(  cmbre 
1334:  vingt-quatre  Cardinaux  qui  estoient  à  Avignon,  s'estant 
assemblés,  pour  en  eslire  un  autre,  se  trouvèrent  divisés  en 
deux  factions;  Talleyrand,  frère  du  comte  de  Périgord,  cardinal 
de  Saint-Pierre-aux-Lieus,  archipreslre  de  l'église  Romaine, 
et  archidiacre  de  Dreux  en  celle  de  (Chartres,  estoit  chef  de 
l'une,  et  Neapoléuu  des  L'i'sins,  cardinal-diacre  de  &iint- Ange, 
de  l'autre.  Les  François  l'emportèrent  et  nommèrent  Jean  Kai- 
mond,  frère  du  comte  de  ('omminges,  cardinal-évesque  de  Por- 
to, persoiiiiaL^c  prudent  et  pieux,  à  la  cruiditiou  qu'il  s'en  iroil 
a  RoiiK'.  N  aiaul  voulu  l'acroptnr  sftubz  ce  pacte,  ijui  estoit  visi- 
l)leineut  contraire  a  la  paix  de  l'culisc.  et  qui  l  oiileiioit  la  se- 
mence d  un  schisme,  les  Cardinaux  qui  lui  avoient  donné  leurs 
suCfracres,  voiaiit  son  refus,  jKirlèreut  leurs  vieux  à  frère  Jacques 
Kournier  *tu  du  Four,  auti-enient  NovcUi,  catdiual  de  Saiiil- 
i*nsce.  le  moindre  de  leur  cnllt'ue.  Il  tiroil  smi  i>\tiai'iioii  d  im 
meusnier  de  Saverdun,  au  dioioe  de  lUeux,  et  drs  m's  jeunes 
ans  avoit  fait  [trolessiuii  en  Idrdre  de  Citeaux,  dans  Talibaie  de 
Holbonue,  au  diocèse  de  Mirepoix.  -Viant  esté  envoie  à  Paris 
|H»ur  esludier,  il  s'en  aetiuitta  si  bien  qu'il  parvint  au  degré  de 
ti(»t.leur  en  Théologie ,  (jui  lui  servit  pour  mouler  à  celui  d'abbé 
de  Fonfrède.  au  diocèse  de  Narbonne,  puis  sueeessivi  iuent  aux 
éveschés  de  l'amiers  el  Mirepoix,  à  la  pourpre,  et  eutin  ;i  la 
l'apaulé,  il  fut  esleu  le  join*  de  saint  Thomas  l'apostre.  et  fui 
couronné  soubz  le  nom  de  benoisi  XII ,  le  dimanche  Miuaut, 
jour  de  Noél,  suivant  Onufn»,  (ui  \nvn  le  pi-emier  janvier  t3Ii5, 
selon  Papii'e  Masson  et  de  Sponde;  ou  liieii  cncores,  le  8  du- 
dit  mois,  selon  Du  ('-hesne,  par  Neapoléondes  Ui"sins,  archidia- 
cre de  l'église  Uomaiue,  qui  en  fit  la  cérémonie. 

('l'ste  année  fut  la  dernière  d  Arnaud  de  Pellegrue,  canimal, 
i  il. moine  et  pré\ o&l  de  Nunaaudic  eii  l  église  de  (lliai  tres.  Par 
sou  Ie>tamenl  lait  à  Avignon,  il  ordonna  qu  il  srroil  ioudé  eu 
icelle  deux  chapelles,  pour  deux  chapelains,  qui  diroieut  cha- 
cun une  messe  des  trespassés,  par  jour,  a  sou  intention  ;  ce  que 
les  e.xécuteurs  d  icelui  accomplirent,  faisant  édiUcr  un  autel  en 
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1335.  ladite  église,  soubz  rinvocation  de  S.  Jacques  et  de  S.  Chrtsto- 
phle,  qui  esi  le  premier  qu*on  rencontre  à  main  droite,  en  en- 
traut  en  icelle,  par  la  porte  qui  est  du  costé  du  grand  cloistre, 
auqiirl  ils  assi;^nièrent  deux  chapelains,  appelés  d'ordinaire  les 
chapfilîiiiis  (le  Pellcgnie ,  pour  dire  Icsdi les  niossrs  :  pour  l'ho- 
noraire desquols  ils  déiivréi  ont  au  Cliapitre  mille  florins  d'or, 
qui  furent  employrs  en  achat  de  six  livres  de  rente,  sur  le  tiers 
des  champarts  de  .Marsauceux,  ax'ec  huit  arpens  de  terre,  les 
fourrages  et  pillons  de  la  grande  des  champarts  dudit  lieu,  avec 
vingt-cinq  livres  de  i*ente,  sur  les  fouria^^cseV  estraiiisdes  gran- 
ges, de  Mondonville  et  d'Aniilli:  mais  maintenant,  par  accom- 
modation avec  lesdits  chapelains,  ledit  Chapitre  leur  a  haillt*,  a 
prendre  dans  ladite  prrange  d'ÂmiUi,  a  chacun  un  muid  de  bled, 
mesure  dudit  rdia]nlret  par  chacun  an. 

Laure  d<»  Ponthieu,  veuve  de  Gui  de  Mauvoisin,  chevalier, 
seigneur  de  Uosni,  fonda  aussi,  ceste  ann«''e,  la  chapelle  de  son 
manoir  de  \  illeneuve  eu  r.li(n  i  ie,  pour  le  salut  de  l'ànie  de 
sou  mari,  et  de  (îui,  leur  tils:  et  assigua  poui"  la  fondation  d'i- 
celle,  la  sonmie  df  Ireule  livres  d»?  rente,  pai-  chacun  an,  qu'elle 
fil  amortir  [>ar  le  roi,  qui  en  donna  ses  lectres,  a  Limo^^es,  au 
mois  de  décend)re,  <  nnlinnatives  d'autres,  oclroiées  par  Philip- 
jies,  n>i  de  Navarre,  comte  d'Kvreux,  d'.Vngntilesme,  de  Mortain 
ei  de  Loujjruevine,  données  au  mois  de  novemhre  prér-éd^Mit ,  en 
son  chasteau  d  Anet.  T^esle  rninl  ition  fut  aussi  conlinnée  par 
Aimeri  de  Tha'^teln/.  le  mai  ! Deux  joni's  auparavant , 
estnîit  a  Tliiiner,  sr;ivoir  le  vendredi  d  après  la  iesie  di-  l'As- 
cension de  Nnstrc-Sri-ueur,  il  rereut  M*"  (lUillaume  Blaiiche,  au 
nom  el  couiiiic  jihk meur  de  l'ici  r»"  llci  trand,  cardinal  du  titre 
de  Saint-Clément,  a  la  foi  et  homiiiaiie  ipi'il  islnit  temi  lui  por- 
ter, pour  la  chevect  rie  ilr  l'é^dise  de  (îliarlres,  ilf  l  iquellc  le  l*ape 
l'avoit  pourveu,  enst'inlilf  d  une  prébende  et  i  liaiitnuie  eu  icelle. 

.le  Irouve  ici  une  dillii  iilté  <]ue  fait  nai>tie  Aulieri,  en  son 
IlisUni  c  (jfnrrale  (fcs  C rfi  tlmaiu- ,  en  la  Vie  de  Pierre  de  f.hap- 
pes  (1),  qui  est,  (pi'il  lui  créé  Cardinal,  l'an  1337,  le  18  décem- 
bre, du  titre  de  Sain l-Cb -meut,  et  que  c(»ux-là  qui  ont  e>crit 
qu  il  avoit  eu  le  titre  de  Saiule-Suzanue  se  sont  Inuujjés;  s  es- 
tant  persuades  tiue  ce  devoil  eslre  ce  Pierre  de  Chappcs,  à  cause 

(l)  Page  iil. 
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il  se  trouve  un  Pierre,  cardinal,  soubtcrit  à  im  privilège  de  An.  1336. 
Clément  VI,  expédié  au  mois  d'avril  1343,  eo  faveur  des  reli- 
gieuses du  monastère  de  Sainte-Qaire  de  Manuasca  ;  mais  que  ce 
Pierre  de  Sainte-Suzanne  estoit  Pierre  Bertrand,  dit  le  Jeune  ^  qui 
auroit  possédé  ce  titre.  Je  peux  dire  que  c*estlui-mesme  qui  s'est 
trompé  en  cela,  aussi  bien  qu'en  ce  qu  il  escrit,  que  ce  Pierre  de 
Chappes  n*âuroit  guères  vescu  après  sa  promotion,  veu  qu'il 
n'est  mort,  selon  Onufre,  qu'en  1347,  vingt  ans  après  sa  dite 
promotion.  Or,  il  n'y  a  point  d'apparence  que  deux  cardinaux 
eussent  esté  pourveus  en  mesme  tems  d'un  mesme  titre  de 
Saint-Clément;  ce  qui  toutefois  auroit  esté,  si  Pierre  de  Cliappes 
Teust  toujours  eu  jusques  à  son  trespas,  et  que  IMon  o  Tiertrand 
l'ancien  y  Teusteu  aussi;  de  façon  qu'il  psI  facile  de  ci-oire,  que 
Pierres  de  Chappes  aiant  quicté  son  titre  de  Sainl-(Uéinent,  pour 
celui  de  Sainte-Suzanne,  ce  premier  aiuoii  esté  baillé  audit  Ber- 
trand l'aneien,  et  ce  dernier  à  Pierre  Bertrand,  le  jeune,  après 
la  mort  de  Pierre  de  Cliappes.  Considéré  que,  selon  Onufre  (1), 
<  elui-ci  ne  fut  créé  cardinal  par  Clément  VI,  qu'en  la  qiuitriesme 
création,  qu'il  en  fil  aux  «[uatre-tenis  des  Aveuts  1350,  trois 
ans  après  le  décès  dudit  de  Chappes,  qui  ne  nionnit,  comme  dit 
est,  qu'en  l.'îiT,  selon  Onufre;  quoiqu'il  lui  donne  encores  le 
titre  de  Saint-Clément,  quil  ne  pouvoit  plus  avoir,  veu  que  le 
mesme  autheur,  en  la  seconde  impression  de  son  livre,  en 
1557,  escrit  qu'après  ce  titre  de  Saint-Clément,  il  eut  celui  d'Os- 
lie  et  de  Velitre,  duquel  il  esloit  pour  veu  dès  1334  ;  après  lequel, 
I»'  Pierre  Bertrand  put  avoir  celui  de  Saint-Clément.  Kl  de  fait, 
dans  le  registre  Capitulai re  de  l  église  de  Chartres  de  l'an 
Î337,  il  est  fait  mention  d'une  lectrr  fsrrito  à  Avicrnon.  dès  le 
10  mai  133f>,  pf  (jui  fut  présentée  audit  (îhaiiiire .  smilement  le 
vendi-edi  d'avant  la  Chaire  de  S.  Pierre,  en  febvrit  i  i;)37:  par 
laquelle,  le  i«»i  déclare  (ju'il  prend  eîi  sa  protection  tous  les 
l)énéfices  du  cardinal  Bertrand:  (jui  monstre  qu'il  estoit  desjà 
cardinal,  coiiuim'  de  fait  il  l'cstoit  de  Saint-(^lémeiit .  p;ir  lo  fj- 
rrr  de  l  évesché  de  ilharlres;   et  selon  (Jnufre,  ptjur 

l'icru'  Bertrand  le  Jeune,  ce  ne  ]>iist  estre  lui ,  qui  a  si«,nîé  en 
ce  pnviléL'e  lie  Manuasca .  jniisqu  il  n'avoit  fiicnics  esié  atloptt' 
au  Sacré  Collège  ;  et  il  y  a  bien  de  i  appai  ence  que  ce  fut  Pierre 


i\)  l*ati«-  .iOli.  —  i'i)  Fol.  Ko  \*. 


1331.  de  Ghappes,  qui  y  soubzcrivit,  veu  qu'il  ne  déc^  que  quatre 
ans  apW>s. 

Le  roi  Philippe»  de  Valois  avoit  esté  à  Avi*;Hoii,  des  1330, 
.ivpc  Jean,  duc  de  Xuimandie,  son  fils,  d'où  il  eserivii  la  leclre 
dont  esi  mention  ci-dessus ,  en  faveur  du  cardinal  IJerlraiid;  et 
Ddsquet  le  remarque ,  en  la  Vie  de  ce  dernier  (  I  ).  C'esloit  poui* 
conférer  avec  Sa  S.'ùnlelé  de  la  LMiorre  Sainte,  et  tascher  de  ra- 
voir de  lui  la  faculté  de  lever  les  décimes  des  ecclésiastiques, 
qu'il  lui  avoit  osiée.  11  ne  put  obtenir  ceste  grâce  de  ce  Pape,  qui 
esloit  fort  difficile;  mesmement,  voiaut  que  le  roi  avoit  quiclé 
le  dessain  de  la  Terre-Sainte,  pour  poursuivre  celui  de  se  def- 
fendre  contre  rAnj;lois,  qui  vouloit  lui  envahir  son  roiaunie. 

Le  Pape  s'enlreniil  de  les  accorder:  il  envoya  pour  ce  sujel, 
l'iom»  (îomer,  c^irdinal  de  Saint-Praxède,  en  France,  et  Ber- 
trand de  Monfavence,  canlinal-diacre  de  Sainte-Marie  ni  Aqnn  tf, 
en  Aiitrlctcrre,  ou  Kdouard  lui  déni.t  l'entrée,  le  rtMivoia  deçà 
la  mer  avec  ses  députés,  avec  lesquels  n  aiaiit  pu  licii  conclure, 
tous  s'en  retounu'rent  sans  rien  faire.  Duranl  ce  lems-là,  Be- 
noisl  s'occupa  à  réformer  Tordre  (pii  milite  eu  rt  iilise,  soubz  un 
saint  de  pareil  nom,  la  diM  ii>lii)t'  dinjiiel  s'estoil  lorl  lelascliee, 
parmi  ceux  qui  en  faisuieiit  pr(»t'ession.  Ce  fut  ;i  la  i)()ui>iii(1e 
(VAimeri.  iioslic  pu  lat  lequel  ;iiant  neuf  abbaïes,  et  plusieurs 
(ItHeiiiiés  et  prieures  cuii\ eiituels  de  crst  (irJre  dans  son  diocèse, 
i[n'i!  recoii^uoissoit  vivi'c  plus  lu  eue  ïeusiMiieiil  (pie  leur  i  cLile  ne 
permet ,  il  avoit  tail  iiislaiice  au  pape  Jean  XXll,  pour  les  réfor- 
mer, ce  que  lienoisl  \II  poursuivit. 

Cependant,  Kdouard.  roi  d'Angleterre,  laisoil  plus  de  bniit  que 
de  besongne,  ne  vouiaut  entendre  à  aucun  accord  avec  le  roi 
de  France,  duquel  il  demaiidoit  la  comoiiiie.  coiiuni'  lui  appar- 
tenant, disoit-il.  de  la  suc€e^^ioIl  d  Isalieau,  sa  mere.  Des  lois, 
il  escartela  ses  armes  de  <  ('lli'>  de  France  et  d'Augleterre,  et 
print  en  ses  tiiies  la  (lualilé  de  roi  de  France,  que  ses  succes- 
seurs ont  releuut  depuis,  il  porta  le  feu  do  s;à  cliulère  dans  les 
pais  de  Tierrasse  et  de  Hainaut,  où  il  brusla  plus  de  deux  cens, 
tant  villes,  que  bourgs  et  villages.  L  année  suivante  qu  ou 
couiptoit  1340.1e  loi  aianl  équippé  une  Ilutle  de  quatre  cens 
vaisseaux,  ses  amuau.v  la  conduisirent  devant  I  Kscluse,  où 


(l)  Robert,  t«  Ardius,  fol.  ♦'i,  Uostpicl,  m  riln  Card.  Ihrlmndi. 
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r\H'_!lois  se  reiirtil  avec  la  sipiiiic  la  veille  de  la  saint  Jean.  An.  134U. 
Estant  venus  aux  mains,  les  Anglois  i Diiiijactireiit  avec  tant  do 
bonheur,  qu'il  y  (Mit  bien  trente  mille  Franf;oi«  tant  tuf's  que 
îioiés.  r.este  victoire  lut  périlleuse  pour  Edouard ,  ]e(iuel  y  lut 
1  liesse  d  un  coup  de  trait  dans  la  cuisse,  et  sans  les  Flamands 
qui  le  sec'uururenf,  c'estoit  fait  de  sa  personne  et  d(^  son  armée. 

Estant  i^uéri  de  sa  blessure,  il  escrivit ,  le  juilhu .  au  loi 
Philippes,  qu'il  appeloil  seulement  Sire  Pliilijtjx's  de  \al()is; 
que  sans  exposer  tant  de  braves  princes,  seigneurs  et  cajjitai- 
nes,  qu'ils  avoient  en  leurs  armées,  an  hasaixi  de  la  «guerre  et 
de  la  mort,  il  valoit  mieux  en  choisir  cent  d'un  parti,  contre  un 
l-areil  nombre  de  l'autre,  pour  vider  lem-s  ditVerens;  ou  bien, 
qu  il  s  oilVoil  de  combactro  Philipi»es  de  Valuis,  seul  et  corps  îi 
corps,  devant  la  ville  de  Tournai,  dix  jours  après  la  date  de 
son  cartel.  Le  roi  l  aianl  receu,  lui  manda  (jue  ne  s'adressanf  au 
roi  de  France,  il  n'avoit  aucnjjc  icsponse  à  lui  faire,  qu'aiant 
toutefois  apprins  qu'il  estoit  entré  a  main  année  en  son  roiau- 
me,  contre  la  fidélité  qu'il  lui  devint,  il  espéroit  en  bref,  l'en 
chasser  et  le  chastier  de  sa  félonie.  Il  s'en  alla  ensuite  pour 
faire  lever  le  siège  de  devant  Tournai,  que  l'Anglois  lenoit  in- 
vesti. Madame  Jeanne  d(^  Valois,  sfeur  du  roi,  veuve  de  Guil- 
laume, comte  de  llainaut.  (jui  a\oil  sa  tille  marii'-e  a\ec  le  roi 
Kdonard,  .se  faschant  de  veoir  ces  deux  princes,  si  fort  picciués 
l'un  contre  l'autre,  fit  si  bien  qu'elle  les  disposa  îi  des  trêves, 
jusque»  à  la  saint  Jean  prochaine;  lesquelles  furent  prolongées 
piir  l'entremise  du  Pape  et  des  Cardinaux,  pour  quatre  ans.  Ce 
(|u*aiant  esté  conclu  et  arresté,  le  roi  s'en  revint  cliez  lui,  et 
TAnglois  repassa  dans  son  isle* 

n  sembloit  que  la  France  devoit  avoii*  quelque  loisir  de  res- 
pirer, après  tant  de  travaux,  et  que  le  tems pourroit  adoucir 
les  esprits  de  ces  princes,  aigris  les  uns  contre  les  autres,  pour 
les  porter  à  une  bonne  paix  ;  mais  le  décès  de  lean>  duc  de 
Bretagne,  qui  avolt  accompagné  le  roi  en  son  volage,  estant 
survenu  à  Caen,  le  dernier  d'avril  1341 ,  en  s'en  retournant  en 
sa  maison,  rendit  illusoires  toutes  les  espérances  qu'on  en 
pouvoit  avoir  conçues.  Pour  en  sçavoir  le  sujet,  cela  mérite 
bien  qu'on  en  fasse  la  déduction  à  part,  laquelle  nous  ferons  an 
chapitre  suivant. 
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CHAIMTIU:  XV. 

(îénrnhific  de  (luelques  Ducs  de  Bretagne  et  des  Comtes 
de  Monlfort-V Amauri.  Mariage  de  Charles  de  Iflois 
avec  Jeanne  de  Bretagne,  dite  la  Boiteuse.  Aimeri  de 
Ckastelm»  créé  Cardinal»  Guillaume  Ami^  procureur 
de  Vévcsché  de  Chartres,  en  son  lieu.  Guerre  en  Bre- 
tagne et  dans  le  diocèse  dudit  Chartres.  Bataille  de 
Crn-i ,  en  laquelle  Charles  d^Alençon  et  Louis,  comte 
de  Biois  furent  tués.  Guillaume  Ami ,  fait  Patriarche 
de  Jérusalem,  Fondation  de  la  Chafielle  et  Chapitre 
de  Saint-Piat,  en  t église  de  Çhartres,  et  du  Collège 
Mignon  a  Paris. 

An.  1341.  -v^tiAN  de  Bretagne  estant  décédé  sans  enfans,  sa  succession 
I  fut  cause  de  grands  troubles  entre  ses  héritiers,  et  rcnou- 
O  vêla  ceux  qu'on  croioit  eslre  appaisés  entre  la  France  et 
l'Angleterre;  car  les  rois  de  ces  deux  roiaumes  s  estant  intéres- 
sés pour  la  deffense  des  uns  et  des  autres,  ils  repnndrent  les 
armes,  et  rallumèrent  le  feu  qui  couvoit  sous  les  cendi'es  des 
trêves. 

Pour  entendre  bien  rafiaire,  il  est  ù  propos  de  remar* 
quer,  que  ce  Jean  III,  ducde  Bretagne,  estoit  fiisd'Artus,  comte 
de  Richemont,  et  duc  de  Bretagne,  après  Jean  II,  son  père, 
qui  mourut  à  Lion  en  1305.  Gest  Artus  avoit  esté  marié  deux 
fois,  la  première,  avec  Marie,  fille  unique  de  6ui,  vicomte  de 
Limoges,  seigneur  d'Avesnes  ou  Hainaut,  de  Laigle  et  de 
Noyon  en  Thierrasse,  soubz  le  comte  de  Ribemont,  et  de  dame 
Marguerite  de  Bouigongne,  en  Tan  1274  :  la  seconde,  ilespoiiza 
loland  de  Dreux,  veuve,  disent  quelqu(?s-iins,  d'Alexandre,  roi 
d'Bscosse,  fille  de  Béatrix,  comte^^se  de  Montfort,  et  de  Robert 
IV,  comte  de  Dreux.  Du  premier  lit  issirent  trois  enfaus,  Jean, 
qui  fut  cetui-ei,  duquel  nous  avons  à  parler.  Gui,  comte  de 
Penthièvre,  et  Pierre;  du  second  lit,  sortit  un  autre  Jean,  dit 
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f/*  Mn/ttfori ,  Jeanne,  dame  de  Cassel,  lioati  ix,  AUx,  Blant  hc  An.  1341. 
et  Mari»?. 

Jean  III  iuî  iiKuié  trois  foi:?  :  la  liroinirre  eu  U'JG,  avec  Isa- 
bel,  fille  de  Charles  de  Valois,  uostre  eonite,  et  de  Marjîiierite 
de  Sicile,  sa  première  reinnif,  laquelle  décéda  dès  ;  la  se- 
ruiide,  il  se  maria  avee  l>abel  dt'  bastille,  lille  d<'  Saïu  e  IV,  roi 
diulil  roiaiinie  et  de  Léon,  et  de  Marie  de  Molina.  liKjut'llc  tics- 
passa  dès  le  '29  de  jnillet  13*28,  et  fut  inhumée  en  l  aLbaït  de 
Prières,  prèh  Jean  1,  duc  de  Ilretaj^ne,  fondateur  d'icelle  ;  eu 
troisiesmes  noces,  il  espcniza  Je^iinie  de  Savoie,  fille  d'Kdouard, 
coml**  dudit  [kiïs,  et  de  Blanche  de  Bourgoujine,  le  *21  rnai-s 
1321),  et  niounit  en  1335.  De  toutes  ces  femmes,  Jean  n  eut  au- 
cuns enians. 

Gui  espouza  Marie,  Aile  d*Heiiri  d*Avaagour,  seigneur  dudit 
lieu  et  de  Goetlo,  et  de  Marie  de  Beaumont,  de  laquelle  sortit 
seulement  une  fille,  nommée  Jeanne,  laquelle  pour  avoir  ime 
jambe  plus  courte  que  Vautre,  fut  surnommée  Jeanne  la  Bot- 

Pierre  fut  partagé  de  la  seigneurie  d'Avesnes,  et  eut  jusipies 
à  4,500  livres  viagères,  et  500  livres  en  fond  d'héritages,  par 
arrest  de  Tan  1311,  dont  il  ne  jouit  guères,  estant  décédé 
peu  après,  sans  lignée,  d'un  coup  de  pied  de  cheval,  qu'il  re- 
ceut  à  la  jambe  (1). 

Jean,  aisné  du  second  lit,  fut  comte  de  Montfort,  à  cause  de 
sa  mère,  et  seigneur  de  Guérande.  Il  espouza  Jeanne,  fille  de 
Louis,  comte  de  Nevers,  fils  aîné  de  Robert  111 ,  comte  de  Flan- 
dres, de  laquelle  il  eut  Jean  V,  dit  le  Vaillant  et  Conquérant, 
qui  fui  duc  de  Bretagne,  comte  de  Montfort  et  de  Richemont,  et 
Jeanne  qui  fut  promise  à  Jean  de  Bretagne,  fils  de  Charles  de 
Blois,  mais  qui  ne  Tespouza  pas. 

(juand  aux  filles  du  second  lit,  Jeanne  fut  mariée  en  premiè' 
res  noces  avec  Robert  de  Flandres,  seigneur  de  Gassel,  Alluies 
et  Bfontmiral,  fils  puisné  de  Robert  de  Béthune,  comte  de  Flan- 
dres; et  en  second  Ut,  avec  Robert  de  Bar,  seigneur  de  Pierre- 
fort,  fils  puisné  d'Edouarà  I ,  et  frère  de  Henri  lY,  comte  de 
Bar.  Béatrix  fut  mai  iée  à  Gui  X ,  baron  de  Laval  et  Vitré.  Alix 
fut  mariée  à  Bouchard  H,  comte  de  Vendosmes  et  de  Castres, 


(1)  Argentrè,  lib.  IV ,  cb.  36. 
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An.  1341  fil^^  <l'ï  rnîiilo  .leaii,  el  d  Alh^iior  de  MuiilfuiL  De  lilaiiche,  je 
lien  lri>uve  que  le  nom.  Pour  Marie,  elle  fut  re!i;_àeu<(»  à 
Poissi,  où  elle  vesquit  jus(|ues  en  Tasge  de  sul\ajite-neui  aiii^, 
fit  y  mourut  l'an  1371  le  2'i  mai. 

Cesle  î.'éuéali»|Lne  ainsi  déduile,  pour  revenir  à  .le.iii  111,  duc 
de  Urela«rue,  ce  prince  s-e  duuUnd  de  ce  qui  arriva  puis  après, 
se  Mtiaiit  sans  enfans,  il  voulut  donner  oïdio  à  sa  succession, 
et  laisser  à  ses  sujets  adirés  sa  iiKu  t,  le  i«>pus  qu'il  avoit  dniin»'» 
pendaid  sa  vie.  r.oiiiiiic  il  t'>\n\[  lioiiinir  d'esprit  et  de  conscit:iitv. 
et  fort  raisonnai  lie  en  loulcs  si^^  atlions,  (jui  le  lit  surnommer 
/c  Unn  Duc,  il  voulut  s'en  aciiuicter  s»'lon  les  lois  de  la  justice 
et  de  l'éciuité,  et  asseinvr  son  duché  an  vrai  et  légitime  hérliioj  . 
(lui  et  Pierre,  ses  frères,  estoieut  décédés  devant  lui,  l*ien-e 
sans  postérité,  Cîui  n'aiant  laissé  qu'une  fille,  laquelle  es^loit  en- 
cores  en  lias-as^^e  et  sans  appui  de  parens  ou  d'amis,  n  aiant 
en  tout,  que  ce  seul  oncle,  qui  eut  soin  d'elle.  Jean  de  Monlfort, 
son  frèie,  d'un  second  lit,  prince  courageux  et  entreprenant,  si 
jamais  il  y  eu  eut,  abaioit  apr<»s  les  hermines,  que  le  duc  em- 
peschoit  qu  elles  ne  toiid)as8eni  entre  ses  mains,  faisant  tout  ce 
qu'il  pouvoit  pour  les  conserver  pour  ceste  nièce ,  conunede- 
vaut  lui  appartenir  de  droit,  par  repi-^sentation  de  son  père, 
vrai  et  légitime  héritier  dMceUes. 

La  considération  de  la  foiblesse  de  son  asge,  le  [te&  d'assis- 
tance qu'elle  pouvoit  avoir  de  ses  parens  et  amis,  l'esprit  re- 
muant de  Jean  de  Montfort,  son  frère,  lui  faisoient  de  la  peine; 
il  eust  mis  volontiers  son  duché  entre  les  mains  de  quelque  puis- 
sant prince,  pour  le  deffendre  et  conserver,  en  donnant  à  son 
héritière  quelque  seigneurie,  quoique  moindre,  pour  l'entrete- 
nir dans  la  considération  de  sa  naissance.  11  la  voulut  bailler  au 
roi  de  France,  pour  le  comte  d'Orléans,  et  Teust  fait,  $11  eust 
tronvé  les  volontés  de  ses  sujets  disposées  à  ce  faire.  Dès  1334, 
il  convoca  ses  Estats,  ausquels  il  proposa  d'allier  sa  nièce  à 
quelque  poissante  famille,  qui  pust  deffendre  sa  succession  con> 
tre  ceux  qui  la  voudroient 'troubler  :  les  différentes  affections  des 
uns  et  des  autres  empeschèrent  qu'on  y  arrestast  quelque  chose. 
Nais  quatre  ans  après,  s'estant  rassemblés,  le  duc  leur  remons- 
tra  que,  pour  leur  repos  particulier,  la  paix  générale  de  leur 
province  et  sa  satisfaction,  en  laquelle  ils  dévoient  trouver  la 
leur,  il  avoit  jecté  l'œil  sur  Charles  de  Ghastillon,  fils  puisné  de 
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Gui,  comte  de  Blois,  et  de  Marguerite  de  Valois,  quatriesme  Ao.  I33G. 
fille  de  Charles,  iiostre  comte,  et  sœur  du  roi  Philippes;  que  ce 
seigneur,  estant  neveu  du  roi,  riche,  puissant  et  généreux,  il 
ne  laisseroit  rien  passer  à  leur  désavantage ,  ai  au  sien,  et  les 
maintiendroit  contre  qiii  que  ce  peust  estre. 

Ceste  pruposition  fut  aggréée  d'un  chacun,  mesmepientde 
Jean  de  Montfort,  qui  estoit  présent,  qui  couvoit  un  autre  des- 
sain, qu'il  fit  enfin  escloi<e.  Ensuicte  de  cet  aggréement,  le  ma- 
riage fut  fait  et  accompli  de  Charles  avec  Jeanne,  fille  de  Gui , 
lequel,  pour  mieux  estahlirencestestat,  Jean  le  fit  recongnoistre 
duc  de  Bretagne,  par  tous  ses  barons  et  vassaux,  et  lui  fit  ren- 
dre les  hommages  de  leurs  fiefs,  qui  tenoient  du  duché  ;  à  con- 
dition toutefois,  qu^il  prendroit  le  surnom  avec  les  armes  et  le 
cri  de  Bretagne,  et  succéderoit  au  duché,  avec  le  titre  de  sa 
femme.  Tout  se  porta  bien  tandis  que  le  duc  fut  en  bonne  santé, 
mais  estant  tombé  malade,  Montfort  ne  put  plus  céler  le  des- 
sain qu*il  avoit  tant  de  peine  à  couvrir,  le  pressant  de  le  dé- 
clarer son  héritier.  Cela  ne  se  pouvoit  plus  faire  au  préjudice  de 
Charles  de  Blois,  qui  n*eust  espouzé  ceste  fille  inconmiodée  et 
boiteuse,  sans  Tespérance  d'avoir  ce  duché,  qui  la  faisoit  con- 
sidérer. 

Jean  estant  décédé,  et  son  curps  inhumé  aux  Carmes  de 
PlurTniel,  Montfort  se  relira  à  Nantes,  où  il  avoit  de  lonj;ue 
main  fait  ses  pratiques,  et  adiré  du  monde  à  son  parti  (1).  11 
print  désormais  le  titre  de  duc  do  Iketagne,  et  envoia  au  mesme 
tems  ses  patentes  par  tout  le  duché,  pour  assigner  jour  aux 
prélats,  barons,  procureurs,  et  gouvemeuis  dos  villes,  à  ce 
quils  eussent  à  le  venir  trouver,  pour  lui  rendre  les  hommages 
ausquels  ils  estoient  tenus.  Eu  acleudantle  jour  de  l'assignation, 
il  s'en  alla  à  Limoges,  d  on  le  duc  estoit  vicomte,  et  où  il  tenoit 
ses  thrésors,  qui  lui  furent  délivrés  avec  la  ville,  et  lui,  recou- 
gneu  pour  vicomte  et  seigneur  d'icellr.  Aiant  ce  qu'il  prétendoit, 
il  s'en  revint  en  Brotagne,  pour  so  trouver  à  l'assignation  qu'il 
avoit  donnée;  pei*suiinn  no  s'y  trouva ,  que  ceux  de  Nantes,  et 
M'*  Henri  de  Léon  ,  chevalier.  Le  défaut  de  ceux  qu'il  s  acteiiduiL 
y  devoir  venir,  iie  Testouna,  mais  trouva  nioien  de  h^s  avoir 
par  préseus  et  libéralités  qu'il  ût,  aux  despeus  du  delluuct;  il 


(1)  Argentrë,  Ub.  V,  cb.  2. 
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An.  I3il.  actiia  par  ce  loiUf^  phni'MUS  di»  son  [tarli,  Iciincl  '>:»MHn!!f  a«;<oz 
fort,  il  se  jocla  aii\  cli  iiniis  avec  iino  aritu'c.  ]u<  'i'iuiuiit  se  laire 
l'CCOiiLMioistrf  duc  d^'  HictriLMio,  li  ainiln''  (ni  de  l-U'Ct'. 

Plusieurs  villes  lui  nii\iiiriil  leurs  jmiIi^,  et  le  receiiront 
[»()iir  leur  (h\r:  mais  lui  i  ratLMKUïf  !e  ii  loin  .  et  {{ue  le  n»i  de 
Franoe  ne  s  iuli  re-^sast  jmiuv  lUtarlc-  de  lUni^.  il  ]ia>sa  eu  Anj^le- 
ItM're  pour  s'.i-^fiw (M'  d'Rduu.nd .  rl  i i|i|h i?-<'r  armes  à  celles 
des  Fi-niii  «lis.  11  ne  lui  l'allul  ,l:ii«m  i d  t'impii'iit  i'  pour  persuader 
a  ce  priuc»'  d'entreprendre  >a  di  tlciiM.-.  t_>taiil  |K>rté  à  ce  faire 
par  Iloliert  d'Artois,  cnusiu-^eiuKiin  de  Moiill<'i  !  .  rinienii  iiuv 
du  roi  de  Frain»',  et  jtar  sa  pitjpro  passion:  MohUort  aiaui 
trailt*  avec  T An«:lois,  suivant  son  désir,  il  relimrna  a  .\anles(l). 
Charles  de  IMois  s'estnit  de  son  cnsté  poui  veu  [lar  (Unaiil  le  roi 
de  France,  pour  avciir  laisou  de  Montfort,  soit  y»ar  justice,  soit 
par  force.  Montfort  est  cité  a  Nantes,  îmuii  (  uuiparuir  par  de- 
vant le  roi:  il  vint  en  (lour,  d  où  le  roi  lui  defl'endit  de  s'oinpa- 
l'or  de  (juinze  jours,  durant  lesquels  il  f«M'oil  veoir  par  son  con- 
seil, les  tilies  d(*S(|uels  il  se  vantoit,  jiour  lui  ire  justice.  Mais 
Montfort  voiant  (|ue  ses  atlaires  ne  pienoieiit  le  train  qu'il  eusl 
bien  voulu,  il  partit  secrèti'menl  de  l'aris,  et  se  rendit  en  Ure- 
tapue,  auparavant  que  le  roi  en  sceust  rien. 

Le  roi,  prenant  ceste  évfision  pour  félonie,  donna  arresl  le  7 
du  mois  de  septembre,  au  prulit  de  Charles  de  lUois,  qu'il  ré- 
cent A  lui  porter  la  foi ,  et  à  lui  faire  hommage  du  duché  de 
Bretagne^  et  envoia  Jean,  sou  aisné,  duc  de  Normandie,  pour 
faire  exécuter  ledit  arrest  :  il  leva  une  grosse  armée  pour  ce 
faire,  et  s  estant  rendu  devant  Nantes,  il  Tassiégea  et  le  priiit 
avec  le  comte ,  (jui  estoit  dedans  ;  lequel  fut  envolé  prisonnier  â 
Paris,  vers  la  Toussaint  de  Tan  i3i2. 

Dès  les  quatrC'tems  du  mois  de  septembre  précédent,  le  pape 
Clément  VI ,  qui  avoit  succédé  à  Benoit  XII,  dès  le  7  mai,  pro- 
must  Aimeri  de  Ghasteliu,  son  parent  et  nostre  prélat,  à  la  di- 
gnité de  Ccirdiual  de  Saint-Silveslre  et  Saint-Martin,  du  titre 
A'EquUius;  que  les  registres  Capitulaires  de  l'église  de  Chartres, 
disent  de  Saint-Martin-ës-Monts.  Il  ne  cessoit  de  s'appeler  le 
Cardinal  de  Chartres,  quoique,  sa  promotion,  révesché  eust 
vacqué.  Cela  se  recongnoit  par  la  provision  que  le  roi  fit,  le  6dé- 


(I)  Argentré,  lib.  Y,  ch.  3,  4  et  6. 
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cembro  do  la  nn'sme  aiin*'i\  à  Ion,  on  Ivoii,  fils  do  Simon  (îho-  An.  I3W. 
loi ,  ohcvaUer,  de  la  pi-ébende,  que  leiioit  eu  ladite  é^'lise  Tiui  de 
Ventadcvin-,  vacante  par  sa  promotion  à  Tévesché  de  Cambrai. 

L'évesché  de  i-liarlres  ne  demeura  guère»  vacant,  d'autant 
que  le  pape  Clément,  qui  s'estoit  réserve^,  comme  avoient  fait 
ses  prédécesseurs,  la  collatirMi  des  rvt'schés,  en  ponrvenl  Guil- 
laume Ami,  natif  du  Limosin,  autrefois  abl)»^  de  Saint-Victor 
de  Mai-seille,  qui  avoit  exercé  l  otnce  d'auditeur  de  la  Clianiljn» 
Apostolir|ne ,  et  estoit  lors  évescjne  d'Apt,  petite  ville  entre 
Avignon  el  liiez,  à  une  jtinrnée  d'Aix.  Ouehpies-uns  le  fout  ar- 
chevesque  d'Aix,  et  autics,  évesque  de  D.ix ,  en  la  j)rovinee 
d'Audi.  Mais  reste  dilliculté  f^t  jpvée  par  les  registres  Capitu- 
laires  do  co>t*'  ;nnn  t\  <pii  tli-'Ciii apertiMuent  qu'il  estnit  Episrofnt^i 
AptenMS.  Il  cslnii  iI  miii'  illii>tre  fannlie,  estant  <Hicle  de  S.  Kl- 
zéar,  comte  d  Anaii,  en  i*i  (t\ fiire  :   il  uv  vint  point  du  tf)ut 
dans  sou  év.si  lif  (!«<  l'Iiai tic» .  duquel  il  print  possession  par 
pn>cureur,  ol  lo  laisuit  adniini:~tier  ptw  des  ♦.n-înids-vicMires , 
n'aiant  ]>n  s  y  lendre,  a  CîuistMlc^  'jiaiidi  •>  ucinqtalions  et  eni- 
Itl(»is  qu  il  avait  près  du  Pape.  Il  avdit  ni)  MiiVragant  a  Charti-es, 
(Miur  y  ronlV'io!-  les  ordi*es.  et  faii-e  le>  antres  fonctions  (pie 
rcquérnit  sa  dignité  épiscopale.  dans  le  diocèse.  Il  se  nujjnnoit 
Bertrand,  niais  je  n'ai  pu  scavoir  le  titre  de  l'évesché,  souliz 
lequt'l  il  av(tit  esté  ordonné. 

Le  l'ape  aiant  eslevé  Aimeri  de  C.liaslelnz  a  la  jinnipre.  il 
1  envuia  en  Italie  coiitre  Louis  de  Ilavii  re,  qui  si;  [lorluil  pour 
Empereur,  et  pour  unir  les  princes  Italiens,  afin  de  faire  litrue 
contre  lui,  Aiant  reeongneu  avec  quelle  dextéi  iîi-  il  ;.ivt>it,  iiiajné 
ces  affaires,  il  l'cuvoia  a  Xaples,  puiirdiniiuM  (udie  à  celles  de 
cest  Estai,  qui  esluient  l)ien  délabrées  jua  la  murl  de  Robert, 
roi  de  Sicile,  décédé  dès  le  19  janvier  l.'VL'L  C.e  prince  avoil  dé- 
claré Jeanne,  sa  petite-lille,  issue  de  Charles,  son  lils,  asgée 
seulement  de  quinze  ans,  héritière  de  sa  couronne,  el  ordonné 
qu  elle  espouseroit  André,  ou  Andréasse,  fils  de  Carobert,  j  oi  de 
Hongrie ,  auquel,  dès  son  vivant,  il  avoit  donné  le  duché  de  Ca- 
labre.  Ils  furent  recongneus  incontinent  après  le  décès  de  ilo- 
bert,  pour  roi  et  reine  de  Sicile,  mais  leur  gouvernement  aiant 
esté  improuvé  par  le  peuple,  qui  en  rendit  ses  plaintes  à  Sa 
Sainteté,  de  laquelle  ce  roiaume  est  tenu  en  Aef ,  il  y  envoia  ce 
cardinal,  pour  gouverner  cest  Kstat,  comme  régent,  durant  la 
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An.  13i3.  minorilé  de  ces  doux  j(>unos  mariés.  Cela  fasc.hoit  fort  à  leurs 
conseillers,  se  voiant  esclairé^^  de  trop  pièSyCtempeschésparce 
inoicii  de  faire  ce  qu'ils  eussent  hien  voulu. 

Pour  86  merlre  en  quelque  Ul)(M  t»!',  ils  norsuadèrent  à  la  reine 
d'envoiei"  vers  le  Pa]>e  le  supplier  de  nHoquer  son  l«Vat,  pou- 
vant administrer  son  roiauiiip  rlle-mesnie,  avec  son  Conseil.  Le 
Pape  refusa  sa  recpiesle  et  lui  manda  qu'il  avoit  pu  rt  dru  lui 
envoier  s(ui  léfzat,  poni  crcjuveruer  l  estât  de  Xaples,  qui  rrlevoit 
de  lui ,  ol  <iu'il  vouloit  absolument  qu'Aimei  i  de  Chasteluz  y 
demeurast.  Oii<dque  ce  prélat  fut  fort  esloi,i;ne  de  Cluirties,  ses 
pensées  en  esloient  todjoMr^  foj-f  pi-nrhes;  ce  (ju'il  donna  à  cun- 
jjuoistre,  quanti,  au  niesnie  tems,  aianl  eu  avis  que  GuillanuM' 
du  Mesuil.  (^liaimim'  de  (lliartres,  cstoit  mort,  il  se  iW  p(nu-\eoîr 
de  sa  prébende,  la  veille  tle  la  leste  de  Saint-Thimias,  eu  la- 
(jnelle  il  fut  reeeu  «mî  la  per^ouur  de  tiauci'liu  Daniel,  son  pro- 
enreui-.  ('.dunne  il  a\uil  toujours  bien  amn''  sou  Cliaiiitie,  il 
vouloit  aussi  mourir  aver  lui  :  ee  (|u'il  lui  tesmoigua  a  sou  ires- 
pas,  lui  aiant  laissé  des  preuves  sutlisanfes  descni  atTeetion. 

L'année  suivante,  ({u'on  coni[it(iil  \'.]\\,  nu>tri'  cardinal  eut 
(U'dre  de  couruniifr  Jeanne,  reine  de  Sicile  et  de  Jéiusalem,  et 
le  fit  sur  la  iin  du  mois  d'aoust,  après  (pie  ceste  princesse  eut 
obtenu  du  rajte,  l'investiture  de  ces  lloiaumes,  soubz  certaines 
C(»iidilions  :  André,  bun  mari,  ilenieiua  seulrmentduc  de  Calabre 
et  mari  de  la  reine.  Louis,  roi  de  lioni^rie.  ne  pouvant  gouster 
ceste  façon  de  faire,  rruiant  que  ces  roia unies  dévoient  phislost 
ai)parlenir  a  André  quïi  Jeanne,  estant  vrai  héritier  de  Charles 
Martel,  aucjuel  ces  eslats  apparleuoieul,  il  fit  tant  avec  le  Pape, 
qu'aianl  recongneu  la  vérité  du  dire  de  ce  prince,  il  envoia 
Guillaume  Ami,  évesque  de  Chartres,  en  1345,  pour  couruinier 
André,  roi  de  Sicile  et  de  Jérusalem,  aussi  bien  que  sa  femme. 
U  ne  porta  guëres  ces  couronnes,  vcu  que  son  humeur  fas- 
cheuse  Taiani  mis  mal  dans  Tesprit  de  ses  sujets,  quelques-uns 
d'iceux  le  pendirent  au  puits  de  la  cour  de  son  Palais,  à  Averse. 
Jeanne,  sa  femme,  qui  avoit  aussi  de  Taversion  pour  lui,  fut 
soupçonnée  d'avoir  coopéré  à  ce  meurtre;  elle  s*en  lava  toute- 
fois, et  rcgecta  tout  le  mal  sur  le  naturel  insupportable  de  son 
mari  (1). 


(1)  Colleuutio,  lib.  V. 
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Mais  lai&sani  l'Italie  pour  repasser  ea  France,  Jean  de  Mont-  An.  1343. 
fort  se  portant  pour  duc  de  Bretagne,  avoit  aussi  une  Jeanne, 
pour  femme,  mais  qui  agissoit  d*un  autre  air  que  ceste  Napo- 
iitaine,  pour  son  mari.  Ce  comte  estoit  prisonnier  dans  le  Lou> 
vre,  à  Paris:  il  n'y  avoit  personne  qui  ne  crut  que  rofnst  fait  do 
lui,  le  ^uiant  entre  les  mains  du  rai,  qu'il  avoit  olfensé  (1). 
Jeanne  de  Flandres,  sa  femme,  gôndreuse  princesse,  ne  s  en 
fstonna  point,  et  bien  que  rappréhension  de  la  mort  de  son 
mari,  qu'on  tenoit  asseurée,  eust  pu  rospnuvantor,  elle  ne 
laissa  de  monter  à  cheval  et  aller  parles  villes  de  Bretagne, 
portant  entre  ses  bras  Jean,  son  lils,  asgé  seulement  de  trois 
ans,  pour  exciter  les  IJrelons  à  commisération  ,  et  à  s'intéresser 
dans  son  infortune ,  pour  prendre  les  armes ,  pour  la  defFense 
de  sou  fils  et  d'elle.  Elle  empluia  la  plupart  de  ces  allées  et  ve- 
nues tout  l'hivei-;  h*  î-esfe,  elle  le  passa  à  Rennes  (2).  Charles 
de  lUois  ostniî  < cpendant  a  Nantes,  auquel,  dès  le  commence- 
ment du  jiriiilems,  vindreiit  df  «grandes  tidiijipfs  de  France 
et  d»'  15n'laL'in\  avec  lesquelles  il  alla  iiicclii'  le  sit'"jf>  devant 
Pcniics.  La  ville  x»  detTendii  loH'j-ffMiis,  duraul  la  rum- 

t^'>so  envoia  demander  secoure  en  Angleterre;  pour  ifquel  olite- 
iiir.  elle  promit  que  son  lils  (sponserf>it  nnr  des  lilles  dn  roi 
Fdiiu.uxl.  auquel  1  envi>ta,  pour  gage  de  sa  promess»».  Kduuard, 
coulent  d'avoir  Imiivé  sujet  de  rompre  avec  la  Franee,  lui  en- 
voia six  mille  ai  »  liers.  lesquels,  par  un  malheur  pour  elle,  aiant 
le  vent  et  la  marée  contraires,  ne  pùieut  d'un  mois  desceudi'e 
eu  Hretairne. 

Pendant  (  e  tems.  Rennes  se  rendit  à  Charles  de  Blois,  lequel 
aiant  mis  garnison  dedans,  s  tMi  alla  assiéger  IIenn(;haud,  dans 
lequel  estoit  la  comtesse,  estimant  que  de  sa  [irinse  dépendoit 
la  lin  de  la  guerre  et  la  paix.  Il  y  trouva  toute  autre  chose  qu  il 
n  espéroit,  veu  (pie  la  t  tiuitesse  aiauL  recongneu  que  le  camp 
de  (Charles  estoit  mal  ganlé,  elle,  armée  de  toutes  pièces,  et 
montée  a  1  av.iiUaiie,  sortit  a\ec  trois  cens  chevaux,  du  rosté 
qui  n'»'stoit  pas  assiégé,  s  en  alla  niectre  le  feu  dans  les  lentes 
de  renuemi,  et  lit  main-basse  sur  quehpie  valeUiille,  qui  gar- 
doit  ce  bagage;  et  malgré  M""  Louis  d'Kspagnt^,  (jui  estoit  à 

(1)  APAMitré,  lib.  V,  ch.  8.  l»aul-Enulo,  ta  l'iiiltiipo  Vatai ,  p.  278. 
—  (î)  Argeutré,  Uh.  V,  ch.  9  à  -.'O. 
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An.  ]34â.  cheval  avec  les  sieusii,  elle  ^se  retira  à  Aurai,  tandis  que  les  as- 
ûégeans  cc^uroient  à  esteindre  U*  feu.  Geste  bravade,  avec  une 
autre  riu'elh»  lit  encore  pareille,  cinq  jours  après,  lit  lever  le 
sié^'e  de  devant  llennebaud,  el  par  despil,  Louis  d'Espagne 

niectoil  à  l'eu  et  à  sau}/  t(»ut  par  ou  il  passoil. 

(taulier  de  Mauni,  cliel'  du  s(»rours  d'An^rlfterrc,  qui  esloit 
enlin  arrivé,  faisoit  la  niesine  chose,  de  sorte  que  ce  u  esloil  de 
l(»us  costi's  que  feu  et  que  san^j;.  Les  cvcneniens  des  arnices  fu- 
rent fort  divers.  Les  François  aiaut  tanlosi  du  Lon,  taïUosl  du 
pire.  Ci'  qui  eoutrnijnil  les  parties  a  faire  «juehjues  Irèvcîs,  jus- 
tpies  au  mois  de  mai  1  Ti  j.  (U'pendanl  la  comtesse  passa  eu  Aii- 
ulelerre,  ou  elle  demeura  tout  T hiver,  durant  letpiel  elle  se 
mit  si  avant  aux  hounes  f^ràces  d  Ldouard,  qu'il  lui  proniiî  l  as- 
sisler  de  toutes  s«'s  forces;  comnu.'  de  fait,  il  lui  Iiailla  une 
<:rosse  armée,  soul>z  la  ct)ndui<"te  de  Kn!u  rt  «1  Ai  tids,  av  ec  la- 
(jnelle  elle  ar  i'iva  sur  le  printeuis  en  Hrel.i'-iiie  :  ou  »  lle  s'en  alla 
assu'^er  \  aiiiii's.  qui  l'nl  pi  iii'^  |iar  ledil  CMinte  d  Artois  ,  mais 
aussitôt  rejiriii'-  |i,u'  llem  i  de  Léon  el  Olivier  de  t'.li>son.  qm  la 
teiiuu  lit  jMiiii-  CliarU.'.^  de  liloi>.  iioheil  d"  \i  toi»  y  lut  blesse  dans 
la  ciii>sed  un  coup  de  trait,  dont  il  uiouriil  Itienlost  après,  en  lu 
vdie  de  Londres,  où  il  s'estoit  lait  porter*,  jhmh- se  faire  p.iii^er. 

Edoiiaid  rect'Ul  un  leldepl^U^i^  de  t  este  iiioi  t,  qu'il  jura  de> 
lors  (pi  il  viendroit  en  personne  en  JJretajrnc;,  pour  la  \euger. 
Il  n'y  juanqua  ]»as,  d'autant  qu'il  s'y  rendit  un  m()i>  ai»rès,  sça- 
voir  eu  seplemlne,  avec  ses  mill»:  ar»  liers  et  deux  mille  eiie- 
vau\,  et  s'en  alla  assiéjier  Vannes,  Nantes,  Hennés  el  Uuiu- 
ganip,  (pu  Iu»t  prins  cl  pillé. 

Le  Pape  faisoit  ce  qu'il  ptni\oi;  pom  les  accordtM  ;  il  ne  }iul 
obtenir  trêves,  que  j)our  trois  aiK««,  ipu  lurent  jurées  a  Male>tj  uii, 
durant  les(iuels ,  les  parties  dévoient  envoier  à  Avi^iunn  toutes 
leurs  préteulion>,  et  s  accorder  dans  la  festi»  d(î  la  NaliMlé  de 
N«»stre-Dauie  Liiâ.  Cies  trêves  ne  durèrent  guères,  pour  ce  que 
le  roi  de  France,  aianl  lait  coiq>er  la  teste  à  quelques  seifj:neui*s 
Bretons,  quilavoienl  desservi  et  llharles  de  lUois,  et  mis  Jean 
de  Moutfort  hors  de  prison,  qui  s'enfuit  en  Bretagne,  Edouard 
rompit  avec  Philippes,  il  envoia  une  armée  audit  Montfort,  et 
une  autre  en  Gasconf!:ne,  et  s'en  alla  eu  Flandres,  avec  sou 
ûls,  croiaiit  lui  iaire  espouzcr  la  fille  du  comti»,  elle  faire  in- 
vestir du  comte,  niitsi  que  lui  avoit  promis  Jacques  d'Arlc%'ellc, 
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chef  des  s.  aUijMix  do  Flandn^s.  Mais  T alliance  de  TAuglois  n'es-  A.11.  1345. 
tant  aggréaiile  aux  Flamands,  qui  d'ailleurs  ne  pouvoieut  plus 
supporter  Tinsolence  de  cest  homme  de  néant,  ils  le  tuèrent  avec 

SOI)  frère,  son  nevcMi,  et  autres  ses  paiiisaiis,  pour  sauver  leui* 
lilierté,  ({ui  s'en  alloit  opprimée,  par  la  faction  de  ce  maraud, 
t|ni  vouloit  premlre  un  empire  absolu  sur  eux,  et  renvoiërent 
1  Anglois  comme  il  estoit  venu. 

Piorre  do  Droux,  troisiosino  lils  do  .ioau  11,  comlo  dudil  Hou, 
4lôc<''da  durant  ces  ontrofailes,  et  l'ut  enlenv  dans  lo  chœur  de 
Saint-Kslionno,  au  bas  dos  marolios  du  grand  autel,  près  Uo- 
bort  V  ol  Jean  IV,  qui  décoda  on  Chypre,  ses  frères.  Ce[)ondaut 
Monlforl,  pressé  par  le  parti  do  Charles  de  lllois,  passa  eu  Au- 
i,'letorrf\  pour  deuiau  lfM-  '^cfouj-s.  Kdouard  s'exnisn  sur  le  he- 
sohi  iju  il  avoit  d  houunes,  pour  si»  doileudro  (  nutre  Jean,  duc 
t\c  N'ormandie,  qui  le  ponrsuivoit  en  Gnioinie,  et  avuil  prins 
<]ut'l(iues  villes  siu'  lui.  Moiitl'orl  piint  ( c  refus  si  à  c<eur,  qu'il 
en  mourut  do  dépiaisii-  nu  mois  de  scpUMiilu'e  suivant,  laissaiil 
soulomonl  nu  jils  iioinnn'  Jean,  suinnuiiiK'  tlcimis  fe  Vaiilaul 
eî  Ir  ('i,iii[>ir,  ,1  ni ,  ;iiii[iiel  sa  mère  .-(Vdii  lait  espouzer  Marie, 
«piatrii'sme  lille  d  Edouard,  roi  d'Angleleire. 

Cetui-ri  s'ostnuf  mis  en  raiil;ii>io  (jue  le  V;\\\\'  simsteuoil  j>his 
le>  Franrcns  i\nv  lui,  il  ouvuia  iioiiihrt'  de  t:('ii-  de  pied  et  do 
cheval,  à  son  trcîidre,  et  lui,  ni(iiil;i  >ur  nier,  pour  passer  en 
iiUiciiiic,  .i\i'c  le  piiiu.'o  de  tiallc>  \\).  Sa  flotte  e»;tnit  de  douze 
cens  vaisseaux  que  le  veut  repnnssa  en  ('(unouaillcs .  piu\iuco 
de  son  islo.  ('este  teuqjeste  estant  apai.«*i  e,  U  vniUKî.si endre dans 
le  Cotentin,  et  alla  assiéi»er  (^aen  (ju'd  print.  l<o  comte  d'Eu, 
cninicstahle  do  Franci',  le  .>ire  de  Tau*  arville ,  cent  chevaliers 
et  douze  cens  liununes  qui  ostoioiU  dedans,  lurent  envoies 
prisonniers  en  Angleterre,  et  de  là,  Edouard,  liraut  de- 
vers Falaise  et  Eisieux,  s»  jiara  son  armée  en  trol^.  jh  usant 
s'en  aller  a  iUuien.  Le  roi  de  France  estoit  dedans,  qui  la  di  f- 
fendit  bravement,  et  obligea  FAiiui(>i>  do  passer  la  Seine,  a  la 
llogue  de  Saiiit-Waiist,  et  s'en  venu  a  Poissi  vers  la  mi-aoust, 
d'où  il  s'en  alla  séjuunier  six  jours  .1  Saint-Cionnain-on-Laye, 
avec  sou  lils;  le  chaslcau  duquel  il  brusla  à  son  départ,  pour 
aller  a  Meulanc,  Mantes  et  \  ernon. 


0)  Froissurd,  l.  1,  cli.  IIG.  Ariiuutré,  hb.  V,  cli.  ,''2. 
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An.  1345.  Le  roi  Philippps  avoit  drrssi'  une  armée  de  bien  cent  mille, 
combactans,  qu'il  tenoit  ès  entoiirs  de  Paris,  croiant  que  l'Au- 
glois  ne  seroit  bastant  de  la  soutenir;  il  l'envoia  défier  par 
l'archevesque  de  Besançon.  Edouard  ne  lui  fit  autre  response, 
sinon,  qu'il  s'en  iroit  passera  Monlforl-l'Aniauri,  qui  estoit  X 
son  gendre;  laissant  à  deviuer  au  roi  ce  (ju'il  voiiloit  diiv  par 
là.  Edouard,  rebroussant  cbemin,  print  la  iiiairlie  par  l'nissi, 
du([nel  il  lit  nqiarer  le  pont;  <M  taudis,  ses  cuiucui?  ffuirragè- 
rent  toul  b»  pnïs,  et  conimirnil  (h*  grands  désordics,  dans  le 
Val-de-Gailie.  Delà  il  s'en  alla  a  l^^•lllvnî^ ,  nù  il  lniisla  les  fau- 
Jtfïnrirs,  avec  l'abbaït'  do  S-iint-iaiciaii,  et  lira  vris  la  rivièic  ilr 
Somme.  Il  avoit  toujdui  ^  bî  roi  à  ses  trousses,  qui  défit  cet ix 
(jui  estoienl  demeuics  les  derniers  à  passer  ccste  rivière;  T.Vn- 
glois  se  voiant  p^o^^»■  de  l'ennemi,  se  retira  en  bataille  à  Créci 
en  Ponthieu.  T,e  idi  de  FrniM'<M»'  vint  actaquer  un  'iGd'aousl, 
où  la  bataille  lui  U'ileiueut  di>puU'e,  (pTou  uescavoil  à  fpii  don- 
ner la  victoire.  Elle  penclia  eidin  du  cn-t."  i]o  1  Aii'_:li)is .  (jui  lit 
un  grand  caningc  do  plus  grands  st'iyneurs  de  France,  qui  y 
demeurèrent  blt\>bfs,  iiiuils  ou  luiiis. 

Ce  fut  une  des  plus  signalées  batailles  qui  ail  lsIc  dfniuée  de 
longtems,  pour  le  grand  iioud)re  des  princes,  seigneurs,  clieva- 
liers  et  nobb's  qui  y  dcinrura,  qui  se  moutoil  a  plus  de  quinze 
cens.  Charles,  comte  d  .Uençon.  frère  du  roi,  et  Louis,  comle 
de  Blois,  y  furent  tués.  Charles  laissa  cimi  enfans  :  Charles, 
comte  d'.\lençon,  archevesque  de  Lion;  ThiUppes,  cardinal, 
évesque  de  Iîcau\ais,  puis  aichevesque  de  Rouen;  Pierre,  qui 
lui  aussi  cuiiilc  d  Aleuçon;  Robert,  comte  du  Perche,  et  Isa- 
beau,  religieuse  à  Poissi. 

Ouaiil  à  Louis  de  ('hastUlon,  comte  de  Blois,  il  laissa  de 
Jeanne  de  Hainaut,  sa  femme,  Louis  II,  qui  mourut  en  1372, 
sans  avoir  esté  marié,  et  fut  inhumé  à  Saint-Sauveur  de  Blois; 
Jean  II,  comte  de  Blois,  qui  espouza  Marguerite,  fille  aisnée  de 
Regnaud  I,  duc  de  Gueldres,  et  de  Sophie  de  Malines,  sa  pi^- 
mière  femme  ;  ceste  Marguerite  avoit  esté  mariée  desjà  deux 
fois;  premièrement  à  Geofroi,  comte  de  Loz;  secondement  à 
Jean,  comte  de  Glëves,  et  en  troisiesmes  noces,  â  ce  Jean  de 
Chastiilon ,  (^ui  n'eut  aucuns  enfans  d'elle.  Il  eut  deux  bastaids 
dlsabeau  de  Zimperg,  desquels  Jean,  fut  sieur  de  Trelon  et  de 
Zenvigni  en  Hainaut,  et  Gui,  seigneur  de  Toi  en  Zélande.  Le 
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troisiesme  fils  de  Louis  de  Chastillon  fut  Gui,  comte  de  Beau-  An.  1345. 
mont,  après  ses  frères,  et  de  Soissons.  Il  avoit  espouzé  Marie» 
fille  de  Guillaume,  comte  de  Namur,  et  de  Catherine  de  Savoie, 
sa  deuziesme  femme,  desquels  nous  parlerons  ci-après,  quand 
roccasion  s*en  présentera. 

Pour  ninterrompre  le  fil  de  ceste  histoire,  je  n'ai  pas  voulu 
parler  d'un  grand  déluge,  qui  arriva  le  vendreili  d'après  les 
Brandons,  sur  le  lever  du  soleil,  dans  lahbaîe  de  Saint-Père-en- 
Vallée  de  Chartres,  l'an  1345,  qui  cuîda  renverser  tous  les  édi- 
ces  de  ceste  maison,  et  y  porta  beaucoup  plus  de  dommage 
qu  un  autre  qui  y  estoit  avenu,  dès  Tan  1342  précédent,  qui 
les  avoit  presque  fait  tous  tomber. 

Mais  pour  revenir  à  ceste  funeste  bataille  de  Créci,  l'Anglois 
eslevé  de  cesto  victoire,  s'en  alla  assiéger  Calais,  qu'il  priiit  au 
bout  de  Tan,  laquelle  ses  successeurs  ont  retenue  deux  cens  dix 
ans. 

Charles  de  Blois  croiant  avoir  trouvé  un  toms  opportun ,  pour 
rec(»uvrer  ses  perlos,  tandis  ([u'Edouard  osloit  occupé  au  siège 
de  Calais,  alla  investir  la  Itoclie-Dcrrien,  en  Bu  tn^ne,  que  la 
comtesse  de  Montfortlui  avoit  enlevé,  dès  1345.  Il  pouvoit  em- 
porter ceste  ville,  sans  se  mectre  au  hasard  d'un  rvénenienl 
douteu.x,  s'il  oust  voulu  recevoir  les  habitans  à  une  hunneste  et 
fiivorable  composition.  Mais,  pensant  obliger  la  comtesse  à  les 
secourir,  faisant  son  compte  de  Tactraiior  en  chemin,  il  se  trouva 
lui-mesnie  envelopi>é  de  huit  mille  lantassins  Anglais,  et  mille 
cuirasses,  conduits  par  Thomas  d  Aporiu»,  Jean  de  llartelle,  et 
Tannejjrui  du  (>hastel,  qui  le  menèrent  prisonnier  à  Vannes,  où 
il  demeura  près  d  un  an.  Calais  aiant  esté  rendu  à  Kdouard,  il 
fut  mené  en  Angleterre  et  présenté  au  roi,  qui  l'envoia  prison- 
nwr  avec  le  roi  d'Escosse.  Sa  fenime  ne  laissoit  de  continuor  la 
guerre,  et  avec  l'assistance  qu'elle  recevoit  du  i*oi  de  France, 
elle  rprniivrn  presque  toutes  les  villes,  que  les  Anglais  avoient 
prins  et  usurpé  sur  elle,  l('S(|n('l^  fuient  la  pluspart  assommés 
par  les  Communes  ,  ou  indiguutiun  des  mauvais  traitemeus 
qu'ils  avoieut  rorns  d  eux. 

ÎVuraiit  ceste  guerre,  Pit-ri-c  de  (",lia[)pes,  cardinal,  évesquo 
d'Ostie,  et  iiaL'uèi<»s  nostre  pasteur,  dt  c/da,  selon  Unufi-c;  et 
l'année  sui\anle,  le  i'ape  transféra  (iuillaume  Ami,  qui  avoit 
succédé  a  Aimcri  de  Chastillon,  au  Patriaivhat  de  Jérusalem, 
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An.  1.118.  avec  lequel  il  lui  Iiailla  railministratioii  de  l'évesciié  de  Fivjus 
eu  Provence.  Ccsle  translation  ^^o  veoid  par  le  loj'islre  de  l'Otti* 
cialité  (le  i'.lrii  h.  s,  de  l'an  13'i8,  auquel  il  ('2»t  fail  meiiUon  en 
deux  endroits,  de  la  vaeanee  du  siège  Chai'traiil  :  au  premier  il 
est  dit  (jue  le  sié;;e  esloit  vacaut  un  mercredi  après  Oculi;  au 
deuxiosuie  il  est  iiorlé  qu'il  n'y  avoit  point  d  évesquc  le  ven- 
<lredi  après /^r///j»/.sY7'/Y';  qui  estoient  le  deu.viesuie  et  le  qua- 
triesuie  dimauehe  deCare«<nie,  que  Gudluume  Auii  avoit  esté 
transféré  au  l'alriareliat  de  Jérusalem,  «-t  avoit  esté  pourveu  de 
l'évesrhi'  de  Fréjus.  Ce  qui  revient  au  mois  de  mars  de  l  an 
comuum  LTi'.),  aucpiel  ceste  translation  se  put  faire,  ou  dès  le 
m')i<  (le  feltvrier  préfédent ,  d'autant  «pie  j  ai  veu  leelres  des 
;;raud s- vicaires  de  (iuillaume  Ami  hnic  m/cnds  in  rcmotis  pai  - 
ti/iKs.  <lu  dernier  j(jur  de  janvier  audit  an.  [cir  lesquelles  ils 
reiiici  ti'iif  à  l'ablté  de  Ponneval  et  aux  prieiu'e>  (l»'|MMid;int  de 
soii  iiujuastèit»,  le  droit  de  procuration,  qu'ils  pou\ oient  d«»voir 
autlil  sicni'  év("^(pie  de  l'hartics,  tjuand  ils  faisoit  iil  la  visite 
chez  eux:  (jui  iiKnilri'  que  (  1  iiillrinnie  Ami  esloit  eiu-ores évesque 
en  ce  lems-ia  .  mais  il  ne  Te-ldii  iiln"^.  dès  le  iliuianciie  Heint- 
iii.scrre,  qui  esloit  le  *S  iii;ir>  cit.'  la  iiie^iiic  iiniiff. 

Il  résii:nasou  '  V  cm  hé  Je  Chartres  a  Louis  deVaucemain,  tien- 
lilli(»uniitMlhampt  ii«*is ,  à  la  rerommandation  de  Jean,  due  de 
Nurniaiidie,  fils  <ln  roi  Phdqipes  de  Valois,  et  de  Jeanne,  sa 
femme.  11  csloil  (  (ui^eiller  dudit  roi  riiilipjies,  ainsi  qu'il  s*» 
veoid  d.ius  1rs  liiio  de  Sa  Majesté,  soiiliz  la  cotte  deuxiesme  de 
(^hampajine,  iiuiiiinv  ^5,  où  le  r<ii  conniinnde,  au  mois  d'avril 
\X\\,  à  son  pn'vost  de  Saiut-Floi  eniiii.  de  iiiertre  Loui-^  de  Vau- 
lemain,  sou  «uiUfteilic!',  en  |lOs^e^>lOIl  de  la  junsJictioii  de  la 
ferre  de  Parreci,  nonobstant  les  prétentions  de  Huvet  île  Polisi, 
idievalier.  Il  se  ve(»iil  de  plus ,  au  niesme  eudroit,  nombre  3i, 
que  Loui.>  donna  a  .lean  de  \  aurt'uiaiu,  son  neveu,  eu  febvrier 
I.Ti'.J,  ladite  terre  de  l'arre(  i,  par  les  lectres  de  laquelle  dona- 
tion ,  il  ])ifnd  la  qualilé  d  rvesrpie  de  Cliartres;  ce  cpii  me  porte 
à  croue  qu  li  lul  pourveu  dudit  évesché,  dès  ledit  mois  de 
febvrier. 

Ouuul  a  tiiiillaume  Ann,  il  tleiueura  a  Avi;;uou  Ja^ques 
en  (pi'il  rendit  les  derniers  s»mpirs  de  sa  vie,  le  9  juin.  Il 

y  eu  a  qui  ont  escrit  qu  il  e-loit  moi  t  a  Home,  et  qu'il  y  avoit 
esté  ijduuné  a  Sainle-Marie-Majinire.  Mais  la  vérité  est  qu'il  dé- 
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céda  à  A\igiion ,  d*où  il  fut  porté  clans  la  Ciilhédrale  de  Limoges,  An.  1340. 
où  son  tombeau  se  vcoid  dans  la  chapelle  do  Snint-Tlionias,  où 
il  s'est  fait  des  miracles.  11  donna,  par  son  testament,  passé  audit 
Avignon  ,  tous  ses  omemens  ponliticanx  à  l'é|L;liso  do  Chartres, 
entre  autres,  une  chapelle  de  satin  violet,  tirant  sur  la  rose 
j'éche,  semée  de  léopards  attrontés  d'or,  conformément  aux 
armes  de  sa  maison,  (pii  estoienl  d'azur,  nu  léopard  d'or,  (les 
ornemens  s'y  veoient  encore,  qui  font  honte  aux  esfofles  de  ce 
lenis,  ipii  ne  les  valent  taiit  s  eu  faut,  qu'elles  eu  approcheut 

OnulVr  veut  aus>i  qu'Aimeri  de  ('-liastt'luz,  (|u'il  iijjpelle  Hni- 
iiieri  de  la  (laide,  di'cédaen  la  niesui»-  aiiiH  c  l.'ihS,  ce  que  je  no 
jjeux  pa-<si'r,  qu'il  ne  rendit  ses  di  riiiiMs  devoirs  à  la  na- 
ture, qiu'  le  ()  (111  le  7  de  janvier  13")0  :  <  i-  ipii  se  recueille  d  une 
duiiatioii  eHhe-vir>,  (pi'il  fit  n\\  «îhapitre  de  (ihartres,  le  10  mai 
l^î'.l.  laquelle  lui  acceptée  seulement  en  juillet  Miivaiit  ;  d(Ha 
soniiiie  de  duu/e  mille  llorins  d  ur  de  Florence,  pou]'  la  Ibuda- 
lion  de  douze  chanoines,  sçavou'  :  huit  pî-estres,  deux  diacres, 
et  autant  de  soubz-diacres ,  en  la  chapelle  de  Siiiiit -Piat ,  de 
nouveau  édiln  e  par  ledit  l'hapilie,  i>ur  h\  lieu  ordinane  ou  ils 
lieiuient  leui.-'  a^»end*l»  es;  veu  que  par  le  mesme  acte  de 
(■este  d«  mal  ion ,  les  chaimiiies  en  corps  s'obligent  envers  lui  de 
célébrer  une  messe  fin  Saiiil-Ksprit  à  son  intention ,  pendant 
qu'il  sera  vivant,  et  un  aimivei'saire ,  le  jour  de  sou  décès, 
après  sa  luort:  ce  cpii  iuuiistn'  qu'il  estoit  encores  en  vicloi-s  de 
!  idiir  tundaliuii  :  et  le  Nécrolotre  de  ladite  éirlise,  mectant  son 
aiitnversaire  le  7  de  jain  ier,  tait  venir  qu  il  décéda  ce  jour-là 
et  non  plus  lu^t  que  l'iui  135(1.  qui  se  peut  conliinier  davan- 
tage, par  ce  «pi'escritce  mesme  Onufre  (pie  Pasteur  de  Sarrats, 
<  onleliei  ,  natil  d  Aulieiias,  au  lias  -  Laiii^uedoc,  archevesque 
d'tiuiijiun,  lui  succéda  en  sdu  litre  {Yfit/uidus  (combien  ([ue, 
selon  d'auti-es,  il  fut  créé  eaidiual  de  Saiut-l'itn're  et  de  Saint- 
Marcellin  )  aux  <piatre-lems  deï>  Avents  de  la  mesme  auin'e; 
pour  ce  qu'il  falloit  qu  Aimeri  fust  décédé,  pour  en  pourveoir  un 
autre  de  son  titre.  IJue  si  l'opinion  de  Du  (Uiesiuî  n'estoit  véri- 
table, qu'il  eut  pour  successeur  immédiat  en  ce  titre  de  Saint- 
Martùi-des-Monts,  Pierre  du  Gros  ou  deCi-osson,  ilauroit  vcscu 
davautage,  puisque*  celui-rl  ne  fui  adopté  au  Sacré^noUége, 
qn  eu  1356,  selon  le  mesme  Onufre. 
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Ail.  IJ'iU.  Mais  r<MHii  cliof  jiK'  plus  Tlii^tnirp  tonij^,  esl  ce  qu  t's*;iit 
Waddinî,'li,  en  st's  Aunnlts  ili-s  Corilvin'rs .  Friznii  ot  de  Si-omle 
après  lui(l);  (juVn  1,'IV),  ]i;i>t('ur  fut  fiivoir  par  Sa  Saiiiit-tt'. 
avec  rTiiillaume,  évesqjie  de  (.'.liai  t ics,  vcis  !*•  r(»i  lMiili[>i)ts  de 
Valui.>,  pour  la  délivrance  de  Picri  f,  (  artlinal  de  Saiiit-Cléuiciit, 
et  anti'es,  que  ce  prince  avoit  lait  einju  isoiiiKM-,  ol  W  pei-suadi'i- 
de  ivv(ti|ucr  certaines  ordonnances  (lu'ii  avoit  publiées  cmilie 
les  imniniiiti's  et  franchises  de  l'Eglise  et  du  Clerp'-.  coiisult  k' 
que,  Ouillaunie  Ami  n'esloil  plus  évesque  de  Chai  tics  il  y  avuii 
plus  d'un  an.  Pierre,  cardinal  de  Sainl-rUénienl,  qui  e?!oit 
Pierre  iicrliand,  l'oncle,  csloit  mort  dés  le  "I-ï  juin  ï3iN;  et 
d'ailleurs,  le  roi  estoit  Tort  respect iieu.\  envers  le  Saint-Sié;j;e , 
d*oii  il  s';»c(juit  le  titre  de  Vrn\  Cat/mUf/itr,  pour  s'actaquer  à 
ses  principaux  conseillers  et  supposls.  Et  ce  (jui  me  fait  fort  dou- 
ter de  la  v»''rité  delà  chose,  est  (jue  pas  un  aulheur  du  lems 
ij  en  ])aile,  ce  qui  ii  auroil  deu  estre  obmis.  la  chose  estant 
assez  de  conséquence,  pour  en  conserver  la  mémoire. 

Ce  fut  du  tems  de  Guillaume  Ami,  que  M*  Jean  Mignon, 
conseiller  en  Parlement,  dianoine  et  archidiacre  de  lîlois  en 
l'église  de  Chartres,  fit  hastir  et  fonda  le  Collège  de  ce  nom,  en 
rUmvei*sité  de  Paris  ('2).  Il  avoit,  pour  ce  faire,  acheté  plusieurs 
maisons  attenantes  et  conligues  les  unes  aux  autres,  en  la  cen- 
sive  de  l'abl)a!e  de  Saint-Germain-des-Prez,  proche  Tandeu 
hostel  de  Vendosme,  el  aboutissants  aux  rues  de  Semelle,  des 
PetitS'Champs  et  de  la  Serpente.  Mais  la  mort  aiant  prévenu 
son  dessain»  il  laissa  l'achèvement  de  ses  b&timens  à  Michel 
Mignon,  son  neveu,  qui  mit  Tédiflce  de  ce  collège  eu  sa  perfec- 
tion, suivant  Tintention  de  son  oncle.  Gela  se  \'eoid  sur  rentrée 
de  la  Chapelle  d'icelui ,  qui  respond  sur  la  rue,  et  dans  tme  des 
vitres  de  ladite  chapelle,  en  laquelle  il  se  lit  :  Magisior  Joannes 
Mignon  f  oUm  Archidiaconus  Blesensis  in  ecelesia  Camoiensii 
fandavU  hoc.  colîegium  1343,  qui  est  la  première  année  de  la 
séance  de  Guillaume  Ami ,  en  la  chaire  Ghartraine.  Pierre  Roger, 
neveu  du  pape  Clément  VI,  fut  pourveu,  par  son  oncle,  de 
ladite  prébende  et  archidiaconé  de  Blois,  en  1344  ,  et  y  fut 


(1}  Waddmgh,  ud  ann,  1350,  n"  â.  Fnzon,  m  Gall.  purpur.  Spoude, 
tn  Annal.  1350.  Robert  in  Arduem»  Sainte-Marth.  Hisl.  ffénielog.  Frane.» 
p.  171,  —  (2)  Du  Ureuil  en  ses  AnUquit.  de  Paris ^  p.  &^6. 
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1-  eceu  le  lundi  d'après  les  (x  laves  de  la  saint  Martin  d'esté.  Je  An.  13W. 
rroi?  qno  ces  bénéfices  ne  lui  drineurerciil ,  vcn  que,  comnic 

nous  le  verrous  ci-après,  il  fut  pourveu  d'une  autre  prébeude 
en  1353. 

Depuis,  Henri  III,  roi  de  Fi'aii(  (\  donna,  par  ses  If'c'ir^s  du 

2-  i  avril  1584,  à  perpétuité,  ce  colléije,  à  l'aliliéde  Graiiiniont, 
avec  douze  cens  livres  dv  rente  annuellt^  el  perp<'1nolle,  à 
prendre  sur  la  rorepte  i:ént'iale  de  l'aria,  et  depuis,  sur  celh»  de 
Soissons,  en  eschaiiL'e  du  i)rieuré  du  Buis-de-Viiicennes,  appar- 
tenant audit  ordre  de  Ciraunnont,  dit  des  Bmis-Hoinmes,  fondé 
par  le  roi  Louis  le  Jeune,  dés  l'an  llGi,  lequel  ledit  Henri  111 
affecta  aux  religieux  Miiiimes  de  S.  François  de  Paule,  institu- 
teur desdits  >fîninies,  lestpiels  lureuL  aj^pt-les  iJuiis-IIonnnes ,  à 
cause  de  l'ancien  nom  de  ceux  qui  l'nccupuient  auparavant  eux, 
et  non  .  pour  ce  que,  comme  le  disent  aucuns,  le  rui  Louis  XI, 
qni  avoit  fait  \enii-  en  France  ledit  S.  Fî-ançois  de  Paule,  insti- 
tuteur desdits  Minimes,  Tappeloit  .sfni  honhouunc.  Cest  échange 
fut  confirmé  par  lectres  p  atentes  dudit  Henri  III,  le  \  mai  audit 
an  158»,  a  la  rliar-je  (pie  1  abbé  de  Grammont  entreliendroit 
aux  estudcs  huit  de  ses  religieux  dans  ledit  colléiie,  l'espace  de 
sept  ans.  au  bout  desquels  il  pourroit  y  en  envoier  d  autres  à 
niesnie  intention,  et  pour  y  vivre  ré*fulièrement  souliz  un 
prieur,  ou  autre  supérieur  régulier.  (>e  (pii  fut  api  iunvé  i>ar  le 
{tape  Sixte  V,  par  sa  bulle  du  premier  octuhre  andil  an  ir)84,  et 
eucores  contirmé  par  Tai-rest  du  (k)nseil  du  icS  juin  1()()5,  le- 
quel porte  entre  autres  choses,  que  ce  collège  s'appelera  dores- 
navent  le  Collège  de  Grammont. 

Environ  le  mesme  tems,  fut  aussi  édifié  en  l  Université  de 
Paris,  le  collège  de  Cambrai,  dit  autrement  des  Trois- Evcsques; 
pour  ce  qu'il  fut  fondé  des  deniers  de  M«  Hugues  de  Pommarc , 
jadis  évesque  de  Langres ,  de  Hugues  d'Ârsi,  évesque  de  Laon ,  - 
et  depuis  arcbevesque  de  Reims ,  et  de  Ouillaume  d'Auxonne, 
évesque  de  Cambrai,  puis  d'AuUinn;  par  les  soins  de  M*  Jean 
d'Archèresott  d^Âsclières,  chanoine  de  Chartres,  exécuteur  des 
dernières  volontés  dudit  de  Pommarc,  et  de  ceux  des  denx 
anties  évesques  ci-dessus  desnommés. 
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CHAPITRE  \Yl. 

Entrée  fie  Louis  de  l  auceniain,  évesque  de  Chartres,  en 
son  église f  et  du  roi  Jean  en  sa  ville  de  Chartres^  en 
un  mesme  jour»  Charles  de  Blois  délivré  de  prison. 
Innocent  Vt,  eslu  Pape,  Translation  des  reliques  de 

S.  Léonard ,  de  Manlunoir.  Sermon  du  jour  de  Pas- 
ques  ddiis  le  rlKcnr  de  lêqlise  de  Chartres,  d  (ui  il  a 
prins  son  origine»  Bataille  de  Poitiers,  Décès  de  Louis 
de  VatKemain. 

Luns  do  Vanceniaiii.  aianl,  de  Lhaiiciiit'  en  lé^Hî^f*  d»' 
riiaitros,  esté  iiuiuvou  do  rôvosfliô  d'icollf.  il  iTcii  \^n\\i 
la  jinsso;î«inii  sifosl.  l!oii!iiio  \\  avoil  oslé  puni \ eu  do  co 
briirticc  a  la  n'(  tHiuu;iii(lalioii  du  rt)i ,  qui,  i)ar  lo  diVos  do  son 
pcre,  arrivé  le  "PK  du  riniis  d'aoïist  l.'iôO,  ostoii  iiiuuiô  sur  lo 
throsiio  dos  lys  ot  lui  avoil  succôdô  an  (Muiilo  do  Charlros,  il  no 
voulut  prendre  possossion  de  costo  pivlalnro,  (juo  loi'sqno  le  roi 
se  mectroit  on  jouissanoe  du  domaine  lîharlrain.  Louis  avoil  les 
provisions  do  son  évesché,  dès  le  mois  de  febvrier  1349,  ou 
Beloii  la  computation  ordinaire,  1350.  Philippos  aiant  laissé  sa 
couronne  et  son  sceptre,  à  Jean,  son  fils ,  il  se  fit  couronner  et 
sacrer  roi,  à  Reims,  le  26  septembre  de  la  mesme  année,  par 
M*  Jean  de  Vienne ,  archevesque  du  lieu.  Chi^<ïues  affaires 
les  aiant  occupés,  comme  il  se  fait  d'ordinaire  en  semblables 
rencontres,  le  roi  et  sa  femme  ne  purent  venir  prendre  passes* 
sion  de  Chartres ,  cpi  aprés  y  avoir  donné  Tordre  qu'ils  dési- 
roient.  Us  partirent  de  Paris  et  se  rendirent  à  Chartres,  le  23 
d'avril,  et  amenèrent  avec  eux  ledit  de  Vauœmain.  Le  rot 
n'aiant  voulu  entrer  dans  la  ville,  que  Tévesque  n'y  eust  fait  sa 
première  entrée,  ils  se  logèrent  au  faubourg,  et  l'évesque  alla, 
suivant  l'ancienne  coustume,  passer  la  nuit  à  Saint-Martin*au* 
Val. 

Le  lendemain,  24  dudit  mois,  RaimondSaget,  archidiacre  de 
Vendosme  en  Téglise  de  Chartres,  depuis  évesque  de  Té- 
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roiuniiio  ft  ai'clicvosiiiic  do  Lion;  Philippes  Nicolai,  aivlii'liarre  An.  13'i9. 
de  Duiioi>;  (iui  KoUaiid,  Adam  (\o  (Iravc,  l'iaïuclisi  Daniel  et 
Luc  de  Civitla-Vecchia,  chanoines  de  (>haities,  i  oiumib  et  dé- 
putes pour  aller  recevoir  le  serment .  qnele<  mniveanx  évesiiues 
de  Chartres  ont  accoustunié  de  faire  eu  leur  iiséiiemeiif  à  leur 
di«?nité,  se  rendirent  au  monastère  dudit  Saint-Marlui,  sur 

I  heure  de  Vespres;  uu  ci"  jnclat ,  aianl  solemnellemenl  juré  de 
gîirder  les  coustumes  ret  lus  el  approuvées  en  ladite  église,  et 
{\u"û  s'en  rapporteroit ,  en  cas  de  doute  ou  de  débat,  au  dire  de 
trois  anciens  chanoines,  il  se  mit  en  de\(iii,  ajues  lein-  départ, 
de  se  rendre  avec  sou  clergé  dans  la  C.alliédrale,  on  sdii  (".lia- 
pitre  l'acteuduit  ;  y  estant  ariivé,  lîerhaud  di!  iliirdilhae ,  doien, 
Jean  Roger,  archidiacre  de  Dreux,  Bernard  de  Saint-lirespiu, 
Pierre  de  Paluau,  Eblot  de  Sainte-Marie,  et  GuiduMisnil.  tous 
chanoines  députés  du  Chapitre,  sortirent  de  l'église,  (jui  estuit 
fermée,  pour  lui  faire  réitérer  ledit  serment.  Ce  (ju  aiant  fait, 
les  portes  lui  furent  ouvertes,  et  il  fut  receu  par  le  (Chapitre,  qui 
lactendoit,  revestu  de  chappes  de  soie»  dans  la  uef;  de  la(juell(> 
il  fut  conduit  dans  le  choeur,  où  il  fut  mis  en  possesion  de  sa 
dignité.  M' llegnaudCbauveau,  originaire  de  Chartres,  uaguëres 
chanoine  de  la  Cathédrale  du  lieu,  et  lors  évesque  de  Chaslons, 
l'assista  en  en  ceste  célèbre  action,  avec  quantité  de  noblesse  et 
seigneurs  de  la  Cour,  (pu^  le  roi  y  avoit  envoiés,  pour  Vhonorer 
de  leur  présence. 

Tandis  que  cela  se  passoit  dans  Téglise  de  Chartres,  le  roi  fit 
son  entrée  dans  la  ^ille,  seulement  comme  comte  d'icelle:  il 
s'en  vint  avec  la  reine ,  son  espouze,  descendre  dans  ce  temple. 

II  y  fui  receu  par  ledit  prélat,  les  chanoines  et  habitués  dHcelui, 
qui  lui  demandèrent,  par  Torgane  dudit  de  Cardilhac,  doien,  la 
confirmation  de  leurs  privilèges;  et  supplia  Sa  Majesté  de  jurer 
qu  il  les  conserveroit  en  iceux,  et  en  leurs  franchises  ét  libertés. 
Pierre  de  la  Forest ,  chancelier  de  France  et  évesque  de  Paris , 
qui  estoit  là  présent,  prenant  la  paroUe,  leur  dit  que  le  roi  ne 
devoit  Caire  aucun  serment,  mais  pouvoit  seulement  leur  pro- 
mectre  de  les  conserver  et  maintenir  en  leurs  coustumes,  liber* 
tés  et  franchises,  justes  et  raisonnables  ;  à  quoi  le  roi  ajouta  de 
son  propre  mouvement  :  oui,  je  le  promets. 

Après  cela,  il  fut  conduit  avec  la  reine  dans  le  choeur  de 
féglise,  où  aiant  fait  leurs  prières  et  dévotions.  Leurs  Majestés 
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An.  1340.  furei)t  menées  au  Palais  épiscopai,  où  ils  furent  inagni[lr|ue- 
ment  régalés  par  l'évesque. 

Le  roi  aîant  disposé  des  afi^res  du  Comté,  il  s'en  retourna 
avec  son  espouze,  à  Pans.  Un  y  futguèrcs,  que  les  trêves  entre 
le  Roi  et  TAnglois  ne  fassent  rompues  par  la  prinse  de  Guines, 
dont  ce  dernier  s'empara.  Le  roi  Jean  s'en  plai^^nit  au  Pape,  qui 
s'estoit  rendu  caution  de  ces  trêves;  il  di'poscha  aussilost  vers 
Edouard,  Gilles  Albornos,  cardinal  de  Sainl-Glément,  et  Nicolas 
Gapoce,  cardinal  de  Saint-Vital,  pour  le  faire  restituer  au  roi. 
Edouard  se  mocqua  du  Pape,  et  reçut  très-mal  ses  légats,  pic- 
qué  contre  Sa  Sainteté,  de  ce  qu'en  1350,  eUe  avoit  créé  douze 
cardinaux  François  à  la  recommandation  du  roi  Jean,  et  n*aa- 
roit  daigné  en  créer  un,  Anglois,  à  la  sienne. 

Cependant,  ceux  qui  tenoient  le  parti  de  Charles  de  Blois 
en  Bretagne,  députèrent  le  sire  de  Beaunianoir,  Bertrand  Du 
Guesdin,  et  autres  chevaliers,  i)our  moienner  la  délivrance  de 
ce  seigneur.  Ils  Tobtindrent  par  les  prières  do  la  reine  d'Angle- 
terre, qui  estoit  cousine^germaine  de  Charles,  à  condition  tou* 
tefois,  de  bailler  Gui  et  Jean,  ses  enfans,  en  ôtage;  pour  quoi 
ils  furent  conduits  en  Angleterre,  où  ils  demeurèrent  longtems. 
Edouard  eust  bien  voulu  faire  la  paix  de  ce  costé  et  marier  les 
enfans  de  Charles  avec  les  filles  du  comte  de  Lanclastre.  Le  comte 
d'Herbi  qui  supporloit  la  comtesse  de  Monlfort,  rompit  ce  coup 
tellement,  que  Charles  voiant  qu'il  n'y  avoit  aucun  moien  de 
paix,  amassa  des  gens  de  toutes  parts  pour  recouvrer  ses  pertes. 
Le  roi  lui  envola  Gui  de  Nesles,  sit  e  d'Offemont,  mareschal  de 
Fran(!e,  avec  le  comte  de  la  Marche,  pour  l'assister;  tandis 
qu'ils  mectoient  leur  armée  en  ordre,  pour  marcher. 

Estieune  Albei  l ,  cardinal-évesque  d'Ostie,  el  .\d h m ar  Ro- 
bert, cardiiial-pioîn»  de  Saint-. Vuastase,  exécuteurs  testamen- 
taires d'Aimeri  de  Chaâteluz,  délivrèrent  au  Chapitre  de  Char- 
tres, la  somme  de  dix-sept  cens  livres,  par  lui  léguée  audit 
Cha:pitre,  tant  pour  augmentation  de  la  fondation  qu'il  avoit 
faite  de  douze  chanoines,  à  la  chapelle  de  Saint- Piat,  que  pour 
y  avoir  des  ornemens  et  autres  choses  nécessaires ,  pour  y  faire 
le  divin  service,  ainsi  qu'il  se  veoid  par  la  quictance  dudit  Cha- 
pitre, du  ;)  juillrt 

Le  nioi:^  d'.iousf  suivant,  Charles  de  Rloi?  aiant  sou  armée 
pi-esle,  illajectaaux  champs,  et,  la  veille  de  T Assomption  de 
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Nostre-Danie,  aiant  donné  Mtaille  à  ceux  du  parti  contraire,  An.  13ô2. 
Gui  de  Nesle  fut  défait  pt  priiis  par  Tamiegui  Du  Chastel,  et 
toute  Vanuéo  dot^  François  et  Bretons  mise  en  route.  Les  armes 
dormirent  quelque  tems  après  cesUt  disjirâce. 

Durant  )r>ur  repus,  Clément  VI  alla  chercher  le  sien  dans  le 
ciel,  le  G  d»  c  ciDltre  du  niej^me  an.  Il  ordonna  que  ses  os  fussent 
portés  eu  l'abbaie  de  Case-Dieu  on  Auvergne,  où  il  avoit  con- 
sacré ses  jennes  ans  à  Dieu ,  soubz  la  règle  de  S.  Benoist.  Sur  le 
bmit  que  le  roi  de  Fi  ance  devoitse  transporter  à  Avij2;non,  pour 
faire  eslirc  un  Pape  à  sa  dévotion ,  les  Cai'dinaux  désirant  se 
conserver  la  liberté  d'eslire,  ils  s'assemblèrent  dès  le  18  du 
mosiTie  nif)is,  et  tondièrent  d'nrrord  de  la  personne  dn  cardinal 
dOstie,  ci-dessus  prand-péniîoncier  de  l'église  Romaine.  Iles- 
toit  Limosiu  do  nation,  et  avoit  ntitrofois  esté  Juge-Mage,  c'est- 
à-dire,  Lit'utenant-OéiK'ral  en  la  Sénéchaussée  de  Tnlfise,  où  il 
fonda  le  colli  tze  d»'  Sainl-Marlial,  pour  des  eschuliers  de  son 
fmîs  :  de[)uis,  s'est«uil  l'ait  initier  aux  oidres,  il  ïu\  sncressive- 
liKîHl  év<'S(iiie  lie  \ovoii  et  de  Clcniioiil  en  Auver^mic ,  caidinal 
<îr  Saiiil-.lean  et  de  Saint-i'aiil ,  et  eidiu  car(Iinnl-éve>(jne(rOslie 
o[  (le  \'<''lilre,  et  t:i aiiil-[iéiiil(M!(  ier  de  l'c^plise  lluiiiaiiie.  Il  avoit 
est*' auparavant ,  et  (It's  l'an  i.'ÎOT,  cliaiiuiiie  et  rnchidiacre  de 
f'!rH-lres.  eonime  il  veoid  jiar  le  re-is!re  ('apiliilaiic  de  ladite 
aiiii»'e,  on  il  se  lit  :  Aihcrlia  ('hinnonli'nMs  rjn.sropus ,  olun  ca- 
mmicu.s  et  nrcliid xn  onus  Ca mnlcnsis ,  qui  est  le  niesnjc.  II 
laissa  lesdit-;  hénétices  à  Eslienne  Auberl  ou  Albert,  son  neveti , 
<  ..nuiie  il  se  veoid  par  le  registre  de  I3G0.  il  print  le  nom  d'in- 
iiocfMii  \  i,  fut  cuuionné  le-23 ,  ou  selon  d'autres,  le  30  du 
mois  de  déeembre.  Le  collège  des  Caidu;au.\  avoit  jecté  les  yeux 
>ur  doni  Jean  Duel,  général  des  Chartreux,  mais  les  intrigues 
du  ciirdinal  de  Périgord,  personnage  adroit  et  puissant  dans  le 
consistoire,  en  enipesclia  l'eslection.  Ilctai^uuit  ijuesi  lesvnnix  ' 
eussent  esté  pour  ce  bon  leligieux,  il  eusl  réformé  le  train  de  sa 
maison,  qui  esloit  le  plus  grand  et  le  plus  somptueux  de  la  Cour 
de  Home;  il  s'en  repentit  du  depuis,  sachant  qu'après  sa  moif , 
il  avoit  fait  des  miracles;  et  connue  pour  la  satisfaction  de  sa 
faute,  il  fit  baslirla  Chartreuse  deVauclère,  en  Périgord,  et  fil 
beaucoup  de  bien  aux  religieux  de  cesl  ordre.  Ce  fut  lui  qui 
fonda  le  collège  de  Périgord  à  Tolose ,  xiour  des  escholiers  de  son 
pais,  sur  la  porte  duquel  se  veoid  sa  représentation. 

m.  13 
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13Ô3.  Dans  le  registre  d'Iiinoceiil  VI ,  l'an  premier  de  son  ponlifitat. 
il  trouve  qu'en  1  an  1353,  ce  Pape  envoia  Gui,  IVère  de  Ko- 
bert,  comte  de  Boulonpie,  cardinal  de  Porto,  vers  Eduuard, 
roi  d'  An^'lelerrc,  pour  le  disposer  à  la  paix  avec  le  roi  de  France, 
et  mectre  en  liberté  Charles  de  lUois ,  qui  pouvoit  beaucoup  ser- 
vir pour  la  faire.  En  ([uoi  j'estime  .|ti'il  y  a  faute  pour  l'ann^'^e: 
veu  qu'en  icelle,  Charles  esluit  liors  de  prison  et  faisoit  la 
cuerre  en  Bretagne,  ronime  nous  venons  de  le  veoir.  Mais 
Taiant  recommencée  cesle  année,  Btnlrand  Du  Guesclin,  qui 
fut  fait  hirs  chevalier,  par  M"  Klalie  du  Marais,  chevalier  Nor- 
mand, ;ii;iiit  >('pn  que  Uw  Cnurelée,  un  des  plus  vaillans  du 
parti  Anglois,  leiuiil  la  canqjaj.me,  il  lui  aetaquer,  le  jour  du 
jeudi-absdln  Î.Tjil,  le  défit  et  le  prinl  lln^(Ulnier,  avec  presque 
loufe -011  iiifaiitci  le,  ce  qui  fut  uu  jjraud  service  et  uu  graud 
avanta«îe  audit  Charles. 

Au  mois  de  janvier  précédent,  Jciniif.  rcliUMle  France,  e>Un\ 
venue  à  Chartres,  faire  snu  riiliéc,  en  4îualit(' di'  rciîi«\  et  ses 
d(hiitii)iis.  l.cs  reL:i'-tri'-  de  1  nilirialité  se  timneiit  cliarL'és  ijUP, 
le  25  dudil  nioi>,  elle  fut  visiter  le^  prisnns  d'icelle ,  il'ou  elle 
tira  un  nommé  Michel  Flarsier,  qui  y  esloit  détenu  pour  un 
meurli-e,  et  ce,  à  cause  de  son  nouvel  avènement  et  entrée 
en  ladite  ville  et  en  sadile  qualité,  Noslre  prélat  ii  esle.il 
lor>  en  >on  diocèse,  pour  ce  que  je  trinive  que  les  grande; - 
vicaiier»  promeclent  à  Je. m,  alibé  de  linmiuoien  de  lUois,  de 
lever  les  ossemens  de  S.  Léonard,  prés  Marchesnoir,  et  en  fain* 
la  traiislatuui  eu  une  autre  chAsse;  ce  qu'il  fit,  le  diuianche  21 
du  mois  d  apvrd  13r)3,  en  présence  de  Pierre  de  Vendosme,  sei- 
•meur  de  Montault,  Jean  de  Coilteulun,  Simon  de  Mamrai, 
chevaliers,  et  plusieurs  autre»,  lanl  ecclésia>tiijues  <jue  lan  s. 

Le  Chapitre  fil  aussi  la  dépense  du  cliet  de  S.  Matthieu,  qu  il 
Ut  couvrir  d  argent  doré;  pourquoi  il  juil  es  mains  de  Jean 
Diihaii,  urle\  re,  cinquante-quatre  marcs ,  neuf  onces  et  demie 
d  arf^ent,  avec  vingt-cinq  escus  d  or,  pour  le  fain».  Louis  de 
Vaucemaiu,  estant  de  retour  de  son  voiage,  eut  quelque  dé- 
.  meslé  avec  son  Chapitre,  pour  raison  d'Amauri  de  la  Cliarité, 
heurier  et  habitué  de  l  église  de  Chartres ,  qui  loi  avoil  esté  pré- 
^nté  par  le  chanoine  prébendé,  régent  à  Mézières-au-Perche , 
pour  estre  promeu  aux  ordres  sacrés.  L'Evesque  voulant  Texa- 
miner,  le  Chapitre  s'y  opposa,  allégant  qu'il  estoit  passé  en 
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coustume  qu'il  n'y  avoit  que  le  rihapiire  (\ui  piist  cxaroinér  Jes  An.  1353. 
rlercs  du  chœur  et  habitués  de  l'é^lise.  Sur  quoi  ce  i»rélat  s'es- 
laiit  rapporté  nu  dire  des  Irnis  anciens  chanoines,  ainsi  ipie  les 
éves(iues  de  (.liarlt  *  ,>  jduniectcîut  faire  en  leur  nouvel  avéne- 
iju'iit .  en  rhn<es  douteuses  et  qui  peuvent  estre  conlestées  entre 
eux  et  ieui  t.liapilie .  Lue  de  T.ivittn  -  \  erehia ,  Kstieune  do 
Barlu;  et  Pierre  de  Pescaii-r,  ciianKim'-  iinniiiit  s  par  le  Chapiti  e, 
lui  aiant  asseuré  que  telle  est(ut  la  coustninc  de  l  églisc,  oJi-it- 
vée  de  tenis  innuinémorial ,  il  deinia  les  mains  et  le  rcreul  ;i 
l'ordre  «hîis  autre  exanieii.  lie  que  je  iciiiaripif  expî"<'>sriiirii! , 
pour  c<'  que  j'ai  VfMi  faire  ceste  dilliculté  ;i  (iui'!(^iie?.-uus  de 
Messieurs  nus  Evi'^ijue»;  ltî;-;(iuels  aiaiil  este  a( ci  lein  s  ile  cesle 
roustume,  l'ont  observée  sans  réserve  ou  prolestalioii  :  ce  qui 
doit  servir  de  loi  à  ceux  de  l'avenir. 

J'aimiterai  ;i  cela  (pin,  son  Ollicial  aiant  le  jour  du  Senne  ou 
Synode  de  l  évcschi-,  qui  est  d  ordinaire  k:  nicjcredi  d  après  la 
Siuiil  Luc,  eutreprins  de  tenir  les  plaids  de  sa  justice»,  qui  doit 
cesser  ce  jour-là,  dans  la  cliapclle  de  Saint-Nu:olas  du  Clorstre, 
excnijitc  de  la  juil^dict^uu  dudit  évesque  et  de  son  otlicial,  leiUt 
seigneur,  pour  tesmoigner  à  son  Chapitre  la  bunue  inleliigence 
avec  laquelle  il  désiroit  vivre  avec  lui ,  et  que  ce  qui  avoit  esté 
fait,  1  avoit  esté  a  son  insceu  et  sans  son  ordre,  j1  print  la 
peine  de  descendre  dans  le  lieu  («apitulaire  avec  ledit  otiicinl, 
le(|uol  il  désavoua,  et  le  condamna  lui-mesme  en  une  auniosue, 
jtour  avoir  fait  ceste  entreprinse. 

Au  mois  de  mars  suivant,  Pierre  deBeaulorl,  cardinal-diacre 
de  Saiiite-Marie-la^Neuve,  M  receu  chanoine  de  Chartres  :  le 
mercredi  daprës  la  Toussaint  de  la  mesme  année,  Audouin  Au- 
Leri ,  dit  le  Cardinal  de  Maffuchne^  fut  aussi  receu  chanoine 
en  ladite  église.  Ces  deux  cardinaux  estoient  neveiu,  1  mi  du 
pape  Clément  VI,  l'autre  d'Innocent  VI.  Le  premier  esloit  fils 
de  Guillaume  Boger,  comte  de  Beaufort,  frère  dudit  Clément, 
etestoit  natif  de  Malemont,  au  diocèse  de  Limoges;  son  oncle 
le  créa  cardinal  à  Tasge  de  dix-huit  ans,  le  30  mai  1348 ,  et  je 
ne  trouve  point  qu'il  ait  changé  son  tiltre ,  jusqu'à  ce  qu'après 
la  mort  de  Urbain  V,  il  fut  eslu  Pape,  soubz  le  nom  de  Gré- 
goire XI. 

Le  second  estoit  aussi  Limosin  et  fut  créé  cardinal  le  ven- 
dredi  des  quatre -tems  de  Garesme,  15  fémer  1353,  par  le 
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An.  13ô3.  i»a|»e  Iiiiit»»  eut  VI,  sou  onclo,  ijui  lui  iloiiiia  \)<mv  tiltrp,  celui 
i\c  S.'iuif-.lcaii  r\  Sainl-l'anI ,  an  liltrc  de  /'iin,  uidr/iins.  \\  fut 
prrîni*'roiii('iif  t'vt'sijuc  «le  l'ariîi,  puis  d  Auxerre,  et  (mïm  de 
Mapiu'lniie,  dont  il  pruit  sa  drnomiiialifm.  f.o  fut  lui  qtii  fif 
bastir  et  fonda  en  l'i  niversilé  do  Tolose,  li^  CoIIi'l'c  «le  Ma- 
«rnolonp,  en  la  rue  du  Taur.  I)aiis  le>  louislit  s  rajiilulaires 
de  rr;jlise  de  Chartres,  il  setroine  [imirvfni  de  div erses  piv- 
bend<'s,  sur  quoi  il  faut  observer,  que  la  Cuui  Romaine  (>stant  à 
Avignon,  les  Papes  donnuienl  a  leurs  ullieiei's  ou  a  leurs  cardi- 
naux, à  leurs  pareils  et  amis,  des  grâces  expectatives,  c'est-à- 
dire  de»  Ix  néUces  qui  dévoient  vacquer,  et  i  uninie  ils  s'estoieut 
réservé  la  iiuiuiiiation  des  dignités  et  chanoinies  es  églises  ca- 
thédrales et  collé'jjiales,  ils  pourvoioieni ,  en  a(  tendant  iju  elles 
vac(|uassent,  ceux  qu'il  lui  [tlaisuit ,  d'un  canunicat,  auquel  ils 
se  faisoient  recevoir  soubz  l'espérance  qu'il  en  vacasl  ijueltju'nn 
qu'ils  pourroient  obtenir.  C'est  pourquoi  il  ne  faut  s'estonner, 
s'il  se  trouve,  qu'estant  desjà  receus  en  une  chanoinie ,  ils  en 
requièrent  ou  sont  poiu'veus  d'une  autre,  pour  ce  que  l'une 
n'estoit,  comme  l'on  dit,  qu'eu  herbe,  et  l'autre  en  fruit;  et, 
en  effet,  ainsi  veoid-on  qu*eii  1368,  Pierre  de  Beaufort  requit 
Tarchidiaconé  de  Blois,  avec  une  prébende,  combien  qu'il  en 
eust  desjà  une,  et  tout  de  mesme  Audouin  Aubert  requit  et  îai 
pourveu,  en  1358,  d*mie  chanoinie,  avec  rarchidiaconé  de  Du- 
uois,  dont  il  Ût  le  serment,  le  15  mai  audit  an,  et  en  1360,  do 
la  Chevecerie. 

Mais,  sans  nous  amuser  davantage ,  et  en  foire  la  discussion , 
je  dirai  qu'il  s'estoit  glissé  un  abus  dans  Téglise  de  Chartres ,  qui 
estoit,  que  le  jour  de  Pasques,  le  Ghambrier  de  Téglise  de 
Chartres  eetoit  tenu  de  bailler  à  chacun  chanoine  d*iceUe,  la 
sonune  de  cinq  sols,  pour  les  aller  jouer  après  disner,  et  se  ré- 
créer dans  la  chambre  des  Comptes  de  ladite  église.  Le  mauvais 
exemple  que  cela  apportoit  fttt  cause  que ,  le  samedi  d'après  la 
saint  Benoist  1354 ,  on  commua  ceste  corruptèle  plustost  que 
constume,  en  un  sermon ,  qui  se  fait  en  latin,  en  l'honneur  de 
la  résurrection  du  Fils  de  Dieu,  Incontinent  après  disner,  sur  la 
plate  forme  du  chœur  ;  auquel  chaque  chanoine  assistant ,  reçoit 
lesdits  cinq  sols  pour  sa  distribution  ;  et  fut  par  mesme  moien , 
ordonné  que  les  vingt  sols  que  l'on  emploioit  ce  jour-là,  en 
vin,  pour  donner  aux  chantres  et  heuriers ,  seroîent  aussi  dis* 
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Iribués  à  ceux  de  ceste  condition,  qui  assifiteroient  audit  ser-  An.  1354. 
mon. 

Je  trouve  que  plusieurs  fois  le  Chapitre  avoitmis  en  délibéra- 
tion de  faire  couvrir  d'argent  la  chftsse  de  S.  Piat,  entre  autres, 
le  samedi  de  Ouasimodo,  il  commit  des  chanoines  pour  traicter 
avec  des  orfèvres;  ce  qui  demeura  ceste  fois  sans  aucun  effet , 
actendu  les  guerres  qui  survindrent  dans  le  roiaume.  Le  Pftpe 
faisoit  à  la  vérité  tout  son  possible  pour  accorder  les  rois  de 
France  et  d'Angleterre  :  considérant  qu'il  n'auroit  pu  rien  ga- 
gner sur  leurs  esprits ,  par  Gui  de  Boulongne ,  cardinal  de  Porto, 
son  légat  y  il  voulut  s'y  emploier  lui-mesme;  il  les  pria  d*en* 
voier  devers  lui  à  Avignon  leurs  députés,  pour,  avec  eux,  trou- 
ver quelque  bon  moien  d'accord.  Le  roi  de  France  envoia 
Jacques  de  Bourbon,  son  coniiestal)Ie ,  et  le  roi  d'Angleterre, 
Henri  de  Lanclastre.  Ce  voiage  s'en  alhi  au  vent,  pour  ce  que, 
Tun  ne  voulant  rien  céder  à  l'autre,  ils  s'en  retournèrent, 
comme  ils  estoient  venus ,  sans  rien  conclure. 

Ceste  rupture  occasionna  à  leurs  sujets  de  se  tenir  sur  leurs 
gardes  et  de  se  fortifier,  vcu  les  grands  apprests  de  guerre  qui 
sefaiaoient  de  toutes  parts.  Chartres  ne  voulut  estredesder- 
nièm  à  se  meetre  en  estât  de  detTense  contre  les  efforts  de  l'en- 
nemi ;  pour  quoi ,  elle  fit  travailler  à  ses  murailles,  tout  le  mois 
d'octobre  et  celui  de  mars,  et  se  mirent  hors  d'appréhension. 

Agobert,  autrefois  évesque  de  Chartres,  avoit  donné  la  cure 
«l'Epaune  au  Chapitre  de  Xostre-Dame  de  Paris,  à  condition  que 
les  chaïKiines  de  ceste  église  seroient  tenus  de  donner  à  Téves- 
que  de  Ciiartres,  rrnt  pains  blancs  et  deux  muidsde  vin,  quand 
ils  iroit'iit  rn  ceste  première  cité  de  Fr.inrp.  Louis,  iinstre  prélat, 
leur  remit  ceste  redevance,  et  leur  en  bailla  ses  lectres,  du  18 
avili  1355. 

C.e  seigneur  eut  le  conleiitemcnt  de  vcoir  un  des  chanoines 
tiré  de  son  Chapitre,  pour  présider  sur  le  diocèse  du  Mans, 
ce  fut  Micliel  de  la  Brèche,  que  le  registre  Cnpitnlaire  ap- 
pelle (le  bracha,  chanoine  et  archidiacre  d(>  Dunois  en  l'é^'llse 
de  (îhartres;  des  hénéfire?  dvi(]uel  le  roi  pourveut ,  \)  scp- 
tend»r<\  Guillaume  de  Forges,  et  .lean  d'Angcranl.  -  mi  conseil- 
ler, ùf  Micluîl  esti)il  auinosnier  du  roi,  et  en  cesle  qualité,  il 
réforma  1  liospital  des  Six-Vingts  avengh  -  de  Saint-Julian  de 
Chartres,  el  leur  donna  des  statuts.  Le  l'ape  pourveut  aussi 
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An.  1354.  Nicolas  de  Beaufort,  son  oncle,  autrement  Roger^  archevesque 
de  Rouen,  de  la  prévosté  d'Aavei^  en  ladite  église  de  Chartres. 

Jean  d'Angerant  esioit  un  des  principaux  conseillers  du  roi 
Jean,  pour  ce  que  j  ai  vu  lectres  du  mois  de  septembre  audit 
an,  par  lesquelles  il  lui  mande  qu'il  ne  manque  pas  à  se  trouver 
à  Paris,  au  ParkMiioiit  du  lendemain  de  la  saint  ]lartin ,  pour 
l'exijéfiilioii  des  nn'niies.  Il  y  ru  a  imu  ores  du  mois  d'aoust,  par 
lesquelles  le  roi  escril  au  (Uiapilre,  qu  il  avoii  envolé  Jean  d'  Au- 
«lerant  expresi^énierit  vers  la  comtesse  de  Flandres,  pour  alfaires 
qui  conceruoient  celles  de  son  roiaume;  et  encores,  par  autres 
du  3  du  mois  de  s(>[)t(>mbre ,  cscrites  à  la  noble  maison,  il  leur 
mande  que  ledit  d'Anger§int,  sou  conseiller,  i^toit  emploié  en 
plusieurs  grandes  affaires  vers  sa  cousine,  la  comtesse  de 
Flaîi  ln  pour  lesquelles  il  devoil  encoies  retourner;  pendant 
l«M]uel  tcrns  on  eust  î\  l'excuser  à  IVglise.  Marguerite,  romlesse 
Flandres,  Ne\ers  et  Heliiel,  en  escrivit  ^einMablenient  au 
l'iiapitre,  par  si»s  lectres  diictces  «*i  Rayonne,  lu  i>  d  .inust  audit  an. 

Sur  la  tin  de  l'aiinre  ou  au  conunencenient  de  la  suivante, 
sravoir,  le  \  \  du  moiss  d'apvril  1. >'»(*»,  un  jeudi  après  Jmliai, 
Bernard  Hu},'ues  de  Cardilliac,  doien  de  (ilbartres,  déccda  :  le 
< Chapitre  vendant  procéder  a  resli  rtirri  d'un  autre,  s'assembla 
le  saiiipdi  suivaiiî,  veille  drs  Ra n u\'ui x ,  pour  aviseï-  du  jour, 
(ju  ils  arreslerent  au  j)reinier  de  juin.  Le  Pajie  les  osla  de  ceslo 
peine,  les  ninnf  jinnenus,  et  pourven  d'icelui  Jean  d'Angerniit, 
à  la  recoîiiinaiiiialiuii  du  Roi.  l)c>  Ir  mardi  d'aprrs  la  MaL'di-- 
Ifiin' ,  il  p:t''scuta  ses  liull'"<  à  l'aMc  dr  .Saiiil-I'.lifrnii .  jiour  les 
e\i''(  ut('i',  Miivrnil  l'adressi'  qui  lui  t'ji  c-Hloil  iaile ,  ijni  le  mit  en 
possession  dudtl  dnienué.  I.e  I  li.iiiitre  s'esfoit  >ai>i  (le>  sceaux 
dudit  Doienné,  qu  il  mit  es  main^  de  l'ierre  de  (iliapjies.  cba- 
imiiieet  soubz-eliantre  de  Té^^lise,  pour  les  garder  diuani  la 
vaeaiiee.  Eble-^  du  Piii,  s«)ubz-doien ,  Oi  instance  pour  les  avoir, 
connue  ce  tlntil  lui  appartenoit  ;i  cause  de  sa  dijinité;  et  sur  le 
refus  «jue  le  Chai)itre  Ht  de  lui  délivror,  il  protesta  de  se 
pourveoir,  el  d'en  répéter  les  émolunieus  du  jour  de  sa  de- 
mande. 

Les  cai  les  evti>i*'ui  bien  Itruuiliées,  pour  loi-s .  par  la  France, 
à  (  .iiise  di  s  'juei  l  es  des  XnL'^lnis  Le  roi  n  avoil  pas  le  sol  pour 
fournira  la  dé]»eii>e ,  qu  il  ((in\ennit  laiie  pour  les  repousser  : 
pour  trouver  de  l'argent  pour  paier  son  armée,  il  assembla  les 
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EstaU  du  roiaume,  et  commit  des  ministi  es  pour  eo  exiger  de  An.  1356. 
tous  ses  sujets,  de  quelque  coudititm  ifu'ils  fussent.  Les  ecclé- 
siastiques furent  les  [iliis  tourmentes ,  de  manière  qu'ils  furent 
contraints  d'eniploier  leurs  voix.  (lt'>iinées  pour  chanter  les 
louanges  de  Dieu,  à  rendre  leurs  plaintes  contt-e  ces  ooniniis- 
saires,  à  cause  des  vexations  qu'on  Inu  faisoit.  Le  Pape  s'of- 
fensa de  ces  procédés  violens,  qui  les  obiigeoient  à  abandonner 
leurs  bénéfices,  leurs  charges  et  leurs  peuples,  pour  aller  clier- 
cher  à  vivre  ailleurs.  Sa  Sainteté  en  escrivit  an  Uoi ,  le  priant 
de  s'abstenir  de  ces  levées  immenses  qxi'il  faisoit ,  et  de  révoquer 
ses  commissaires,  qui  procédoient  avec  trop  d'exactitude,  pour 
s'en  faire  paier.  Le  roi  tit  la  soui'de  oreille  à  toutes  les  prières  et 
remontrances  que  Sa  Siiintetélui  put  faire.  Les  pleurs  et  gémis- 
semens  des  peuples  ne  furent  sans  eifet,  veu  nnr  ÎHf  n  en  aiant 
compassion,  envoia  des;  flénnx  sur  ce  prince  et  sur  les  siens, 
({ni  durèrent  lougtems  au  graud  préjudice  du  roiaume,  qui  en 
demeura  désolé. 

Edouard,  roi  d' Aimleterre,  estant  venu  en  Nonuaudie .  dH  le 
mni<  de  juin  .  V  lit  inrce  maux.  Il  est  vrai  ([u  il  n'fiit  htisir  d'en 
faii»' davantage ,  aiaiit  esté  rppmissé  par  U's  armes  Kranc(ii>es, 
proniptcment ;  qui  IVii^scut  obligé  de  quictcr  In  partie,  sans 
qu"Edo\iard,  princv  de  lirtilps,  «on  f\ls  aisu«\  snrlaiil  de  bor- 
deaux, avec  des  trou[>pt's.  se  jecta  dans  le  l*(iil(m  et  le  J?erri , 
où  il  fit  d'ext résines  rav;iL:e<,  Le  roi  Jean  aiaiil  laissé  du  iinHide 
en  Normandie,  pour  >a  conservation,  il  porta  ses  armes  contre 
ce  jeune  prince,  y)our  réprimer  ses  courses.  Il  passa  par 
Chartres  et  tira  de  l,i  en  Touraine,  et  s'en  alla  poster  a  La  ilaie, 
on  l'on  disoit  qn  Kdoiiard  devoit  V(Miir.  Mais  ce  prince  aiaut 
sceu  que  le  roi  l  avoit  prévenu,  il  repriiit  le  chemin  de  Poitiers, 
où  il  enmieiia  aM'(  lui  les  siems  de  (iraon  et  lioucïcaut,  qu'il 
avnit  prins  prisonniers  a  lîoinoraiilin. 

.leaii  le  suivit,  et  l'actrnpa  euTuL  a  la  iiialhenre  i>()iu-liii;  car, 
Edouard,  n  aiaiil  qu'environ  M'pl  à  huit  mille  Imninies  au  plus, 
ne  voulut  ^  eulermer  dans  Poitiers,  mais  se  porta  dans  un 
chaujp  enviroiuu' de  vij;nes ,  qu'on  appeloit  Mauperluis.  entre 
le  village  de  beauveoir  et  l'abbaîe  de  Nouaiilé,  à  une  lieue  ou 
einiron,  de  ceste  capitale  de  Poitou  (1).  Le  roi  Jean,  qui  avoil 

(I)  Froissani,  lib.  I,  ch.  ti». 
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An.  I3jt.,  toute  la  noblesse  de  France  avec  lui,  s'arresta  à  (^havif^ni,  à 
([uatre  lieues  du  cani|>  (le  l'An^ilois,  ou  il  divisa  sou  année  en 
trois  bataillons  pour  l'aller  aciatfuer.  cardinal  de  I»érigoitl, 
du  titre  de  Saint-Pierrc-aux-Liens,  qui  avoit  disi»ulé  Tarchidia- 
roné  de  Dreux,  contre  Jean  de  Vaucouleurs,  et  mourat  du  de* 
puis,  archidiacre  de  Pinseiiiis  en  l'éf^lise  de  Chartres^  s'emploia 
fort  pour  mectre  ces  deux  princes  d'accord ,  allant  tantost  vers 
l'un,  tantost  vers  Tautre,  puui*  moienner  queKpie  paix.  Edouard 
faisoit  semblant  de  la  vouloir,  oifroit  de  se  retirer  et  de  rendre 
au  roi  tout  ce  que  lui  et  les  siens  avoieui  prins  dans  le  roiaume; 
mais  ce  qu'il  en  faisoit  n'estoit  que  pour  gaigiier  le  tems  :  aussi, 
(iu(ji([ue  CCS  conférences  se  fissent  à  bonne  intention,  elles 
furent  cause  de  la  perte  de  la  bataille ,  qui  se  donna  on  lundi  19 
septembre,  où  le  roi  et  Philipiies,  dit  te  Hardie  son  fUs,  furent 
prins  prisonniers,  par  Denis  de  Morihcque,  chevalier  de  Saint- 
Omer,  combien  quHl  fist  merveilles  de  se  bien  deirendre(l). 

De  Saint'Venant  voiant  la  victoire  pencher  du  costé  de  TAu* 
glois,  print  le  Dauphin  et  deux  de  ses  fi'ères,  et  les  tira  de  la 
pi'osse  pour  les  faire  sauver.  Plusieurs  les  voiant  fuir,  et  croiant 
que  tout  fut  perdu ,  s'enfuirent  après  eux;  de  sorte  que  la  vic- 
toire demeura  aux  Anglois.  Il  y  demeura  plus  de  huit  cens  che- 
valiers et  escuiers  de  marque,  morts  sur  la  place,  les  noms  de 
partie  desquels  se  trouvent  dans  Bouchet  et  Froissard  (2),  et  lee 
armes  et  blasons,  dans  les  Gordeliers  et  Jacobins  de  Poitiers,  où 
la  plupart  furent  inhumés.  Entre  les  autres  y  demeura  Regnaud 
Chauveau,  Ghartrain,  évesque  de  Ghaslons  en  Champagne,  qui 
esloit  à  la  suicte  du  roi,  comme  un  des  principaux  de  son  con- 
seil. Il  y  eut  aussi  beaucoup  de  prisoimiei-s  :  les  plus  apparens, 
après  le  roi  et  Philippe»,  ostoient  le  duc  d'Orb^aus,  Guillaume 
de  Melim,  archevesque  de  Sens,  le  comte  de  Vendoeme  el  quel- 
ques autres  seigneurs,  qui  furent  conduits  à  Bordeaux  et  de  là 
en  Angleterre. 

Charles,  duc  de  Normandie,  et  Jean,  duc  de  Berri,  son  frèi*e, 
se  rendirent  incontinent  à  Paris ,  nu,  d^s  le  1.*)  d'octobre,  ïU 
assemblèrent  les  Estais,  pour  délibérer  de  la  délivrance  du  Roi, 
leur  père,  et  des  autres  prisonnière  (3).  Charles,  dauphin ,  fui 


(1)  Froissard,  lit*.  I,  ili.  loi  el  164.  ~  (2)  lluiictiei.  Ann.  d^Aquit., 
p.  Ctii.  Froii^sard»  Jib.  1.  ch.  164.  ~  (3)  Froissard,  t.  I,  eh.  170. 
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déclaré  Lieutenant  puur  le  roi  de  France,  et  régent,  pendant  la  An.  i3âC. 
prison  de  son  père.  11  donna  en  ceste  qualité,  à  Silvesire  de 
Semelle ,  auniosnier  du  roi  et  lesien,  la  prévoi^u'  de  Normandie 
en  l'église  de  Chartres ,  qni  vaqnoit  par  la  mort  de  Gaillard  de 
la  Motte,  cardinal-diacre  de  Sain  te- Marie  in  Silice,  autrement 
in  Sept i folio ,  décédé  dès  le  mois  de  décembre  en  ceste  année; 
quoique  Onufre  et  autres  mectent  son  trespas  en  1357.  qui 
se  prouve  par  les  lectres  de  provision  de  la  chanoinie  dudit  Car- 
dinal, faite  le  20  janvier  135G,  à  Thomas  le  Tourneur,  conseil- 
ler et  secrétaire  du  dauphin  ;  combien  que,  comptant  à  i  ordi- 
naire, cela  ait  esté  en  1357:  mais  le  mois  de  décembre  précé- 
dent estant  de  1  an  1350,  li  tant  que  ce  Cardinal  soit  mort  en 
ceste  annéo-ln.  Son  rorps  fut  porté  à  Ra7as ,  il  iiu  il  esLoit  ori- 
ginaire, et  ()i(l()n!);t  «jut*  le  ItimlMMu  de  Clément  V,  son  oncle, 
fust  achevé  de  ses  deniei-s,  en  lé^ilise  d'IJzeste,  diocèse  dudit 
Bazas,  et  qu'on  fondast  à  son  inti'iiiion ,  et  de  ses  parens  et 
amis,  vingt-quatre  obits  ou  annivpr>aiivs  on  I^'-lMiso  de  ('hartres, 
N^aviiir  :  deux  de  cliaiiucî  mois,  ([ui  (Hit  réduits  a  ibiiizo,  et  à 
un  par  mois,  lesqus'ls  se  célèlucnt  cnciiics.  Le  15  de  janvin- 
prérédonl  (1) ,  le  Dauphin  avoil  pourvtni  (icoiVoi  le  iluuleiJler, 
aussi  son  «chapelain,  de  la  pn  lxMide  qui'  tciioit  en  iccUo  Piii- 
lippes  (l  Alençon,  vacante  par  sa  promotion  à  l'évesché  de 
Beauvais. 

La  régale  est  oit  lors  ouverte  dans  l'évesché  de  Charli(>s ,  par 
le  trespas  de  Louis  de  \  aucemain  ,  qui  avoit  dit  adieu  au  inonde, 
quatre  jours  auparavant.  Il  décéda  à  Paris  en  sa  niaisuo  tiu'il 
avoit,  me  de  l'An »nde]le,  près  les  Auguslins,  chez  lesquels  il 
choisit  sa  dernière  demeure,  au  costé  gauche  du  grand  autel 
de  leur  église,  sous  une  luudje  de  niarlue  noir.  11  donna  sadite 
maison  au  Cliajiitre  dt*  LUiartres,  qui  fut  contraint  prU'  le  sei- 
gneur foncier  d*ic<*ll<\  de  la  iiiectre  htus  sa  main;  Jean  d'Ange- 
laiit,  doien  dr  la  Cathédrale  dudit  Chartres,  neveu  du  detlunct. 
Tacheta.  Sa  mort  fut  annoncée  dans  la  revestière  de  Téglise , 
seulement  le  dimanche,  dudit  mois  de  jauvi(!r,  jour  de  saint 
Vincent ,  quoiqu'il  fust  décédé  le  jeudi  précédent ,  19  dudit  mois, 
comme  le  porte  l'acte;  devant  lequel  temps,  la  régale  ne  put 
esli-e  ouverte  en  l'évesché  de  Chartres.  C'est  pourquoi  il  faut 


(I)  Je  crois  qu'il  y  u  faute  Uu  date,  et  cpi'il  faut  25. 
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An.  (|u'il  y  ait  laute  dîins  lo  Io^.'i^tlo  Ca]iiliilaire,  qui  met  ce  décès 
iiidiclioii  7,  tjiii  in  .iinoiiis  t'>i*iii  pu  1355,  et  faut  nécpssaimueiil 
10 j  pour  nipclic  ;in  viai  1  iiidicHiMi  do  1350,  en  laquelle  seule- 
ment,  uiniiMil  L( «iiis  do  Vauc»*iiiain  ;  et  '25  au  lieu  de  15,  que 
Inlil  Cirolioi  If  l'.iniiciller  l'ut  pourveu  de  la  préheiulr  de  Phi- 
liplifs  d'Al.'ii -un.  Ce  ([ui  peut  estre  arrivé,  pour  n  avoii  Iden 
sreu  liiv  ledit  re^^istre,  on  la  plupart  des  lei'tres  sont  ellacées, 
tant  pour  leur  antiqui  e ,  que  pour  l  encre  qui  î^" est  blanchie,  la- 
quelle à  peine  sr  pt  ut  recoiiijiiuislre.  Mais  sans  ni  empresser 
beaucoup,  après  cest  esclaireissenient ,  je  dirai  ce  que  j'ai  pu  re- 
tirer nectemeul  de  cet  acte  :  que  ledit  jour  de  Saiul-Vinceul, 
M*  Denis  Hroisserel,  scelleur  dudil  seigneur,  rapporta  les 
sceaux,  suivant  la  cousiume  de  l  église  de  Chartres;  que  le  Cha- 
pitre créa,  pour  {grands- vicaires,  le  siège  vacant,  vénérables 
M»  Aimeri  de  Charti*es,  chancelier  de  l'éghse,  Gaucelin  Da- 
niel, chanoines,  et  M'Estienne  Ho^^er,  aussi  chanoine,  pour 
officiai,  et  M'Amarri,  secrétaire  du  Chapitre,  pour  garde-du* 
sceau. 

Je  trouve  néamoins  dans  le  registre  Gapitulaire  de  ladite  an- 
née, indiction  10,  qui  est  la  marque  de  Tannée  1337,  que,  die 
dominica  in  festo  sancH  Vincentiif  XXlt  die  januarii^  revestia- 
rio  intimalHX  fuit  Capitulo  obiius  bonx  memorix  Ludovtci 
quondam  einsiopi  Carnctmsis,  qui  decesserat  die  JorispreeC' 
dente,  et  fuervnt  sigilla  rcddita  Capitulo  per  D.  ûionisiwn 
Broissetelli,  sifjilliferiim,  juTia  consuetudineni  ecclesiae  Camo- 
tensis.  Item,  Copitulum  fecit  vicariosin  spiritualibia,  sedeva- 
conte,  venerabiles  viros  D,  D.  Aimencum,  conceUarium,  et 
Gaucelinum  Daniel,  Item,  Cafnlulum  constituit  et  fecit  offleia- 
lemj  sede vacante,  D.  Slephanum  RogeriiCanonicum  Camoten- 
sem.  Item  Capitulum  tradidit  sigilla  D,  Amarrise  secretario 
Capituli.  D'où  on  pouvoit  tirer,  que  ledit  Vancemain  ne  seroit 
décédé,  que  le  jeudi  19*  dudit  mois  de  janvier.  Je  ne  me  picque 
point  sur  cet  anachronisme  qui  n*est  de  grande  conséquence, 
et  ainsi  n'en  aiant  rien  de  plus  certain,  chacun  en  croira  ce 
qu'il  lui  plaira. 

Ce  fût  du  tems  dudit  de  Vaucemain,  que  M**  Geofroi  et  Es- 
tienne  les  Ghartiers,  oncle  et  neveu,  chanoines  de  Paris  et  de 
Chartres,  seigneurs  de  Boissi-le-Sec  en  Beausse,  fondèrent  le 
Collège  de  Boissi,  derrière  le  chœur  de  Saint*André*des-Arts, 
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a  Paris  (f),  (^t  onioiinèront  qu'il  y  aiuuit  douze  boursiei-s,  An. 
sravdir  liitis  en  Uiéulugi*',  trois  eu  dorret,  trois  eu  loLriqiin  ou 
philu-npliie,  et  troiï»  eu  {^rauiiiiaiie ,  avec  uu  pî  iiiciial  et  chape- 
lain, pour  dire  ou  taire  dire  les  messes  diaiiiu^  jour;  lesquels 
boursiers  ils  voulurent  estre  choiï^is  des  plus  ]>auvres  de  leur 
foniiiit  ,  et  en  laissèrent  le  choix,  iioniinatiou ,  direction  et  Visi- 
tation au  prieur  des  Chartreux,  cl  au  chamelier  de  l'église  de 
i'ans.  J  ai  dil  cesle  remarque  en  la  mémoire  de  ces  deux  pieux 
ecclésiastiques,  estant  de  leur  lignée,  du  costé paterncîl;  Jeanne 
du  Temple,  femme  de  Ouillaume  Souchet,  mon  bisaïeul,  hlle 
de  Jean  du  Temple,  et  de  Catherine,  iUIe  d'Estienne  Charlier, 
estant  leur  proche  parente. 

CHAPITRE  XYIK 

De  Simon  le  Haie,  évesque  de  Chartres,  V Eglise  de 
Saint'Sattirnin,  qui  estait  hors  la  ville ,  abattue.  Cha- 
noines (le  1(1  Cathédrale  diidil  Chartres,  apficlcs  à 
Vaud'uion  des  Comptes  de  la  Ville.  Chiens  pour  la 
garde  de  ladite  Cathédrale.  Le  Navarrois  veut  entre- 
prendre sur  Chartres.  Cemetière  de  Saint-Hierasme, 
quand  ordonné  et  béni.  Paix  de  Bretigni.  Décès  de 
Simon  le  Maie,  évesque  de  Chartres. 

L'ËVESCHÉ  de  Chartres  ne  demeura  guères  vacant  par  le  dé- 
cès de  Louis  de  Vaucemain,  aiant  c>\<'  rem^i  incon- 
tinenl  par  Simon  le  Maie,  autrefois  ablic  de  Marmoulier, 
et  loi-s,  évesque  de  Dol  en  Bretagne,  d'où  il  fut  transféré  à 
Chartres  :  il  en  print  possession  par  procureur,  dès  le  mardi  après 


(t)  Du  Breuil,  Antiq.  de  Paris,  UU.  Il»  p,  533. 
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An.  1337.  le  duu.iiichf  Jfinnin  'tsrrrr .  qui  eï^loit  cpsto  aiiin^e-la ,  le  5  de 
mars.  Dire  au«<'it;iiii  (luaiid  il  la  jn-iiit  ru  personne,  je  ne  le 
sranrois,  n  on  aianl  i  ieii  trouvé.  .l'ai  l'n  antrcrois  ecï^te  croianre. 
({uc  vAi  [)OiivtJit  avoir  esté  en  t *).")'.>.  trouvant  que,  le  jour  de  la 
saint  Jean-Baptiste  de  vo^\p  aiun  r-la,  il  invita  tous  les  cha- 
noines au  banquet  qu  il  olnil  tcmi  faire  a  son  nouvel  avéne- 
ini'iit;  iTiais  vcïinnt  daillfiiis  iiur.  le  dimanche  de  la  Trinité 
dcsté,  (|ui  <'-!t»il  !e  /|  (11'  juiii  ,  en  l'année  IHr>7.  il  récent  les 
hoiniuaL-es  des  \a>>aii\  de  l'évesché,  dans  la  grande  salle  de 
Tabbaie  de  Sionl-Chei on  ,  pt  que  le  2')  du  iiiuis  d'aoust  suivant, 
il  les  tint  à  Cliauvigiii  en  Vendosmois ,  cela  me  £ail  croii-e  qu  il 
la  print  plus  test. 

I.es  alfaires  de  la  France  (^toient  en  un  tel d('st>iilre  ([ne.  sans 
une  parti(  iili»  re  a>^i>taneedu  ci<d,  elle  eusl  esté  a^^eurcnienl  au 
dernier  j»eriode  de  sa  durée.  Il  y  avnit  si  peu  d'iuLelUgence  parmi 
les  grands,  et  si  peu  de  respect  (»ntre  les  moindres,  qu'Edouai-d, 
prince  de  (îalles,  envoia,  comme  Ton  dit,  à  leur  hailie.  le  roi 
Jean,  son  fils,  et  les  autn»s  sei*:nenrs,  qui  avoient  esté  prins  en 
ceste  funeste  journée  de  Poitiers,  poiu  tenir  prison  en  Angle- 
terre, sans  que  personne  se  n  inna^l  pour  l'empescher.  Il  n'y 
eut  que  les  Gascons,  (jui  firent  du  Loininencenient  quelque 
bruit,  en  voulant ,  disoient-ils,  avoir  la  garde,  et  s'opposofent  a 
ce  qu'il  fnst  transporté  hors  duUoiaume.  iMais  la  chaleur  de  leur 
boutade  estant  passt^ ,  Edouard  les  envoia  au  mois  de  mai  à  soa 
père;  il  les  receut  honorablement  en  apparence,  lorsqu'ils  arri- 
vèrent â  Londres,  mais  néamoins,  comme  triomphant  de  leur 
disgrâce,  ne  leur  fit  Vacctieil  qu'il  eust  di)(l).  Le  Cardinal  de 
Pérîgord  et  celui  de  Saint-Vital ,  que  Froissard  appelle  Nicolas 
é^Argeky  mais  qui  se  nommoit  plus  véritablement  Nicolas 
Gapoce,  évesque  de  Versel,  les  suivirent;  puis  après,  par  l'ordre 
de  Sa  Sainteté ,  pour  tascher  de  faire  la  paix  entre  ces  deux  mo- 
narques, n*aiaut  pu  rien  faire  avec  TAnglois,  insolent  de  sa 
bonne  fortune,  ils  se  contentèreut  de  pratiquer  quelques  trêves 
pendant  deux  ans,  pendant  lesquels  ils  croioient  pouvoir  foire  la 
paix. . 

Ces  belles  propositions  avoient  quelqu'apparence,  mais  elles 
demeurèrent  sans  eiltet.  Les  esprits  estoient  trop  aliénés  des  uns 


(1)  Froissartl,  lib.  I,  ch.  173. 
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et  des  antrns,  pour  conclure  (luoliiiu;  clms*'  dr  Imn.  LoDnuiihiii  An.  |3à7. 
n'estoil  «'u  a.^ï»eLirance  dans  Paris,  où  PiSliemie  Marcel,  jnvvnst 
dos  marchands,  s  opposoit  ;i  tout  ce  qu'il  faisoit.  La  campaj^-ne 
nVstoit  mieux  que  les  villes,  où  les  vuleurs,  conduits  par  un 
i  t'i'taiii  Uuflin,  ravagcoiiMit  tout  ,  entre  les  rivières  de  Seine  et 
de  Koire.  Tous  ceux  du  plat  pais  qui  avoieiil  (juclque  chose  à 
perdre,  se  retiroient  dans  les  villes,  ]i(>ury  Cs-lre  en  asseurance. 
Les  religieux  cl  les  religieuses  quictoioul  leurs  solitude,  pour 
«  eu  venir  meelif  a  ( ounci  I  de  cest  oiage,  dedans  tlliai  très,  qui 
estoit  en  estime  d  cslre  une  des  meilleures  de  ce  tenis-là,  pour 
se  detleiuire  i  tmlre  les  insultes  des  ennemis  :  les  hahilans  y 
avoieut  fait  travailler,  et  ravoieut  mise  eu  deflense  contre  ceux 
qui  pouvuient  s'y  préscnltM .  L'église  de  Saiiil-Salurniii  et  sou 
presbitiîre,  estoient  sur  la  don\e  du  fossé,  du  costé  de  la  pitrte 
des  Espai^s  :  pour  ce  qn  ils  p(uivoieut  nuire  a  la  ville,  et  eslre 
cause  que  l'eunemi  s'en  puurroit  emparer,  on  les  ahactit,  ek 
ceste  paroisse  demeura  quelque  lems  sans  eslre  restablie,  jus- 
ques  à  ce  qu'elle  fust  transférée  dans  la  ville,  et  dont  nous  pai- 
lerons  ci-après. 

Cependant  le  Corps  de  ville  fil  rendre  compte  à  ceux  qui 
avoient  manié  les  deniers  d'icelle,  et  avoient  fait  la  dépense  des 
fortifications;  on  nomma  des  députés  pour  les  ouïr,  entre  les* 
quels  furent  Tarchidiacre  de  Dunois,  M«*  Estienne  Roger,  et 
Eitienne  Barlie,  chanoines  de  Chartres,  qui  furent  nommés  par 
te  Chapitre. 

Les  voleurs  et  gens  de  guerre  desquels  nous  venons  déparier, 
couroient  la  campagne ,  sans  s^arrester  en  un  endroit,  ils  alloient, 
un  jotur  vers  Paris,  un  auti'e  vers  Orléans;  tanlost  ils  estoient  à 
Chartres  et  tantost  vers  Brou»  AUuyes  et  Bonneval;  tantost  vers 
Estampe,  Chaatres  et  Montlhéri,  une  fois  vers  Pluviers,  et 
MiUi  en  Gastinois,  Larchant^  Chastillon,  Montargis,  etc.  etc.; 
autrefois  devers  un  autre  lieu:  ils  n'avoient  point  d'arrest,  et 
partout  où  ils  allolent,  Us  faisoient  force  maux.  Ceux  de  Nor- 
mandie n'estolent  en  meilleure  posture.  Robert  Knoles  et  ses 
troupes  Angloises  ravageoient  ceste  helle  province,  sans  qu'il  se 
présentast  personne  pour  résister  à  leius  brigandages  et  les  re- 
pousser. 

Sur  l'appréhension  que  le  Chapitre  eut  que  Torage  vinst 
fondre  sur  Chartres,  il  commit,  un  vendredi  après  la  saint 
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An.  1357.  Luc,  ran  liidiacre  de  Vendosnie ,  Eslienne  Belli,  Estienne 
lio^'or  vx  Jean  Berauld,  chanoines,  pour  cacher  en  quelque 
lieu  soit  et,  la  Sainte-Châsse,  les  contre-lables  de  Tautel,  haut 
elbas,  les(iueUes  estoient  à  figures  d*argent  massif,  Uuit  de 
l'ancien  que  du  nom'eau Testament;  le  crucifix  qui  estoit  d'or,  les 
croix  de  Téglise  et  toutes  les  autres  reliques  et  joiaux  dMcelle; 
de  crainte  qu*ils  tombassent  entre  les  mains  de  ces  harpie:^ ,  qui 
ne  demandoient  qu'à  piller. 

Ces  mouvemens  n*empeschèmit  ceux  de  Térouanne  d^eslire 
Gilles Isselin  de  Montaigu,  chanoine  de  Chartres,  pour  leur 
prélat;  lequel,  quelqu(>  tems  après,  fut  transféré  à  Lavaur,  et 
créé  enfin  Cardinal,  en  Tan  1361 ,  du  titre  de  Saint-Silvestte  et 
Saint-Martin,  et  fut  appelé  le  cardinal  de  Bellemere.  Victorellus 
escrit  que  Onufrius  et  Giaconius  confondent  Gilles  de  Montaigu 
avec  Gilles  de  Bellemere,  lequel  il  dit  avoir  esté  seulement  ar- 
chevesque  d*Âvignon(i).  Mais  je  lui  soutiens  que  ce  n'estoit 
qu'un  mesme,  que  le  registre  Capitulaire  de  Chartres,  de  Van 
1353,  appelle  Âsselin,  et  estoit  parent  d'Âubert  Asselin,  clerc 
et  conseiller  du  roi  Philippes  de  Valois,  et  chanoine  dudit 
Chartres,  dès  Tan  1343.  Ce  Gilles  Asselin  fut,  dit-on,  chancelier 
de  France,  soubzleroi  Jean,  lequel,  voulant  récompenser  la 
fidélité  qu*il  avoit  tesmoignéeà  son  service,  procura  envers  le 
Pape,  son  adoption  au  Sacré-Collége;  qui  fut  fort  aise  d'avoir 
occasion  de  gratifier  le  roi,  et  par  Tadmission  à  la  pourpre,  re- 
congnoistre  le  mérite  de  ce  personnage. 

En  mesme  tems  le  Chapitre,  à  cause  des  vols  qui  se  faisoieiit, 
tant  par  la  campagne  que  par  la  ville,  craignant  qu'il  n'en  ar- 
rivast  ([uelqu'un  à  leur  église,  que  ceux  qui  estoient  députés 
pour  la  gaixle  d*icelle  ne  pussent  empescher;  il  ordonna  aux 
niarre<.4ier8-clercs  d'avoir  deux  bons  chiens  pour  la  garder  la 
nuit,  lesquels  seroient  nourris  comme  les  autres  qui  y  estoient 
desjà  entretenus  (?).  Gomme  toutes  choses  changent  selon  les 
tems,  ou  selon  les  incommodii>'s  qnn  l'on  en  reçoit ,  on  fiit  con- 
traint de  les  ûsttM  ,  pour  le  grand  bruit  qu'ils  faisoienl  la  nuit, 
et  empeschoient  de  dormir  ceux  qui  couchoient  dans  l'église 
pour  la  garder. 


(1)  In  aàd,  ad  elog,  Cardin,  Jo.  de  Blandiaer,  p.  122.  —  (2)  Reg.  Ca- 
pitul.,  fol.  119. 
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Toute  co>lt!  aimée  s'i'staut  ]i;i>>('m^  vn  ti-inililts  t*t  séditions,  la  An.  13ô8. 
suivante  ne  fut  plus  paisible,  par  la  rt'hcllioii  dos  Pnrisifiis,  ex- 
citée par  E^tielll^e  Marcel,  prévost  de  Paris,  qui  mit  h»  l)aii[iliin 
en  daiiuer  de  sa  vie,  et  par  le  soulèvement  des  paiVaiis  du 
Beauvoisis,  soubz  le  uoiii  dt«  la  Jacquerie,  (|u'ils  avoient  ein- 
pruuté  de  JaLt]LiL's  iiuiihuiunie,  leur  chef  (1).  Tes  iiiiitius  aiant 
esté  défaits,  et  Marcel  taillé  en  pièces,  un  mardi  dernier  de 
juidt't,  jiarceux  auscjuels  il  eu  pensuit  faire  aut*uit;  sesmeud>res 
traiftiiés  par  laxilie,  et  jectés  eutiu  dans  la  Seiue,  les  all'aires 
aiaut  esté  remises  en  uieilleur  estai  par  cesle  saignée,  le  Régent 
revint  a  Paris,  où  il  fut  receu  avec  applaudissement  d'un  rha- 
cmi.  Il  n'y  eut  (lue  le  Navarrois  ({ui  ne  put  le  regarder  que 
comme  l'astre  de  sa  disgrâce,  toutes  ses  prétentions  s'esUml 
décousues,  par  ce  revers  de  fortune,  el  ses  espérances  éva- 
nouies. Ne  pouvant  céler  son  déplaisir,  il  déclai^a  la  guéri  e  au 
Régent  et  au  roiaimie;  il  se  saisil  des  ponts  et  passages  des  ri- 
vières, de  la  pluspart  des  chasteaux  et  forteresses  de  Tlsle-de- 
Fiance,  de  la  Normandie,  de  la  Picardie,  du  Vermandois  et  de 
la  Brie,  et  courut  le  plat  païs ,  qu  U  ravagea  avec  [)Iu$  d'animé- 
sité  que  n'eust  fait  l'ennemi  juré  de  TEstat. 

Il  avoit  dessain  sur  la  ville  de  Chartres,  de  laquelle  Jean  de 
l'Estendard,  gentilhomme  du  paîs,  estoit  capitaine;  elle  s'estoit 
toujours  conservée  en  Tobéissancedu  roi,  et  se  doutant  ne  pou- 
voir l'obtenir  des  habitans,  soit  d'amitié,  soit  de  force,  il  tas- 
cha  de  Tavoir  par  trahison.  Frère  Jacques  de  Monchauvet,  re- 
ligieux des  Jacobins,  en  tut  soubçonné,  et  pour  ce ,  anesté  pri- 
sonnier (2),  le  vendredi  d'après  la  samt  Rémi  :  estant  interrogé, 
il  recongneut  que,  vers  la  feste  de  la  Chandeleur  précédente,  le 
roi  de  Navarre  estant  à  Meulanc^  où  il  faisoit  la  pluspart  de  sa 
résidence,  Eblesde  Sainte-Marie,  maistre  des  requestes,  cha- 
noine de  Chartres,  avoit  représenté  audit  roi  de  Navarre,  que 
la  ville  de  Chartres  et  tout  le  pais  Chartrain  souffiroit  une  très- 
grande  oppression;  que  ledit  seigneur  Roi  Tauroit  requis  là- 
dessus,  et  lui  auroit  demandé,  si  la  ville  de  Paris,  et  autres 
bonnes  villes  de  France,  Teslisoient  pour  leur  chef  et  régent  du 
roiaume,  si  Chartres  se  voudroit  raectre  de  la  partie,  le  recon- 


(t)  Froissard,  1. 1.  ch.  179, 182  et  187.  -  (2)  Begiat.  de  romcialité  de 
Cliartres,  de  Tannée  1358,  fol.  160. 
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1358.  pnoisti  (MM  lui  nlicir  coinine  lt't>  .iiitrcs  ;  s  il  se  juninoit  ti  iuucr 
(itHliMs  trt'iit»'  liduinies  qui  voiiluïs^ent  la  lui  livivr,  ai.iiit  une 
particulit'i I'  iiK  linatioii  pour  elle,  lui  Jiiaut  esté  doniiw  eu  uia- 
ria'ji'.  i'.r  que  lU  ^  lors,  Un  qui  déposoil ,  avoit  rappoi  lé  a  M' 
("ruillauuie  (le  Verie,  et  à  îr'\r>que  de  llusse.  qui  estoit  de 
uiesme  ordre  que  lui,  el  ne  savuil  rieu  autre  (  iinsc.  îi  ne  fut 
esla?-t.'i  pour  cela .  mais  iltMiicura  prisouuier  es  pii^uils  de  l  UUi- 
cialitf,  ru  artciidaiil  (ju"uu  rusl  drcouvrir  davanlaJ^e.  Il  y  fuiit 
ses  )<)iii  >,  dt' (li-plaisir,  uu  jeudi  d'apit  >  la  I '.liadeleur  1359,  iouq>- 
taul  ;i  l'iii  dinaue,  saus  avoir  esté  coiivaiut  u  ui  coudanuîé,  el 
fui  rendu  a  sou  prieur,  pour  estre  enterré  eu  sou  couveul. 

I*uisque  nous  souïmes  sur  les  euterreniens ,  ou  sera  peul-estre 
bien  aise  de  si  avoir  qu'au  uiesnie  tenis,  il  fut  ordonné  au  Chii- 
pitre  de  ('harlres,  diu;iiit  les  r'diapilres-Géuéraux  d'apii  s  ladite 
feste,  (jue  la  plan'  qui  tsUiit  cuire  le  Palais  épiscopal  et  le  lieu 
Capitulaii-e,  derrière  le  roud-poiul  dt'  1  i-^lise,  et  juxle  d  un 
bout,  à  la  maison  du  Vidanic  de  Chartres,  ;ivec  le  lieu  (^pilu- 
laire  el  le  porche,  (|ui  est  devant,  seroienl  bénis,  el  qu'il  seroit 
basli  uue  chapelle  el  fait  un  ceu)eti^re  dans  ladite  place,  i>our 
inhumer  à  l'avenir,  les  chanoines ,  liabitués  el  officiers  de  l'église 
de  Chartres;  et  d*autant^  que  le  Yidame  donna  deux  toises  el 
demie  de  son  jardin ,  pour  rendre  ledit  lieu  quarré»  lè  Chapitre 
lui  accorda,  et  a  ses  successeui's  audit  Vidamé,  d'avoir  leur  sé- 
pulture dans  ce  cemetière,  ou  dans  ladite  chapelle,  (]ui  y  seroit 
édifiée.  Tout  ce  que  dessus  fut  béni,  le  vendredi  27  de  juillet 
audit  an ,  par  ledit  évesquc  de  Russe ,  religieux  des  Jacobins  de 
Chartres,  suffragant  de  Tarchevesque  de  Varixe,  souhds  le  Pa- 
ttiarche  de  Constantinople ,  qui  faisoit  les  fonctions  épiscopales, 
dans  le  diocèse,  pendant  l'absence  de  nostre  prélat. 

Durant  ce  tems-lâ,  le  roi  Jean  faisoit  tout  ce  qu  il  pouvoit 
pour  se  tirer  de  sa  captivité.  L*Anglois  lui  proposa  des  condi» 
lions  tellement  inciviles,  qu  aiant  esté  veues  aux  Estais,  les  dé* 
putés  des  provinces  ne  voulurent  y  entendre,  mais  conclurent 
d'entrependre  plustost  la  guent!,  que  d'acheter  kischemeiit  et  aux 
despens  de  l'honneur  et  du  nom  François ,  une  paix  si  honteuse; 
offrant  d'emploier  leurs  vies  et  leurs  biens  pour  éviter  ce  reproche 
étemel ,  d'avoir  fléchi  souhz  l'ambition  de  TAnglois  (1  ).  Edouard 


(l)  Froissard,  1. 1,  ch.  205,  206,  206  H  210. 
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aian!  psto  fiiit  certain  de  ce  résultat,  resserra  pins  estroitement  An.  1358. 
dans  la  Tour  de  Londres,  le  roi,  son  tlls  et  les  autres  prison* 
niei-s ,  qu'il  n'avoit  fait  au  pr<»cédeot,  et  mit  sur  pied  une  ar- 
mée, la  plus  belle  et  plus  grosse  qui  sortit  jamais  d'An^ileterre. 
ViUani  dit  qu'il  y  avoit  cent  mille  combactans,  et  plus  d'onze 
cens  vaisseaux,  avec  lesquels  il  se  rendit  à  Calais,  le  28  d'oc- 
tobre. 

S'y  estant  raffraischi  quelques  jours,  il  envoia  le  duc  de  Lan- 
rlaslre  assiéger  Reims,  qu'il  suivit  ù  petites  journées,  croianl 
que  le  bruit  de  ses  armes  donnnroii  respnnT.mtc  nnx  habitans, 
qui  s  estimeroient  bien  beureux  de  lui  ouvrir  ieui*s  portes.  Sou 
dpssain  estoit  de  s'y  faim  sacrer  roi  de  France,  s'il  pouvoit  y 
entrer;  mais  il  arriva  tout  nntri'iiieiil  ifn'il  avoit  projelt'',  d' au- 
tant que  .leaii  de  l'.raon,  arcbevesipie  du  lieu,  avec  le  cuuite  de 
Porcean,  HuLiues,  son  frère,  et  quelques  seigneurs,  qui  s'es- 
loient  jertés  dedans,  la  delîendireul  aver  tant  de  couraue,  ([ue 
TAu'jIois  perdant  le  sien  par  irnr  lirave  résistance,  se  lelira, 
apiT'-  un  siégé  de  trois  mois.  Tout  ce  (pTil  put  faire,  fut  de  (  on- 
diiirt'  son  armée  par  Hliasluiis  et  par  Troies,  jusijues  eu  llour- 
iMnigur,  ou  \v  duc  el  les  iiabitaiis  lui  druinèreut  deux  cens  mille 
♦lorins  pour  se  racheter  du  pillage  «>l  d(*s  incendies  que  ses  ^eu> 
lai>«>it'ut,  où  ils  Ironvoieut  de  la  lési^taiiee.  Il  passa  l'hiver  en 
ces  déplaisnus  exercices,  et  le  7  d  apvril  1360,  il  s'en  vint  assié- 
ger Paris.  e>p<  i.nit  que  la  prinsc  de  cesle  capitale,  en  laquelle 
oluU  le  Daujdiiii,  toutes  les  autres  villes  de  France  la  sui- 
vroieiit,  et  vieudroient  se  rendre  à  sa  dévotion.  Il  faisoit  force 
escaruiuuches,  pensant  provoijuer  le  régent  a  sortir;  mais 
cestni-ri  se  contentoit  de  le  veoir  faire,  et  jecler  sou  feu,  ne 
voulant  rien  entrei)rendre ,  a  cause  de  la  detliauce  qu'il  avoit 
des  Parisiens,  qui  se  rangent  tojoui*s  du  costé  des  plus  forts. 

Tandis  ([ue  cela  se  passoit,  Andouin  de  la  Roque,  abbé  de 
l^.lnni,  et  frère  Simon  de  Langres,  général  des  frères  Prescheurs, 
qui  fut  depuis  évesque  de  Nantes,  vindrent  trouver  Edouard , 
de  la  pari  du  pape  Innocent  VI ,  et  conférèrent  avec  le  conseil 
de  TAnglois,  à  Longjuineaii,  sur  le  fait  de  la  paix,  entre  les 
deux  couronnes.  Edouard,  ne  faisant  cas  de  leurs  pro|>ositions, 
les  renvoia  sans  responses  :  volant  toutefois  que  le  régent  se 
tenoit  coi  dans  Paris,  désespérant  de  prendre  cesie  ville,  il 
tnisla  tout  ce  qu'il  put  à  Tentour;  et  prenant  sa  marche  par  la 
m.  14 
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An.  1300.  IJoaiisso,  vers  Gallardoii,  il  s'y  anesta  pour  ratTraischir  sou  ar- 
luéo.  Les  K'gals  du  ï'apo  ne  iJcidinMit  rouiaLit^;  mais,  considé- 
rant que  \o  due  de  LauLla>lre  avoil  un  {^qaud  aM<'iiJatil  sur  les 
\ nl<»uu'.>  du  roi,  son  seigneur,  ils  se  retirèrent  jiar  devcMs  lui, 
i»uur  le  prier  de  porter  l  Auj^lois  à  la  paix,  lui  taisaiil ^uusler  Us 
raisons  qui  le  dévoient  faire  n'soudre  a  la  laire.  Leduc  on  aiaiit 
rnuiuiuniqué  avec  Kdiniard,  il  le  disposa  tellenienl  qu'il  pru- 
luil  de  passer  par  uu  il  vuudiult;  mais  les  délais  (ju'il  apporluit 
à  exécuter  sa  promesse,  furent  liastés  et  avauci  s  p.ii  luie  puis- 
sance supéi  ii'un»,  r|ui  le  coulraifinit  de  rechercher  lui-niesmc 
avec  i'niprcsseiuent  ceste  paix,  qu'il  avoit  si  souvent  rduséeavec 
mespris.  Lar  couuuc  il  se  fut  mis  en  chemin  pour  venir  à 
Cliat  ties,  ]]our  faire  sendjlahles  ravajies  qu'il  avoit  faits  ailleurs, 
estant  arrivé  à  Sours,  village  distant  d'environ  deux  lieues  de 
ladite  vUle,  il  se  leva  soudain  sur  800  armée,  combien  que  le 
ciel  fust  beau  et  serain  sur  celle  des  François,  une  tempeste  si 
horrible  que  le  tonnerre,  les  esclaiis,  la  yresle  et  les  foudres, 
tuèrent  une  partie  de  ses  hommes  et  chevaux.  Edouard ,  espou- 
vanté  par  ceste  façon  extraordinaire  de  combactre ,  la  priut  pour 
un  cha^timent  du  Ciel;  il  se  jecta  à  terre,  vers  l'église  de  Char- 
tres, et  là,  la  larme  à  Tœil,  demanda  pardon  à  Dieu  du  passé, 
protestant  que,  s'il  plaisoit  à  Dieu  de  retirer  de  dessus  lui  et  son 
année,  les  tesmoignages  de  son  courroux,  il  feroit  au  plus  tost 
la  paix  avec  les  François. 

Ceste  tempeste  s'estant  dissipée,  il  dépescha  vers  le  Kégeut, 
à  ce  qu*il  eust  à  députer  de  sa  part  pei-sonnes  pour  parler  d'ac- 
cord. Le  Régent,  qui  ne  désiroit  rien  tant  que  donner  le  repos 
du  roiaume,  nomma  tout  aussitost  Jean  des  Dormans,  évesque 
de  Beauvais,  son  chancelier;  Fouques  Bardoulf,  naguères  cha- 
noine  de  Chartres,  et  évesque  eslu  d^Avraiiches,  chancelier  du 
roi  de  Navarre;  Jean  de  Melun,  comte  de  Tancarville;  Jean  le 
Maingre,  dit  Boucicaut,  mareschal  de  France;  Charles,  sei- 
gneur de  Montmorenci;  Aimar,  sire  de  Vigny;  JeanGroslée, 
Renaud  de  (rroillons,  Pierre  de  Dremont,  chevaliers;  Simon  de 
Biissi,  aussi  chevalier,  premier  président  au  Parlement  de 
Parts,  përe  de  Simon  et  Begnaud  les  de  Bussi,  chanoines  de 
Chartres;  Estienne  de  Paris,  aussi  chanoine;  Pierre  de  la  Cha- 
rité, chantre  en  VégUse  de  Paris;  Jean  d*Angerant,  doiende 
Chartres;  GuiUaume  des  Doimans  et  Jean  des  Marais,  advocats 


Digitizixi  by  Google 


DE  CIIAUTUKS.  LIVUK  V. 


9 

eu  Parlement;  Jean  Maillard,  iMiurgeoisde  Paris,  tous  lesquels  An.  13G0. 

se  reudirent  à  Chartres.  Kduuard  eu  nomma  x>ai  eil  nombre  de 

Sun  coslé,  entre  lesquels  furcnl  le  duc  de  Lauciaslre ,  les  comtes 

de  Northaiitonue,  deAVanvick  elSulfolk,  Jean,  captai  de  Bucli, 

cl  autres.  Tous  s  assemblèrent  à  Dretigiii,  village  entre  Sours 

et  Chartres,  le  vendredi  premier  jour  de  mai,  où,  après  avoir 

lialotlù  les  raisons  de  part  et  d'autre,  ils  rédigèrent  par  escrit 

les  articles  de  la  paix ,  qu'ils  firent  si^iner  aux  parties ,  et  publier 

en  forme  de  driimalion,  du  Réfjent  et  du  roi  d'Angleterre,  ainsi 

qu'ils  se  veoient  dans  Froissard  et  Du  Tillet,  ausquels  je  renvoie 

ceux  (^ui  désireront  en  sr^voir  davantage. 

Durant  ce  pourparler  de  paix,  qui  dura  bien  huit  joui-s,  le 
jeudi  d'^pr^s  la  saint  Jeiui-Porte-Latine,  7  de  mai,  le  roi  d'An- 
gleteri*e  vint  ;i  l'hartres,  faire  ses  dcvolions,  avtT  los  principaux 
seigneurs  di'  sa  Cour.  Il  (U'-siia  veoir  et  vcnt'rei-  la  SaiiiU'-l^hAsse 
daii!^  laijut^llc  est  conservt''e  la  cÎH'misp  ((u'avoil  la  Vierge  bien- 
h<MinMi<t',  lnr>qn"clle  enfanta  le  Fils  (\o  I)i»Mi.  !,e  Chapitre  s'ex- 
cusa il»'  ic  faire,  qu'il  n'en  eust  la  permissinii  du  Ccmseil  du 
nu,  qui  v>Un[  hn'>  a  Chaitrcs,  duffuel  l'aiant  obtenue,  il  lui  en 
donna  le  eonsentenn-nf.  f>es  (lr\ olinus  laites,  et  la  [taix  signée, 
chai  iin  ^e  relira  du  pais  C.hartrain. 

Nostre  j>rélat  sortit  aii>M  du  nitniile,  pour  s'en  aller  au  ciel, 
un  peu  de  lems  après;  je  trouve  que  ce  fut  le  dimanche  d'après 
la  saint  Gervais,  qui  tomboif  le  '?!  de  juin  l.'ilJO.  Il  fut  porté  in- 
humer a  Mannoulier,  ilon  il  esinit  religieux,  et  en  u\uiL  esié 
aulrefoia  abbé;  il  fut  mis  eu  leire  i)rés  le  leclrin  de  l'Kvangile. 
Dès  le  lendemain  lundi,  de  juin  ,  le  (  liapitre  mit  en  sa  main 
la  jurisdictioii  ecclésiastique,  et  commit  (l(\s  ofîiciers  à  l'exercice 
d'icelle,  durant  la  vacance  du  siège.  Pendant  les  Unis  ans  qu'il 
le  remplit,  il  vit  sortir  de  sou  église,  outre  ceux  dont  nous 
avons  i>;irlé  ci-dessus,  Bernard  de  Cardilliac,  son  chanoine,  et 
chapelain  du  Pape,  pour  aller  rempUr  le  siège  de  Munlauiian, 
dès  le  conmiencement  de  1358;  Jean  Germain,  autrement  dit 
de  Sai)it-Just ,  aussi  son  chanoine,  qui  fut  pourveu  de  celui  de 
Ghasluns;  Fouques  Bardoulf,  de  celui  d'Avranches,  mais  qui 
n'en  fut  consacré  évesque ,  pour  avoir  esté  prévenu  de  mort , 
auparavant  ({ue  de  pouvoir  l'estre,  vers  la  feste  de  Noèl  1359. 
Au^queU  je  peux  ajouster  Regnaud  de  Moulins,  Taisné,  prévost 
dlngré  et  chanoine  en  Téglise  dudit  Chartres ,  qid  en  fut  tiré, 
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1300.  pour  aller  ivjzir  colle  de  Nevei-s;  tant  esloit  lors  en  lioiiiieur  le 
Chapitre  de  Chartres,  duquel  l»^s  autres  se  seutoieiit  fort  lionon»» 
d'en  tirer  leurs  prélats.  Uui  fait  veoir  que  l'église  de  Chartres 
n'estoit  dénuée  de  ^ens  de  condition  qu*on  recherchoit»  poar 
présider  ailleurs,  selou  leurs  mérites. 


De  Jean  d'Angerant ,  évesque  de  Chartres,  Délivrance 
du  roi  Jean  de  sa  prison,  Esleeiim  de  Philippcs  de 
Tahru,  doyen  de  Chartres,  et  ^Urbain  pape. 
Soldats  au  Chartrain  et  Mantois.  Charles  de 
filais,  tué  en  bataille.  Traité  de  mariage,  entre  Jean 
de  Bourbon  el  Catherine  de  Vendosme,  Guerre  contre 
r Anglais,  Translation  de  Jean  d'Angerant  à  Beauvais, 

m    F'KiNK  àSiuluu  le  Maie  avoil  la  Ijuuclie  et  les  yeux  clos,  que 


le  ('.hapilre  s'assembla,  le  Jour  de  son  décès,  pour  sup- 


pli(M-  Sa  Sainteté  de  leur  donner  pour  évesque  el  pasteur, 
Jean  d'Angerant,  leur  doien  et  président  en  la  (-iianilirp  de.« 
(k)niptes;  et  Aimeri  de  Chartres,  frère  de  riiilippes.  cliambellan 
de  M'  Philijipos  de  France,  qui  estoil  lors  prisonnier  en  An«île- 
terre,  et  fut  du  depuis,  duc  de  Ilourpongne.  ]umr  leur  doien. 
(>est  Aimeri  estoit  chancelier  de  l'église,  isbu  de  la  maibun  et 
famille  des  de  Chartres ,  une  des  anciennes  du  diocèse  de  Char- 
tres, descendant  des  Vidâmes  de  cesle  capitale  du  païs.  Le 
Pape  enthérinant  partie  de  leur  requeste,  il  leur  donna  pour 
évesque  Jean  d'Angerant,  fils  de  Hugues^  chevalier,  chambellan 
de  Louis  le  Hutin ,  roi  de  France  et  de  Navarre,  neveu  de  Louis 
de  Vaucemain,  naguères  évesque  de  Chartres;  mais  pour  leur 
doien ,  il  leur  hailla  Philippes  de  Talam ,  issu  d'une  noble  fa- 
mille du  Liounois. 


CUÂPITRË  XVilL 


Digitizixi  by  Google 


DE  .GHAKÏKES.  LIVKE  V.  213 


J^appfens  du  registre  Gapitulaire  dudit  Gharires,  que  Jean  An.  I3G0. 
d'Angerant  fut  pourveu  de  l'évesché  dudit  lieu ,  dès  le  mois  de 
septembre  de  ladite  année;  lisant  dans  iceloi  que  Jean  le  Moine, 
procureur  de  M*  Jean ,  esln  et  confirmé  évesque  de  Chartres,  se 
présenta  au  Chapitre,  le  samedi  d*aprës  la  saint  Maoé  apostre, 
et  requist  d'estre  receu  et  mis  en  possession  dudit  évesché;  il 
ne  la  print  en  personne  que  qudques  années  après.  Le  lundi 
d*après  la  saint  Luc  audit  an,  ledit  Jean  le  Moine,  sceelleur,  et 
Jacques  Sellier,  greffier  du  doienné,  rapportèrent  en  Chapitre 
les  sceaux  de  la  jurisdiction  décaiiale ,  laquelle  estoit  dévolue 
audit  Chapitre,  par  la  promotion  de  Jean  d'Ângerant. 

Durant  cps  entrefaites,  le  roi  Jean,  en  vertu  du  Iraïld  de 
Bretigni,  qui  fut  modifié  à  Calais,  revint  en  France,  le  24  d'oc- 
tobre suivant.  La  prt'inièrtï  chose  qu'il  fit ,  co  fii(  d  aller  rendre 
actions  de  grâces  de  sa  délivrance,  en  l'église  Nostre-Dame  de 
Buulongne,  à  Saint-Denis  en  France,  et  à  Chartres.  IL  ne  vint 
sitost  en  ceste  dernière,  quoique  sur  Tavis  que  le  Chapitre  au- 
roit  ea  qu'il  y  devoit  vcmir,  il  auroit  oitlouné,  dès  le  26  du 
mesme  mois ,  qu'on  lui  feroit  présent  d'un  poinçon  de  bon  vin, 
avec  une  centaine  de  [mins.  Ce  qui  me  le  fait  ainsi  juger,  c'est 
qu'il  passa  les  festes  de  Noël,  à  Amiens,  et  ainsi,  il  ne  put  venir 
a  Chartres,  qu'en  janvier  ou  febvrier  suivans. 

Sa  Majesté  estant  de  retour  à  Paris,  pensa  au  païenieiit  de  sa 
rançon,  et  à  la  délivrance  des  oslages  qu'il  avoit  laissé  on  An- 
gleteri'e ,  en  aclondant  qti'il  y  pust  satisfait.  I.n  Pa[ie  lui  axoit 
octroie  1111  décime  pour  trois  ans,  duquel  Jean  de  Chastcau- 
viDain  lit  la  rorrptn  ('ans  le  diocèse  de  Chartres.  V.v  (l-Tinu»  n'es- 
luit  ;:iaiid  cliose,  en  comparaison  de  la  soiiiino  (ju  il  lalloil  pour 
acquitter  costo  rançon,  ot  1p  pire  estoit  ipi  on  ne  sra\()it  ou  la 
prendre,  l.r-  liiiantcs  estoienL  é[)ii!'-ri'- ,  le  domaine  engagé,  le 
peuple  rui>nr,  le  cler^'é  rédnit  prex^ue  a  la  mendicité,  et  tout 
le  roiaume  en  nn  [liteux  estât.  Kneore»,  pour  aeliever  ce  peu 
quiresloil,  les  soldats  des  compagnies,  désappointés,  s  «^slant 
amassés  soubz  le  nom  de  Tard-iYnus ,  ']usque^  au  noinlire  de 
seize  mille,  le  pilloient  et  voloient.  Jacques  de  Bourbon  fnl  en- 
voie ctintre  en\,  d'on  il  ne  rapporta  que  des  coups  et  ki  iionio 
d  avoir  e»t<^  vanicu  pai  les  brigands.  Le  pais  Charlruin  se  sentit 
fort  de  leurs  vexations,  comme  firent  Brcval,  Anet,  Nogeul-le-» 
Hoi  et  les  lieux  cii  vonvoislns. 
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An.  136t.  Dès  le  mois  de  mai  de  cesto  annén  qu'on  comptoit  1361, 
Guillaume  d'Ârgriieille  ou  d'Âigrefeuille ,  comme  je  lo  trouve 
escrit  dans  nos  rofiisli-es,  pafent  du  pape  Clément  VI,  qui, 
d'archevesque  eslu  de  Sairaf^itsso,  avoit  esté  créé  caixlinal,  dès* 
les  quatre>tems  de  décembre  1300.  du  titre  de  Sainte-Marie  de 
là  le  Tibr»v  <|iiicla  sa  prébende  de  Chartres  et  la  rési^nia  en  fa- 
veur de  Jean  de  Vérac;  et  au  contraire  Audouin  Aubert ,  dit  le 
Confina!  ifc  Maijuelcmne,  neveu  du  pape  Innocent  VI,  fut  l'eceu 
[MJui*  la  seconde  fois  à  la  prébende  de  feu  Gaston  de  Narbonne, 
un  mercredi  après  la  saint  Luc ,  encores  à  l'archidiaconé  de  Du- 
nois,  (ju'il  ne  garda  que  jusques  au  9  mai  13G3,  qu'il  décéda  à 
Avijjnon.  Le  mardi,  jour  de  la  saint  André,  Philippes  de  Talani 
priut  posspssion  du  doienné  de  la  mesme  église,  et  peu  aupara- 
\ani,  .leau  de  Courdimanche,  pourveu  de  l'alibafe  de  Saiut- 
Jt'aii-tMi-\'allée,  nvoit  présenté  ses  lectres  en  C-hapilre.  pour 
jouir  du  pi  ivilé<j;e  ([u'ont  ces  abîiés,  d'nvoii-  rang  et  stal  dans  la 
Cathédralf  de  Chartres,  conmic  chanoines  nés  d'icelle. 

Dans  raj»préh('iisiuu  dtî  la  .uiicrre,  les  rrli^ioiises  de  l'aliliaïe 
de  l'Ean,  «'estant  retirées  dans  la  ville  dudit  Chartres,  hioni  ac- 
commoilci'  une  chapelle  en  leur  maison,  qui  est  celle  qu'occu- 
pent niaiiiteuaiil  les  Minimes,  cl  y  avoieut  actaclu'  une  cloche 
pour  sotiDcr  le  service.  Le  Chapitre  entrepriut  contn»  elles,  et 
leur  fit  dcll(»nse  de  célébrer  aucun  service  divin  en  icelle,  et 
leur  lit  (lesceiidie  leuj-  cloche,  pour  n'avoir  demandé  con'^V»  au- 
dit Chapitre;  lequel  est  eu  posse>si()M  de  contredire  et  eiiipes- 
cher  ceux  qui  veulent  ériger  église  ou  chapelle  dans  la  ville  et 
banlieue  de  Chartres,  sans  sa  permission. 

Vers  la  saint  Jean  de  Tau  \'Mr2,  Audouin  de  la  Hoche,  abbé 
de  Gluni,  qui  avoit  esté  créé  cardinal  au.\  quatre -tems  de  sep- 
tembre présenta  une  signature  de  provision  de  la  prévosté 
de  Normandie,  et  chanoinie  en  l'église  de  Chartres,  vacaus  pai' 
Je  décès  du  cai-diual  di;  la  Motte  et  du  cardinal  de  Rouen,  et 
y  fut  receu.  Les  exécuteurs  testamentaires  dndit  cardinal  de  la 
Motte,  aiant  fait  délivrance  au  Chapitre  des  deniers  a  hd  légués 
pour  sa  fondation  de  vingt-quatre  obits  ou  anniversaires,  par 
an,  en  l'église  de  Chartres ,  ledit  Chapitre  les  emploia  en  l'ac- 
quest  de  U Boucherie  de  Dreux,  qu'il  fit  de  M"  Henri,  comte  de 
Vaudemont»  sieup  de  loin  ville  et  de  Houdan ,  et  de  madame 
Marie  de  Luxembourg,  sou  espouze,  pour  le  prix  et  sonmie 
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de  cinq  mille  cent  ilorins  d'or  de  Florrnrn,  de  bon  or  et  de  bon  An.  1362. 
poids,  rnmme  porte  le  contrat  d'acqnest,  passé  le  \  de  niai-s  1 301 . 
Simon  de  Thouars,  comte  de  Dreux,  fit  donner  assi'rnntion  on 
retrait  audit  ('hapitre,  mais  ue  Toiaut  poursuivi ,  racquisiliuii 
demeura  au  Chapitre. 

Au  in(»is  d'îionst,  lo  roi  eiitroprint  le  voyage  d*\vi«rnon,  |)mir 
>  alinuclitM-  avec,  le  Pape,  et  le  remercier  de  ce  qu  U  s'estoil  lorl 
eniploié  pour  sa  délivranrf.  Estant  en  Bonrîinnpno,  il  appiil  le 
décès  de  Sa  Sniiitelé,  arrivé  le  l'.'  scptciiiljro  :  il  ne  laissa  de 
poui-suivrc  son  voia{j;e,  et  trouva  a  son  airivér  a  Avignon,  que 
les  Caitlinaux  avoient  eshi  frère  Ciuillannie  Cirinioai'd,  autre- 
ment, de  Grisac ,  absout  et  hors  de  leur  collège.  Il  e?<tuit  dn  dio- 
(  t'Sf  de  Mende,  et  avoit  esté  autrefois  abbé  de  Saint-Germain  ♦ 
d  Auxerre,  et  l'estoit  lors  de  Saint-Victf)r  de  Marseille;  il  esioit 
nonce  en  Italie  vers  la  reine  Jeanne  de  Xaplcs ,  pour  les  ailaires 
de  Sicile,  et  lut  <  sln  le  *?7de  septembre  audit  an  1362  :  de  quoi 
le  roi  aiant  esté  averti,  il  se  rendit  la  veille  de  la  Toussaint,  à 
Avignon,  où  ce  Pape  fut  sacré  et  couronné  soubz  le  nom  d'Ur- 
bain V.  Les  Cardinaux  eurent  de  la  peine  à  se  résoudre  ;i  1  es- 
lire,  les  uns  aiant  donné  leurs  vœux  à  IIulmh^s  lluger,  lïère  du 
pape  Clément  VI,  (jui,  d'évesque  de  Tuile,  nvoit  esté  créé  car- 
dinal, lecpiel  ne  voulut  accepter  ceste  supresme  dignité.  T.es 
autres  avoient  donné  leurs  suffrages  a  Haimoud  de  ('-.uulliac , 
jadis  chanoine  de  Chartres,  lequel,  d  archevesque  de  Tolose, 
avoit  esté  civé  cardinal  de  Sainte-Ciroix  en  Jérusalem,  et  eut 
onze  voix  en  ce  discord  :  ils  s'accordèrent  enfin  de  la  personne 
de  cest  abbé,  lequel,  estant  parvenu  à  la  tiare  Pontificale,  receul 
fort  bien  le  roi  Jean ,  qui  passa  tout  le  caresme  à  Avignon ,  où 
Pierre  de  Luzignan,  roi  de  Chypre,  se  rendit  aussi ,  vers  la 
Chandeleur,  et  y  demeura  jusques  à  Pasques. 

loelles  passées,  le  roi  s'en  revint  par  Montpellier  et  le  Lan* 
guedoc,  et  estant  de  retour  dans  Paris,  comme  il  se  vit  inquiété 
parles  ducs  d'Orléans,  d'Ânjou,  de  Berri  et  de  Bourbon,  qui 
flollicitotent  leur  délivrance,  et  n'aiant  de  quoi  satisfaire,  il  s'en 
alla  à  Amiens,  d'où,  quoiqu'on  lui  pust  représenter,  il  repassa 
en  Angleterrt'  pour  garder  sa  foi  et  sa  paroUe,  et  mectreen 
liberté  ses  ostages,  qu'il  avoit  baillés  à  l'Anglois  (f }.  11  arriva  en 


(1)  Froissard.  1. 1,  ch.  ^18  et  219. 
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An.  I3C3.  ceste  isle  le  4  do  janvier,  el  y  demeura  jusques  aa  mois  d'avril 
suivant,  qu'estant  tombé  malade  à  Londres,  il  y  décéda  le  9  dtt 
mesme  mois.  Le  roi  d'Angleterre  lui  fit  £aâre  ses  obsèques  fori 
bonorablemeul,  y  aiant  fait  porte i-  (|iiaire  mille  torches  de  douze 
pieds  de  hauteur  chacune,  et  autant  de  cierges  de  six  livres 
chacun  :  il  renvoia  puis  après  le  corps  on  France,  où  il  fut  receu 
dans  Kostre>Dame  de  Paris,  avec  la  solemnité  que  le  malheur 
du  tems  put  permectre,  et  le  lendemain  6  de  mai,  il  fut  conduit 
à  Saint-Denis,  où  il  fut  inhumé. 

Charles,  dauphin  de  Viennois  et  duc  de  Normandie,  lui  suc- 
céda comme  son  aisné,  asgé  d*environ  trente  ans.  Il  ne  mit 
guères  de  s  en  aller  à  Reims ,  pour  s'y  faire  couronner  et  sacrer; 
ia  cérémonie  s*eu  fit  le  19  mai,  jour  de  la  Trinité,  par  Jean  de 
Graon,  archevesque  du  lieu,  qui,  par  mesme  moien,  couronna 
aussi  Jeanne  de  Bourbon,  espouze  de  ce  prince.  Il  succéda  aussi 
au  comté  de  Chartres,  quil  garda  tant  qu'il  vesquit.  Vers  le 
mesme  tems,  tout  le  moins  en  la  mesme  année,  Bérenger  de 
Montaud,  chanoine  de  Chartres,  fut  promeu  à  l'évesché  de 
Conserans,  et  Guillaume  de  Durfort,  évesque  de  Lombès,  fut 
pourveu  d*une  chanoinie  de  Chartres. 

Le  roi  de  Navarre,  qui  a  voit  une  dent  contre  lui,  estoità 
Evreuz,  en  intention  de  brouiller  les  cartes.  Sur  Tavis  qu'eut 
Sa  Majesté  qu'il  assembluit  des  trouppes  de  toutes  parts,  il 
envoia  Bertrand  du  Guesclin ,  gcntilliomme  breton,  pour  s'em- 
parer des  passages  de  la  Seino  et  les  garder,  contre  le  Xa- 
varrois:  pour  y  paiTenir,  il  feignit  d'aller  devant  Roulleboise, 
chasteau  sur  la  Seine,  à  une  lieue  de  Mantes,  pour  en  chasser 
certains  soldats,  de  ceiLx  desquels  nous  avons  parlé  ci-dessus, 
qui  couroient  aussi  bien  les  terres  du  rui  que  celles  des  autres. 
Mantes  leur  estuit  fort  duisihle,  mais,  cslant  gardée  par  le  roi 
de  Navarre,  il  estoit  fort  dillicilc  de  la  pouvoir  tirer  de  ses 
mains;  nuds  conmie  la  fortune  favorise  les  dessains  de  ceui  qui 
ont  assez  de  courage  pour  entreprendre  quelque  généreuse  ac- 
tion ,  Boucicaut  se  mit  au  hasard  de  l'emporter.  Faisant  sem- 
blant d'estre  poursuivi  par  ceux  de  Roulleboise,  il  se  ivndit 
aux  portes  de  Mantes,  où  aiant  demandé  d'entrer  pour  se  sau- 
ver, on  le  receut  fort  civilement (1).  Bu  Guesclin,  qui  s'estoit 


(1)  Froissard,  l.  1,  ch.  221.  \ic.  (iilles. 
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approché  secrectement,  le  suivit  de  près,  de  sorte  que  les  habi*  An.  1364. 
tans  ne  pensant  en  rien  xnoiogs,  furent  bien  estoimés  de  yeoir 
leur  TiUe  prinse,  et  Iein*s  biens  au  pillage.  Argcoti'é  en  parle 
autrement,  et  dit  que  Du  Guesclin  aiant  fait  habiller  quelques 
soldats  en  vignerons  et  manœuvres,  il  les  fit  entrer  à  la  porte 
ouvrante,  dedans  Mantes,  comme  s'ils  eussent  vonln  se  louer, 
pour  travailler  ù  la  journée;  et  (^ne  s'estant  rendus  niaistres  des 
portes,  ils  les  tindrent  ouvertes  à  Du  Guesclin,  qui  s'estoit  post^ 
en  embuscade  dans  un  vallon  fort  proche,  d'où  estant  sorti,  il 
^Vmpara  de  la  ville  de  Hautes  (1). 

Comment  que  ce  soit ,  n'importe  :  ce  fut  toutefois  un 
grand  coup  pour  le  roi  de  Fiance,  qui  eut  aussi  ^r(nll^nc,  eu 
mesnie  tenis,  par  la  surprinse  qu'en  firent  lesdits  Bouci- 
caul  et  Du  Guesclin.  Le  Navarrois,  grandement  irrité  de  ces 
pertes,  qui  esloient  très-préjudiciaM»  <  i  ses  intentious,  pour 
ce  qu'il  ifavoit  plus  de  passage  de  Normandie  en  France, 
eiivoia  M"  Jean  de  Grailli,  captai  de  Buch,  avec  une  armée, 
jMJiir  doiinrr  sur  les  François.  Il  sceut  par  Faucon,  roi  darmes 
d'Angleterre,  (lu'il  rencontra  pi-rs  Pari,  qu'ils  alloient  à  (lo- 
dierel  :  s'actendaiit  de  les  surprciidrt»  an  rencontre  et  de  les 
œnibactre,  il  envoia  ipit  rir  la  garnison  d  Evreux,  et  avuc  ses 
Xavarrois  et  Anplois ,  il  se  posta  sur  un  tertre,  qui  lui  estoit 
avautaucnx.  !)n  (luesclin,  rniisiili'raut  qu'il  ne  ponvoif  le?  avoir 
•juavcr  ddnuiia^'c,  et  peiit-cstre  a\er  perte  de  tonte  >i)n  année, 
fil  semblant  de  se  retirer,  se  tenant  néanioius  snr  aisle,  entre 
leur  bataillf  eu  aguet ,  [Kuir  veuir  ce  ijue  l'ennemi  feroit. 
Les  Frani;ui>  aiant  fait  vnlte  l'ace,  Us  les  uuvrueul,  les  délirent 
et  priiidrent  le  captai  de  lUicli  iii  iM)nnii'r,  avec  Jean  Jouel,  ca- 
pitaine AnL'liiis,  ijui  estoit  à  la  snlde  dn  Navarrois,  et  plusieui's 
antTPs  de  moindre  condition,  un  jendi  24  du  mois  de  mai. 

le  IV  rche  et  la  Beausse  fourmilloieut  de  voleurs  qui,  soubz 
l  aveu  dn  roi  de  Navarre,  commectoient  deterrililes  ravages.  Le 
roi  envoia  le  duc  de  Bourgongne,  son  frère,  a  Chartres,  avec 
•  luq  mille  comhactans,  pour  baclre  la  campagne  et  la  purger 
de  ces  bngands.  Il  euvoia  Du  Guesclin  avec  partie  des  siens 
vers  le  (À) ton tiu;  Bureau  delaUi\  icre,  seigneur  d' Anneau ,  vers 
Evreux,  et  le  duc  fut  assiéger  Maclieramville,  lort  cliasteau,  ou 


(Ij  Argcnlré,  lib.  V,  ch.  iJ. 
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An.  I30i.  ces  voleurs  se  retiioient;  kMjiiel  il  força,  et  bailla  on  f^arde  à 
Guillaume  (le  Chartres,  j:entilhomnje  beausseron,  avec  quatre 
compriLMîons.  (juillanme  de  la  Rivière ,  print  d'un  autre  cosié, 
Acciuijrny,  près  Paei,  à  vies  sauves,  perniectant  aux  habilans 
do  se  retirer  dans  Ch(M(it(itirg  (I  ),  Le  duc  pdut  s(Miîlilablenieiit 
l  avcitiles,  rju'il  douna  aux  ÎKiMlans  «le  Chartres,  (jui  le  desmo- 
lireut,  eu  iudiuualiou  des  grauds  maux  que  les  troupjM's  qui 
estoienl  dedans  ,  leur  avoient  f,'ut>.  De  là  ,  le  duc  vint  à  Di-oue» 
près  Kpernou,  ou  aianl  iirlrappr  iidinbre  de  res  pilleuî-s.  il  les 
passa  tous  au  fil  de  l'es]!!  .';  il  lounia ,  puis  .iprès ,  ses  armes 
contre  cJMix  de  Drnix  ,  tju  ii  priiit  ;icoiii]iii>itiiin,  ot  y  mit  M** 
Pierre  du  Bois,  chevaUer  de  la  Beausse,  cl  s  eu  viul  rallraischir 
a  Chnrtîfs. 

Piv-qiit»  »»u  niesuie  Icias  .  le  roi  fil  marcher  une  ariiu'e  eu 
ili  el.i-iii',  pour  secdurir  Charles  de  Hlois,  contre  Jean  d»'  Nhuït- 
lortjsouliz  la  conduire  de  Ihi  GuesHiu /*?).  La  gueiif  ayoit 
touj(»urs  nmtiuué  en  ceste  junvini  t\  ipiiavoil  esté  spécialement 
e\(  ('[tti  ji.ir  le  traité  de  Hreli'jni  et  de  Calais.  Le  duc  de  Lau- 
clastre  l';iis(»it  tout  sou  pnssililc  pour  accorder  res  sei«rnenrs,  et 
avoit  nioiiMiui'  des  trt'vt*s  eiitre  eux,  pour  les  acheuiiiuM-  a  la 
paix  (3).  K^lalll  uiorl  .sur  ces  entrefaites,  et  les  trêves  e\[iirées, 
la  pierre  reeommenea  de  plus  belle,  (iii  leur  proposa  de  séparer 
le  diiclit'-  de  Ihctairne  en  deux,  dont  rliacini  aurolL  une  moitié: 
MuuUorl  vuuloit  tnul  ou  riea;  vaincu  cnlin  ]>ar  les  i*emonstrances 
de  ses  amis,  il  Paceepta.  Charles  do  Plois  l'eust  bien  voulu  aussi, 
mais  sa  femme  ne  voulant  dt  mordre  rien  de  ses  prétentions , 
ni  soullVir  (|u  un  antre  [lai  t.i^cast  es«^alement  avec  elle  un  mor- 
ceau ([ui  lui  apparlenoil,  tout  demeura  la.  On  las(dia  d»*  renouer 
l  allaire,  le  prince  de  Galles  fut  choisi  pour  arbitre  de  leurdillé- 
rent,  mais  l  obstination  de  ceste  tenuue  remporta  sur  la  réso- 
lution de  son  mari,  qui  lui  déléruil  beaucoup. 

Jean  de  Montfort,  volant  qu'elle  estoit  inflexible,  se  résolut 
avoir  par  l'espée  ce  (ju'il  ne  pouvoit  gagner  par  la  douceur;  il 
s'mi  alla  assiéger  Aurai,  ville  des  plus  fortes  de  la  province, 
Charles  b' estoit  jecté  dedans  pour  la  deffendre.  Maïs  comme 
un  dimanche,  jour  de  saint  Michel,  il  eut  fait  approcher  ses 


(1)  Fruissard,  t.  1,  ch.  222,  22.i  vL  22  i.  -  ('2;  Argcntré,  lib.  YI,  ch.  37 
et  61.  —  (3)  Froîssard,  1. 1,  ch.  237. 
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Irouppes ,  pour  donner  bataille  à  Montfort,  elles  furent  défaites  An.  1364. 
et  lui  tué.  Ârgciitré  remarque  une  chose  digne  d'admiration, 
qui  est  que,  sui-  le  point  de  la  bataille»  un  lévrier  que  Charles 
affectionnoit  et  qui  esloit  toujours  pi*oche  de  lui,  le  quicta  et 
8*en  alla,  à  la  Teue  des  deux  armées,  trouver  Jean  de  Montfort, 
et  ne  le  voulut  quicter,  comme  si  cest  animal  eut  recongneu 
qu'il  devoit  estre  son  maistre.  Le  mesme  aulheur  fait  encores 
ceste  observation  que  les  Bretons,  lassés  de  la  guerre,  avoient 
comploté  de  tuer  l'un  des  cheis  dHcelle,  qui  seroit  prins.  Cela 
pourroit  avoir  donné  sujet  à  la  croiance  qu*ont  en  quelques-uns, 
que  Charles  ne  fut  tué  dans  Taideur  du  combat,  mais  de  sang 
froid,  par  de  Lesuerac,  gentilhomme  de  Guérande,  qui  lui  don- 
na un  coup  de  hache,  par  commandement  de  Montfort  (!)•  Ce 
qni  lui  fut  reproché  par  ceux  de  la  maison  de  Peuthièvre,  des- 
cendant dudit  Charles,  et  se  veoid  par  les  lectres  de  transport 
que  le  sieur  de  Bossac  et  Nicole  de  Bretagne,  sa  femme,  ûrent 
à  Louis  XI ,  roi  de  France,  du  droit  qu'ils  prétendoîent  au  duché 
de  Bretagne. 

Je  n*y  trouve  grande  apparence,  veu  que  Thistoire  porte  que 
le  comte  de  Montfort  l'aiant  fait,  après  la  bataille,  chercher 
entre  les  morts,  il  fut  trouvé  nud  soubz  un  arbre;  ce  que 
voiant,  le  comte  ne  put  contenir  ses  larmes,  contemplant  ce 
brave  seigneur  en  si  piteux  estât  :  le  cadavre  duquel  il  Ht  porter 
a  Aurai ,  qui  lui  avoit  esté  rendu  le  niesnie  jour,  cl  de  là  aux 
Cordeliers  de  Guinganip,  en  l'église  desquels  se  veoid  son  tom- 
beau. La  vertu  a  cela  de  particulier  qu'elle  est  honorée  des  en- 
nemis mesmes ,  et  que  bien  souvent  le  victorieux  voudroit  ne 
Vestre  pas,  considérant  la  vertu  et  le  mérite  du  vaincu.  Charles 
estoit  seigneur  fort  valeureux,  qui  avoit  combactu  avec  gloire 
en  dix-huit  batailles,  un  des  plus  beaiLx  hommes  et  des  mieux 
faits  de  France,  affable,  courtois,  et  d'une  humeur  complai- 
sante. Il  se  plaisoit  fort  à  la  musique  et  a\ix  iostnimens ,  et 
s'estoit  fort  adonné  à  la  poésie  françoise;  au  reste,  fort  reli- 
gieux et  consciencieux.  Il  s<»  fit  plusieurs  miracles  à  son  sépul- 
chi^,  desquels  le  pape  Urbain  W  linnt  fait  faire  enqueste,  il  le 
fit  inscrire  au  dyptique  sacré,  et  le  mit  au  nombre  des  Saints  (2). 


(t)  Sainte-MarUie,  HiH.Généoi.,  lib.  XV.  |».  97.  —  (2)  Argentrë,  lib.  V, 
cb.  T  ;  Ub.  Vil ,  ch.  2. 
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An.  1364.  Il  eut  de  Jeanne  de  Bretagne,  sa  femme,  trois  fils  :  Jean ,  Gui 
et  Henri,  dont  les  deux  premiers  estoient,  lors  de  son  décès, 
en  ostage  en  Angleterre,  pour  le  dernier,  sa  mère  le  mena  à 
son  g(M)drc,  Louis  d* Anjou,  qui  fut  puis  après  roi  de  Sicile,  de 
crainte  qu'il  ne  tombast  ës  mains  de  son  mari;  et  ses  filles  furent  : 
Hane,  femme  dudit  Louis  d'Anjou,  et  Jeanne,  espouze  de 
Charles  d'Espague  de  la  Cei'de,  connestable  de  franco,  qui  fut 
tué  à  Laigle,  par  les  menées  de  Charles,  roi  de  Navarre. 

La  veille  de  ceste  bataille  d* Aurai,  Jean  de  Bourbon  contracta 
mariage  avec  Catherine  de  Yendosnic,  qui  porta  ce  comté  eu  la 
maison  de  Boiurbon,  en  laquelle  il  est  demeuré  du  depuis. 

Geste  aimue,  mourut  Talerand  de  Périgord,  évesque  d'Albe, 
archidiacre  de  Pinserais  en  l'église  de  Chartres,  liais  pour  re- 
venir à  Jeanne,  duchesse  de  Bretagne,  veuve  de  Charles  de 
Blois,  que  la  mauvaise  fortune  avoit  en  mesme  tems  privée  de 
mari  et  de  bien,  Charles,  roi  de  France,  eust  bien  voulu  l'as- 
sister à  venger  la  mort  de  son  mari,  et  la  remectre  dans  son 
duché,  mais  les  affaires  qu*îl  avoit  sur  les  bras,  la  crainte  de 
romouvoir  la  guerre  avec  l'Angloi^,  qu'on  avoit  eu  tant  de  peine 
d'assoupir,  le  danger  de  perdre  l'hommage  et  la  souveraineté 
de  la  Bretagne,  que  Montfort  eust  porté  à  l'Anglois,  s'il  se  fust 
veu  pressé  par  le  roi  de  France,  et  plusieurs  autres  inconvé- 
nieus  qui  pourraient  naistre,  ne  pouvoient  le  permectro(l). 
Tout  ce  qu'il  put  faire,  fut  de  porter  Montfort  à  donner  quelques 
appointenieus  à  la  veuve,  pour  son  entretien  et  celui  de  ses  eu- 
fans.  Il  dépesclui  vers  lui  Jean  de  Craon,  archevesque  de 
Reims,  le  sire  de  Craou ,  son  cousin ,  et  Jean  le  Maingre ,  dit 
Boucicaui ,  in.ireschal  de  France,  qui  mirent  Jean  de  Montfort 
à  la  raison.  11  laissa  à  ladite  veuve,  par  le  traité  de  Guéi-ande, 
le  comté  de  Penthîèvre,  la  vicomté  de  Limo«.'es,  et  toutes  les 
terres  qu  elle  avoit  en  Bretagne,  pour  les  tenir  en  souveraineté 
la  vie  durant;  et  outre ,  les  seigneuries  de  Lungjumeau  et  Chilli, 
avec  dix  mille  livres  tournois  de  rente,  en  fonds  d'héritages, 
pour  elle  et  ses  hoii"s ,  et  trois  mille ,  pour  elle  seide ,  et  autres 
conditions,  qui  se  peuvent  lire  dans  Argentré;  moiennant  les- 
quelles, Jean  de  Montfort  demeura  paisible  possesseur  du  du- 
ché de  Bretagne.  La  confirmation  dudit  traité  fut  laite  à  Pariâ, 


(1}  Fmssard,  1. 1,  cti.  229. 
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au  mois  de  mai  1366,  par  Charles  V,  à  laquelle  uostre  prélat  et  An.  isci. 
Bureau  de  la  Rivière  furent  présens.  11  en  presta  les  foi  et  hom- 
mage au  roi ,  ensemble  du  comté  de  Montfort-r Amauri ,  Neauile- 
le-Ghastel  et  autres  terres  qu'il  tenoit  de  Sa  Majesté,  à  cause 
de  sa  couronne. 

Le  20  mai  1365,  le  duc  de  Bourgongne  Tint  à  Chartres ,  dont 
je  n*ai  pu  scavoir  le  sujet.  Dans  le  mesme  mois ,  l'Empereur  fut 
visiter  le  Pape  à  Aiignon,  et  passant  par  Arles ,  s'y  lit  couron* 
iiPi  roi  de  Provence,  par  Guillaume  de  Sîirdes,  qu'autres  disent 
de  la  Garde,  archeves(îue  du  lieu»  patriarche  de  Jérusalem,  na- 
guères  chanoine  de  Chartres,  et  depuis.  Cardinal,  selon  quel- 
ques-uns: Topinion  desquels  j  estime  plus  imaginaire  que  véri- 
table, ne  le  trouvant  point  dénommé  parmi  ces  pères  revestus 
de  la  pourpre. 

Le  samedi  d'après  la  Nativité  de  S.  Jean,  le  Chapitre  de 
Chartres  accepta  les  services  fondés  eu  leur  église  par  Jeanne, 
reine  de  France  et  de  Navarre,  veuve  du  feu  roi  Charles  le  Bel; 
sravoir,  une  messe  par  au.  Tune  du  Saint-Ësprit,  l'autre,  une 
seconde  année,  de  Nostre-Dame,  alternativement,  sa  vie  du- 
rant; et  après  son  décès,  d'un  anniversaire  par  chacun  an,  à 
toujours  mais:  pour  (juoi  elle  donna  audit  Chapitre,  un  bief  de 
rivière  à  Jouy.  qui  commence  au-dessus  des  moulins  de  Fer- 
rières,  et  finit  a  rnix  de  Villemaric,  qu'elle  avoit  «acquis  de  Si- 
mon de  rAube«]»iiio,  bourgeois  de  Chartres,  avec  toute  justice 
tenue  en  foi  du  loi.  Ceste  reine,  tante  do  ('.luirles,  roi  de 
Xavarre,  et  la  reine  Blanche,  sreur d  icelui ,  avnient  fait  la  paix 
avec  le  loi  de  Francp .  de  sorte  ([ne  n'y  aiant  plus  de  lîuoi 
eraploitM-  les  suldats,  voleurs  et  vagalxinds ,  qui  nuloient  [)ar  la 
France,  e(  faisoieut  force  maux  nu  \y.u>  Cliartraiii,  Du  (iues(  lin 
les  conduisit  en  Espapriio,  contre  l'iru  ie  de  Castilie,  dit  /r  f^ruel, 
qui  faisoit  la -guerre  i  Henri,  son  fiere,  et  avoil  fait  mourir 
madame  Blanche  de  jiunrlion  .  sa  lejunic.  fille  de  Pierre  de 
Boiirlion,  et  snmr  de  la  reine  et  ih»  la  (  (luile^se  de  Savoie.  Du 
Giiesclin  le  chassa  de  son  Kstat,  duquel  il  mit  en  possession  ce 
Henri,  qui  fit  nioiuir  enfin  cet  honnne  cruel,  dans  le  logis  du 
Bc""gues  de  \'ilaines,  (lui  l'avoit  ai  resté  ju-isonnier. 

Ce  ne  fut  ({u'en  l.'ifUi  que  Jean  dWngerant  print  [H«»essiou 
en  jieisouue  de  l  évesché  de  Chai  ties,  veu  que,  dans  le  registre 
Capitulairc  de  l'église  dudit  lieu  de  ceste  année,  je  trouve  que 


Digitized  by  Google 


222  IIISTUIHI':  DU  DIOCÈSE 


An.  13G6.  le  jeudi  d*après  la  Gouvei't^ion  d<>  8.  Paul,  le  Chapitre  s'assembla 
dans  le  revostiairo  ou  sacristie  de  l'é'ilise ,  pour  délibérer  sur 
la  réception  de  Jean  d'Ani^erant ,  à  révesché  de  Cliarlres;  et  le 
samedi,  surveille  de  la  Purificatioîi  de  X(<>lre-Dame,  il  est  porté 
(pie  le  Chapitre  avoii  ordonné  qu'il  seroit  fait  présent  a  M' iean 
d'Ângerant,  évesque  de  Chartres,  qui  prétendoit  faire  sa  pre- 
mière (uitrée  en  sa  catlir-iliale,  d'un  poinçon  de  vin  et  d'une 
i'entaine  de  pains  de  Chapitre. 

I/année  suivante,  jour  de  saint  Germain,  dernier  de  juillet, 
nouvelles  furent  apportées  que  Jean  d'Aufrerant  avoit  esté  trans- 
féré à  l  évesché  de  Laon,  vacant  par  la  translation  de  Oeofroi 
leMaiufjre,  frère  du  mareschal  Boucicaut,  à  celui  du  Mans; 
en  suite  de  quoi,  le  roi,  le  11  aoust,  pourveul  en  rép;ale  Jean 
des  Dormans,  lils  de  (iuillaunie,  son  chanrelier,  delà  chanoinie 
de  llégon  de  Castelnau ,  vnraiite  par  sa  promotion  à  l'évesché 
de  Cahors,  dans  le  mois  de  mai  précédent  :  le  2i  diuinel,  la  ri- 
vière d'Eure  se  déborda  tellejiieiit  qu'elle  entraisna  une  partie 
delà  ville  basse,  et  fit  dos  dommages  non  imaLMiialiles  a  une 
lieue  et  plus,  et  l  eau  estoit  d  un  ;i  deux  pieds  de  haut  dans  le 
cloistre  de  l'abbaïe  de  Saint-Pêre-en-\  allée. 

Mais  pour  ne  nous  csrarter  de  iiostre  discours,  ceste  transla- 
tion u'eiît  li-'u,  d  autant  (juc  je  trouv»*  dans  les  registres  Caiiilu- 
lairt's,  que  le  m<'rcirdi,  veille  de  sainte  Citlherine,  r(\ïli>e  de 
Cliarlies,  aiaiil  vacqué  par  la  translation  qn'anroit  faite  le  Pape 
moderne,  de  la  persoime  de  11.  P.  M'  Jean  d'Angerant .  é\esque 
de  Chartres,  à  I  rvesrhéde  Laon,  vacant  par  la  translation  de 
11.  P.  M»-'  Geufiui,  lors  t''ves(pie  dudit  Laon,  l'aile  par  le  mesmc 
Pape  à  réî,dise  du  Mans,  ledit  (UiapiUe  avoit  mis  en  sa  maui  la 
jurisdiction  spirituelle  de  l'évesché  de  Chartres,  tout  ainsi  que 
le  roi  avoit  mis  la  temporelle  en  la  sienne;  (pie  le  Chapitre  n'au- 
roit  voulu  rendre  audit  d  An;:rrant,  quoiqu'on  allégasl  que  ceste 
translation  n'eusl  aucun  etlcL,  à  cause  que  ledit  Boucicaut  n  au- 
roit  voulu  y  consentir.  Toutefois,  après  avoir  veu  un  vidinius 
des  leclres  du  pape  Urbain  V,  par  lestjuelles  il  déclaroit  ladite 
translation  n'avoir  eu  lieu,  appeloit  encores  par  lesdites 
lectres  Jean  d  Aniicrant ,  évesque  de  Cliarires,  a\i  t  autres  lectres 
du  niesme  Pape,  donnéis  a  Rome,  le  3  des  calendes  de  novem- 
bre, l'an  5^  de  son  Pontificat,  par  lesquelles  il  prioit  le  roi  de 
France  de  ne  ve.xer  ou  permecti-e  que  ses  olTiciers  vexassent 
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Geofnji,  évesqiic  de  Laoïi,  soubz  prétexte  d'ouverture  de  répale  An.  1307. 
en  iccllc ,  le  Chapitre  remit  audit  d'Angerant  ladite  jurisdiction 
spirituelle. 

Je  trouve  toutefois  que  le  roi  ne  laissa  de  pourveoir  en  régale, 
le  lundi  devant  Noël,  M*  Jean  Tabari ,  docteur  régent  en  droit 
civil  en  rUnivei-silé  d'Orléans,  qiii  fut  depuis  évesque  de  Té- 
rouanne,  de  la  prébende  que  tenoit  en  l'église  de  Charhos 
Guillaume  Dragose,  cardinal  de  Saint-Georges  in  Vclahm ,  dil 
le  Cardinal  de  Vabres,  pour  ce  qu'il  estoit  évesjpie  dudit  lieu, 
et  fut  depuis  titré  de  celui  de  Saint- Laurent  inUicinaf  et  grand 
pénitencier  de  l'église  Romaine. 

Des  leclres  ci-dessus,  données  à  Rome  par  le  pape  l'rbain  V, 
il  pnroit  que  ce  fut  ceste  année,  (pi'il  restablit  sa  demeure  en 
ceste  capitale  de  l'Univers,  en  laijuelle  il  se  rendit  le  16  d'oc- 
tobre. 

Dès  le  mois  de  juillet  pr>'( cdriit ,  \p  roi,  estant  à  (Jiartres,  oc- 
troi;! au  Cbapitre  de  la  r.atlu'drale,  d  avnir  srs  rrnise<  commises 
et  K'vsoi'ties  sans  moien,  au  l'arltMiicut  de  l*ai  i>,  les  e.\enq)tanl 
de  tous  autres  jn^es  roiaux;  et  estant  de  ivloiir  audit  Paris,  il 
fonda  en  l'éj^lise  de  fHiartres,  à  laquelle  il  avoit  ime  trés-spé- 
ciale  dévotion ,  deux  messes  liasses  pni- cliaciin  jour,  (jn'il  vniîlut 
eslre  appelées  les  messes  du  roi  (Uiarles,  en  riionncm-  de  Ilien  , 
de  la  glorieuse  vierge  Marie,  sa  mère,  des  S'  -'Ainie,  iMarie 
Jacobi  et  Sidomé,  fdles  de  ladite  S'*"  Anne,  et  soMirs  de  ladite 
Vier^rp,  sui\ant  ropiiiion  de  ce  tems-là,  et  de  tous  les  Saints: 
jiuur  le  salul  de  son  âme,  de  ses  prédécesseur.-  et  progéniteurs, 
et  de  tous  les  lidt  les  tresi>assés,  scavoir  une  du  Saiut-Kspril ,  et 
l autre  de  Nostre- Dame,  tandis  qu'il  seroil  vivant,  qui  se  di- 
roient  immédiaU  inenl  l  une  après  1  autre  .  ;i  1  issue  de  Matines, 
l't  après  sou  déc»'s.  telles  se  diroient  des  Trespassés,  à  l'autel  ([u'il 
désuuit  eslre  lait  suui)z  le  pidpiUe,  a  costé  gauclie  d  icelui,  ou 
seroit  mis  le  chef  de  S"' Anne,  et  seroit  appelé  l'autel  du  roi 
Charles;  ensemble,  aux  aiUres  cliarj^es  portées  pai'  ladite  fou- 
dation. 

Je  trouve  aussi  que,  le  premier  jour  dudit  mois  de  juillet, 
dame  Marie  d'Espagne,  comtesse  d'Alençon,  d'Estampes  et  du 
Perche,  et  dame  de  Gallardon ,  amortit  aux  chanoines  de  Saint- 
Piat,  en  ladite  église  de  Chartres,  la  terre  qu'ils  ont  à  J(my> 
acheptée  de  M"  Henri  de  Saint-Yon ,  chevalier,  deTargent  à  eux 
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An.  1367.  légur%  pour  partie  de  leur  fondation ,  par  le  cardinal  de  Chas- 
teluz ,  moiennant  cinq  cens  lim^s ,  que  le  Ghapiti*e  lui  quicta , 
lesquelles  lui  estoient  deues  par  M«  Charles  d'Âlençon,  son 
mariy  et  cinq  cens  francs  d*or,  (lu'ii  lui  bailla  de  plus,  sans  que 
ladite  dame  réservast  en  ladite  terre  justice,  souveraineté  ou 
autres  droits  quelconques;  ce  qu*éUe  fit  ratifier  à  seseiifans. 
Messieurs  Philippes  d'Alençon,  archevesque  de  Rouen,  Pierre, 
comte  d*Alenron,  Louis,  comte  d'Estampes,  et  Robert  d'Âlen- 
çou.  Dès  le  20  janvier  précédent,  lesdits  Pierre  et  Robert  avoient 
fait  leurs  partages,  pour  raison  des  terres  et  chasteau  de  Fou- 
gères, cbasteau  Jousselio,  Porrhoèl  et  Bamfront  en  Passais,  à 
eux  donnés  par  ledit  Philippes,  leur  frère,  qui  avoit  eu  ledit 
Damfront  et  Quatre- Mares,  du  bienfait  de  Philippes  de  Valois, 
sou  oncle  et  son  parrain ,  tant  pour  raison  des  successions  à  eux 
escheues  par  le  décès  de  leur  père,  que  par  la  profession  de 
Charles,  comte  d*Alençon,  aussi  leur  fràre,  archevesque  de 
Lion,  faite  en  Tordre  des  frères  Prescheurs,  desquelles  succes- 
sions estoient  eschu  audit  Robert,  le  comté  du  Perche  et  ses 
appartenances,  foi-s  ce  (pie  ladite  dame  Marie  d'Espagne  y  tenoit 
pour  son  douaire,  les  villes  et  chasteaux  Joussoliii,  et  toutes 
les  terres  de  Porrhoèl;  et  audil  Pierre,  comte  d'Alenron,  Fou- 
gères, Damfront,  Yemueil,  Chasteauneuf  en  Thiraerais,  Se- 
nonches,  Brezolles  ei  leurs  appartenances. 

Nous  avons  dit  ci-dessus  que  Philippes  d'Âlenron  estoit  ar- 
cheves(jue  de  Houen  :  je  trouve,  dans  nos  registres  (^.apitulaires, 
un  cardinal  de  Rouen  en  ceste  année ,  prrv(»st  de  Xm-niandie; 
je  ne  puis  me  persuader  qui  ce  peut  estre,  l*ierre  de  la  Foresl, 
îirrhevpsqno  dudit  Rouen  et  cardinal,  estant  décédé  dès  I, 
et  Philippes  d  Aleuron  n'aiant  point  esté  admis  aii  sacré  collège, 
que  le  18  de  septembre  1378,  soubz  le  titre  de  Sainte-M.irie  de 
là  le  Tibre,  et  n'en  trouvant  point  d'autre  entre  deux  qui  aient 
esté  nnestu  de  la  pourpre.  Car  pour  nnillaTime  de  Flnvncour, 
ijiroii  tient  avoir  esté  immédiat  successeur  de  l'un,  et  jirédé- 
cessciir  de  l  aiitre,  il  n'est  noiiiitré  entre  les  («utlinaux;  et  ainsi, 
on  uo  peut  dire  ijne  re  jn-évost  de  Normandie  aie  esté  Cardinal. 
J  en  laisse  la  décision  à  ceux  qui  en  auroienl  plus  de  congnois- 
saiic**  tjue  moi. 

Dans  la  mesme  année,  il  y  eut  de  Lrrandes  ;jnerr<'s  en  (îiit(iniie 
entre  les  rois  de  France  et  d'Angleterre,  qui  apportèrent  beau- 
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coup  de  désolaliuu  au  pais.  Begon  de  Castelnau,  naguères  sorti  An.  i3r>7. 
du  Chapitre  de  Chartres,  pour  régir  TégliFc  do  Gahors,  aida 
bien  le  i^oi  de  France,  avec  Tarchevesque  de  Toi  ose,  aiant  mis 
la  capitale  du  Quercy  entre  les  mains  de  Sa  Majesté,  qui  servit 
d'exemple  aux  autres  de  se  ranger  soubz  le  pouvoir  de  leur 
souverain.  Le  roi  fiaisoit  cependant  &ire  des  lirocessions  et 
des  prières  publiques  partout,  pour  la  manutention  de  son 
Estât,  où  lui-mesme  se  trouvoit  nuds  pieds;  il  s'en  faisoit  deux 
fois  la  semaine  à  Chartres  (1). 

Vers  le  momne  tems,  Pierre  de  ileaufort,  cardinal-diacre  de 
Sainte-Warie-la-Neuve,  résigna  sa  chanoinie  et  archidiaconé  de 
Blois,  qu'il  tenoit  en  l'église  de  Cliartros,  à  Nicolas  de  Vers. 
Grespin  de  Bois-Hinoud,  chancelier  de  ladite  église,  estant  dé- 
cédé au  mois  d'aoust ,  le  Chapitre  mit  sa  dignité  en  déport  ;  et 
comme  il  appartient  à  son  ofiice  de  garder  les  sceaux  d'iceluL 
r.hapili-e,  il  bailla  pour  sceeller  tant  les  leclres  des  bénéfices, 
ipie  des  offices  qui  en  dépnidrnt,  le  grand  sceau,  à  Jean 
Chaillnn  ,  e!  le  pntit,  ponr  1ns  auiro?  expéditions,  à  M*  Jean  des 
Moulins-Neufs,  initairr  dudit  Chapitre. 

Par  la  pronitilioii  de  Jean  des  Dormans,  de  naguèrescréé  car- 
dinal,  qui  avdil  quatre  de  SCS  lunciix  chanoines  de  r.linrtrcs, 
scavoii-  Ilegnaud,  au  lieu  delScrnaiti,  son  frère,  Guillannit^,  qui 
lui  ("vesque  de  Mennx  ,  puis archevesqiic  de  Sens;  Miles,  qui  fut 
cousécutiveuienl  cvcsiiue  d'Angers,  de  Bayeux  et  de  iieanvais; 
et  Jean:  Jean  d'Angerant  fut  transféré  à  l'évesphé  de  Beauvais, 
et  des  le  lundi  d  après  la  saint  Luc,  révescht'  d(>  Charti'es  fut 
déclaré  vacant,  et  le  Chapitre  mil  en  sa  main  la  jurisdiction 
viiirilu(dled'icelui,  insiiinapour  giands-vicaires,  le  siège  vacant, 
Elflt>s  du  Pui,  soubz-duien,  M*' Estienne  Roger  et  Jean  Bagot, 
chanoines,  et  encores,  ledit  Boger,  pénitencier,  et  ledit  Bagot, 
officiai;  et  commit  pour  garderie  sceau,  ledit  Jean  des  Monlins- 
N'eafs.  I/autheur  de  ht  Mer  des  Histoires  dit  que  Jean  d  Ange- 
rant  fut  aussi  créé  cardinal  avec  ledit  des  Dormans;  mais  en* 
cela,  il  s'est  assem-émeut  trompé,  ledit  d'Augerant  ne  l 'aiant 
jamais  esté. 


(i)  Begist.  Capit,  mari,  post  Nativit.  Beat.  Marix. 
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CHAPITRE  XIX. 

J)e  (inillfinmc  de  ('licnnc,  évenquc  de  (  liarlns.  La  dis- 
trtùulion  du  pain  du  Chapitre  changée  en  bled.  Guil- 
laume de  Chenac  transféré  à  Mende.  Guerre  contre 
t Anglais.  EslecHon  de  Grégoire  Xl^  ouirefois  cha- 
noine de  Chartres.  Guerin  d'Areei,  pourveu  de  Vé- 
vesché  dudit  Cliartres.  Fondation  du  Collège  de  M* 
Gervais  Chreslien,  à  Paris. 

Ad.  1367.  -w-  'ÉTEscHÉ  de  Chartres  ne  demeura  gnéres  vacaut,  vea  que, 
I  dès  le  jeudi  d'après  la  saint  Nicolas  d'hiver^  7  de  dé- 
-M^  cembre,  M«  Robert  de  Chenac,  au  nom  et  comme  jpro> 
cureur  fondé  de  lecti'es  dr  yrucuration  passées  à  Tolose,  le  23 
d'octobre  dernier,  par  R.  P.  en  Dieu  Guillaume  de  Chenac, 
eslu  et  confirmé  évesr[ue  de  Chartres,  présenta  balles  aposto» 
liques,  données  à  Montefiascone,  diocèse  de  Balaeo-Regio,  en 
date  du  9  des  calendes  d'octobre,  23  de  décembre,  Tan  6  du  pon- 
tificat du  pape  Urbain  V  ;  portant  provision  dudit  évesché,  en 
faveur  dudit  Guillaume,  lequel  fut  receu  audit  évesché,  mis  en 
possession  d'ieelui  et  de  ses  droits,  et  les  sceaux  lui  fùrent  ren- 
dus, comme  n  y  aiant  plus  de  vacance. 

Le  Chapitre  de  Chartres  avoit,  jusques  en  ceste  année-lâ,  eu 
ses  bleds  et  autres  biens  en  commun ,  dans  les  greniers  de  Loèu, 
dont  on  faûwit  le  pain  qa*on  distribuoit  aux  chanoines  et  à  leurs 
familles.  Il  se  faîsoit  du  meilleur  bled  qui  pust  se  trouver  ès  dit» 
greniers ,  qu  on  disoit  au  feur  et  valeur  de  Loën  ;  ce  que  je  re- 
marque, pour  ce  que,  par  les  anciens  titres,  les  redevances  en 
bled,  (uj  font  m  et  valorem  fMniiy  sont  du  meilleur  bled  qui 
se  trouve.  On  distribuoit  à  cha<}ue  chaiioino,  trois  pains  par 
jour,  un  qu'ils  appeloipnt  pour  le  giste,  c'est-à-dire  pour  la  ré- 
sidence, qu'on  faisoit  dans  la  ville,  et  l'assistance  à  matines; 
l'autre  pour  la  présence  aux  anniversaires;  et  le  troisiesme , 
pour  ceux  qui  estoient  à  la  grande  mesiii^e:  àquoi  ont  succt'Hié  les 
éthiquectes  du  bled  de  matines  et  de  la  conmiuneauté.  Je  ne  sçai 
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qui  les  must  à  changer  cest  ordre  establi  de  toute  nucîennelé  \n.  1367. 
dans  leur  communeau té  ;  je  trouve  seulement  qu'il  fut  arresté 
au  chapitre  du  samedi  16  décembre,  qu'on  changeroit  la  dis^ 
trihuliou  du  pain  on  Med. 

Vers  le  mesnie  tems,  Emeri  de  Maj,'uac,  chaiiniun  di-  Chai  1res, 
fut  promeu  à  l'évesclu';  de  Paris ,  el  depuis  créé  caidiuai  du 
titre  de  Saiut-Euséhe. 

Mais  pour  revenir  à  rTiiillauiiu*  dt'  l'henar,  il  rsUtit  de  l'an- 
rienne  maison  di'  Pompaduiir  en  I.imosiii,  iu'ncu  de  (luillanme, 
de  Paris,  patriarche  d'AlexaiKh u> ,  ipu  a  UnuV'  \v  collrue  de 
Saint-Michel,  dit  autrement  de  Ponij  (i<f"iir,  »mi  I  I  iiivei-sité  de 
Paris,  pour  des  pauvres  escholiers  de  son  pais.  Il  f'stoit  aussi 
petit -neveu  de  Fonques  de  (ihenac,  l'vesque  de  laditn  ville, 
auparavant  Ouillauine,  durpiel  noii.s  \eiions  de  parler;  en  sa 
jeunesse,  il  prinl  Ihaliit  dt»  S.  henoist,  en  l'abbaïe  de  Saint- 
Martial  de  Limoges,  qui  lut  sécularizée  en  1530  ou  environ;  en 
laquelle  aiant  fait  prolession,  il  fui  envoi»*^  à  Paris,  vei-s  sf)n 
oncle,  pour  esludier;  ce  qn  il  fil  si  bien  qu  en  peu  de  tems,  il 
acquit  le  degré  de  bachelier  en  droit  eanon.  Onelques  années 
après,  il  fut  eslu  abbé  de  Beze,  au  dioci  se  de  l.angres,  d'où  il 
passa  à  l'abbaïe  de  Sainl-Florent  de  Saunnir;  laquelle  aiant  ad- 
ministré de  treize  ci  quatoi'ze  ans,  il  lut  jdonieu  ]»ar  le  pa[ie 
l.'rbaiii  \  ,  a  l  évesché  de  Chartres.  Le  lundi  d  aiti  t  s  les  Rois,  il 
envoia  prier  son  (Ihajiilre  de  lui  permectredc  venir  dans  la  ban- 
lieue de  la  ville ,  dans  laquelle  les  éves(iues  eslus  ou  nommés  ne 
doivent  entrer,  qu'en  leur  nouvel  avènement  à  l  évesché,  pour 
en  prendre  possession.  Le  Chapitre  lui  accorda  ceste  grâce,  et 
lui  assigna  Tabbaie  de  Sainl-Cheron  pour  se  retirer  (t  ). 

Le  jeudi  suiTant,  il  fit  proposer  au  Chapitre  qu'il  désiroit 
iàire  sa  première  entrée  eu  Véglise  de  Chartres,  ce  qu'il  n*avoit 
voulu  entreprendre  sans  avoir  leur  conseil  et  leur  ordre.  Le 
Chapitre  lui  fit  œste  response  qu'il  seroit  à  propos,  pour  Thon- 
neur  de  1  église  Chartraine  et  pour  la  conservation  de  ses 
droits,  qu'il  y  flst  son  entrée  en  la  manière  qu'elle  s'y  faisoit  de 
toute  ancienneté ,  qui  estoit  de  se  faire  porter  par  quatre  barons, 
qui  sont  tenus  pour  ce  iaire,  qui  sont  appelés  à  râison  de  ce 
Casati  ecclesi^,  et  qui  tiennent  des  fiefis  d'icelle,  qui  les  obli- 


(f)  Regiat.  Capital.,  fol.  37. 
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I3G9.  gent  à  porter  IVHesqne  en  sa  nouvelle  réceplion;  qu'il  devoit 
leur  niander  faire  sravoir  qu'ils  eussent  à  se  trouver  au  Jour 
qu'il  avoit  arrestt' ,  pour  faire  leur  devoir  et  satisfaire  à  leur 
obligation;  ot,  allin  que  si  losdits  barons  faisoient  quelques 
refus  de  comparoir  à  Ifur  assi«;nation ,  il  en  avertist  letUiapilre, 
et  de  la  dili^ipnrp  ffii  il  auroit  faite  pour  les  appeler,  pour  ostif 
mis  on  di'faiil  fi  iiiiilt('<,  si  fniro  sr  dovoit,  et  de  pnursiiivn*  di- 
ligeiiiiiK'iit  Ips  (lidits  de  I  t-L'llsr;  ([u'au  reste,  il  Kîroit  receu  i>ar 
le  Cbapitre  en  la  manière  accousluiiKM',  ajir^'s  avoir  preste*  ser- 
niPiit  a  Sainl-Martin-nii-Vn!  p!  ï\  rciitn'r  dp  r<\L:lisp  dp  (lhartres, 
pi  ;^aidp  les  autres  solenmilés  et  cérémonies  ordinaires  eu  pa- 
reille n'nconlre. 

Lp  samedi  27  inii\  ipi\  Ictlif  Hobprl  dp  t.iienac,  ddipii  de  Itpau- 
\ais,  frère  dudil  prélat,  avpitit  1p  Chapitre,  qup  soiidit  frpiv 
avoit  prins  jour,  pour  fairp  snn  piihV'p  pi  joipux  avéneniPiil  pu 
léglise  de  Cliartrps,  1p  diinainlip  après  la  Chandeleur  ]>ro- 
chniiip,  priant  tou>  Ips  cliaiiuiiips  d»  le  recevoir  avec  la  solem- 
nitp  (trdiiiairp,  et  que  tous  ceux  dp  Ipur  collé^ze  lui  fisspnt  l'hon- 
nein-  d'assistpr  au  banquet  qu'il  ipur  estoit  obligé  fain'.  Le  di- 
maiu  lip  4  février  venu,  Guillaume  de  Cheiiac  se  trou\a  a  Saïjit- 
Marlin-au-Val,  ou  il  presta  le  serment,  accoustumé  eslre  fait  par 
les  évesques  de  Chartres,  entre  les  mains  des  commis  du  Cha- 
pitre, et  le  réiléi  a  devant  la  purtp  lloiale  ou  principale  entive 
de  la  Catliédi  alp;  après  Ipsqupls,  il  fui  rpceu  en  icplle  .  pt  nistallé 
au  chœur,  ainsi  qu'il  se  pratique,  et  la  cérémonie  aclievée ,  il 
se  rendit  avec  sou  Chapitre  dans  son  Palais  épiscopal,  où  le 
disner  les  aclendoit. 

Durant  les  deux  ans  que  ce  prélat  siégea,  l'assignation  donnée 
à  Edouai-d  d'Angletern^  par  Gampcmel  de  Caroponel ,  chevalier 
beausseron,  pour  respondre  sur  les  plaintes  des  comtes  d'Ar- 
magnac, Périgord  eiComminges,  le  sired'Âlbret,  le  vicomte 
deCarmain,  et  plusieurs  autres  seigneurs  et  barons  de  Gas- 
congne,  en  son  Parlement  de  Vbiis,  au  mois  de  mat  de  ceste 
année  1369,  estant  escheue,  sans  que  ledit  Edouard  ait  com- 
paru, il  fut  de  ravis  des  Pairs,  donné  deffiiut  contre  lui  :  par 
vertu  duquel  il  fut  dit  que  le  roi  avoit  pu  recevoir  les  plaintes 
des  comtes  d'Armagnac  et  autres,  comme  leur  souverain,  et 
qu  en  cas  que  le  roi  d'AngleteiTe  voulust  rompre  de  ce  costé-là, 
la  guerre  qu'on  entreprendroit  eontre  lui  seroit  juste. 
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Dès  le  15  du  mois  de  juillet  suivant,  le  roi  partit  do  Paris  An.  1369, 
pour  s'en  aller  à  Honfleur  visiter  son  armt'o  iiavalo.  qu'il  avoil 
fait  équip|ioi-  pdiir  passer  en  Anplotei  re  :  il  en  avoil  fait  uénéral, 
Philippes  de  Hourgongne !  V  -^(M!  fi  t-re.  Tf)us  ces  prr'|>aratifs  de- 
meurèrent inutiles,  par  l'arrivée  du  duc  de  Lanclastre,  de 
TAnglois,  a  Allais,  lequel,  s'eslajit  espandu  avec  ses  tinn|ipes 
jusqueîï  à  Térouanneet  Aire,  il  rouiitit  ledessaiu  de  Sa  .Majesté, 
qui  envoia  luomptenient  le  duc  de  BourL:ouL'ne  audevant;  qui 
s€  contenta  de  le  veoir  seulement ,  et  de  se  retirer.  Sa  retraite 
donna  loisir  à  l'An^lois  de  passer  la  rivière  de  Suinnie,  ;i  la 
Blamiuelaque,  et  de  courir  le  pais  de  Caux ,  par  Ponthieu,  le 
comté  d  Eu  et  autx'es  lieux  de  Normandie,  où  il  ût  de  grands 
ravaj^es. 

Kdnuard  avoit  fait  constituer  Camponel  prisonnier  a  Agen, 
lors(ju"il  lui  lut  donner  la  susdite  assif^nation  :  on  fit  tant  qu'il 
fut  eslargi  par  eschange,  qu'on  lit  île  lui  ft  M Thomas Balaslre, 
chevalier  anglois,  et  ainsi  s'en  revint  à  la  maison. 

Je  ne  dois,  à  mon  avis,  obmectre  ici  que  .lean  Paléologue^ 
empereur  de  Cunstantinople.  s'estant  ceste  année  réuni  à  l'église 
Latine,  frère  rfuiil.unne  Sudre ,  jacoliin,  cardinal  -  évesque 
d  OstiCj  qui  lenuil  lors  une  prébende  de  T.hartres  (2),  par  dis- 
pense, estant  religieux,  lui  (  ommis  [lovir  le  recevoir  à  la  i)ro- 
fessiun  de  foi,  qu'il  lit  le  18  uctolire,  en  présence  de  Bernard  du 
Bosquet ,  cardinal  de  la  basilique  des  douze  Apostres  ;  François 
de  Thébabesque,  cardinal  de  Sainte-Sabine,  et  Renaud  des  Ur- 
sins,  cardinal-diacre  de  Saint- Adrian.  Âu  mois  de  septembre 
suivant ,  Estienne  Anbert,  dit Cardinal  de  CarcamnnCf  parce 
qu'il  ea  estûit  é?esque,  et  cardinal  du  titre  de  Saint-Laurâit  m 
lÂtdna,  chanoine  et  grand  archidiacre  de  Chartres,  décéda  à 
Viteihe  le  28  dudit  mob.  GuiUaume  Noûellet  ou  NoeUet  lui 
succéda  à  son  canonicat  et  archidiaconé,  et  y  fut  receu,  le 
mercredi  d*aprè8  TÉpiphanie  1369;  le  pape  Grégoire  XI  le 
créa  cardinal  de  Saint-Ange. 

Au  mois  de  juillet  1370,  les  Anglois,  conduite  par  Robert 
Knole,  coururent  la  France,  depuis  Calais  jusques  à  Paris,  et  de 
là  par  la  Beausse,  jusques  en  Anjou.  Bertrand  Du  (^uescUn  qui , 
à  son  retour  d'Espagne,  avoit  esté  fait  connestable  de  France, 


(I)  Fhjissanl,  1. 1,  ch.  S67  et  269.  Nie.  OiUes.  -  (2)  Beg.  Capit.,  fol.  69. 
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An.  1370.  aprt»s  Moreau  de  Fieiiues,  les  aîaiit  renrnntiv  dans  le  mois  d'oc- 
tobre, les  tailla  en  pièces  (I).  Le  19  de  dé(!embre  suivant,  le 
pape  Urbain  V  estant  de  retour  de  Rome  à  Avignon,  se  sentant 
indisposé,  se  fit  porter  devant  l'atitel  de  S.  Pierre  à  la  Cathé- 
drale du  lieu,  on  il  rendit  l'espriL  11  y  fut  inhumé,  mais  se»  os 
furent  par  apr^s  transportés,  suivant  sa  volonté  dernière,  en 
l'église  de  Saint-Victor  de  Marseille,  (lefut  lui  qui  imposa  la  triple 
couroiuie  à  la  tiare  Papale;  elle  n  en  avoit  qu'une  au  commen- 
cement, à  laciuelle  Boniface  VIII  adjouta  la  dcuxiesme,  celui-ci 
la  troisiesnio.  La  nonfvainr  do  son  décès  achevée,  les  Cardinaux 
entrèrent  au  conclave,  et  esliucnt  Pierre  Roger  de  Maïunoiit, 
Limosin,  fils  du  comte  de  P>raulort-en-Val!ép ,  on  la  province 
d'Anjou,  «jui  esloit  sonlcmeul  cardinal-diacre  de  Sainte-Marie- 
la-Nonve,  Pt  avuit  esté  uaLiiières  chanoine  et  archidiacie  de 
lilois,  en  I  éL'lisc  dp  Chartres,  et  le  nonniici-ciit  Grégoire  XI.  La 
mémoire  de  Clt-ment  VI,  son  oncle,  cl  son  propre  mérite  ser- 
virent d  échelons  pour  le  faire  mon  1er  sur  le  throsn(>  Papal;  dès 
le  4  janvier  suivant,  il  futoixlonné  prestre,  puis  consacré  ut  œu- 
ronné  le  lendemain. 

Au  mesme  tems,  le  Pape  (pii  affectionnoit  riuilkunie  de  Che- 
uac,  son  compatriote,  le  transléra  de  l'évesché  de  Chartres  à 
celui  de  Mende,  ]ionr  l'avoir  ]ilns  ])ies  de  lui,  et  îion  de  celui  de 
Mende  à  celui  de  CharUes,  cunnat;  Toî^crU  Frizun  (2);  ce  qui  se 
veuid  ne(  ttMnent  par  le  registre  Capitidaii*e  de  nostre  église,  en 
ladite  année,  qui  porte  que  f)ie  luîhv ,  in  festo  BU.  Fabiani  et 
Sebastiam,  vigesima  ja/niariij  rrlah/m  fuit  in  Capitulo,  qund 
B.  P.  D.  GnUlelmus  de  Chennc ,  r/tisi-Djms  Carnotetisis ,  trcuLs- 
latus  evdt  ad  episcopattnn  )ini\(tirnsrni  [W).  Dès  l'heure  mesme, 
le  Hliapili  e  mit  en  sa  main  la  jvuisdicliou  spiritnelle  du  diocèse, 
et  nomma  Erard  de  Dici,  chantre,  et  Kslienne  Roger,  clianoine, 
pour  grands- vicaires,  le  siège  épiscopal  vacant;  et  encore,  kxiit 
Roger,  pénitencier,  Jean  de  Chacenai,  officiai;  Mathurin  Ro- 
meau  et  Jean  des  Moulins-Neufs,  promoteurs,  et  Jean  delà 
V&Uée,  notaire  et  secrétaire  du  Chapitre,  gardes  des  sceaux  de 
révesché,  durant  la  vacance  du  siège. 

La  cour  Romaine  estoît  trop  proche  de  Chartres  pour  per- 


(I)  Froissard,  t.  I,  ch.  290.  Argcutré,  lib.  Y,  cl».  Ij.  —  (2)  In  OuU. 
piirpur.,  p.  398.  ^  (3)  Regiti,  Copilui.  Bceia.  Camoi.,  anno  1S71. 
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mectre  au  Chapitre  de  sa  Cathédrale  de  procéder  à  TeslecUon  Ad.  1371. 
d*an  préUt;  tous  les  Ghafàtres  de  France  estoient  interdis  d*es< 
lire,  et  le  choix  des  évesques  dépendoit  de  la  seule  volonté  du 
Pape.  Au  premier  consistoire  que  Grégoire  tint,  il  nomma  pour 
pasieur  de  ce  diocèse,  Gueiin  d'Arcei,  gentilhomme,  de  celui 
de  Troies  en  Champagne,  docteur  célèbre  en  l'un  et  l'autre 
droit,  qui  estoit  auditeur  du  sacré  Palais,  et  thrésorier  de 
Téglise  de  Reims.  M**  Jean  de  Frisquans,  doien  de  Saini-Pierre- 
le-PuéUier  d*Orléans,  présenta,  le  vendredi  d*après  les  Cendres, 
21  février  1370,  à  la  Gauloise,  mais  1371  âTordinaire,  les  bulles 
de  provision  dudit  évesque,  données  à  Avignon,  le  6  des  ides 
de  janvier,  Tan  l*'du  pontificat  dudit  Grégoire  XI;  après  lec- 
ture desquelles,  et  le  serment  fait  par  ledit  procureur,  de  garder 
les  statuts,  coustumes,  libertés  et  franchises  de  Tég^  de 
Chartres,  il  fiit  receu;  et  peu  après,  ledit  seigneur  d*Arcei  es- 
crivit  audit  Chapitre,  qu'il  avoit  choisi  M*  Robert  de  la  Prette 
pour  son  officiai  et  grand^vicaire,  ce  qu*il  les  piioit  d*avoir  ag» 
gréable,  et  lui  en  vouloir  permectre  Tezercice. 

U  ne  vint  sitost  dans  son  diocèse,  estant  emploié  en  la  Cour 
du  Pape,  pour  les  afTaîres  de  TÉglise,  et  ne  le  vint  visiter  en 
personne,  qu'en  l'an  1374,  ainsi  que  nous  le  verrons  ci-après. 
Pendant  le  tems  qu'il  demeura  à  s'y  rendre,  quelques  Cardinaux 
lùrent  pourveus  de  prébendes  de  rJmrtrrs,  et  quelques  cha- 
noines furent  promeus  à  certains  éveschés.  Je  trouve  que  Gilles 
Aicelin,  ou  Asselin,  duquel  nous  avons  parlé  ci-dessus  au  cha- 
pitre XVII ,  loi*s  cardinal  de  Frescali,  fut  receu  pour  la  seconde 
fois,  le  lundi  d'après  l'Ascension,  19  mai,  chanoine  et  prévost 
de  Xoniiaiulie  en  l'église  dudit  Chartres,  par  la  résignation  de 
Silvestre  de  Semelles,  promeu  à  l'év esche  de  (^outances.  Le  sa- 
medi d'après  la  Nativité  de  Nosire-Dame,  frère  Jean  de  la  Tour, 
issu  de  la  maison  de  la  Tour  en  Auvergne,  moine  de  Cluni,  et 
abbé  de  Sainl-Benoist-sur-Loire ,  et  depuis  cardinal  de  Saint- 
Laurent  in  Lticina ,  fut  receu  par  dispense  chanoine  et  prévost 
de  Mézangci  fn  ladite  église,  par  la  promotion  de  M*  Jean  Nicot 
à  l'évesché  d  Orléans  (1). 

Je  ne  sçaurois  obniecti  o  (lue  le  pape  Grégoire  XI  créa,  le  8  juin, 
eu  la  première  création  qu'il  lit  des  Cardinaux,  Guillaume  de 


(t)  Hejfisi.  Capit.  EccL  CarnoL,  ann.  1371. 
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An.  1371.  Ghenac,  uaguëres  nostre  prélal,  cardinal  de  Saint-Vital.  Ilestoit 
puur  lors  chanc^er  de  Louis  d'Anjuu,  frère  du  Roi,  ijui,  oulfe 
que  le  Pape  le  veoioit  de  bon  œil,  liiit  lui  aider  à  parvenir  à 
ceste  dignité.  Du  Chesnc,  en  la  Vie  du  pa]>e  Urbain  (i),  remar- 
que qu'en  la  wesme  création,  Guillaume  Morel,  graud-archi- 
diacra  de  Chartres,  fut  adopté  au  sacré  Collège.  Je  ne  sçai  si  cest 
archidiacre  avoit  deux  surnoms,  mais  je  srai  bien  que,  dans  nos 
registres  Gapitolaires,  il  n'y  en  a  point  de  surnommé  Morel, 
mais  Nouelet  ou  Noellet,  comme  rappellent  aussi  Onufre,  Qa- 
couius  et  Frizon. 

Ce  fut  en  ceste  année,  selon  lesmesmes  registres,  que  M*  Es- 
tienne  Beli,  chanoine  en  Téglise  susdite,  fonda  la  distribution 
du  pain,  qui  se  fait  au  mandat  du  jeudi  absolut,  à  tous  les  pau- 
vres qui  s'y  trouvent,  après  le  lavement  des  pieds  des  treize, 
choisis  pour  ceste  cérémonie. 

Toute  ceste  année,  avec  la  suivante,  fut  soubz  les  armes:  le 
Berri,  le  Poitou  et  la  Guienne  s'en  sentii'ent  particulièrement, 
veu  que  les  ducs  de  Berri  et  d'Anjou  tenoient  leurs  armées  en 
ces  provinces,  avec  le  connestable  Du  Gruesdin,  où  ils  recou- 
vrèrent plusieurs  villes,  que  TAnglois  avoit  prinses  sur  les  Fran- 
çois (2).  Edouard  portoit  avec  impatience,  de  perdre  en  si  peu 
de  tems  ce.  qu'il  avoit  conquis  en  plusieurs  années.  Il  résolut 
de  passer  en  France,  pour  s'opposer  au  bonheur  des  armes  des 
François;  mais  le  malheur  lui  en  voulut  si  très  fort  que,  s*es- 
tant  mis  sur  mer,  les  vents  et  la  marée  lui  furent  tellement  con- 
traires qu'il  ne  put  sortir  do  son  isle. 

Le  comte  de  Montfort,  duc  de  ih-etagne,  portoit  aussi,  fort  à 
contre  cœur,  les  prospérités  de  la  France,  et  quelle  mine  qu'il 
ûst,  il  estoit  Anglois  dans  l'âme;  ce  qu'il  fit  veoir,  lorsquaiant 
fait  venir  ceux  de  ceste  nation  dans  ses  terres,  il  leur  consigna 
les  meilleures  places  f|n'il  enst.  Geste  action  déplut  à  ses  sujets 
lesquels,  préférant  les  lys  aux  léopai*ds,  avertirent  le  roi  de 
France  de  ses  menées,  et  du  mauvais  traitement  qu'il  leur  fai- 
soit.  Sa  Majesté  y  envoia  le  connestable  Du  Guescliri,  pour  les 
assister  contre  les  entreprinses  de  leur  duc  (3);  le  duc  de  Bour- 


(I)  Page  738.  —  (!!)  Froissard,  t.  I,  eli.  302  et  303.  Argonlré, 
lib  Vll^h.  1  et  2.  -~  (3)  Froissard,  t.  I,  di.  314.  Argentrô.  lib.  VU, 
cil.  13. 
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Iniii,  h's  (  unîtes  d'Aleuroii,  du  Perche,  de  Beaujeu,  et  Luuis  de  An.  1372. 
8aiict!ire,  mareschal  de  France,  qui  etiloient  à  Chartres,  les  oc- 
taves de  l'Ascension,  se  mirent  de  la  partie;  lesquels  avec  leurs 
trouppes,  mactêrent  telleniont  ceux  (lui  tenoient  le  parti  de 
Montforl.  qu'il  lescnntraigiiircut  rendre  à  eux,  et  poussèrent 
le  duc  si  ,i\  lit  (jup  n  tMi  pouvant  phis,  il  s  enfuit  en  Angleterre, 
où  il  anisa  après  la  Uuasimodo  de  l'an  1373.  O  qui  futsuffîsant 
jitiiir  le  convaincre  de  félonie,  et  porterie  roi  à  confisquer  sur 
lui  tdut  ce  ([u  il  teiioit  de  sa  couronne.  Sa  Majesté  récompensa 
L)u  Guc'scliu  du  comté  de  Moiitfort-rAmauri,  appartenant  au  duc 
de  Bretagne,  qu'il  lui  donna  au  mois  d'avril  de  la  niesme 
année  (  t  ). 

Les  Anglois  d'une  autre  part,  estant  descendus  à  (Jfdais,  soubz 
la  conduite  des  ducs  de  Lanclastre  et  du  comte  d'Jlerbi,  en 
uoniLre  de  plus  de  ireule  mille,  s'estant  espaudus  par  la  Picar- 
die, l'Isle-de-France  et  la  Beausse,  furent  réduits  à  moins  de 
six  mille,  de  pauvreté  et  de  misère  qu'ils  souffrirent,  devant 
qu'ils  pussent  se  rendre  à  BordeaiLx.  Mais  ce  qui  ruisna  entière- 
ment les  affaires  des  Anglois  en  France,  ce  fut  le  passage  du 
prince  de  traites,  de  Guienoe  en  Angleterre;  d^autant  que  les 
François  n*aiant  plus  personne  qui  leur  tinst  teste,  ils  recourrè- 
rent  facilement  la  pluspart  des  villes  et  chasteaux  qa*il  avoit 
prins  sur  eux. 

Edouard,  (quoique  vieil  et  caduc»  avoit  encores  bon  courage, 
et  ne  vouloit  i)as  que  le  démentir  lui  en  demeurast.  Pour  se 
relever  donc  de  ses  pertes,  il  mit  une  armée  sur  pied,  pensant 
la  conduire  en  France;  mais  le  ciel,  sa  disposition  et  son  con- 
seil ne  permirent  qu'il  effectuast  son  dessain.  Néamoins,  ne 
voulant  quicter  la  partie  â  si  bon  marché,  il  bailla  la  conduicte 
de  son  armée,  à  Jean,  duc  de  Lanclastre,  son  fils,  ({ui  vint  des- 
cendre à  Calais,  en  intention  de  ruisner  la  France,  si  on  Teust 
laissé  foire.  Il  trouva  à  qui  parler,  d'autant  que  chacun  se  te- 
nant sur  ses  gardes,  il  trouva  plus  de  résistance  qu'il  ne  s'ac- 
tendoit.  Le  Pape  s'entremit  de  les  accorder,  et  il  envola  à  cet 
effet  ses  légats  à  Bruges,  où  se  trouvèrent  aussi  les  députés 
des  deux  couronnes,  qui  mesnagèrent  seulement  une  trêve, 
jusques  à  la  Toussaint  de  ceste  année,  et  s*en  retournèrent  vers 


(1)  Invent,  des  titres  du  Roi.  Thouars,  3,  num.  14. 
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Au.  137  i.  leui-s  inaistreSy  qui  la  continuèrent  jusques  au  mois  de  mai  sui- 
vant (1). 

Je  ne  ^cai  (V)iinm'iit  iiksIip  rpgistiv  Capitulant  do  costc  anru'e 
avance  (jiit^  Hegnaud  de  .Moulins,  rhannine  de  Cliai  fr  p< .  rt  pré- 
vost  d'Iiiij,ré,  au  lieu  d'Aiiiiai-  llnuiios  do  ('nrdilliac,  lui  esleu 
évesque  de  Xeveis,  d'autant  qu'il  ne  se  trouve  jioiiit  di-iiommé 
parmi  les  antres  im'lals  de  re  diocèse,  et  faudroif  (ju  il  u'eust 
ocniiM- Cl'  ]iéiiélit;e;  (hKjuel  je  vois  Pierre  d'Iuh'villt',  aussi  rha- 
Udiin'  dndit  Cliartres,  et  chuucelier  du  duc  de  Bourgougue, 
l>ourveu  Tannée  suivante. 

(le  fut  en  reste  année  que  le  roi  anolilil  Siimm  de  FAulu  s- 
pine,  lin'U'LîiMiis  df  Chartres,  ainsi  apjieir',  \)(mv  <■(>  «fu'il  r'stoit 
inaire  dn  \illaLM'  de  l'Anlif^pinp,  u  truis  lii'iirs  dudit  t'hartros  ; 
cela  se  vtMtid  par  le-  lr(  hr^  d  anoblissement  ^\no  Sa  Majesl«» 
lui  en  donna  ;i  Melun,  \r  10  oclobre  !.'>74;  par  lesquelles  il  dit 
qu'il  l'anoblit,  avec  .leauue,  sa  feunno.  et  toute  sa  posU'iité 
niascnline  ('"?).  J'ai  une  «jéuéalogie  de  reste  niaison,  (|ni  esta 
présent  une  des  bonnes  di'  France,  qui  la  fait  descendi-e  de 
Buurgongne,  de  la  maison  de  l'AuJx'pin;  en  quoi  celui  qui  l  a 
dressé,  fait  de  grandes  équivoques,  et  ne  sçait  ce  quil  dit; 
mais  n'aiant  enti-eprins  de  le  corriger,  je  passe  outre  pour 
poursuivre  mon  sujet. 

Sur  le  connneucemeut  du  mois  de  décembre,  scavoir  le  lundi 
d'après  la  saint  Andi*é,  fiére  Jean  de  Ponceaux,  alil)é  régtilier 
de  Xeautle-le-Vieil ,  résigna  son  abbaïo,  entre  les  mains  dn  Ciia- 
pilre  de  Chartres,  (|ni  admit  sa  résignation,  et  permit  aux  reli- 
gieux dndit  lieu  de  procf'Mlei'  a  l'eslection  d'un  autre  supérieui", 
en  son  lien:  ce  que  je  remarque  particulièrement,  pour  faire 
veoir  que  ceste  ubbaïe  despeud  dndit  Chapitre,  qui  a  toute  ju- 
risdictiou  spirituelle  eu  icelle,  ainsi  que  l'a  recongneu  Jean  de 
Moui.iiLiii,  évesque  de  Chartres,  par  ses  lectres  de  l'an  1399, 
.  qu'il  eu  bailla  audit  Chapitre. 

Le  dix-septiesme  d'avril,  im  mardi  après  les  Hameaux,  audit 
an  1374  ou  1375,  selon  la  supputation  commune,  Gueiin  d*Ar- 
cei  qni  avoil  toujours  esté  en  Cour  de  Rome,  depuis  sa  promo- 
tion à  Tévesdié  de  Chartres,  se  rendit  en  ceste  ville,  pour  en 
prendre  possession  en  personne:  cela  se  Ht  dans  le  registre 


(1)  Meycr,  ud  1374.  —  {1}  Uegisi.  de  la  chancellerie  de  Paris,  nom.  \  \. 
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dudit  évesché,  dit  le  Parchemin  (1),  et  qu'il  fut  por\6  dans  une  An.  1375. 
chaire  de  bois,  en  la  fonne  accoustumée ,  par  Guillaume,  vi- 
dame  de  Chartres,  et  ses  gen»  d'un  costé,  par  devant;  etd'ua 
autre  costé  de  derrière  »  par  Nicolas,  siix>  de  Longni,  lesquels 
estoient  pi-ésens  en  personne,  et  de  l'autre  cost<^  de  derrii^re, 
par  M*  Pierre  de  Dreux,  chevalier,  pour  le  sieur  de  la  Forest, 
au  nom  toutefois  et  à  la  rcqueste  dudit  seigneur  évosciue,  pour 
ce  que  la  terre  dudit  seigneur  do  la  Forest  estoit  pour  certainrs 
causes  en  la  main  dudit  prélat;  pour  la  dame  d  Alluyes  et  de 
Brou,  elle  fut  mise  en  défaut,  à  faute  do  rdinjinrnistre.  Dés  le 
lendemain  de  l'entrée  dudit  seign pu r,  h  ilit  \  idainelni  lit  dou- 
ble hommage  lige,  tant  jmnr  rnison  du  \  idamé(|ue  i)uur  la  terre 
et  seijmenrie  de  Meslai;  et  d  aiitant,  qu'en  ceste  «Mitrée,  Jean 
le  Nff)iiie,  altln'  de  Saint-Je.'ui-eii-\  allée,  avoit  fait  (iiielqiie  dillî- 
ciiltr  de  porler  la  crosse  de  ce  prélat,  coiriine  ses  devanciers  et 
surn'<-fMiis  ont  fonjours  fait,  aux  nouveaux  avéïiemens  des 
évesques  de  Chartres  ledit  seigneur  lui  bailla  qu'il  n'en- 

tendoil  point  par  cet  otlice,  qu'il  lui  devuil  rendre,  eu  portant 
sa  rrr)?sp  en  ecsle  cérémonie,  l'obliger  à  un  nouveau  droit  ou 
ralevanee,  ni  faire  aucun  préjudice  a  lui  on  à  son  abbaïe,  ledit 
acte  donné  à  Saint-Martin-au-Val,  ledit  17  avril  audit  an  1374. 

L  aimée  suivante  lui  la  dernière  de  la  vie  de  Gnerin  d  Arcei, 
(Tui  passa  à  une  meilleure,  le  jour  de  saint  Laurout,  10  d  aoust, 
(  Il  r>.in  palais  épiscopal  de  Chartres,  et  non  à  Paris,  eomnie  il  y 
en  a  ([ui  l'uni  escril.  Je  m'en  rapporte  plustost  au  registre  (^api- 
tulaire  de  nostre  église,  qu'îî  enx,  lefjuel  en  [larle  de  la  sorte: 
Dte  lujitT  post  feslum  Sotirti-lMiiantii  y  undvciina  onyusti,  D. 
Pet  ru  s  le  Pôle.  Thesaurai  ius  D.  Guarini  c/nscoiii  ('(fDmte'ïisis , 
qui  /lesfrnui  (fie,  Jiora  complelorHy  velcirci  ilcces.sil ,  tradidit 
in  (Mptiu/o  Caniote^isi ,  sirjiHa  Carnotensis  r^/nVr,  et  unà  cum 
lus  tradidit  sigilla  (:uriariitn  Archidun'(>natv m  Pisciaccnsis  et 
Ihinensis  in  nunni  ejnscojn  eristentixiit .  11  lui  inhumé  des  le 
mesme  jour  de^ant  le  grand  autel  de  l'église  des  frères  Pres- 
cheui-s  de  Chartres,  ainsi  (ju  il  se  lit  dans  l'Obituaire  de  leur 
couvent,  en  ces  termes  :  Tertin  idus  ougusti,  eodcm  die  sepul- 
ttts  est  ante  ma  jus  altnre  D.  Guerinus,  episcvpus  Carnotensis  ^ 
1376.  Oui  justifie  assez  que  ce  prélat  ne  décéda  à  Paris,  d'où  il 


(1)  Fol.  32. 
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Au.  laio.  u  oust  pu  estro  rapporté  si  promplement,  pour  estn\  Jcs  If  lon- 


doinain  do  son  trnspas,  entorré  à  Chartres.  Le  Chapitre,  au 
niesme  teois  qu'il  fut  averti  de  son  décès,  institua  des  officiers, 
le  siéî^e  vacant;  et  <  nniinit  le  soubz-doieu,  avre  M"^"  UoL-iiaud  de 
Moulins  le  jeune,  prévost  «VAinfis,  et  Givuuire  Chantaut, 
clianoines  de  Chartres,  pour  luire  iuveutaii-e  des  bieos  demeu- 
rés après  la  mort  dndit  prélat. 

I.e  dix-liuitit'siiie  du  mois  d  aorsl,  M""  Gervais  Chrestien  pré- 
senta les  iirovi>ions  cii  régale,  de  la  chaiioiiiif  et  arrhidiaconé  de 
Piiiserais,  vacans  jiar  la  mort  de  M"-  (uuilaunie  Cunhos,  con- 
seiller du  Roi  (1).  Ce  M''  (îerx.iis  Chrestien  e>loit  natif  de  la 
paroisse  de  Vendes,  au  diocèse  de  itayeux;  estant  asgé  de  (juinze 
à  seize  ans,  le  seigneur  dudit  lieu  1  envoia  préseutpr  de  sa  part, 
au  roi  Jean,  qui  u'ostoit  (jue  due  de  Normandie,  un  fort  l^eau 
U'vrun;le  duc,  lisant  au  visai:»'  df  ce  garçon  quelque  chose 
d'ingénu,  le  retint  et  1  envoia  au  collège  de  Navarre,  pour  estu- 
dier;  il  fit  de  tels  progrès  aux  lectres,  qu  il  iiarvint  à  estre  mé- 
decin dn  roi  (>liailes  V,  qui  le  pouneut  de  prébendes  es  églises 
de  Cllartre^,  Paris  et  Dayeu.\,  et  d'autres  héuéilces;  départie 
du  revenu  desquels,  et  d'autres  uioiens,  qu'il  avoit  amassés  de 
son  industrie.  11  acquit  plusieurs  Uiaisons  en  la  rue  d"Ki"em- 
bourg  de  l{ri(\  autrement  des  Knlnuiineurs,  et  en  la  rue  du 
Foin,  qu'il  convertit  en  un  collège,  appelé  vulgairement,  le 
Colléiio  de  Gervais;  auquel  il  assigna  des  rentes  et  revenus, 
pour  la  nourriture  de  certains  escholiers,  qu'il  voulut  ^tre 
prius  du  diocèse  de  Bayeux,  ainsi  qu'il  se  veoid  par  le  contrat 
de  sa  foudatiou ,  passé  devant  les  uolaires  du  chastelet  de  Paris, 


eu  1370. 


<l)  Dtt  Breuil,  en  ses  AnltqutMt  de  t*arU,  liv.  II,  p.  542. 
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CHAPITRE  XX. 

ÏÏEbles  du  Pui,  évesque  de  Chartres,  Grégoire  remet  le 
Saini^iége,  d'Avignon  à  Rome,  V Empereur  vieni  à 

Paris.  Mort  de  la  Reine  et  du  Pape,  Eslection  de 
Lrbain  VI.  Schisme  en  V Eglise,  entre  deux  Papes, 
Décès  d' Eûtes  du  Pui,  évesque  de  Chartres, 

AGt  KniN  d'Arcei,  succéda  Kbles  du  Pui,  souliz-doien  de  An.  137G. 
1  ('glisi?  de  Chartres,  et  doieii  de  celle  de  Saintes.  Dès  sa 
plus  tejidro  jeiinessse,  il  s'estoit  addoinié  a  i  estiide  des 
loix,  ésquelles  ni.uïi  prins  le  degré  de  bachelier,  il  se  retira  à 
Rome,  vers  le  pape  Clément  VI,  diupiel  il  esluit  pareiil  ou  allié, 
lequel  le  fit  son  chapelain,  el  le  jiourveut,  le  13  iiuvembre  1354, 
d'une  chanoinie  de  Chartres.  Il  avoit  un  frère,  nommé  Gérard 
du  Pui,  religieux  de  Climi,  lequel,  après  le  décès  de  Pierre  du 
Pai,  leur  frère,  abbé  de  Saint-Florent  de  Saumur  et  de  Mar- 
moutier,  futpourveu  de  cesle  dernière  abbaïe,  et  créé  cardinal 
de  Saint-Gléoient,  i)ar  le  pape  Grégoire  XJ,  un  jeudi  20  décem- 
bre 1375,  et  estoit  vulgairement  appelé  le  Cardinal  de  Marmou- 
tier.  Il  avoit  eu  encores  un  frère,  évesque  de  Saintes,  appelé 
Gaillard  du  Pui,  qui  fit  édifier,  daas  la  Rochelle,  uu  palais, 
qu  on  nomme  rÉvesché.  Ils  portoient  échiqueté  «Tor  ei  de 
gueules,  de  huit  à  neuf  points,  à  Vcrle  de  sable,  chargé  d'onze 
besans  d'argent,  4  en  chef,  1  de  chaque  costé ,  et  un  en  pointe. 
Gela  se  veoid  par  plusieurs  sceaux  et  armes  dudit  Ebles,  mais 
particulièrement  par  Taucien  Nécrologe,  auquel,  à  l'endroit  des 
nones  d*aoust,  ces  armes  sont  dépeintes,  avec  le  blason  ci-des- 
sus. Ce  qui  se  confirme,  par  les  armes  de  Girard,  abbé  de  Mar- 
moutier,  son  frère,  qui  sont  les  mesmes,  lesquelles  j'ai  veues 
dans  le  Thrésor  des  titres  du  grand  arcbidiaconé  de  Chartres, 
dans  le  sceau  dudit  abbé,  pendant  au  bas  des  lectres  de  présen- 
tation à  la  cure  de  Ghuisnes,  qu'il  fait  à  Tévesque  de  Chartres, 
ou  à  ses  grands-vicaires,  le  28  juin  1368.  Ce  que  je  remarque 
particulièrement,  pour  ce  que  Frizon,  en  sa  Gaul^pourprée, 
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An.  I37G.  met  les  arnios  dutlii  caidiiial  de  Mamiouiiei ,  parties  de  Beaii- 
furl  ,  (ju  il  vt  iil  t^tie  du  Pui. 

Chielqucs-uiis  tiennent  qu'il  lïit  eslu  par  le  Chapitre,  d'autres 
non.  Je  trouve  à  la  vérité,  dans  le  Heiîistre  de  l'évesché  do 
Chartres,  dit  Ir  Parchemin  (1),  qu'il  fui  e^hl  par  son  Chapitit  . 
'  et  confinné  par  le  pape  Gréfioire  XI;  mais  un  des  compilateurs 
du  (Catalogue  de  nos  évesques,  me  met  en  peine,  disant  que, 
per  dîclnm  Grnjoriiun  Paiyanidnm  Roiu/r  iter  arriperct,  ad  tm- 
minntionem  vel  quasi  elecHonem  Capituli  fuit  creatns  cpisco- 
pus;{\m  puurroit  faire  croire,  qu'il  n'aiiroit  esté  eslu,  mais 
seulemeni  postulé,  comme  le  portent  les  registres  Capitulaires. 
Ce  que  je  croirais  plustost,  veu  que,  comme  nous  VaTons  mon- 
tré  ci-devant,  les  Paixrs,  s  estant  réservé  la  nomination  des 
éveschés  et  aJbUaîes,  le  Chapitre  ne  pouvoit  s*entremectre  d*es- 
lire,  mais  seulement  postuler  à  Sa  Sainteté,  un  prélat  quU  esloit 
en  son  choix  d*accepter  ou  refuser. 

Cela  ne  servant  néamoins  beaucoup  à  nostre  sujet,  qu*Ebles 
ait  esté  eslu,  ou  postulé,  il  est  bien  asseuré  qu'il  fut  pourveu  de 
révesché  de  Chartres ,  par  le  pape  Grégoire ,  estant  sur  son  par- 
tement  d'Avignon,  pour  s*en  aller  à  Rome.  Ce  fut  au  mois  de 
septembre  qu'il  entreprint  ce  volage,  et  envola,  un  mois  ou  six 
semaines  après,  les  bulles  de  provision  de  l'évesché  de  nostre 
prélat;  en  vertu  desqudles  il  se  fit  consacrer,  presta  le  serment 
de  fidélité  au  roi,  et  obtint  main-levée  de  la  saisie  de  son  tem- 
porel, qui  avoit  esté  faite  durant  la  régale.  Je  l'apprends  des 
lectres  du  roi  Charles  V,  données  à  Ghasteau-Thierry,  le  dernier 
d'octobre  1376,  par  lesquelles  il  mande  à  Pierre  d'Estampes, 
lieutenant  de  Jean  Noël,  bailli  de  Chartres,  et  à  Jean  Daniau, 
receveur  du  domaine  audit  lieu,  commis  de  par  lui  au  régime 
et  gouvernement  delà  temporalité  de  l'évesché,  le  siège  vacant: 
qu'ils  eussent  à  bailler  la  main  levée  dudit  temporel  audit  eslu 
de  Chartres,  ansquelles  lectres,  signées  par  Jean  Tabari,  se- 
crétaire du  roi  et  chanoine  de  Chartres,  estoient  actachées, 
des  lecti-es  du  3  novembre  audit  an ,  portant  mandement  de  la 
Chambre  des  Comptes  auxdits  baillis  et  receveui-s,  d'accomplir 
le  contenu  eu  icelles,  de  point  en  point,  selon  leur  forme  et  te- 
neur. Il  print  ensuite  possession ,  le  dimanche  d'après  les  Rois  . 


il)  Fol.  37  r. 
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audit  an,  on,  comptant  a  i  ordinaire,  1377.  ainsi  qu'il  se  veoid  An.  1377. 
dans  le  r(';^istie  ('apitnlairp  dn  ladit(^  anni'c,  ou  il  pst  dit  (iut%  le 
samedi  npros  la  (Uri-cMirision ,  le  Ghevecier  cl  M''  (rrégoire  ('^han- 
tant, rcpit-scnlonMil  au  Chapitre,  de  la  part  de  H.  P.  M"  KIiKïs 
du  Pui,  évt'sqiu»  do  Chartres,  que  ledit  sienr  Révérend  Pere , 
entendoit  faire  son  jdicnx  avénemoîil ,  «'!  invitèrent  au  nom  sus- 
dit, M>f"  du  Cha]iiire,  au  banquet,  suivant  la  cousiume  de 
l'église  de  Chartres. 
Le  samedi  suivant,  le  Chapitre  ordonna  que  les  commis  à 

I  œuvre  prt'toroient  une  chappc  audit  sieiu  évesque,  avec  un 
drap  de  sou*  itour  luertre  sur  sa  chair<\  dans  laquelle  il  devoit 
lustre  porté,  iaisaut  son  entrée;  et  députa  les  chautn»  et  prévosl 
d'ingi-é,  avec  M'  Jean  liagot,  chanoine,  pour  aller  recevoir  son 
serment  à  Saint-Marliu-au- Val ,  et  à  l'entrée  de  l'église,  suivant 
la  coustmne. 

Sept  jours  après,  scavoirle  17  de  janvier,  le  pape  Grégoire  XI 
fit  la  sienne  à  Uouir.  on  il  restablit  son  siéire,  soixante-douze 
ans  six  mois  dix  jours  après  qu'il  avoil  esté  porté  à  Avignon  (I). 

II  le  fit,  tant  pour  s'estre  senti  picqué  par  la  libre  response  que 
lui  tit  certain  évesque,  auquel  aianl  demandé  pourquoi  il  n'es- 
toil  point  en  son  diocèse ,  il  lui  auroit  demandé  tout  de  mesme 
pourquoi  il  n'estoit  pas  au  sien ,  que  pour  estre  pressé  de  sa 
conscieuee,  qui  est  le  premier  juge  de  uos  actions;  et  des  ad- 
monitions de  S*"  Brigitte  et  de  Catherine  de  Sienne,  qui  lui 
persuadèrent  qu  elles  avoient  recongneu ,  par  leurs  révélations^ 
que  lélle  estoit  la  volonté  de  Dieu;  de  manière  qu'il  ne  pust 
estre  dénaû  par  [lersonne  d'effectuer  la  résolution ,  par  lui  prinse 
de  retourner  à  Rome,  son  propre  ^vesché  et  diocèse. 

Nous  avons  veu  cl-deseus  comme  le  roi  avoit  donné  à  Ber- 
trand  Du  Ouesclin ,  duc  de  Longneville  et  connestable  de  France, 
le  comté  de  Montfort'rAmauri,  qu'il  avoit  confisqué  sur  le  duc 
de  Bretagne.  Sa  Majesté  le  retirade  lui,  moienoant  quinze  mille 
francs  d'or,  qn'ii  lui  fit  délivrer,  le  16  février  de  ceste  année,  et 
le  joignit  à  son  domaine. 

La  surveille  de  la  Nativité  de  saint  Jean-Baptiste  suivant , 
Edouard,  roi  d'Angleterre,  décéda,  auquel  Richard,  fil» 
d'Edouard,  prince  de  Galles,  succéda  et  fut  sacré  et  couronné  à 


0)  Proisaard,  t.  Il,  ch.  12. 
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An.  1378.  Westiuiii^tci-,  le  IT»  do  juillet.  Par  la  mort  (riMonnrd,  t(vn<  It's 
traittV  (!»'  paix  faits  tMilrr  cp  prinrc  et  le  roi  de  Fiaiici'  demeu- 
rèrent ivMilus.  Los  Fraiiruis  qiiiavnitMit  ravaiila}»e  par  dossns 
les  Aii.L:li»i>,  et  sur  le  roi  doXax  arre  leiii- allit^,  ne  s'en  nu'ctdieiit 
beaucoup  »  Ml  peine.  I^es  sujets  ([u'avoit  ce  dernier  en  Nurinaii- 
die  ra\()ieiit  tellement  en  déirnust ,  (pi  ils  se  jertriienl  tinis  du 
<'()sti'' du  roi  (leFranrc,  et  lui  rrnierti.iijMit  en  se>  mains  !*'ut-s 
villes  et  [ilaces  [oiU?s.  Philippes,  dur  de  Itouriionjine,  avuii  une 
armée  dans  le  eonité  de  Gnines,  où  il  prinl  .Ardres  et  qndiiues 
villes;  le  roi,  d'un  antre  costé,  tenoit  quatre  arniéi's  sur  pied, 
avec  lesquelles  il  i>r(Mi()it  toujours  (piehjues  [tieees  sui- l'Anglois. 
Le  Pape  et  l'Kmpert'ur  laisoient  ce  qu'ils  jttmvuienl  pour  faire 
qu(>l(ju  aeedUHidenient  entre  ces  prince^,  et  l(<>  exriter  à  porter 
leurs  armes  euntre  le  Turc,  qui  avoit  pam  sur  le^  costes  de 
Narbonne  :  ce  dernier  vint  avec  \'enceslas.  son  fds»  trouver  le 
roi,  qui  esloit  son  neveu  ,  ut  univa  a  Paris  le  i  de  janvier,  où, 
aiant  conféré  ensendde  de  la  justice  et  bon  droit  di;  la  cause  du 
roi,  il  espouza  son  parti,  se  ligua  ituitre  Richard,  et  s'en  re- 
tourna chez  lui. 

Tous  les  contenteuiens  qudn  jiouvitil  av(tir  eus,  durant  le 
séjour  qu'il  tit  à  Paris,  furent  chau;;és  en  déplaisir  ;i  smi  dé- 
part, par  le  trespas  de  Jeanne  de  Bouibun,  espouze  du  loi, 
qui  moumt  en  ses  couches,  d'une  fille,  le  G  dudit  mois,  et  fut 
portée  inhumer  à  Saint-Denis  eu  France. 

La  mesme  année,  le  26  ou  27  mars,  décéda  à  Home  le  i>ape 
Grégoire  XI,  et  fut  enterré  en  Véglise  deSainte-Marie-la-Xeuve, 
qu'il  avoit  eue  autrefois  pour  titre.  Il  avoit  esté,  comme  nous 
rayons  remarqué  ci-dessus,  chanoine  et  archidiacre  deBlois  en 
Téglise  de  Chartres,  en  laquelle  on  fait  encores,  tous  les  ans, 
son  anniversaire.  Les  Romains,  craignant  qu'on  reportas!  le 
Sainl^iége  en  France,  demandèrent  instamment,  mesme  avec 
menaces  et  voies  de  fait ,  qu  ou  eslut  un  Pape  de  leur  nation  (I  ). 
Les  Cardinaux  assemblés  au  conclave,  le  7  avril,  ne  se  trouvant 
en  asseurance  de  leur  vie ,  nommèrent  Barthélemi  fiutillo ,  que 
Froissard  appelle  Barthélemi  des  Aigles,  Napolitain,  arche- 
vesque  de  Barri,  régent  de  la  chancellerie  Apostoliijue  en  Vab- 
sence  de  Pierre  «  cardinal  de  Pampelune ,  vice-chancelier,  qui 

(I)  Praissard,  t.  Il,  ch.  35. 
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estoit  dcmmirt'  à  Avijziioii,  avec  six  autres  canUnaux.  (iesloil  Au.  1378. 
par  si»u  adre>so  et  cuiisoil,  que  los  Iloniains  pou i*sui voient  le 
sacré  Collép'  de  leur  donner  un  Pape  Italien,  s'aclemlanl  d'avoir 
Jionne  part  eu  Tei^leclioii ,  qui  s'en  leroit,  à  cause  de  sa  présence 
et  authorité. 

Aiant  réussi,  sui  vaut  son  dessain ,  ilprintle  nom  d'Urbain  VI, 
et  se  jugeant,  après  sa  coronation,  bienaffenni  en  san  siège,  il 
voulut  gounnander  les  Cardinaux  et  reformer  leur  train  ;  eux  qui 
lavoient  en  aversion ,  pour  avoir  esté eslu par  force,  pour diver* 
tir  de  bonne  heure  rora;.!e  i|ui  lesxnenaçoit ,  résolurent  sortir  de 
Rome,  et  de  se  retirer  en  un  lieu ,  où,  estant  en  liberté,  ils  pus- 
sent déclarer  son  eslection  nulle,  la  casser,  et  procéder  de  non* 
veau  à  celle  d'un  autre  pape.  Us  choisirent  à  cet  effet  Anagnia, 
où  dou2e  Cardinaux  s'estant  rendus,  sur  la  fin  de  juin,  protes- 
tèrent devant  ?ierre  du  Gros,  archevesque  d'Arles,  camarier  du 
Pape,  de  la  nullité  de  Veslection  faite  de  la  personne  dudit  Bar- 
thélemi,  pour  pasteur  universel  de  TEglise,  comme  aiant  esté 
forcés  et  violentés  de  le  faire,  par  ses  artifices,  aiant  esté  cause 
de  tous  les  désordres,  qui  seroient  arrivés,  durant  qu'ils  cs- 
toient  assemblés  au  conclave,  pour  eslire. 

Le  9  d'aoust ,  leur  nombre  s'estant  augmenté  de  Jean  de  la 
Grange,  dit  le  Cardinal  (TAmieiis,  pour  ce  qu'il  estoit  évesque 
de  ceste  ville,  et  chanoine  et  archidiacre  de  Vcndosme,  en 
l'église  de  Chartres,  lequel  avoit  esté  maltraité  du  Pape,  ils 
firent  signifier  à  Urbain  VI  leurs  protestations,  et  lui  firent 
donner  assignation,  et  aux  cardinaux  de  Milan  et  de  Florence, 
ensemble  à  .lacquesdes  Ursins,  cardinal-diacre  de  Saint -Cieorges 
in  Velabro,  (pii  lui  avoit  imposé  la  couronne  papale,  le  jour  de 
Pasipies ,  1 8  d'avril  précédent,  pour  ouïr  la  sentence  qu'ils  pré- 
tendoient  doimer  contre  lui.  X  ruant  comparu  à  leur  assigna- 
iion,  Jacques,  patriarche  de  Constantino|)]e,  administrateur 
dOttrauto,  prononça  la  sentence  contre  Urbain,  par  la(inelle 
leslection  faite  de  sa  personne  pour  Pape  fut  déclarée  nulle  et 
cassée. 

Au  mois  de  septembre,  les  Cardinaux  s'estant  transportés  à 
Fundi,  dans  le  roiaume  de  iXni^lo,  ils  envolèrent  à  tous  les 
rois,  princes,  souverains,  prélats  cl  universités,  un  manifeste, 
contenant  les  raisons  (jui  les  avoienl  portés  a  ce  faire,  et  invi- 
tèrent les  trois  cardinaux  qui  estoient  demeurés  à  Rome  de 

III.  16 
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An.  137S.  s*uniravec  eux,  les  asseurant  qu'ils  auroient  bonne  part  à  la 
Papauté.  Ce  leuri«  les  actira  avec  les  autres,  lesquels  s'estant 
assemblés  le  20  de  septembre,  toutes  les  voix  furent  pour 
Robert  de  Genève,  cardinal-prestre  de  la  Basilique  des  Douze- 
Apostres;  lequel  demeura  eslu  soubz  le  nom  de  Clément  Vil, 
et  fut  couronné  devant  Téglise  de  Fundi,  un  dimanche  der- 
nier d'octobre,  en  présence  d'Othon  de  Brunswic,  mari  de 
Jeanne,  reine  de  Naples,  et  de  plusieurs  princes  et  seigneurs, 
qui  le  recongiieurent  pour  vrai  Pai)e. 

La  France,  l'Espagne,  excepté  le  Portngal,  l'Escosse,  Chypre, 
Sicile,  Naples,  Milan  et  Rhodes,  suivirent  le  parti  de  Clément; 
r Allemagne,  l'AnglcteiTe  et  la  Hongrie,  avec  partie  de  l'Italio  et 
de  la  Flandi-e,  obéirent  à  Urbain.  On  no  sravoit  de  quel  costé 
çe  ranger,  d'autant  ([ue  chaque  parti  avoitde  grands  Saints,  ad- 
mirables en  miracles,  de  grands  docteurs,  cxcellens  endoctrine 
et  piélé ,  qui  les  espauloient.  L*Université  de  Paris  se  mit  avec 
Clément,  après  avoir  ouï  les  raisons  di*  Jean  du  Gros,  dit  îc  Car- 
dinal de  L'nnoges,  ''v  t'-quc  de  Palestrinc.  Urbain  n'aiant  plus 
personne  de  son  cor>lé,  tous  les  Cardinaux  l'aiant  abandonné,  il 
en  créa  vingt-six,  d^s  18  de  sp|)(rmbrr  1378,  trois  en  1379  et 
huit  au  mois  de  décembre  1381 .  Pliiliiii.os  d'Alençon,  cousin  du 
roi ,  fut  de  ce  nombre;  soit  qu'Urbain  crut  par  re  moien  obli- 
gt'i-  le  roi  de  Franco,  ?oit  qn'il  le  fit  à  dossain  de  le  desservir, 
sa(  liant  que  le  Jloi  et  le  lîardinal  n'estoient  bien  ensemble 

Il  le  créa  premièrement  cardinal  de  Sainte -Marie  delà  le 
Tibre,  et  légal  du  patrimoine,  ave  •  tunte  niithorité,  et  depuis, 
Iialriaii  he  d'Aqnilée,  et  cnrdinnl-é\ e>-qne  d  i istie  et  de  Vélitre. 
Mais  riiumenr  de  ce  pi-clal  ne  pouvant  conqKdir  avec  celle  du 
Pape,  il  se  retiia  de  son  obéissance,  et  se  rangea  soubz  celle  de 
Clément.  Urbain,  picqué  de  m  retraite,  le  priva,  non  seule- 
ment de  la  pourpre,  mais  encoies  de  tontes  ses  autres  dignités 
et  bénéfices,  ausqneis  toutefois  il  lut  restitué  par  Bonilace  IX, 
successeui' d  Urbain. 

Clément,  de  sa  part,  créoit  aussi  des  cardinaux,  pour  contre- 
carrer son  cuntendant.  Chacun  estoit  bien  empesclié  puiu  les 
alfaires  de  conscience,  puui  ce  que  l'un  délioit  ce  que  Vautre 
avuit  lié;  ce  qui  c^usa  un  grand  scbisme  en  l'EgUse,  qui  dura 
bien  cinquanle  et  un  ans. 

Durant  que  cela  se  passoil  en  Italie,  Cliarles  V  aiant  esté 
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averti  que  Charles  de  Navarre,-  aiant  practiqué  un  de  ses  dome»>  An.  1379. 
tiques  pour  rempoisoniier,  et  renouvelé  avec  le  roi  d'Angleterre 
une  alliance  contre  lui,  il  envola  le  duc  de  Bourgongne,  son 
frère,  les  sires  de  Couci  et  de  la  Rivière,  en  N(uiti.uidic,  avec 
une  armée;  lesquels  se  saisirent  de  toutes  les  places  et  forte* 
resees  que  le  Navarrois  y  tenoit(l)  :  pour  ob\ier  aux  inconvé- 
niens  qui  eu  pourroienl  arriver,  ils  firent  abactre  les  chasteaux 
deBretueil,  Rréval,  Orbec,  Beaumonl-le- Roger,  Paci,  Anel,  la 
tour  du  chasteau  de  Nogent-le-Roi,  et  démanteler  les  villes, 
tant  dans  le  comté  d'Evreux  que  dans  le  Gotentin,  alibiblissani 
d'autant  le  pnrti  dn  Navarrois. 

Sur  la  fin  de  cesle  année,  ou  sur  le  commeneenicnt  de  l'autre 
1380,  Ebles  du  Puy,  noslrepréhit ,  passa  de  reste  vie  à  une  meil- 
leure, le  26  de  février,  ainsi  qu'il  se  lit  dans  les  ic^^istres  des 
fiefs  et  de  roilirialilé  de  Charlics.  Son  corps  fut  poi  té  inhinner 
en  l'église  de  Saiut-Jean-en-Vallée-lez-Chai-tres,  proche  legruud 
autel. 

Dès  l'an  1361,  n'estant  encores  (jne  souliz  (h  u n  ,  il  fonda 
en  l'église  de  Chartres ,  le  servi(  e  .  olenniL'l  de  NusUe-Dame- 
des-Neigns,  qui  se  rélMtre  le  5  d'acnist  (*?),  et  dit  ce  jour-là  sa 
première  messe.  Ilobliiif  du  paj)e  l'rbaiu  V  cent  quarante  jours 
d'indulgence,  pour  (eux  qui  assislei oient  ce  jour-là  au  service; 
et  donna  à  l'église,  une  ^happe  ou  pluvial  d»î  drap  d'cjr  et  de  da- 
mas rouge  et  orfraies  de  broderie  d'images ,  avec  un  beau  fer- 
mail,  garni  de  pierreries,  en  forme  dune  Vf,  qni  a  esté  vendu 
du  depuis,  avec  d'ciutres  pierres  duTluéfcur  de  l'église,  pour  les 
nécessités  d'icelle.  Dans  le  peu  de  tems  qu  il  gouverna  cest 
évesché,  il  fit  rebastir  presque  tout  à  neul,  le  chasteau  de 
Pontgoën. 

(1)  Froissard,  t.  II,  cb.  13.  —  (2)  Neerdog,  CamoL  «eei.  ad.  5  cMgmt, 
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De  Jean  le  Febvret  évesque  de  Cluirtrcs.  TrouppemV An- 
glois  en  Beausse.  Duel  notable  d'un  François  et  dun 
Anglais.  Décès  du  roi  Charles  V,  Couronnement  du 
roi  Charles  17.  Soulèvement  par  la  France  pour  les 
MaltoHStes.  lit  lifjucs  (tonnées  à  l Eglise  de  (  liiirlres. 
Deffcnse  de  porter  argent  à  ftome,  pour  bénéfices. 
Jean  de  lilois ,  guerre  en  Bretagne.  Majorité  du  Roi, 
De  S.  Pierre  de  Luxembourg ,  cardinal,  archidiacre 
de  Dreux,  Eslectim  de  Boniface  IX,  Mort  de  Jean  le 
Febvrc, 


LE  si('«j.'i;  (''piscoii.'il  de  Chartres  ne  mil  jiiièrci^  à  estre  rempli. 
r.l»''inoiit  VII  PII  avoit  pourvoi!,  fl»'s  io  5  nmrs  suivant, 
Jean  le  Feljvro,  lils  de  Barthélcmi  le  Febvro,  citoiou  de 
Douai  m  Ilaiuaut  { I).  Di's  sos  promiêrcs  annt'os,  il  s'estoit  eo- 
rolh'î  eu  l'ordre  de  S.  Iiei:oist,  et  avoit  esté  aldié  doToumn?, 
puis  de  Saiut-Waasl  d'Arras,  eu  1370;  où  aiaut  •louvern»''  ceste 
maison  dix  ans,  il  fnt  pnurvfMi  par  le  Pape  de  l'évesch»'  de 
(Chartres.  Ce  prélat  ue  se  lil  gutn  >  prier  pour  prendre  j.nsso?- 
hlon  dudil  éveselu*»,  pour  (juoi  faire,  il  ciivoia  prrtcui-ation  à 
M»'  Marô  Honieaii ,  rhaiioiue  de  Saint- Andn'Mludit  (iiiarlres,  pro- 
Miotciir  en  son  olIi(  i;ililé,  un  lundi  10 d'avril,  .reslimeque  l.onis 
d  Anjou,  dutpiel  il  t  sloit  chancelier,  lui  aida  Itenurniii»  ;i  mon- 
ter à  ceste  diç-Miitr  :  ;i  la  véritT'  il  avoit  asstv  de  niriile,  v 
estre  a[tpi'li''  de  lui-iiiesme ,  ri  do  son  cInT,  sans  mendier  dr  la 
rectininia!i(l;itif»ii  d'ailleurs,  estaJiL  lrés-lanieu\  prôdicateu]-,  des 
plus  cltMiueiis  et  mieux  disans  de  son  teuis,  judicieux  et  per- 
suasit,  qualités  qui  le  tirent  recherclici  et  cniploieren  ]»hisieiii-s 
ambassades  et  atlain^s  de  grau«le  couséqueuce ,  par  le  pape 
Clément,  duquel  il  suivoit  le  parti. 


(l)  Re^ist.  de  rFAesdic  dit  le  Parchemin,  fol.  45.  Gui  de  Lorcnt.,  in 
Chnn,  Dclg. 
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Du  Guesclin,  conneslable  de  France,  estant  décédé  le  3  de  Aa.  1380. 
juillet ,  au  siège  de  Randan  en  Auvergne,  les  Bretons  firent  re- 
venir leur  duc  d'Angleterre,  où  il  s'esloit  réfugié.  Thomas, 
comte  de  lîouquinkan,  oncle  du  roi  Richard,  le  suivit  avec  une 
année,  qu  il  mena  descendre  a  Calais,  trois  jours  devant  la  feste 
de  la  Maiîdelf^ine  (1).  S'eslant  là  ratVraischis,  ils  prindrent  la 
roule  i\e  Saiul -( liiier,  Thérouane,  Bélhniio  et  Arras,  puis  de  la 
tlliaiiipaune ,  la  Brie  ri  le  (lastinois;  et  de  la  par  la  l^oansse,  on 
ils  iniTtoit'ut  a  l'eu  et  ;i  saui;  tout  ([u'ils  preunicut.  La  pre- 
mière plai-e  tju  ils  ae(a(|ucrent  a  la  sortie  du  liaslinois,  fut 
Tonri  :  It*  siic  de  Sampi,  Olivier  de  Mauni,  Af^rmi  le"na\tMi\. 
»'l  plu>ieurs  autres  nobles  et  bons  huninies  du  i)aïs,  s'estoieut 
jectés  dedans  pour  la  detVeiidrc*.  Le  sire  de  Villaiue>  estoil  dans 
Janvill»',  Axoc  le  Rarrois  des  liari'  s;  et  n'y  avoit  gueres  de  ior- 
terestes  dans  la  contrée,  qui  ne  lussi  tit  bien  munies. 

L'Anglois  aiant  trouvé  à  qui  pailera  Touri,  donna  a  Janville, 
qu'il  n'osai  a(  taipier,  pom*  ce  qn'il  y  avoit  là  dedans,  plus  de 
trois  cens  lances ,  et  iidudu'e  de  hous  soldats.  Il  se  contenta  en 
passant  parde\aMt,  de  l.dre  ijuelipu's  escarmouches,  pour  les 
anniser,  tandis  (ju'il  se  retiroit  a  Intreville;  il  se  logea  dîins  la 
maison  des  Tenq-liers  dudit  lieu,  et  envoia  son  avant-garde  au 
Puisct ,  qui  assaillit  la  tour,  dans  lai(uelle  il  y  avnit  soixante 
compagnons,  sur  lesquels  elle  lit  iiiain  basse  et  brusla  ceste 
tour.  Avai]e;ud  toujours  eu  chemin,  ils  viudrenl  dans  la  forest  de 
Marchenoir,  où  le  comte  de  Bouquinkan  se  logea  dans  l'abbaïe 
du  Petit-Citeaux,  le  jour  de  la  Noslre-Dame  de  septembre. 

Le  lendemain,  il  voulut  avoir  le  passe- lems- d'un  duel,  ou 
combat  de  deux  personnes,  sçavoir  de  Ganvain  Micaille,  gentil- 
homme Beausseron ,  qtû  avoit  défié  les  Âiiglois  à  Touri,  et  de 
Joachim  Kator,  de  la  part  du  comte.  La  victoire  demeura  au 
Beausseron ,  (^ui  montra  en  ce  combat ,  <[ue  les  gentilshommes 
de  Beausse  qu'on  tient  pour  des  couards  ont  autant  de  courage 
et  d*adresse  aux  armes,  que  tous  ceux  de  leur  condition,  des*^ 
quels  on  fait  plus  d'eslat. 

Le  roi  mourut  là-dessus  au  chasteau  de  Beauté,  près  le  Bois 
de  Vinceanes,  le  16  de  septembre,  laissant  seulement  deux  fils 
avec  plusieurs  filles.  Charles,  son  aisné ,  lui  succéda  au  roiaume 

(1)  Froissard,  1. 11,  ch.  52,  53  et  53. 
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J380.  el  au  cumlé  de  Chartres;  uiaW,  pour  ce  qu'il  estoit  eu  bas  asge, 
Louis,  duc  d'Aiîjon,  son  onelf  ,  se  norta  pour  régeut,  et  s'em- 
para de  tous  les  lliréburb  du  deiluut,  qui  se  montoieul  à  dix- 
sept  millious  de  francs  d'or,  qu'il  enipluia  eu  la  conquesie  du 
roiaunie  de  Sicile,  tjue  la  reiu<î  Jeanne  de  Naples,  (jui  1  avoil 
adopté,  lui  avoit  donn«^,  avec  l'aprémont  du  pape  Clément,  qm 
l'avoit  conliriné  (1).  l'endaut  la  maladie  du  rui,  Ips  Anglnis  crai- 
giHiieiit  toujours  du  pais,  étalant  passé  Marcliciioir,  dd\\>  lequel 
commaudoil  Guillaume  de  Saint -Martin,  yentillieumie  de  ce 
quartier-là,  ils  tirèrent  à  Vendosme,  oii  en  chemin  ils  rencon- 
trèrent le  seigneur  de  Mauvoisiu,  lequel,  quelque  résistaoce 
qu'il  pust  liaire,  demeura  leur  prisonnier. 

S'estant  contentés  de  veoir  Vendosme  en  passant,  ils  prin- 
drent  la  route  de  Saint-Galais ,  pour  traverser  la  Sarthe,  qui  sé- 
pare le  Maine  d'avec  TAnjou.  Gomme  ils  furent  à  Noîao,  sur 
ceste  rivière,  ils  appriiidrent  la  mort  du  roi  de  France,  qui  ne 
mit  guères  à  estre  sceue  en  Bretagne.  Geste  nouvelle  fit  changer 
de  face  aux  affaires,  d'autant,  qu'estant  parvenue  jusques  aux 
oreilles  du  duc,  il  convertit  la  haine  qu  il  avoit  contre  le  def- 
funt,  en  amour  pour  son  fils,  avec  lequel  il  fit  sa  paix.  Hais  en 
actendant,  les  Ânglois  qui  pensoient  pescher  en  eau  trouMe,  et 
prendre  quelque  avantage  sur  le  nouveau  roi,  auparavant  qu'O 
pust  se  recongnoistre,  furent  assiéger  Nantes.  Messire  Jean  le 
Barrois  des  Barres,  gentilhomme  Beausseron,  estoit  dedans 
avec  sa  compagnie,  qui  résista  grandement  aux  Ang^ois,  et  par 
mer  et  par  terre;  eux,  se  voîant  hactus  parles  François,  re- 
huctés  des  Bretons,  mocqués  par  le  duc,  sans  assistance  de  per- 
sonne, ils  se  retirèrent  hien  vite  dans  leur  isle. 

Tandis,  le  duc  d* Anjou  fit  couronner  le  roi  Charles  VI,  à 
Reims,  le  dimanche  dans  l'octave  de  la  Toussaint,  quoiqu'il 
n'eust  que  douze  ans  accomplis.  Peu  de  tems  après,  le  duc  de 
Bretagne  aiant  demandé  à  estre  reçu  en  foi  par  Sa  Majesté  pour 
ce  qu*fi  tenoit  d'elle,  Jean  le  Febvre,  nostre  prélat,  fut  choisi 
pour  ce  faire,  avec  Pierre  de  Chevreuse,  chevalier,  et  M«  Ar^ 
naud  de  Gorbie,  président  en  Parlement,  pour  traicter  avec 
lui,  et  firent  si  bien,  qu'il  reoongneut  le  roi  à  seigneur,  le  25 
septembre  1381. 


(1)  Froissard,  t.  11,  ch.  57,  59  et  60. 
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Tout  se  fust  bien  iiori  '  eu  France,  si  ce  n'eusl  esté  l'avarice  An.  I3bl. 
du  duc  d'Anjou;  ietiuel  ainnt  esté  déclaré  régent,  durant  la  mi- 
norité du  roi,  il  remit  sus  le^  impositions  et  subsides,  qui 
avoienl  esté  abactus  à  l'avènement  du  roi  à  la  Couronne.  Cela 
aigrit  fort  les  vilKîs  contre  les  receveurs  et  autres  députés 
pour  les  lever;  tellement  qu'il  se  fit  d'horribles  massacres  à 
Paris,  Houea  et  ailleurs.  Le  Cardinal  de  la  Grange,  dit  d'Am  iens, 
qui  avoit  eu  radmiiiistratîon  et  surintendance  des  finances  du 
Tivant  du  roi  Chartes  V,  estoit  soubçonné  d*avoir  esté  Vautheur 
de  ces  maltoustes ,  et  pour  ce  fut  fort  hai  du  peuple ,  et  d'ail- 
leurs tomba  en  la  malcgrâce  du  roi  Charles  YI.  Âiant  eu  avis 
que  Sa  Majesté  avoit  envie  de  lui  jouer  quel(|ue  mauvais  tour, 
il  se  retira  à  petit  bruit  de  la  Cour,  et  s'en  alla  à  Avignon ,  avec 
ses  thrésors,  où  il  Ait  bien  recen  du  pape  Clément  VIL  Jean  de 
LiiiianOy  jurisconsulte  de  Boulongne-la-Grasse,  avoit  escrit 
contre  ce  souverain  pontife,  en  faveur  d'Urbain  YI,  et  préten- 
doit  monstrer  qu'il  estoit  le  vrai  et  légitime  P^pe,  et  Clément 
usurpateur  de  la  chaire  de  S.  Pierre.  Cela  estant  venu  à  la  con> 
gDoissance  de  Jean  le  Febvre,  il  prit  aussitost  la  plume  pour 
dément,  aûn  de  rembarrer  ce'  docteur  et  prouver  le  contraire 
de  ce  qu*il  avoit  avancé. 

Je  remarquerai  aussi  en  passant,  pour  l'instruction  de  Mes- 
sieurs mes  confrères,  que  le  Chapitre  de  Chartres  aîant  cru  au- 
trefois se  descharger  de  Tadministration  do  Tœuvre  et  £sihrique 
de  leur  église, auroit créé  un  maistre  dudit  œuvre, c'est-à-dire, 
auroit  préposé  audit  œuvre  un  quidam,  pour  avoir  le  soin  des 
réparations  de  l'église,  réfection  des  omemens,  et  donner  ordre 
aux  autres  choses  nécessaires  pour  rentrelien  d'icelle;  nnquol, 
pour  le  salarier  et  le  récompenser  de  ses  p(Mni>s  et  vacations,  ils 
avoienl  assigné  le  revenu  d'une  prébende.  Cequ'aiant  i-econgneu 
du  depuis  estre  de  très-grande  conséquence,  ils  auroient  retiré 
ceste  prébende,  de  Jean  d'Ivri,  le  2b  aoust  1382,  moiennant  la 
somme  de  mille  livres,  qu'ils  lui  baillèrent  eti'ectivement,  et 
commirent  en  son  lieu  trois  chanoines ,  pour  administrer  le 
teveoa  affecté  audit  œuvre ,  lesquels  le  faisoient  recevoir, 
comme  il  se  fait  encores  A  présent,  par  un  ecclésiastique,  qu'on 
appelle  Clerc  de  l'Œuvre,  lequel  n'agit  que  soubz  l'authorité 
desdits  commis. 

Le  désordre  esloil  très-grand  partout,  à  cause  desdiles  maL- 
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An.  toiisles  el  impositions.  Le  lui,  pnnr  coiirir  au  plus  pressé,  s'en 
alla  eu  Fluudies,  ])(>nr  irpriiiiri  l(>-«  mulius,  (jui  avoient  prins 
les  armes  rniifre  leur  (  ((IdIc  :  Inii-  ;ii;iiit  doiîné  la  bataille  à  Ke- 
sebe(iiu',  il  eu  demeura  ciuciuaule  mille  sur  la  place,  le  20  nu- 
venibit»;  u  y  aiani  eu  (jue  «juarante  François  de  drsiiésHV 
i*lidii»pes,  dur  de  lJourj.atuîj:ne ,  dit  h'  Hardi,  eu  xiiit  n  iidre 
î^M  Mi  e  en  l'e^lise  de  Chartres ,  ou  il  domia  une  lampe  d  argent 
devant  l'ima'Jie  de  \ostre-Dame,  cpii  i  st  dans  la  iid  .  et  la  fonda, 
pour  brusler  nuit  ft  jour.  (lUi  ou  (ieoi'j.ies  de  la  Trini< 'uiile, 
eliaiidjellan  dudil  diu',  lit  »'>lr\  t'r  un  nufe!  à  la  main  droite  de 
lailite  imape  pinniei  tant  de  iuiider  une  (  liapclle  eu  ieelui,  <jui 
s'appelleroil  1  autel  delà  Trimouille,  euninie  il  lail  eueores.  11 
douuoil  trente  li\ics  au  chapelain  (jui  y  diioitles  messes,  ce 
qu'il  continua  l(iu.5  les  ans,  sa  vie  durant;  mais  n'aiant  allectc 
aucuns  loinl^  pour  les  prendre,  ses  héritiers,  après  àou  décès, 
n'aiant  voulu  entivienir  ceste  buidaliou,  elle  est  demeui'ée  iiu- 
pariaile,  el  la  chapelle  sans  aucun  revenu. 

Le  roi ,  api  ès  la  bataille  de  Uosebeque ,  pa^^a  la  leste  de  Nuèl 
à  Tournai,  et  s'en  revint  en  France,  sur  le  conmiencemeul  de 
l'an  1383.  Estant  de  retour  à  Paris,  il  lit  couper  les  testes,  ou 
pendre,  trois  cens  des  habitans  d'icelle,  (ju'on  disoit  s'estre  eu- 
teitdus  avec  les  Flamands,  mais  plus  véritablement ,  parce  qu'ils 
s'estoieot  opposés  aux  levées  excessives  que  l'on  faisoit  sur  le 
peuple.  Geste  exécution  ouvrit  la  porte  à  la  violence,  personne 
n'osant  plus  s*opposer  à  ces  impositions;  de  manière  que  le 
roi  et  ses  oiBciers  firent  tout  ce  qu'ils  voulurent  sans  contredit; 
ceux  qui  estoient  quelque  peu  esloignés  de  Pai-is ,  ne  pouvoient 
se  taire.  Rouen  flt  bien  du  bruit,  mais  le  roi  y  aiant  esté  en 
personne,  et  Valant  traité  comme  Paris,  U  s'en  vint  à  Chartres. 
Il  disoit  que  c'estoit  pour  (aire  ses  dévotions ,  mais  Teffet  fit 
vcoir  que  c'estoit  pour  punir  la  sédition ,  qui  s'yestoit  passée, 
pour  le  fait  des  aides;  de  là  il  s^enalla  à  Orléans,  qu'il  ne  traita 
plus  gracieusement  que  les  autres,  puis  il  s'en  retourna  à 
Paris. 

Il  n'y  fut  guéres  qu'il  ne  marchast  contre  les  Ang^ois,  les- 
quels, suscités  par  Urbain  VI ,  s'estoient  alliés  des  Gantois,  re- 
belles à  leur  comte.  Son  armée  estoit  de  trois  cens  mille  che- 


(1)  Froissanl,  t.  II,  p.  117  et  118. 
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vaux,  tellement,  que  le  nombre  niant  espouvunté  les  uns  et  les  An.  1383. 
autres,  ils  levèrent  le  siège  qu'ils  avoient  mis  devant  Yprcs,  et 
s'en  retournèrent  chacun  chez  soi.  Le  duc  de  Urelagne  moienua 
cependant  niio  trêve,  entre  la  Franco  et  l'Angleterre,  jusques  au 
mois  d'octobre  de  l'année  suivante. 

Jean,  duc  de  Berri,  estant  allé  rendre  visite  à  Clément  \'II ,  à 
Avi^nion,  il  en  rnii]  M?  taentre  autres  présens,  que  ce  Pontife  lui 
lit,  des  cheveux  de  la  Vierge  Maiie,  qu'il  donna  à  l'église  de 
Chartres;  avec  un  des  beaux  reliquaires  qui  se  puissent  veoir, 
d  une  image  de  la  mesme  Vierge  au  bas  de  la(juelle  il  les  fit  en- 
rhâsser.  (><t  image  est  d'or,  et  la  représentation  est  de  la  Vierge, 
assise  dans  une  chaire,  aiant  les  cheveux  épars  et  flotlans  sur 
les  espaules,  couronnés  d'une  couronne  de  iin  sino,  garnie  de 
grosses  perles  et  pierreries;  tenant  en  sa  main  un  bouquet, 
d'un  nibis  balai,  entouré  de  seniblnMrs  perles  et  pierreries;  sa 
rol«e  est  d'un  esmail  l»lanc,  parî^eiiir  [rozettes'  d'or;  et  son 
n^.iiitcau  d'iui  esmail  itlfu,  (jui  lui  a  ilomit;  h?  nom  de  Xostre- 
baiiic-la-lJhnie,  à  la  tlislinclion  drs  auli  rs  images  de  ceslf  sainte 
Uanii',  ijui  sont  dans  le  thrésord<'>  rtli([U('s.  FIlea  près  (relie  son 
petit  .It'sns,  vestu  d'un  esmail  lilaiie,  paisemi'-  connue  dessus. 

•  le-te  mesfue  nnnt'e,  ou  la  [u VnHienle,  Pierre  de  Freligni,au- 
tremeul  de  Fuiilluae.  adv^eal  au  Parlement  de  Paris,  et  cha- 
noine de  Chartres ,  lut  jimunl  à  la  poiirpre  Cai ilinale ,  inuir  ré- 
compeiist;  de  ce  qu  il  >"e>toil  tnuj(inr>  emiilnié  ;i  la  delVense  des 
droits  de  l'Eglise,  et  ent  jidur  titu'  celui  de  Sainte-Marie  iji 
J'/iii/'O.  J'oubliais  a  dire  aiis^i  (|ue  llirard  du  Pni,  caidinal  de 
Saint-I'lénieiii ,  avuit  esté  pourveu  tjuelque  deux  ans  aupara- 
vant, d  un  canuuicat ,  et  du  so\d»z-doiemié  en  l'église  dudit 
Chartres.  Louis  d'Anjou,  roi  de  Sicile,  estant  décédé,  en  son 
chasteau  de  Bisegli,  près  Xaple-^,  le  ?1  de  se^iU mlire .  son  corps 
fut  porté  à  Angers (I),  on  il  ;;aiuit  choisi  sa  sépulture.  11  y  lut 
uiliumé  en  l'église  de  Saint-Maurice,  proche  le  grand  autel,  par 
ib"  Ilardouin  du  lUieil,  naguères  chanoine  de  Chartres  (2). 

Sa  veuve  faisoit  sa  résidence  tudinaire  en  ceste  principale 
ville  d'Anjou;  mais  après  la  mort  de  son  mari|  elle  fut  trouver 
le  Pape  à  Avignon ,  qui  lui  confirma  le  roîaume  de  Naples,  et 


(1)  (lollionutio,  t.  V.  FroisinirU,  i.  Il,  ch.  [bi.  —  (2)  Uounligik',  Atmal. 
Andeyav.,  Uv.  111,  cil.  7  et  8. 
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An.  1384.  en  couronna  roi,  Louis,  son  fils  aisné;  ensemble  de  Jérusalem, 
de  Sicile,  de  Calabre  et  de  la  Fouille;  et  enjoignit  à  Jean  le 
Febvrc,  ({xû  estoit  chancelier  de  ladite  dame,  et  qui  Tavolt  as- 
sistée en  ce  voiage ,  de  continuer  ceste  chai près  d*elle  et  ses 
enfans,  nonobstant  les  grands  emplois  qui  Tappelloient  ailleurs, 
pour  Textinction  du  schisme,  qui  afQigeoit  r£<,4ise,  en  quoi  il 
travailla  fort. 

Si  le  roi  demandoit  des  aides  à  se&  penples,  le  Pape  en  de- 
mandoit  tout  de  mesme  au  clergé;  lui  et  ses  cardinaux  possé- 
doient  les  meilleurs  bénéfices  des  églises  Cathédrales,  particu- 
lièrement celle  de  Chartres ,  ils  tenoient  toutes  les  dignités;  et 
outre,  le  Pape  y  avoit  commis  des  collecteurs,  qui  y  levoient  de 
grandes  sommes  de  deniers,  et  les  enlevoient  hors  de  France. 
Les  clameurs  et  les  plaintes  qu'^  rendoient  tant  les  ecclésias- 
tiques que  les  laïcs,  obtindrent  du  roi  qu*on  ne  porteroit  plus 
d'argent  en  la  Cour  Romaine ,  et  que  le  tiers  des  revenus  des  bé- 
néfices seroit  emploié  à  la  réparation  des  églises,  et  logemens 
des  bénéficiers;  l'autre  tiers  au  paiement  des  charges  et  rede- 
vances d'iceux,  et  l'autre  tiers  demeureroit  pour  la  nourriture 
et  entretien  des  bénéficiers  et  titulaires. 

Le  roi  envoia  cependant  vers  le  pape  Clément,  pour  lui  faire 
trouver  bon  ce  procédé,  M*  Arnaud  de  Corbie,  premier  Prési- 
dent au  Parlemcnl  de  Pans,  lequel  obtint  de  lui,  une  révocation 
de  partie  de  ces  levées;  et  qu'Q  pourveut  de  l'évesché  de  Té- 
roiiaiio.  Me  Jean  Tabari,  son  médecin  ordinaire,  qui  estoit  cha- 
noine de  Chartres.  Presque  en  mesme  tcms,  Jonn,  duc  de 
Berri,  fiança  Mademoiselle  Marie,  sa  fille,  à  Louis,  fils  de  Gui, 
comte  de  Blois.  Le  roi  espouza  aussi  Isabeau ,  fille  du  duc  de 
Bavière,  le  18  juillet,  en  la  ville  d'Âmiens.  Ce  fut  le  plus  funeste 
mariage  qui  :tit  jamais  pu  arriver  à  la  France,  ceste  femme 
aiant  servi  de  tlauibeau,  pour  meclre  le  feu  partout  le  roiaume, 
qu'elle  réduisit  à  une  extresme  désolation,  par  son  imprudence 
et  mauvaise  conduite.  A  peine  les  noces  furent-elles  passées, 
que  le  roi  fut  obligé  d'endosser  le  harnois,  pour  aller  contre  les 
Gantois,  qui,  npW's  lu  mort  de  leur  comte  Louis,  décédé  à 
Saint-Rertliiii ,  le  M  de  janvier  138'i,  avoient  prinsDam.  Sa  Ma- 
jesté l'aiaut  rei)riiis  et  Itruslé,  au  mois  d'aoust,  il  se  réunit  a 
Paris ,  iioui-  donner  ordre  à  la  guerre  qu'il  faisoit  en  Poitou 
contre  l  Auglois. 
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Notis  avons  veii  ci-devant,  coimiie  pour  tirer  Charles  de  Blois  .Vu.  I3bG. 
des  mains  d  Edouard,  roi  d'Ancrleterre,  il  avoit  bailK'  ses  deux 
fils.  Gui  el  Jeau,  pour  oslai:(*s  el  ^Mfros  de  sa  rançon.  Charles 
aiaiU  esté  tué  en  la  bataille  d'Aurai ,  ces  deux  sei^rncurs  deni(Mi- 
rent  au  nombre  des  pérlu's  ouiilics,  ]iersounene  s  estant  rais  en 
jM'ine  (h?  les  retirer  de  leur  captivité,  dni  se  voiant  abandonné 
d  uu  chacun,  mourut  de  d«^plaisir,  et  Jeau  eust  encouru  pareille 
disgrâce,  si  Dieu  n'eust  inspiré  Olivier  de  Clisson  ,  ronnestable 
de  France,  de  le  délivrer  de  sa  prison.  Ce  seigninu",  en  ses 
jeunes  ans,  avoil  esté  a  Charles  de  lUois,  ]M're  de  Jean;  estant 
parvenu  aux  bien»  et  aux  honneurs,  il  voulut  recongnoistre  les 
faveurs  qu'il  avoil  receu  de  CJiarles,  en  son  fds.  ^  ()iant  donc 
que  ses  plus  proches,  non  pasniesnie  Louis  d'Anjou,  son  bean- 
Irére,  ne  s'estoient  mis  en  peine  de  solliciter  sa  liberté,  après 
trente-cinq  ans  de  prison,  il  pensa  de  le  tirer  de  ceste  misère, 
en  hu  faisant  espouzer  sa  fille  ^lar^uerile.  I.e  duc  de  Lanclaslre 
eusl  bien  voulu  lui  donner  la  sieime  et  en  laire  son  gendre?; 
mais  comme  les  mariauf^s ,  dit-on,  se  tout  au  Ciel,  et  s'accom- 
pHssent  en  terre.  Dieu  lui  avoit  réservé  la  couronne  de  rortu^^al, 
aiant  du  depuis  espouzé  Jean  I,  roi  de  ceste  province,  dit  Jean 
de  bonne  mémoire. 

GUsson  aiant  sagement  conduit  son  affaire,  il  délivra  Jean  de 
Blois  de  sa  captivité,  et  lui  donna  sa  fille  pour  espouze.  Mont- 
Ibrt,  duc  de  Bretagne,  s'imaginant  que  ceste  alliance  n'esloit 
que  pour  lui  nuire,  fit  ce  qu'il  put  pour  se  défaire  de  Glisson; 
pour  Tactraper,  il  publia  les  Edtats  de  sa  province,  ausquels  il 
Tinvita,  comme  un  de  ses  principaux  sujets  et  vassaux.  Il  ne 
manqua  de  s*y  trouver,  et  en  apparence  fut  fort  bien  receu  du 
duc;  mais  comme  fi  pensa  s'en  retourner  chez  lui ,  le  fit  arrester 
prisonnier,  et  donna  charge  à  Jean  de  Bavalan,  gouverneur  du 
chasteau  de  rHermine,  de  le  jecter  dans  un  sac,  aval  Veau.  Ce 
capitaine  n'allant  si  vite  que  sou  maistre,  auquel  il  recongnois- 
soit  plus  de  passion  que  de  raison,  considérant  la  conséquence 
de  la  suite  de  ce  commandement,  il  ne  se  hasta  de  l'exécuter. 
Le  duc,  rentré  en  soi-mesme,  lui  sut  fort  bon  gré  de  ne  l'avoir 
£ait,  et  par  l'entremise  des  amis  du  duc,  Glisson  fut  délivré 
moîennant  cent  miUe  livres,  que  le  duc  tira  de  lui ,  avec  quel- 
ques villes  et  chasteaux  qu'il  extorqua  davantage ,  et  par  dessus 
ceste  somme. 
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1387.  Le  Connostahle  estant  en  UImmIc'',  vint  trouver  le  roi  a  Paris, 
auquel  il  fit  une  déduction  de  1  ullaire,  connue  elle  s'esloil  pas- 
sée. Sa  Majesté  ni  son  Conseil  ne  purent  ajjprouver  unes  si  lasche 
perfidie;  au conti'aire,  tous  bUisnièrent  reste  action,  et  furent 
d*avis  de  courir  sus  au  Breton,  pour  essuier  ceste  injure,  faite 
au  premier  de  la  couronne  Franroii^e  (1).  Les  ducs  de  Berriet 
de  Bourgongue  qui  ne  regardoit  ce  Gonnestable  que  du  coin  de 
l'œily  croiant  qu'il  les  esloignoit  des  bonnes  grâces  de  Sa  Majesté^ 
qui  l'aifeclionuoit,  à  cause  de  ses  belle.^  qualités  et  vertus,  em- 
peschoient  qu'on  ne  print  les  armes  contre  le  Breton.  Clissoii, 
voiant  qu'il  ne  pouvoit  avoir  raison  de  raffront  qu'il  avoit  receu 
de  ce  duc,  il  remit  volontairement  sa  charge  entre  les  mains  du 
Roi,  et  se  relira  dans  son  chasteau  de  Montlhéri,  où  il  avoit 
tous  loisirs  de  méditer  les  moiens  de  retirer  satislàctlon  de  ceste 
injure. 

Le  roi,  qui  portoitavec  impatience  Tindignité  de  ceste  action, 
euvoia  vers  le  Breton,  pour  sçavoir  les  motifs  qui  Tavoient 
poussé  à  traiter  si  mal  une  personne  de  la  condition  de  CUsson, 
son  connestable,  et  premier  officier  de  son  Estât;  et  l'assigner 
à  certain  jour,  pour  venir  en  déduire  les  raisons  par  sa  bouche. 
Le  duc  ne  fît  autre  response  aux  députés  du  roi  :  sinon  qu'il 
croioit  avoir  eu  raison  de  faire  ce  qu  il  avoit  fait,  pour  les  des- 
services qu'il  avoit  rerus  de  Glisson ,  son  vassal;  qu'il  estoit bien 
marri  de  ne  lui  avoir  osté  la  vie ,  n'estant  honmie  si  nécessaire, 
qu'on  ne  pust  pom'suivre  la  guerre  d'Angleterre  sans  lui  ;  qu'à  sa 
première  commodité,  il  iroit  trouver  Sa  Majesté,  pour  lui  ren- 
dre raison  de  son  procédé,  mais  que  pour  l'argent,  villes  et  chas- 
teaux  i[u  \\  avoit  eus  du  «MjnnestâJile,  il  n  entendoit  les  rendre. 

Le  duc  d'Kstanipes,  fasclié  de  (-es  jrratnigos,  fut  en  Bretagne, 
où  il  disposa  le  duc  a  venir  en  (^our.  11  partit  pour  Blois  où  es- 
toient  les  ducs  de  Berri  et  de  B( jiir^'ongne,  avec  lesquels  s  estanl 
abouché,  il  fut  trouver  le  roi  à  Montereau- faut- Yonne,  et  lit  la 
paix  avec  lui.  U  satisfit  aussi  eu  appnrpiir(H  :Hsson,  qui  reprintsa 
charae  de  connestable  pour  aller  conti-e  le  duc  de  Gueldres,  qui 
avoit  déclaré  la  guerre  au  roi,  lequel  il  mit  Montosi  à  la  raison 
et  le  contraignit  de  venir  demander  pardon  à  Sa  Majesté. 

Je  ne  peux  passer  soubz  silence  le  décès  de  S.  Pierre  de 


(t)  Froissard,  1. 111,  ch.  G6,  6«  et  70. 
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Luxembourg,  qui  arriva  ceste  année  le  5  de  juillet.  Il  estoltlDs  An.  1387. 
de  Gui  de  Luxembouig,  comte  de  Ligni  et  de  Rouci,  chastelain 
de  rifile  et  seigneur  de  Richebourg,  et  de  Mahaut  de  GhastUlon, 
comtesse  de  Sain^Paul  et  dame  de  Fiennes,  fille  et  héritière  de 
Jean  de  Chastillon ,  comte  de  Saint-Paul,  et  de  Jeanne  de  Tiennes, 
son  espouze.  Aiant  dès  sa  jeunesse  esté  destiné  à  Téglise,  il  fut 
premièrement  poui  veu  d'une  chanoinie  de  Paris  etderarchi- 
diaconé  de  Dreux  en  l'église  de  r.hartres,  au  lieu  de  M.  Bertrand 
de  Levis  dès  Tan  1382,  Il  garda  reste  dignité  jusques  à  son  dé- 
c^s,  combien  qu'il  eust  e?tf'  osleu  évesque  de  Metz,  des  le  16 de 
febvrier  1383,  etreceuparle  clergé  d'icelle  ville,  le  jour  de  Pen- 
iGCOSte  1381,  n'estant  encore  asgé  que  de  quatorze  à  quinze 
ans;  après  il  fut  fait  cardiual-di.icre de Sainl-tieorges  j/i  VclabrOj 
et  n'aiant  que  dix-huit  ans,  il  décéda  à  Avignon  le  5  juillet  1387. 
11  fut,  suivant  son  testament,  enterré  dans  le  cemetiere  commun 
des  pauvres;  mais  sa  sainteté  aiant  esté  confirmée  par  neuf  cens 
soixaiilo  miracles,  que  quelques-uns  estcndent  jusques  à  deux 
milli',  qui  nrnvèrent  à  son  tombeau,  ou  par  son  intercession, 
on  moins  de  deux  ans  après  sou  décès,  il  fut  basti,  près  du  lieu 
où  gisoit  sou  corp^,  nii  Tuon.islère  de  Gélestins,  en  l'église  du- 
(piel  SCS  ossemens  fuiiMit  transportés,  on  Dieu  continue  encore 
à  faire  paroistre  ses  merveilles,  r.lénuînt  \  ff.  autre  que  celui  qui 
estoit  à  Avignon  lors  de  son  iléccs,  rocongncn  ]ini"  toute  l'église 
vrai  el  légitime  Pape,  estant  deueinont  iulVinn(''  «les  miracles 
qui  se  faisnient  à  ses  reliques.  ]iermet  eu  1527  qu'un  les  levnst 
et  qn'cUo  fussent  révérées  connue  d'uu  saint  confiseur;  sans 
toutflVns  approuver  sa  (jn.iliir»  de  Cardinal,  à  cau>t>  ([u'il  l'avoit 
ivrcuc  d'un  Paji»»  srliisniali(}ne.  Molainis  a  laissé  par  escril  qu  il 
décéiia  il'  (Icuxiesnie  jour  de  juillet,  et  lut  eutonV'  le  cinquiosme 
seulement;  cela  n'importe  beaucoup,  mais  sa  mort  fnl  sceuc  à 
(Jiartres,  dès  le  IG  du  mesme  mois,  veu  «pie  je  trouve  que  ce 
jonr-l  i  Jean  Lelebvre  mit  en  sa  main  la  jurisdiction  de  l'ar- 
t  lu<iia( oué  de  Dreux  et  la  tint  juscjuesau  quinzifsme  de  novem- 
bre?, que  ses  grands-vicaires  en  donnèrent  la  main-levée,  à  Gui 
d'Asnes,  i)i  iicureur  d'André  de  Luxembourg,  frère  du  deflunt, 
qui  en  avuit  esté  jioni  v  en  pai-  le  Pape. 

L'année  suivante,  la  ii('>l('  atlligra  fort  la  ville  de  Chartres  sur 
le  commencement  de  l  antuiinie  ;  cela  se  veoid  \k\v  les  registres 
Liapitulaires  de  1388,  ou,  le  mercredi  d'après  la  saint  Denis,  le 
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An.  1388.  Chapiti-e  permit  :i  tous  les  chanoines  résidens,  de  se  retirer  où 

bon  leur  senibleroit  (1).  Cela  n'empescha  pourtant,  que  Jacques 
de  Monlenai,  archidiacre  de  Ueims,  cardinal  de  Saint- Pierre  et 
(le  Saint- Marcelin  etcaméher  du  Pape,  n'y  vinst  passer  la  feste 
de  Toussaint  et  faire  recevoir  GuiUaume  de  Montenai,  autre- 
ment de  Matonai,  son  neveu,  chanoine  à  la  place.  Ce  fut  au 
mesme  lems,  que  Anseau  de  Chantemesle,  aufisi  chanoine  de 
Charti-es,  fut  promeu  à  l'évesché  de  Nantes. 

Le  roi,  retournant  à  la  piierre  de  fiiiolflres,  print  sa  marche 
par  Reims,  où,  de  l'avis  du  conseil,  il  fut  (ItTlaré  majeur  ni  mis 
hors  de  b  tutelle  de  ses  oncles  ('?).  Ce  coiii»  l(»s  recula  do  la  Comr, 
l'un  s'eslant  retiré  en  son  •gouvernement  de  Languedoc,  l'autre 
en  ses  pars  :  leur  plus  grand  déplaisir  esloit  de  n'avoir  jthis  le 
maniement  des  iinances ,  après  lesquelles  ils  abbaioieut,  et  d'en 
venir  d'autres  subrocrés  en  leur  place. 

Louis,  duc  de  ïuuraiue,  voulant  en  avoir,  espouza  Yalentioe, 
fille  de  Galeace,  usurpateur  de  Milan ,  qui .  outre  le  comté  de 
Vertus,  lui  porta  de  grandes  sommes  de  (It  iiit  rs. 

L'année  suivante,  le  i-oi  aiant  fait  tn-ves  avec  l'Anglois,  con- 
sidérant qu'il  n'y  avoit  plus  pei"suunc  (\\n  le  î)usl  inciuiéter,  il 
entreprhit  le  voiage  d'Avipiion  pour  rendre  les  devoirs  en  per- 
sonne au  père  commun  des  Catholiques  (3).  Il  y  fut  fort  bien 
receu  de  lui  et  de  toute  sa  Cour,  avec  fout  rhonneur  et  magni- 
ficence qu'il  eust  pu  désirer.  Durant  le  séjour  qu'il  y  fil,  on  y 
receut  les  nouvelles  du  décès  d'Urbain  YI,  arrivé  le  13  d'octo- 
bre. Un  croioil  que  par  ceste  mort  qui  fut  regrettée  de  peu,  le 
schisme  qui  estoit  en  l'église  preudroit  lin,  et  que  les  Caidiuaux 
do  son  obédience  passeroient  volontiers  à  celle  de  Clément:  on 
s'y  trouva  tromjjé,  d'autant,  (pTaprés  la  neuvaiue  du  Uw-passe- 
menl  d'Urbain,  les  Cardinaux  qui  cstoient  seidement  quatorze, 
à  Home,  s'assemblèrent  le  2  de  novembre,  pour  procéder  à  l'es- 
lection  d*un  nouveau  pasteur  universel  de  l'Eglise  ;  après  avoir 
porté  leurs  voix  à  deux  qui  ne  voulurent  s'entre  qnicter,  Us  tom- 
bèroit  enfin  d'accord,  de  Perrin  ThomacoUi,  NapoHtain ,  cardi- 
nal-prestre  deSaint-Ânastase,  qui  demeura  esln.  Il  Ait  Gouronné 
le  jour  de  la  saint  Martin  soivant,  et  nommé  Boniâuse  IX. 


(1)  Rcgist.  Capit.,  an.  138b.  —  {2)  Froiss.,  t.  Ill,  ch.  132.  —  (3)  Froiss., 
t.  IV.  ch.  3. 
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Les  nouvelles  de  son  eslection  rapportées  à  Avignon,  dé-  An.  1389. 
ment  et  les  Cardinaux  de  son  parti  dressèrent  un  procès-verbal 
de  la  nullité  d'iceUe.  Bouifece  en  fit  autant  de  son  costé  contre 
dément»  s*excommuniant  Tun  l'autre,  au  grand  scandale  des 
peuples  qui  les  recongnoissoient ,  déshonneur  de  leur  dignité  et 
opprobre  de  VégUse. 

Le  roi,  aiant  séjourné  à  Avignon  jusques  au  4  décembre, 
print  congé  de  Sa  Sainteté  et  se  rendit  en  Languedoc,  où  il  ré- 
cent de  grandes  plaintes  des  habitans  contre  le  duc  de  Berri,  à 
cause  des  exactions  qu'il  faisoit  (1).  Sa  Majesté  les  contenta  plus 
de  parolles  que  d'effet,  ne  voulant,  par  civilité  et  déférence  na- 
turelle, procéder  extraordinairement  contre  son  onde. 

Au  commencement  de  l'année  suivante  1390,  ou  sur  la  Ûii 
de  1389,  suivant  la  divei^ité  des  supputations,  nostre  prélat 
Jean  Le  Febvre  décéda  audit  Avignon,  l'onziesme  de  janvier,  in- 
diction 13,  en  Tan  12  du  pontificat  deClément  VII.  Treize  jours 
après,  les  nouvelles  en  aiant  esté  rapportées  à  Chartres,  le  soub2- 
chaotre  i^présenta  au  Chapitre  qu'il  avoit  plu  à  Dieu  de  dispo- 
ser de  la  personne  de  leur  prélat ,  pour  quoi  il  requéroit  que  les 
sceaux,  registres  et  brevets  de  rofficialité  de  GhaiH*es,  eussent 
à  estre  rapportées  par  l  official,  sceellem*  et  promoteur  de  la- 
dite Cour:  de  quoi  faire  aiant  esté  sommés,  ils  déclarèrent  qu'ils 
n'en  rroinient  rien,  pour  n'en  avoir  anciiiie  nouvcllp;  d'ail- 
leurs, qut'  iiéaiiioins  ils  les  nmier  t  roi  en  it  volontiers  au  Chapitre, 
avec  pi*otcstatiou  de  les  répéter,  au  cas  quil  se  ti'ouvast  qu'il 
fust  vivant  ("?). 

Dès  l'heuro  mesme,  le  Cliajiilie  coniiiiit  doux  chanoines,  pour 
aller  faire  sceeller  et  faire  inventaire  des  meubles  et  autres  biens 
denienrés  ajtrès  le  îrespas  de  ce  prélat.  Il  est  loué  de  ce  (jue, 
Dunobstant  ses  cmpUMs  et  grandes  occupations,  il  ne  laissoitde 
se  rendre  eu  seu  *  ^U^e,  aux  p-randes  solenniités  et  fesltîs  an- 
nuelles.  pour  y  taire  les  fonctions  é])ise()]>ales ,  y  tenir  les  or- 
dres, y  recevoir  les  pénitens,  et  y  faire  le  cresme. 

11  fit  son  testament  audit  Avignon,  la  veille  de  son  décès,  par 
lequel  il  donna  aux  évesques  de  Chartres,  ses  successeurs,  untî 
maison  qu'il  avoit  à  Paiis  en  la  rue  Saiut-Paui  ;  mie  autre  à 


(\)  Froissard,  t.  IV,  ch.  4.  ~  (2)  Begist.  Capitul.,  an.  1389  et  Officiai, 
C'armUn.,  fui.  9. 
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An.  1390.  Dreux,  av«M'  (jiuiqin's  vif^u*  ?,  vX  juvs,  qu'il  avoit  ac()uis  ès  envi- 
rons; à  ciuidiii(m  qu'ils  ne  ]H>urn»fent  lui  deiii;iii(l»M  ou  à  ses 
hr-riliei^s,  plus  de  deux  mill»'  ri;ui(  >  ddr,  tjn  il  uvuiL  lourh»''s  des 
ex*''('ntenrs  testamentaires  de  leu  Kliles  du  l'uy ,  son  devancier 
iniiiji  liât ,  [juur  lo  ivparalions  des  lieux  de  révesclié,  encore 
(|u'il  y  eust  emploi»'*  ladite  somme  et  plus;  que  si  lesdits  succes- 
seurs ne  vouluieiil  s^e  contenter  du  legs  ci-dessus,  il  le  révo- 
([uoit  et  n'entendoit  qu'il  eust  lieu. 

Il  donnoit  de  plus,  à  son  successeur»  son  missel  et  son  bré- 
viaire, ses  pontificaux  à  l'usage  de  Chartres,  (|ui  n  estoient  un 
petit  don  en  ce  tems-lâ,  estant  escripts  sur  vélin,  dorés  et  riche- 
ment enluminés  ;  Timprimerie  n'estant  encores  en  usage  comme 
elle  Test  de  pn'sent;  en  outre,  sa  mitre  enrichie  et  garnie  de 
pierres  précieuses,  qui  lui  avoit  esté  donnée  par  Louis  d*Ânjou, 
roi  de  Sicile,  avec  une  autre  mitre  qu'il  avoit  eue  des  héritiers 
d'Ebles,  son  prédécesseur;  sa  crosse,  pour  en  user  seulement  sa 
vie  durant,  à  la  charge  de  la  laisser  à  ses  successeurs,  avec  ses 
tuniques,  dalmatiques,  gants  et  sandales. 

Il  donna  aussi  quelques  anneaux  et  sommes  de  deniers  à  Tab- 
ba!e  de  SaintAVaast  d'Arras  et  à  ses  serviteurs,  et  institua  Vé- 
vesché  de  Chartres  son  héritier  universel,  en  tous  les  autres 
biens  meubles  et  immeu])les  généralement  quelconques,  en  sorte 
que  le  résidu  de  ses  biens,  son  testament  exécuté  et  accompli, 
appartiendroit  audit  évesché,  sans  que  les  évesques  en  pussent 
disposer,  les  vendre,  ou  engager  ni  en  faire  leur  propre,  mais 
seulement  les  pouvoir  emploier  au  profit  dudit  évesché,  ainsi 
quO  est  porté  par  ledit  teslament  :  pour  l'exé'culion  duquel,  il 
nomma,  pnm-  le  regard  de  ce  qu'il  avoit  a  Avignon,  M*^"  Gilles, 
évesque  de  Lavaur;  Robert  de  la  Frette,  chanoine  de  Charltvs, 
auditeur  du  Pape,  et  M,  Pierre  Solier  son  secrétaire  :  et  pour  ce 
qu'il  avoit  en  Franco,  ^î""  \f;it!iipu  de  Vcronne,  aussi  chanoine 
de  Chartres ,  et  damp  Jean  de  Moi,  prévost  et  depuis  abbé  de 
Saint-Waasl  (1),  recommcndiiit  particulitMcment  au  cardinal  de 
Turoi,  dit  le  Cm-dtiKil  de  Sui i\l<'-Sii-ininc^  ou  de  Malesai, 
l'exécntiiui  (le,  cesie  >i(Mnie  derniéie  volonté. 

Il  vouliil  |)ar  icolle  (pic  les  itieiis  qui  lui  estoicuL  venus  de  la- 
dite abbaïe  y  relournasbeiit,  et  ceux  qu'il  avoit  acquis  de  1  eves- 

(1)  Ferri  ile  Sac,  en  son  Catal.  des  Kschv.  d  Artois. 
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ché,  u  révesk:hé.  11  donna  peu  à  Guillaume  Le  Fevre,  son  f^^l•e,  An.  1390. 
d'autant,  porte  son  rodicille,  quo  It^s  liiciis  de  i't'glise  >oiit  dus 
aux  panvr(>s  et  non  aux  pareuî^,  >  il>n('S()Ut  pauvres,  estant 
conlm  la  clmrilé,  ddsii'rde^i  biens  aux  uns.  jiour  les  donner  aux 
autres,  u'estant  loisible  d'enrirhii"  des  parens  aux  despeus  du 
(IruciUx.  Il  se  remectoil  touU  luis  au  jugcaienl  et  prudence  de 
t^es  exécuteui-s ,  de  donn(»r  à  sou  dit  frère,  outre  re  (ju'il  loi  avoit 
légiié  par  sou  testament,  la  sonnne  de  cent  Ilniins  d'(u-,  s'ils 
croient  que  cela  se  pust  laiie.  H  donna  de  plus,  par  ledit  codi- 
cille, au  pape  Clément  VII  quatre  ou  cinq  cens  florins  d'or,  au 
dloix  de  ses  dits  exéculeui*s,  et  à  chacun  de  ses  serviteurs,  le 
cheval  qu'il  avoit  accoosttuné  de  monter.  Il  fut  inhumé  à  Avi- 
gnon selon  sa  dernière  volonté  en  Téglise  de  Saint-Benoit,  du- 
quel  il  avoit  embrassé  la  règle. 

Le  lundi  d'après  la  Convertion  de  S.  Paul  audit  mois  de  jan- 
vier, M**  Léger  d'Angennes  fut  receu  archidiacre  de  Dreux,  en 
régale,  par  la  promotion  d'André  de  Luxembourg  à  Vévesché 
de  Cambrai,  lequel  en  avoit  esté  pourveu  après  S.  Pierre  de 
Luxembourg,  son  frère,  comme  dit  est.  Ferri  de  Locres,  en  son 
Catalogue  des  escrivains  du  pays  d'Artois,  dit  de  lui  : 

Joannes  Fabrif  doctor  jwris  canmici,  Âbbas  Vedastinus  et 
p08(ea  foetus  Episcopus  Carnotensis  in  Caltia  et  cancellarius 
Ludoviûi  Andegavensis  Siciliœ  régis,  item,  missus  legatus  à 
Caroh  sexto  ad  ducem  Britamiise,  vixit  tempore  periculosi 
sehismatis  inter  Urbanum  sextum  et  Clementem  septimum, 
mm-iens  Aviniom,  testamenti  sui  eœecutores  constituit  Mathœum 
de  Paroniir,  rcctim  de  Veronna,  canonwtm  Çamotensem,  et 
Joannem  de  Mon  y,  prepositum  et  posteà  affbalem  cœnobii  Vedas" 
tint  apud  Atrebates. 


m. 
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CHAPITRE  XXII. 

De  Jean  de  Moniaigu,  évesque  de  Chariren.  Cardinaux, 

(hcnioiucs.  Eudes  Foubmiclici-,  doicn  de  Chartres. 
P(u.t  avec  lWn(j}i)is.  Le  due  de  ]iret(t(jne  mal  avee  le 
EoL  Armes  de  Jean  de  Blois  changées;  Généalogie 
des  descendants  de  cette  maison. 

An.  ]  390.  -r  ^  P^I>6  Clément  qui  s'estoit,  comme  dit  est,  réservé  la  nomi- 
I  nation  des  éveschés  de  France,  pourveut  de  cdni  de  Char- 
très,  Jean  de  Montaiga,  archidiacre  de  Blois,  chanoÎDe 
en  Téglise  de  Chartres,  thrésaurier  en  celle  de  Beauvais,  con- 
seiller du  parlement  de  Paris  et  camarier  du  Pape,  dès  le  29 
dudit  mois  de  janvier.  Il  estoit  fils  de  Girard  de  Montaigu^  che- 
valier, sdgneur  dudit  lieu  et  chambellan  du  roi  Charles  VI,  que 
Gilles  dit  avoir  esté  secrétaire  dudit  roi,  et  de  Biette  de  Gassi- 
nelle,  sœur  de  Ferry,  évesque  d'Âuxerre,  pois  archevesqne  de 
Rheims,  lesquels  décédèrent,  scavoir  ledit  Girard  le  17  septem- 
bre 1380,  et  ladite  Bielle,  en  l'un  139'i  ;  et  furent  inhumés  en  la 
chapelle  de  S.  Michel  par  eux  fondée  en  l'église. de  Saiuliî-Ci  oii- 
de-la-Bretonnière  à  Paris.  Il  avoit  deiLx  frères,  l'un  nommé  Jean, 
comme  lui,  seigneur  de  Montaigu  et  de  Marcou.ssis  ( où  il  fit 
hastir  et  fonda  un  monastère  de  Célestins),  vidame  de  Laon  et 
grand-maistre  de  France;  et  l'autre  nommé  Girard,  évesque  de 
Poitiers,  puis  après  de  Paris.  Dès  le  mardi  '22  de  février,  il  fit 
présenter  ses  bulles  auCha]>itrc,  qui  le  receut  par  procureur,  en 
la  personne  de  M""  Heiiii  Kstivard,  auquel  le  Chapitre  donna 
main-levée  de  la  main-inise  sur  la  jurisilictidii  ecclésiastique,  et 
lui  rendit  les  sceaux  et  regishcs  (Virello;  il  ne  la  print  eu  per- 
sonne (jue  plus  de  trois  ans  après ,  comme  nous  le  verrous  ci- 
dessous. 

Dès  le  lendemain  de  sa  prinse  de  pl)^^rs^i()n  par  procurem-, 
Guillaume  d'Ai^rclueille,  cardinal  de  Saint-Kslienne  au  Mont 
r.L'lius,  la  inint  d  \in  canoiiical  de  l'église  de  Chartres,  vacant 
par  la  uiurl  de  .lean  de  Tilleis,  et  le  12  de  décembre  de  la  mesme 
année,  il     présenta  encores  avec  Jeau  de  lironhiac,  cardiual- 
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Hn^sli  e  (le  Saiiil-Aiiastasc,  pour  estre  m  eu  en  l  archidiaconé  de  An.  1390* 
Dreux,  vacant  par  la  mort  dn  T.t'ger  d'ArifiPnnes;  comme  fit 
ausî^i  Endos  FouboiiclKM-,  pour  le  doiennt^ delà Cath/'drale,  dont 
U  avoil  esté  ponrveu  par  le  décès  do  Philippes  de  Talani. 

r.o>{p  année,  «Mitro  S:niU-Oermaiu-en-Laye  et  Poissi,  il  s'éleva 
une  t«Mnii('stt'  si  riiiionsf,  qnVlle  tua  quatre  hommes  et  abactit 
piu>ieurs  cloclH'rs  et  maisons  (1;. 

Vers  la  leste  de  Chandeleur,  l'Anj^lois  envnia  demander  la 
paix  au  roi  de  France  et  l'obtint.  Il  n'y  avoil  i>lus  (]ue  le  ihcton 
à  dompter,  <iui  faisoil  assez  de  belles  ]»romesses,  mais  n'en  tt;- 
noit  pas  nne.  In  malheur  arriva  là-dessus,  qu'il  retira  chez  lui 
l'ierre  de  Craon,  dis«jr;\cié  de  la  (^^onr,  et  l  assista  cunnne  son 
allié,  contre  la  volonté  du  duc  d  Orléans,  qui  le  haïssuit  autant 
qu'il  i  avoit  aimé,  pour  avoir  découvert  quelques  secrets  amours 
de  ce  prince.  Le  roi,  qui  ne  vouluit  aigrir  res[)rit  du  Breton  assez 
aigre  de  soi,  envoia  vers  lui  le  comte  d'Estampes,  avec  M"*  Ives 
de  Nouiant,  seigneur  breton,  pour  lui  pei-suader  de  venir  à  Tours 
et  de  s'aboucher  ensemble;  il  s'y  rendit  et  trouva  le  roi  et  son 
frère  avec  les  ducs  de  Berri  et  de  Bourgongue,  leurs  ourles,  nos- 
tre  prâftt  et  M**  Nicolas  de  Tolon,  évesque  d'Authun,  que  Sa 
Majesté  aToit  choisis  pour  ses  conseillers,  estimant  qu'ils  se-' 
roient  aggréahles  au  Breton. 

le  ne  m'amuserai  point  à  déduire  ce  qui  fût  traité  en  ceste 
entrevue,  sinon  que  le  duc  de  Bretagne  se  plaignit  de  ce  que 
Jean  deBlois,  comte  de  Penthiëvre,  fils  de  Charles  de  Blois, 
prenoit  le  nom  et  les  armes  plaines  de  Bretagne  conune  s'il  eust 
prétendu  quelque  chose  au  duché,  encores  qu'il  y  eust  renoncé, 
rtjectant  ceste  entreprinse  sur  Glisson,  beau-père  dudit  Jean,  qui 
lui  foisoit  faire,  pour  le  contrecarrer.  Le  roi  se  trouvant  bien 
empesché,  d'autant  que  ses  oncles  apputoient  soubz  main  les 
raisons  du  Breton  :  plusieurs  seigneurs  qui  estoient  à  la  suicte 
de  la  Cour,  considérant  que  ai  l'assemblée  se  rompoit  sans  ré- 
soudre qudque  chose  avec  le  duc  de  Bretagne,  il  en  faudroit 
venir  aux  armes;  et  voiant  d'ailleurs  que  les  ambassadeurs 
d'Angleterre  pressoient  la  paix  avec  leur  maistre,  on  s'avisa  • 
d'un  expédient,  qui  fut  de  marier  le  fils  du  duc  avec  une  des 
filles  du  roi;  et  que  le  fils  de  Jean  de  Blois  espoiueroit  la  fille 


<l)  Jr«r  dn  HUMm,  cb.  109. 
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An.  1391.  (lu  dur  do  nrclagne,  à  coiiditioii  t^iilt  Tnis,  que  Jean  de  Blois 
quirlrroil  Ir-s  arnios  do  BrotnLrno.  ot  n'iJiciidruil  ct^llf^>  de  Tdias- 
lillou,  ausquL'Uos  il  puurroit  ajouter  une  orle  ou  luhihvau 
ti'ois  pièces  d'Iicrminrs ;  ou  bien,  «iii'il  poiuruit  porter  d'hermi- 
nes, au  chef  de  (fucuirs. 

Ces  accords  faits  et  passés  qui  servirent  plustost  pour  plastrer 
les  affaires  que  les  terminer,  chacun  se  retira  chez  soi. 

Dès  Taoust  prêchent,  Louis  de  Blois,  fils  du  comte  Gui ,  es- 
toit  décédé  à  Beaumont  en  Hainaut,  d'une  fièvre  à  laquelle  on 
ne  put  remédier;  Gui  et  Marie  de  Namur,  sa  femme,  navoient 
que  ce  fils  et  n  estoient  en  disposition  d'en  avoii  (  1  ).  Le  duc  de 
Touraine  qui  ne  cherchoit  qu'à  emploier  les  deniers  qu*il  avoit 
touchés  du  mariage  de  Valentine,  sa  femme,  s'avisa  d'acheter 
ce  comté  de  Blois.  An  partir  de  Tours,  le  roi ,  le  duc  de  Totiraine, 
le  duc  de  Bourbon  et  le  sire  de  Gouci  qui  estoit  bien  avant  ès 
bonnes  grâces  du  comte  de  Blois  et  avoit  espouzé  la  fille  du 
duc  de  Lorraine,  cousine  du  comte,  duquel  il  avoit  eu  le 
comté  de  Soissons,  prindrent  leur  chemin  par  Ghasteau-Morand, 
où  se  tenoit  le  comte,  à  huit  petites  lieues  de  Blois.  Benaud  de 
Sens,  bailli  dudit  Blois,  aiant  découvert  le  sujet  de  ceste  visite, 
prévint  le  roi  et  fit  ce  qu'il  put  pour  démouvoir  le  comte  de 
vendre  son  comté,  et  sentant  que  le  roi  approchoit  il  se  retira. 
Le  roi  fut  fort  bien  receu  par  le  comte  et  sa  femme,  ausquels 
aiant  Dût  ouverture  de  vendre  leur  comté  au  duc  <!«'  Touraine,  il 
les  trouva  fort  froids  d'abord;  mais  aiant  gagné  la  femme,  elle 
y  fit  consentir  son  mari ,  moiennant  deux  cens  mille  francs. 
Froissard  dit  que  ce  fut  à  la  réserve  d'en  jouir  par  ledit  Gui,  sa 
vie  durant,  à  la  charge  de  paier  six  mille  livres  par  chacun  an, 
sur  le  comté  de  Dunois,  à  dame  Marie  de  iierri ,  veuve  du  comte 
Louis ,  pour  son  douaire ,  et  qu'ils  en  passèrent  dès  lors  le  con- 
trat. Jo  trouve  toutefois,  par  la  ])ro(  urnfioii,  que  le  comte  de 
Blois  ])as>a  au  duc  do  Tnuraiue,  pour  prendre  possession  dudit 
cxmité,  en  date  du  samedi  '^'.l  de  mai  s  1391 ,  ul  par  les  leciros  do 
(]liarlos  VT ,  par  lesquelles  il  reçoit  le  duc  de  Touraine  son  frère, 
à  1  hommage  des  comtés  de  Blois  et  de  Dunois,  le  2?  d'avril 
1392,  que  le  comte  de  Blois  fit  don  de  ces  deux  pièces  au  duc 
de  Touraine  et  à  sa  ienmie.  Quoique  c'en  soil,  ces  seigneuries^ 


(1}  FruissarU,  t.  IV,  ch.  27  et  34. 
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soit  par  don^  soit  par  acquest,  vindrent  au  duc  de  Touraine  et  Ad.  1392. 
à  ses  enfans  qui  les  ont  possédées  du  depuis,  et  sortirent  de  la 
famille  de  Chastillon,  à  laquelle  elle  estoit  venue  par  alliance  de 
celle  de  nos  anciens  comtes  de  Chartres ,  de  Blois  et  de  Dunois. 
Et  d'autant  qu*il  y  en  a  eu  jusques  à  nos  jours,  qui  ont  porté 
le  surnom  de  Blois ,  le  lecteur  trouvera  bon  que  yen  déduise  ici 
la  généalogie,  estant  une  des  plus  anciennes  de  France. 

Je  ne  veux  point  la  prendre  de  sa  tige;  elle  se  peut  veoir  de 
ce  que  nous  avons  dit  ci-dessus  :  je  la  prendrai  seulement  de 
THIBAUD,  comte  de  Chartres  et  de  niois,  surnommé  le  Bon , 
lequel  eut  d'Alix,  son  espouze,  fille  du  roi  Louis  le  Jeune  et 
d' Aliénor  sa  première  femme,  entre  autres  enfans  Jfari^uerito 
€l  Élisabclh. 

MAHCiUERITE  fut  comtesse  de  Blois,  et  otit  ;inur  mari,  GAU- 
TIER d' Avesnes,  fils  de  Jacques,  seigneur  dudit  lieu,  qui  por- 
toit  Uatuié  d'ur  et  de  gueules  (fe  sir  pièces. 

De  leur  mariage  vint  une  fille,  nommée  MARIE,  qui  espouza 
Hues  ou  Hugues  de  Gliastillon,  comte  de  Saint-Paul,  et  lui  porta 
If^s  seigiieurir?  dp  Rlois,  Guise,  Avosiîps  ot  autros.  D'eux  deux 
i.<siient  plusieurs  eufans  :  Jean  de  Chastillon,  comte  de  Chartres 
et  de  lilois,  sfitiueur  d'Avesnes,  de  Leuse,  Guise  et  autres  ter- 
i-es;  Guî  H,  comte  de  Saint-Paul,  seigneur  d'Aurre  :  Gni(rherl\\ 
seijinour  de  Chastillon,  de  Créci,  de  Creverdur,  de  Troissi» 
d'où  sont  descendus  les  comtes  de  Poreeau  ,  sei^'iiinu's  de  Dam- 
pierre  et  de  Uelaiucour ,  de  Saiul-Ilier,  de  J^oiickîil,  de  V'»'rp  »•{, 
de  Rozoi,  vidâmes  de  Laon  et  d'autres  <ei;j:iieuries;  Hwjut's  qui 
mourut  sans  hoirs;  en  1255,  Pluirpfws ,  l'euuue  d'Othon  III,  dit 
le  Boiieiu-,  comte  de  fiueldres,  fils  de  Girard  II,  et  de  Richarde 
de  Nassau,  d'où  vint  Ucuaud,  comte  de  Gueldres,  et  Ermengarde, 
femme  du  comte  de  Clèves  ;  ElizabeUt,  femme  de  Gérard  de 
Gaud,  surnommé  le  IkabU',  hlsde  Siger,  chastelaiu  duilil  Gaad, 
et  de  Béatrix  de  Lens,  sa  femme,  et  Ali.r  de  Chastillnn,  femme 
de  }Iu*^ues  de  Baueai,  surnommé  le  Uraïul,  fundaleur  des  Cor- 
delicrs  de  Loudmi ,  ahisi  qu'il  se  veoid  par  la  généalogie  de  la 
maison  de  Gouffier. 

JEAN  de  Chastillon,  fils  aisné  de  Hugues  premier  du  nom, 
comte  de  Blois,  de  Chartres  et  de  Dunois,  seigueur  d*Avesnes, 
Leuse,  Guise,  Braie  et  Pontarci,  espouza  Alix  de  Bretagne,  fille  de 
Jean  I^,  dit  le  comte  Hmut,  duc  de  Bretagne,  comte  de  Biche" 
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An.  1392.  mont ,  et  de  Blancho,  fille  de  Tliibaud  IV,  romle  de  Champagne 
et  de  Hrie,  roi  de  Navarre,  el  d'Agnès  de  Beaujeu,  Fa  seconde 
femme.  De  ce  Jean  el  Alix  sortit  une  seule  tille,  nommée  : 

JKANN'E  de  Cha?tillon,  qui  fut  (*f)mtesse  de  Chartres,  Rlois  el 
Dunois,  d.'ime  d'Avesnes,  Guise,  Lonse.  l!f>iidé,  Landrecies, 
Trelon,  Ilocliain,  lindo-f'omte-Hobert  et  roiilarri.  Klle  espoiiza 
Piei'n^  de  France,  fils  de  Louis,  eninte  d'AlriK on  et  du  Perche, 
duquel  elle  n'eut  d'inifau^  :  elle  iit»  \  nnlnt  se  l  einai  iei-  t-l  vesent  «mi 
<^slini(Ml('  L'rande  sainteté,  jus(iues  au  l^U  de  janvier  I  J.S."),  (ju  elle 
rendit  son  Ame  à  Dieu.  nrielf|ne  cinq  ans  nnpnravant  elle  avoit 
vendu  son  comté  de  Charlie.N  au  roi  l'hiiijjpes,  lils  de  S.  L(tuiSy 
ainsi  que  nous  l'avons  veu  ci-devant.  La  succession  vint  à  : 

HUGUES  de  «'hnstillof} ,  fils  aisné  de  Gui,  cunile  de  Saiiif- 
Paid  et  d'.\Hois,  «  t  de  Mahaud  de  Ilraliant,  lequel  par  ce  nioieii 
fut  comte  de  Blois  et  Dminis  deuxiesme  du  nom,  seigneur  d  .\- 
v('sii(»s,  de  Guise,  deNou\i(>n,  Uandrecies  et  de  Ti-elon.  Il  es- 
pouza  liéaUjx,  fille  de  Gui  de  Dauipieriv,  comie  de  Flandres, 
et  d'Isaheau  de  Luxeml)ourîr,  comtesse  de  Namur,  sa  seconde 
femme.  Le  contrat  de  leur  mariage  lut  passé  en  TJST;  il  niuuriit 
en  1308,  el  fut  inhumé  a  la  Guiclieavec  safennne;  et  laissèrent 
deux  enfans,  Gui  et  Jean. 

GUI  de  GliastUlon  I,  comte  de  Blois  et  Dunois  et  seigneur 
d'autres  lieux,  fut  accordé,  en  fasge  de  dix  ans  environ,  avec 
Mar<<uerite  de  Valois,  quairiesme  fille  de  Charles ,  comte  de 
Valois,  de  Qiartres,  d'Alençon  et  du  Perche,  et  de  Marg:aerite 
de  Sicile,  comtesse  d^Anjou  et  du  Maine,  sa  première  femme, 
au  mois  d'octobre  1298, 

JEAN  print  le  surnom  de  Bhis ,  qui  a  esté  depuis  retenu  par 
les  puisnez  de  ceste  maison.  Il  eut  pour  son  partage  Chas- 
teau-Regnaud  et  MiUancei,  que  son  frère  lui  bailla,  à  la  charge 
de  le  relever  de  Romorantin.  Il  décéda  sans  enfàns  l'an  1329,  et 
brisa  ses  armes,  qui  estoient  de  Ghastillon,  d'un  escusson  de 
Flandres  au  premier  quartie}-  au  canton  du  chef*  Par  son  dé- 
cès, ce  qu'il  avoit  retourna  à  Gui  son  frère  qui  laissa  trois  en- 
fans,  de  Marguerite  de  Valois:  Louis,  Charles  et  Marie. 

LOUIS  l,  comte  de  Blois,  Dunois  et  de  Soissons,  seigneur 
d'Avesnes,  de  Guise,  Ghimai,  Nouvion  et  autres  terres,  espouza 
Jeanne  de  Hainaut,  fille  unique  de  Jean,  seigneur  de  Beàumont, 
de  la  Goude  et  autres  lieux,  et  de  Marguerite,  comtesse  de  Sois^-» 
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suiis.  damedeChimai  et  d'Argies.  Charics  dii  de  lilois,  seigneur  An.  1381. 
de  (îuise,  cspouza  Jeanne  de  Bretagne,  dite  la  IUnlv]tsi\  à  cause 
de  la<[uelle  il  fut  duc  de  Bretagne,  comte  de  Penthièvi-e  et  de 
Ooello  ci  vil  umte  de  Limoges,  duquel  nous  a?ons  parlé  èâ  cha- 
jùtres  précédent;  et  en  dirons encores quelques  choses  ci-après. 
)!ni'ie  fut  mariée  deux  fois,  la  première  avec  Raoul,  duc  de 
Lorraine,  fils  de  Ferri  111,  el  d'Elisabelli  d'Autriche,  en  Tan 
1334,  par  dispense  du  pape  Jean  XXII,  autrement  XXIIl;  et  en  se- 
condes noces,  elle»  espouza  Frédéric,  comte  de  Linan«:es  près 
de  Worrns  en  AUemaunr.  Dudit  Louis  et  de  Jeanne  de  Hainaut 
sa  ienmie,  issirent  tt(>i>  fils:  Louis  ^  Jean  et  Oui  y  avec  uu  bas- 
tard  .  qui  décéda  sini<<  liuirs. 

I.OtlS,  fils  aisné,  mourut  aussi  sans  eniaiis  des  137*2,  au  cIkïs- 
teau  de  Blois  el  fut  enterré  en  l  é^^lise  de  Saint-Sauveur,  telle- 
ment que  le  comté  de  Rlois  vint  à  : 

JH  \N  II,  qui  espduza  Mai  piu'i  ite  di*  Gnrldres,  tille  aisuée  de 
Regiiaud  I,  duc  de  (lupUhes,  el  de  Sophie  de  Malines,  sa  pre- 
mière feniiiie,  de  laquelle  il  n'eut  înicuiie  lii:née,  laissant  mmi- 
Jf'iueiit  deux  fils  naturels  d'If-ahi-au  de  Zimpcru  :  sraNoir  Jean 
qui  lui  sei«ineur  de  Trelon  el  de  Zuvigni  eu  Hainaut,  et  6r'i/i, 
sieur  de  Tulfu  eu  Hollande. 

GI'Î,  seigueur  de  Beauinonl ,  succéda  a  ses  frères  et  fut  comte 
de  lUois,  et  eut  beaucoup  d'autres  seigneuries  en  llaiii.uii.  Zé- 
lande et  Hollande:  il  espouza,  comme  nous  l  avons  veu  ci-des- 
sus, Marie,  fille  de  Guillaume,  comte  de  Nanmr,  de  laquelle  il 
n'eut  qu'un  seul  fils,  nommé  Louis,  qui  fut  marié  avec  Marie, 
fille  de  Jean,  duc  de  Berri,  oncle  du  roi  Charles  VI,  et  décéda 
audit  Beaumont  eu  Hainaut,  dès  l'an  1389,  au  mois  d*aoust,  asgé 
seulement  de  quatorze  ans,  de  sorte  qu*en  lui  foilUt  une  des 
branches  de  la  maison  de  Blois. 

CHARLES  succéda  à  son  frère  et  conserva  l'autre  branche, 
aiant  eu  de  ladite  Jeanne  de  Bretagne  sa  femme  :  Jean,  Gui, 
Henri  Marie  et  Jeanne,  Jean  succéda  à  son  père  ;  Gui  mourut 
Iirisonnier  en  Angleterre  ;  de  Henri  je  n*en  trouve  que  le  nom  ; 
Marie  fut  dame  de  Guise,  de  Mayenne  et  la  Ferté-Besnard,  et 
espouxa  Louis,  duc  d* Anjou,  roi  de  Naples,  Sicile  et  Jérusalem, 
comte  de  Provence  et  de  Forcalquier;  fut  mariée  pre- 

mièrement à  Charles  d'Espagne,  dit  de  la  Cerde,  puii«  à  Simon, 
4»mte  de  Rouci. 
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139Î.  JEAN  espouza  Marguerite  de  Clissoii ,  fille  de  M'*  Olivier,  con- 
nestable  de  France,  de  laquelle  il  eut  quatre  fils  :  Olivier,  Jean, 
Charles  et  Guillaume  y  avec  deux  filles. 

OLIVIER  fut  comte  de  Pénthièvre,  et  cspouza  en  premier, 
Aubine  ou  Isabeau  de  Bourgougne,  mais  comme  il  eust  esté 
condamiit'  par  arrest  du  Parlement  de  Bretagne  à  mouxir  et 
tous  ses  biens  aiant  esté  confisqués,  pour  avoir  commis  félonie 
contre  Jean  V,  duc  de  Bretagne,  son  seigneur ,  qu'il  arresta 
prisonnier,  il  se  retira  en  sa  ville  d'Âvesnes,  où  sa  femme  es- 
tant décédée,  il  convola  en  second  lit  avec  Jeanne,  fille  de  Si- 
mon  de  Lalain,  seigneur  de  Chèvres,  de  laquelle  U  eut  quel- 
ques  enfans,  qui  moururent  jeunes.  Ainsi  estant  décédé  sans 
lignée  audit  Avesnes,  en  1434, 

J£AN,  son  frère,  lui  succéda  au  comté  de  Penthièvre,  lequel 
estant  aussi  mort  sans  hoirs  de  Marguerite  de  Ghauvigni,  sa 
femme, 

CHARLES  fut  comte  de  Penthièvre,  Guillaume ,  seigneur 
de  Laigle  et  vicomte  de  Limoges.  Jeanne  fut  premièrement 

feniine  d(?  Simon  de  Harpedane,  dit  Belleville,  et  en  son  second 
lit,  do  Robert  de  Dinan;  l'autre  fille  fut  mariée  à  M''  Jacques 
de  Bourbon,  comte  de  la  Marche.  De  Charles  et  dlsabeau  de 

Vivonne,  sa  femme,  sortît 

NICOLE  d.'  Illois,  héritière  de  Penthièvre,  qu'elle  porta  en 
mariage  ii  JEAN  de  Brosses,  seigneur  de  Boussac,  vicomte  de 
Hfiflirrs ,  lils  de  Jean  de  Brosses,  seigneur  desdits  lieux,  mares- 
chai  de  France.  De  leur  mariage  issironl  deux  fils  et  quatre 
fillf's  :  JciDt  de  Brosses  dit  de  liretafpie;  Antoine ,  chevalier  de 
Rhodes;  Claude,  femme  de  Philippes,  duc  dp  Savoir:  PaulCj 
femme  de  Jean  de  Bourgongne,  due  de  Iiialiaiil;  lirrnnrde, 
mariée  à  Guillaume  Paléologue,  marquis  de  Mouttenat  ;  et  fjc* 
laine,  femme  de  Bonifare,  nu<<\  marquis  dudit  Moiilfermt. 

JKAN,  romfe  de  l'tMitliu'vnv  lils  de  l;idile  Nicole,  e^pmiza 
T.ouisf  de  Laval,  tille  (\o  (iiii  1 ,  do  laquelle  il  eut  un  lils  et  deu.x 
filh's  :  f{rii>'\  MfK/drhi i iif  et  /subeau.  Mai/ih'/a i/ir  v^mmzn  eu  pre- 
mières noces  Janus  de  Savoie,  coiiitt^  dcCieiiéve,  et  eu  secondes 
nocf"^,  Fraurnis,  baron  d'Avaugunr,  coiiiti'  de  \'t'rlus,  iils natu- 
rel de  Fraiirois  IL  dur  df^  Bretaiiue  ;  /.NY/Z^mu  fut  mariée  avec 
Jea!K  sire  de  llieux,  inaresriiai  de  Bretagne. 

RENE,  leur  frère,  fut  comte  de  Penlhievre  et  espouza  en  pre- 
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mier  lit  Jeanne,  ÛUe  de  Philippes  deCk)mines,  seigneur  d'Ar-  An.  1302. 
genton,  et  en  eut  Jean  de  Bretagne,  duc  d'Estampes  et  comte 
de  Poiilhièvre,  marié  avec  Annn  dp  IMssclm,  tilli  du  >  iLiunir 
de  Ileilli,  lequel  décéda  sans  eufans,  li  Lambaile,  1  an  151)2,  le  2 
felwi  icr;  et  Charlottr,  femme  de  François  de  Luxembourg,  vi- 
comte de  Marli^rues,  desquels  issii  cmt  Srhaslirnde  Luxembourg, 
vicomte  dudit  Martigiies,  et  Mmjdelawe ,  femme  de  Georges  de 
la  Trimouille,  sieur  de  Roians  :  ledit  Sébastien  eut  de  Marie,  de 
Ileaucaire,  sa  femme,  Marie,  espouze  de  Philippes-Emmanuel 
fie  Lorraine,  femme  de  Ca'sar,  duc  de  Vendosme,  fils  naturel 
du  roi  Henri  IV,  dit  le  Grand. 

En  secondes  noces,  RENE  de  Bretagne  espouza  Jeanne  de 
(inifn.dout  il  eut  Fm/irnis-r  de  llretai;ne,  seroude  femme  de 
Clau<le  de  llouincr.  duc  de  Rouauois,  marquis  de  lU)issi  ,  comte 
Je  Maulcux lier  et  d'Estampes,  grand-maistre  de  France;  et 
Jr(r,,)H\  mariée  avec  Robert  de  Laval,  sieurde  Loué  et  de  Bres- 
su  M  De  Claude  GoutRer  et  Françoise  de  Bretagne,  sorti i-ent 
trois  lils,  Gilbert,  Arfus  et  Cfaude.  Gilbert  fn\  duc  de  Rouauois 
et  marquis  de  Boissi,  letiuel  eut  de  Jeanne  de  Cossé,  tille  d'Artus 
de  Cosî»é,  maresclial  de  France,  Lonis  Gouffier,  duc  de  Roua- 
uois, marquis  de  Boissi  et  comte  de  Mauleuvier,  (jui  a  eu 
de  Claude- Léonor  de  Lorraine,  sa  femme,  plusieurs  eufaiis. 
.4/'fMjf  Gouffîer  fut  comte  de  (Pavanas,  et  mourut  sans  enfans; 
Claude  son  frère,  ti'oisiesme  fils,  lui  succéda  audit  comté,  a  laissé 
de  la  [lostérité. 

Revenant  niainleii.inl  ;i  (itiillaume,  quatriesme  tils  de  Jean  de 
Blois  et  de  Marguerite  de  Clissun;  il  espouza  Isabeau  de  la  Tour 
ou  de  Boulongne,  de  laquelle  il  eut  trois  fdles,  Françoise,  vi- 
comtesse de  Limoges,  fenune  (ï Alain,  sire  d'Albret;  Jeanne , 
femme  du  seigneur  de  Balon,  et  CharloUey  mariée  à  Antoine  Ôb 
Villequier ,  seigneur  de  Montbrésor,  qui  n'en  eut  d'enfans. 

ly Alain  d*AU>ret  et  Françoise  de  Bretagne  sont  issus  :  Jean 
d'Albiet,  roi  de  Navarre,  à  cause  de  Catherine  de  Foix  sa  fenune, 
héritière  de  ce  roiaume,  Isaheau ,  femme  du  sieur  de  Gandale, 
déoédée  sans  hoirs,  et  Charlotte  femme  de  César  Borgia,  fils 
naturel  d'Alexandre  VI ,  qu'il  avoit  eu  auparavant  que  de  par- 
venir à  la  Papauté,  fut  duc  de  Valentinois  et  eut  de  sadite 
femme,  Louise  Borgia,  femme  de  Louis  do  la  Trimouille,  morte 
aussi  sans  enfans.  Dudit  Jean  d'Albret  et  Catherine  de  Foix  vint 
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An.  iM'i.  Hein  'i  d'AlIirpi,  roi  de  Navarre,  qui  espouza  Marpiipnte  do  Va- 
lois?, sonir  (lu  roi  Franrois  i,  v»miv«*  do  (-lifirlo.H,  donner  duc  d'A- 
lonroi),  de  lafUicllo  il  inxVJvao  d  Albret  et  deux  ;mtios.  dfciMU'S 
en  I»as-as«.'e,  el  Jcunae  ([ui  espuuza  Antoine,  duc  de  \  eudo6me, 
du(]uel  Hint  sortis  Ht'nri  le  (ii-aud,  roi  de  Fi.iin  c  et  de  Navari*c, 
et  Ca(hc) mCj  Icmiue  du  due  des  Deux-lV>iils,  dccrdi'x  sans  enfans. 
De  fleuri  le  (iraiid  et  de  Marw  de  Médieis  sonlis^us,  l.nuis  Xlil, 
l  oi  do  Kraiice;  Jeau-Baplisle  (ju.shni,  duc  d'Ôrléaus,  do  ( '.liai  1res 
et  de  \  alois,  coude  de  lilois;  M' le  duc  d  Aujuu,  niorL  jeune, 
Elisabeth^  loiiiuH»  de  Philiiipi'  1\  ,  lui  d  i^spagnc;  Ucnrœlte-Mn- 
rie,  espouze  de  Charles  I.  rui  d  Auj-delerre,  d'Kscosse  et  d'Ir- 
lande, que  ses  sujob  oiiL  iail  mourir,  el  Christine,  qui  lut  ma- 
riée avec  Yielor-Amédée,  due  de  Savoie  el  l'iénionl. 

De  tous  ceux  (jui  oui  porté  le  nom  de  Blois  il  n'en  est  poiut 
demeuré  que  je  sarlie  de  légitimes,  néamoins,  les  naturels  l'ont 
cousené  jus(pi'à  présent  et  sont  en  considération  au  Pays-Bas. 

Nous  avons  veu  ci-dessus  comme  Jean  It,  comte  de  Blois, 
avoit  eu  deux  fils  naturels  d'Isabeau  de  Zimpcrg,  Jean  qui  fut 
le  premier  de  ce  nom  seigneur  de  Trelon  en  Hainaut,  duquel  est 
issue  ime  trës  belle  et  très  noble  lignée,  tant  audit  païs  de  Hai- 
naut, qu'en  Hollande  et  Zélande,  qui  portent  les  armes  plaines, 
timbres  et  devises  des  comtes  de  Chastillon.  Il  est  vrai  que  les 
descendans  de  ce  Jean^  comte  de  Trelon,  ont  prins  du  depuis  les 
armes  de  Harlem,  maison  jadis  descendue  des  seigneurs 
d*Ârckel  en  Hollande,  qui  sont  de  gueules ,  à  deux  posées  breie- 
ehées  eontre-bretechées  d'argent,  au  canton  de  Chastillon,  à 
cause  que  ledit  Jean  de  Blois  avoit  espouzé  une  flUe  du  seigneur 
de  Harlem,  de  ce  Jean  de  Blois  sortit  un  fils,  duquel  je  n'ai  trouvé 
ni  le  nom  ni  l'alliance,  mais  seulement  qu'il  eut  un  fils  nommé 
Louis  de  Blois  I,  chevalier,  sieur  de  Trelon,  qui  espouza  Jeanne 
de  Ligne,  fiJle  de  Gufllaume,  chevalier,  seigneur  de  Barbanson 
et  d*Âdriane  de  Halluiu,  desquels  vint  François  de  Blois,  sei- 
gneur de  Bures,  décédé  sans  enfans  ;  Louis,  sieur  de  Trelon 
après  son  frère,  et  Anne  do  TMois,  fenmie  de  Jean  de  Montmo- 
renci,  fils  d'Auger,  chevalier,  baron  de  Wastines,  seigneur  de 
Barli,  Bersée,  Bromiez,  Vendegies,  Saultainet  autres  lieux,  qui 
moururent  tous  deux,  en  1 538. 

De  Louis  II  viid  Jean  de  Blois,  qui  vivoit  on  1580,  seigneur 
de  Trelon  et  chef  d'armes  de  ceste  maison,  lequel  avoit  des  filles 
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et  pas  im  masle;  de  sorte  qu'il  y  a  d'apparence  que  ceste  bran-  An.  1303. 
cho  ,1  iiianqaé  en  lui.  Gui^  frère  de  ce /fan  I,  seigneur  de  Tolen, 
n'eut  du  commencement  aucun  surnom  ni  titre  de  seigneurie, 

mais  seulement  on  lui  assigna  son  reveini  sur  quohjuos  dixnics 
et  autip»;  biens  situés  dans  le  comté  de  Zélande  :  on  lui  bailla  * 
enfin  Tolen,  ville  dudit  pais,  en  laquelle  il  fut  inhumé  après 
son  trespas  dans  l'église  collégiale  dudit  lieu,  soubz  un  tombeau 
haut  eslevé,  avec  dame  Glaire  de  Botlaiid,  sa  femme.  Ceste  al* 
liance  fit  que  leurs  desceiulniis  brisènMit  li  iir?  nrmiBs,  pour  la 
différence  de  la  ligne  de  Tolen  et  Botland  qui  est  d'or,  parti 
denté  de  sable  de  s i.r  pièces  au  canton  de  ChasHllon,  tinibrées 
comme  relies  de  frelon.  i'*este  race  s'est  entièrement  perrlne  et 
n'y  eii  n  \>h\<  anrun  soit  masle,  soit  femelle,  de  ladite  maisou, 
d^*s  jiuparavaiil  Y  nu  ÎSHO. 

Il  y  rii  a  (Vautres  qui  portent  le  surnom  de  Illois  audit  pais  et 
les  plaines  armes  de  Chastillnn ,  qui  rapportent  leur  origine  îi 
ÎUioiil  de  l^iia>till(>ii  uu  de  Blois,  qui  vivoit  en  llMO,  an([ii('] 
i'  MIS  Hues  ou  Hugues  de  Chastillon,  ({ui  a  esté  le  ]i!(Miiier  (jiii 
te  est  allié  à  la  maison  de  Blois,  n'avoil  cncort's  fail  crNle  alliance. 
Ils  disent  que  ce  Bauul  espouza  la  lille  dt;  Henri .  comte  de  l'anlx, 
et  eut  d'elle  un  autre  Uaoul  de  Blois,  ch«  \alier,  seigneur  de 
A\'erdeniliurg,  Nerinen,  Oiiiuni  et  Iscndron  pu  s  Anvei*s:  lequel 
espnu/a  Adeline,  fille  du  euuite  de  Xarlhald -^  aii-W  ei  iiieuis ; 
qui  le  fit  père  de  tn^is  fils,  Gilbert  et  Henri,  desquels  je  ne 
trouve  que  les  noms,  et  Guillaume  de  Blois  dit  à'fsendron. 
chevalier,  qui  prijit  sou  surnum  de  laseigneniie  d'Isenthou, 
que  ses  descendans  ont  conservé  jusqu  a  ee  jourd'liui. 

II  lut  marié  a  Mabile  (T  Vrckel,  fille  du  seigneur  d  lbeclou,  de 
laquelle  il  eut  Guillaume,  Herbert,  Alard  Raoul  et  deux  filles, 
de  tous  lesquels  je  ne  trouve  que  le  nom ,  excepté  d* Alard  qui 
fut  seigneur  d'I&endrou,  et  eut  de  Wolsine  de  Diiiiten,  sa 
femme,  Guillamne  et  ^mould ,  Guillaume  fut  seigneur  d'Isen- 
dion  et  espouza  Jeanne  de  Brackel,  fille  du  seigneur  dudit  lieu, 
dont  sont  issus,  Wolter  de  Blois  d*Isendron,  sieur  de  Stooken- 
bourg,  à  cause  de  Catherine  de  Stookenbourg  sa  femme,  de  la- 
quelle il  eut  Ernest  et  Jean  d'Isendron. 

D'Ernest  je  n*en  sçai  que  le  nom;  pour  Jean  il  espouza  Mar- 
guerite de  Rossnn,  sœur  de  ce  fameux  capitaine  Martin  de  Ros 
mi,  qui  Tivoit  du  tems  deTemporeur  Chark^s-Chiint,  de  laquelle 
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An.  l3'J-.\  ii  eut  tous  les  eiifans  (iiu  suivent  ;  W'uUer,  Jean  ,  Gilbert ,  Henri. 

Adrian  H  sept  filles.  Je  ne  parlerai  que  dudit  Henn ,  poin  ce 
i[\u'  je  li  ai  rien  d(»s  ani  ivs  ;  il  lut  clievalier,  seii^ueur  de  Slo<-kuiu, 
Lalruiii,  Menisc  haliii,  dans  le  euialo  de  Linibuurg.  Il  espuuza 
Sophie  de  à'^lnmiiiel ,  de  laquelle  il  eut  Martin  de  Blois  d  îsen- 
dron,  sei^Mieur  de  Slokuni  en  LiniLourg,  qui  vivoil  en  1G20: 
Jean,  autre  Jeari ,  Kslieiuie,  Arnold,  WUller  et  trois  filles.  Ce 
Martin  eul  à  femme  Aune  de  Woersi.  de  latpielle  sont  issus 
deiLX  lils,  Henri  et  Albert.  Henri  aianl  lait  ses  cstudes  à  Cologue, 
se  rendit  réeolet,  contre  la  volonté  de  ses  pareiis;  Albert  estoil 
encore  vivant  audit  an  1G20,  en  la  ville  de  Leiden  en  HoUaude. 

Voilà  tout  ce  que  j'ai  pu  i-ecouvrer  de  la  maison  de  Blois  des- 
cendue des  ancieus  comtes  de  Chartres  et  de  Blois.  J'en  trouTe 
bien  de  mesme  nom  en  Anjou,  dans  le  Cartulaire  de  Bouigueîl 
et  ailleurs,  mais  je  n'estime  pas  qu'ils  soient  de  ceste  fismiille; 
et  par  lescriture  qui  est  sur  un  tombeau  à  costé  du  grand  autel 
de  Téglise  d'Evron  au  Maine,  il  se  veoid  qu*ils  estoient  seule- 
ment vicomtes  de  Blois  et  n*estoient  de  la  famille  des  Comtes  de 
Chartres  et  de  Blois. 


ci>j  gwi  P»j  "w^^ft^/  y^Y^  IV/  gyy-^  ta.}  «w^  loc.;  -wv»  s^^j 


CHAPITRE  XXllL 

Guerre  contre  le  Duc  de  Urelmjne.  Maladie  du  Hoi; 
grands  remuemens  en  France.  Mort  de  Clément  Vll^ 
à  ilvf^fion;  Eslection  de  Benoist  XIII,  à  Rome,  Ma- 
riage de  Richard f  roi  d^ Angleterre,  avec  Itabeau  de 
France,  fille  de  Charles  VI.  Augustins  refusés  à  ChoT" 
très  et  pourquoi. 

L'assassin  commis  par  Pierre  de  Craon  eu  la  pei-soune  du 
connestable  de  CUsson,  retournant  un  jour  du  Saint-Sa- 
crement, pour  soupper  chez  le  roi,  offensa  tellement  Sa 
Majesté,  qu'elle  se  résolut,  à  quel  prix  que  ce  fust,  d  eu  avoir 
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la  raison.  Sur  l'avis  qu'elle  eut  qu'il  s'estoil  retiré  en  Ilrela-  An.  1392. 
gne,  cl  que  le  dtir,  lavoit  prins  imi  ?a  protection,  il  l'en  vola 
sommer  de  lui  rendre;  le  diu  en  aiant  lait  n  liis,  il  arma,  pour 
l'avoir  de  force  puisqu'il  ne  pouvoii  de  lion  <^v(\  Tandis  qu'on 
en  faisoit  les  préparatifs,  le  roi  relira  de  son  Irere,  le  dnrhé  de 
Touraine  et  lui  bailla  ct'lui  d'Orléans  aux  niesnies  rondilions. 

L'armée  estant  en  estât  (U^  ninirh^'r,  le  roi  partit  de  Saint- 
tîerniain-en-Laye,  d'où  il  vint  coiu  iier  a  Aulnean ,  quiapparte- 
noit  a  la  fennne  de  lUireau  de  la  Rivière,  un  de  ses  favoris  et 
principaux  ronseillers  :  >  y  estant  reposé  quatre  joni-s,  il  s'en  \  int 
à  Chartres,  ou  il  denieuia  enviion  hnil  jours,  et  del.i  tiia  au  Mans. 
Pendant  ({u'il  y  séjuuriia,  il  euvoia  iM«  Rep:nand  de  Roie,  sei- 
gneur de  Garancières,  celui  de  Chasleau-Muraiid,  avec  Taupin 
de  Chantemesle,  ehaslelain  de  Gisui*s,  tous  trois  chevaliers, 
pour  sommer  de  rechef  le  duc  de  Rreta^Mie,  de  lui  rendre  de 
Craon,  s'il  ne  vouloil  encourir  sa  di-^^ràce;  n'en  aiant  voulu 
rien  faire ,  le  roi  fil  avancer  ses  trouppes  poui-  entrer  dans  le 
pais  du  duc. 

Ses  oncles  lui  dissuadoienl  tant  qu'ils  pouvoient  ce  voiage,  à 
cause  des  ^tresmes  chaleurs  qu'il  faisoit  ^  estant  bien  avant  dans 
juillet  et  dans  la  canicule,  qui,  par  leurs  cuisantes  ardeurs, 
pouvoient  altérer  sa  santé.  Toutes  les  remontrances  qu'on  lui 
put  Élire  n*aiant  pu  rien  gaigner  sur  son  esprit,  0  se  mit  en 
chemin  pour  Angers.  Environ  le  midi,  aiant  rencontré  un 
homme  incongueu,  nud  teste  et  nuds pieds,  qui  se  jecta  aux 
resnes  de  son  cheval,  lui  disant  :  «  Roi,  ne  chevauche  plus 
avant,  mais  retourne,  car  tu  es  trahi,  »  il  demeura  tout  es- 
tonné,  pensant  profondément  à  ce  qui  lui  avoit  esté  dit  par  ce 
fantasme.  Il  arriva  sur  cela  par  malheur  qu  un  de  ses  pages 
qui  le  suivoit  portant  sa  lance,  la  laissa  par  mesgarde  tomber 
sur  Tarmet  du  roi,  qu'un  autre  portoit;  ce  qu'aiant  ouî,  le  roi 
fut  tellement  surprins  que,  croiant  que  ce  fussent  ses  ennemis 
qui  courussent  sur  lui ,  il  mit  la  main  à  Tespée ,  et  se  tournant 
vers  ses  pages,  se  mit  en  devoir  de  les  offenser;  eux,  se  veoiant 
en  cest  estât,  s'enfuirent  qui  çà,  qui  là. 

Le  duc  d'Orléans  n'estoit  guères  esloigné  de  là;  le  roi  Taiant 
apperçu  courut  droit  à  lui  pour  le  tuer,  ce  qu'il  eust  fait,  si  ce 
n'eust  estt»  qu'on  s'en  apercent  et  qnp ,  estant  fatigué  et  son 
cheval  lassé,  Guillaume  Martel,  chevalier  normand,  lui  sauta 
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1392,  sur  la  crauppG,  embrassa  le  voi ,  et  lui  osta  son  espée.  Il  fut  ra- 
mené au  Mans  pour  le  médicamenter. 

Les  ducs  de  Berri  et  de  Bourgongne  ue  perdirent  tems ,  le  mec- 
tan  L  en  la  garde  de  M.  Regnaudde  Trie,  sire  de  Garancières,  de 
Hegnaud  de  Hoie,  et  dudit  Martel ,  qui  estoit  son  chambellan» 
avec  deffense  au  seigneur  de  Glisson,  à  M*^  Guillaume  des  Bordes 
et  M«  L'i  ixlo  Lipiiac  den  approcher,  qu'il  ne  fusl  en  meU' 
leur  eslat  de  sanl»'  (  1  ). 

On  fit  pareille  deffense  au  sieur  de  la  lUvière  qui  estoit  forte- 
ment aux  bonnes  «:r;\ies  de  Sa  Majesté,  re  que  les  prinre?  ne 
pouvoieut  venir  qu'à  coatre-cœur.  Le  roi  aiaut  esté  conduit  du 
Mans  à  r.reil ,  siu-  la  rivière  d'Oise,  par  lavis  des  médecins,  à 
cause  que  l'ai!  >  est  très-pur,  pour  aider  au  recouvremeut  de 
sa  sauté ,  les  ducs  de  Berri  et  de  Bourgongne  prindrenl  le  ma- 
niement des  affaires  de  l  Estat .  à  l'exclusion  du  duc  d'Orléans, 
auquel  il  devoil  appartenir,  comme  frère  du  roi,  et  mirent  la 
duchesse  de  Bourgongne  près  de  la  reine ,  pour  faire  ce  qu'ils 
voudroienf . 

Valentine,  ducliesse  d  Orléans,  ne  pnnvnnt  siipiiorlcr  le  iiies- 
pris  qu'on  faisoit  de  soîi  inaii  et  dCllc,  tax-linit  de  reculer  les 
uns  et  les  antres  d'aupri  s  du  roi  et  de  la  leine;  mais  n  aiant 
ii>>vz  d'intri.LMifs  pour  ce  iaire,  il  lui  fallut  i>ille!'  pationce  et 
suullVii-  que  It's  oncles  de  son  mari,  comme  les  plus  loris,  dis- 
posassent «lu  roiaume  comme  bon  leur  sembloit.  Ce  fut  la 
souK  c  des  malheurs  qui  affligèrent  la  Franc(\  durant  le  règne 
de  Charles  VI  et  ijartie  de  celui  de  Charles  VII ,  connue  nous  le 
verrons  à  la  suicte  de  ceste  histoire  ;  car  ces  princes  se  voeiant 
où  ils  se  demandoient,  sans  qu'aucun  n'osasl  les  contredire,  ils 
firent  hientost  recongnoisti-e  ceux  qu  ils  alfectionnoient  ou  haïs- 
soicnl  ;  ils  (  (nuinençèrent  par  le  connestable,  qup  le  duc  de 
Bourgonj^ne  lit  retirer;  Monlaii^n,  frère  de  iiustre  prélat,  le  sui- 
vit incontinent  après.  Jean  le  Mercier  eust  bien  voulu  faire  tout 
de  mesme,  s'il  eust  pu,  mais  estant  trop  esclairé,  et  de  ce  duc 
et  de  celui  de  Berri ,  il  fut  arresté  par  eux  et  ses  biens  saisis. 

Le  Bègue  de  Vilaines,  un  très-grand  chevalier  et  vaillant 
homme  en  armes,  dit  Froissard,  fut  aussi  emprisonné  au 
Louvre;  Bureau  de  la  Rivière  fut  prins  en  sa  maison  d*Aul- 


(t)  Froissard,  t.  IV,  ch.  44  et  46. 
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neau,  ]>ar  lo  Il.uKiis  do  Barras,  el  trarliiit  an  mojîiiio  rhasteau  An.  13a2. 
du  Louvre  et  de  la  fii  la ijasliilc,  aoubz  lagai'dedu  comte d'Achi, 
qui  en  ostoit  capitaiiif. 

On  lit)  parluit  tiur  dt>  leur  coupper  les  le^Uis  taïuiiiic  tiais-Ues 
au  roianme,  »»t  ( anses  de  la  maladie  du  roi.  Le  Bè^ue  de  Vi- 
laines trouva  tant  d  amis  qu'il  sortit  de  prison  et  se  relira  en 
I bastille,  au  comté  Relu  Ide,  qui  appartcnoit  à  sa  ternine,  d'où  il 
lie  retourna  pins  r-n  France. 

Bureau  de  la  Kiviere  ne  fut  traité  si  doucement,  tous  ses 
biens  lui  aiant  esté  ostés,  et  uc  lui  aiant  esté  laissé  que  ce  qu'il 
pouvoil  avoir  du  costé  de  sa  femme,  qui  esluit  dame  d'Aulnean  : 
il  avoit  marié  sa  fille  aisnée,  Agée  seulement  de  dix  ans,  à 
Jacques,  fUs  de  Hugues  de  Cluistillon,  jadis  grand-maistre  des 
arbalestriers  de  France ,  jeune  seigneur  fort  riche.  Les  ducs  de 
Beiri  et  de  Bourgongne  firent,  de  leupauthorité,  dissoudre  ce 
mariage  par  le  papeCIém^t,  Ç[tt0ique  ledit  Ghastillon  persistast 
en  la  volonté  d'espouzer  ceste  fille ,  et  le  maiièrent  à  une  autre. 
Son  fils  avoit  espouzé  la  fiUe  du  comte  de  Dammartin ,  seule  hé  - 
ritère  de  ce  seigneur  riche  et  puissant,  les  ducs  voulurent  faire 
de  mesme;  ce  que-le  comte  de  Dammartin  ne  voulut  permectre; 
et  comme  homme  de  bien  et  d'honneur,  leur  dit  hautement 
qu*U  ne  vouloit  d*autre  gendre  que  celui-là,  et  que  si  on  vou- 
loil  lui  en  bailler  un  autre  par  force,  il  disposerait  de  son  bien 
en  foveur  d'un  ami. 

Personne  n'osoit  parler  pour  le  sire  de  la  Rivière,  quoiqu'il  fust 
plaint  d'un  chacun,  s'estant  toujours  plus  estudié  à  obliger  les 
autres  pour  obtenir  des  grâces  de  Sa  Majesté,  que  pour  lui.  Il  n*y 
eut  que  Madame  Jeanne  de  Boulongne,  femme  du  duc  de 
Berri  qui  sMntéressast  pour  lui ,  s'y  sentant  obUgée  pour  le  ser- 
vice qu'il  lui  avoit  rendu,  à  faire  son  mariage  avec  le  duc.  La 
duchesse  de  Bourgongne  faisoit  aù  contraire  tout  ce  qu'eUe 
pouvoit  pour  le  perdre,  tellement  que  dans  le  conflit  des  pas* 
sions  de  ces  deux  dames ,  il  demeura  bien  deux  ans  prisonnier, 
jusques  à  ce  que  le  roi,  estant  convalescent,  commanda  qu'on 
le  mist  dehors.  FI  fut  renvoié  en  sa  maison  d'Aulneau ,  à  la 
charge  de  n'en  désemparer,  s'il  n'estoit  mandé  par  le  roi ,  pour 
revenir  en  Cour,  et  tous  ses  biens  lui  furent  rendus  et  restitnt  s. 

Pendant  que  cela  se  passoit,  Clissou  fut  privé  de  sa  charge  de 
lk>nnestable,  qui  fut  donnée  à  Philippes  d'Artois,  à  condition 


m 


An.  1393.  d'espuiuff  Mario,  fille  du  duc  dv  lU'iii,  veuve  dr»  Louis,  (  (iniîe 
de  Blois,  qui  estoit  Lanui  hors  du  ruiannie;  et  liieii  que  le  loi 
eust  de  bons  iiilei  valles  en  sa  maladie,  durant  lesquels  il  estoit 
venu  en  pèlerinage  à  (nirn  lio;  si  est-ce,  que  ses  oncles  ne  quic- 
luienl  jjuiut  radnunislratiuu  des  atlaires,  et,  soidiz  le  num  du 
roi,  faisoient  tout  ce  que  bon  leur  seniLlitit;  encores,  estoit-ce 
un  grand  bonbeur  pour  la  France,  que  rAa;j;luis  eust  continué  la 
trêve  jusques  à  la  saiiit  Jean  139i,  estant  sollicité  par  Be- 
noist  XIII,  duquel  il  suivoit  le  parti,  de  porter  ses  armes 
contre  ce  roiaunie ,  qui  suivoit celui  de  Clément,  son  adversaire. 
Les  poursuites  de  Benoist  n'eurent  assez  de  force  pour  esbranler 
Richard ,  ([u'au  contraire ,  eUes  le  portèrent  plustost  à  faire  la 
paix  avec  Charles  YI ,  qui  n'aboutit  enfin  qu'à  une  trêve  de 
quatre  ans. 

Jean  de  Montaigu  n*estoit  point  encores  venu  en  personne 
prendre  possession  de  son  évesché.  Le  samedi  1 1  d'octobre  1394, 
il  se  rendit  au  prieuré  de  Saint-Martin-au-Val,  où,  le  lende- 
main 12  dudit  mois,  Jean  de  Molei,  chantre,  Guillaume  le 
Comte,  soubz-doien,  Hegnaud  de  Moulins,  chambrier,  Guil- 
laume de  Saint -Bénin,  chanoines,  commis  du  Chapitre,  le 
fiirent  trouver,  pour  recevoir  de  lui  le  serment  accoustumô  estre 
fait  par  les  nouveaux  évesques  audit  lieu  :  l'aiant  fiait  sur  les 
Saints-Évangiles  dans  le  chapitre  dudit  Saint-Martin,  Testole  sur 
le  col  et  la  main  au  pis ,  ainsi  qu'il  est  contenu  dans  le  Uvre 
eles5ermen(j  de  l'église  Catbédmie,  en  présence  de  Tabbé  de 
Saint-Jean-en-Vallée,  Phdippes  de  Boisgiloud  et  Jean  Blan- 
cbet,  conseillers  du  roi,  M"  Estienne  deGivri,  Jean  le  Masle  dit 
Blanche,  cbanoines  de  Sens,  Guillaume  Cassinel  et  Thomin 
d'Aunoi,  escuiers;  M"  Estienne  Brochard  et  Jean  de  Serrepont, 
chanoines  de  Chartres,  Nicolas  de  Thoue  et  Jean  de  Thoue, 
advoc^its,  ledit  seigneur  de  Montaigu  le  réitéra  sur  les  trois 
heuj-es,  devant  la  porte  Boiale  de  ladite  église  de  Chartres,  en 
présence  des  susdits  et  de  Philippes  de  Florigny ,  Philippes  de 
Aloutiers,  Pierre  de  Vilerean,  chevaliers,  et  autres (I), 

Je  ne  scai  ce  ([ui  le  retint  si  lonpiems  sans  prendre  possession 
en  personne  de  son  évcsehé;  sinon  qu'estant  lors  de  sa  promo- 
tion emploie  aux  atlaires  de  1  Kstat,  comme  il  estoit  personnage 


(I)  Begist.  de  Téglisc  de  Cbai-lrcs. 
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judicieux  et  fort  avisr;  el  tk'imis,  les  alfaires  aiant  changé  de  An.  1394. 
face,  et  son  aisné  qui  avoit  boiuie  part  on  icelle,  s'estant  ab- 
senté (h'  la  Cour  et  du  roiaunie,  pour  évit<M'  la  persécution  des 
pniit(»s  (jui  en  avoieuL  parliLulièroment  a  lui,  pour  ce  qu'il 
avuit  niaiiié  les  linances;  et  encore^,  pour  rompre  les  menées  de 
quelques  siens  envieux ,  qui  laschoient  dans  ceste  disgrâce  de 
t^on  frère,  lui  faire  passer  le  morceau  près  du  bec,  il  actendit 
l'occasion  que  perï>oiine  lu;  pusl  s'opposer  à  ses  dessains. 

Les  chaudes  poursuictes  que  faisoient  en  ce  tems-là  Boni- 
face  XI  et  Clément  VII,  pour  actirer  les  peuples  chacun  de  son 
parti  y  commencèrent  à  leur  déplaire,  recongnoissant  que  Tin- 
térest  particulier  et  Tambition  de  ces  deux  prétendans  à  la  chaire 
de  S.  Pierre,  les  portoit  plus  à  se  maintenir  en  leur  dignité, 
que  le  zèle  du  salut  des  âmes.  L'Université  de  Paris  se  portoit 
pour  la  réunion  des  volontés,  et  à  estouffer  le  schisme  qui  avoit 
duré  quelques  années.  Le  roi  estant  de  retour  d'Âbbeville,  la 
fit  assembler  pour  délibérer  des  moiens  qu*on  pourroit  trouver, 
pour  rendre  la  paix  à  l'Eglise  et  la  réunir  soubs  un  mesme  pas- 
leur.  L'Université  de  Pans,  après  avoir  mis  en  délibération 
cesie  affîiire  du  schisme,  ouvrit  trois  moiens  pour  le  faire 
cesser  :  Fun  que  les  deux  Papes  eussent  à  se  démectre  volon- 
tairement de  leurs  dignités;  que  ceste  démission  estant  faite, 
les  Cardinaux  de  Tune  et  Tautre  obédience  n'eussent  à  procéder 
à  Teslection  d'un  autre,  mais  qu'elle  fust  déférée,  par  forme  de 
compromis,  à  certains  personnages  qui  seroient  choisis  de  tous 
les  roiaumes  Catholiques  ;  ou  bien  que  ceste  eslection  fust  ren* 
voiée  au  prochain  GoncUe  général ,  qui  seroit  indict  pour  cest 
effect. 

Ceste  délibération  aiant  esté  faite  le  6  juin,  veille  de  la  Pen- 
tecoste,  r Université  commit  M«  Nicolas  de  Clamenges,  bachelier 
de  Navarre ,  une  des  meilleures  plumes  de  sou  tems,  pour  en 
dresser  le  résultat  par  forme  de  manifeste,  alîin  de  la  faire  veoir 
au  roi ,  el  l'envoier  de  tous  costés.  Sa  Majesté  l'aiant  vu,  elle  l'ap- 
prouva, nonobstant  rempeschenient  et  oppositions  que  Pierre 
<1o  Tune,  cardinal,  envoié  par  Clément,  y  voulut  faire,  et  se 
rharuca  de  l'envoier  à  tous  les  princes  ('atholiques  pour  les  ex- 
citer a  la  n'unioii  de  TK^lise.  Cela  neut  rrfTert  qu'on  s'acten- 
doit .  d'autant  ijne  par  l'artifice  du  due  de  llerri,  qui  portoit 
haut  le  parti  de  Clément,  M*  Kegnaud  de  Corbie,  chancelier  de 
iii.  18 
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An.  1394.  France,  deffendii  à  T Université  d'agiter  davantage  ceste  ques- 
tion» et  de  recevoir  aucunes  leotm  concernant  ceste  matière, 
qu'elles  n'eussent  esté  premièrement  monstrées  au  roi. 

Les  supposis  de  T Université  prenant  ceste  deffense  pour  en- 
treprinse  sur  les  droits  d*icelle,  en  firent  un  grand  bruit  et  dé- 
clarèrent au  chancelier,  qu'ils  neferoient  aucune  lecture,  prédt- 
cations  ni  autres  actes,  qu'on  n'eust  respoudu  ii  leur  décret  et  a 
leurs  demandes;  ils  envoièrcnl  aussi  copie  dudit  décret  à  Avi- 
gnon, suppliant  le  pape  Clément,  de  la  voir  pour  aggréable,  cl 
de  contribuer  de  sa  part,  au  repos  de  r£gli^o.  no  di'iiriHloil 
que  de  lui.  Glémeut  estant  décédé  la-d(*ssus ,  le  lObeplemlii'e,  ie 
roi  envola  proniptement  vers  les  Cardinaux  de  son  obéissance,  - 
les  prier  de  dllFérer  leur  eslection  ,  juscjues  à  ct^  qu'on  eust  sceu 
la  volonté  de  lioniface.  (>etui-ci  avoit  pareillement  député  devei-s 
eiL\ ,  le  Patriarrhe  de  Grade .  son  parent,  à  niesme  intention, 
mais  sans  aucun  clfect;  veu  (jue  viugt-deux  (lardinaiLX,  qui  es- 
loient  lors  a  Avignon,  s  estant  enfornit  s  au  londave,  le  20  du 
inesme  mois,  ils  eslnrent  le  l'ierre  de  la  I^une,  cai-dinnl  de 
Sainte-Marie  hi  Cdsnifd m,  qui,  peu  auparavant  le  dcccs  de 
(^1<  iiii'iit ,  s'estoit  rendu  i'i  Avignon,  pour  lui  rendre  raison  de 
sa  U'^'.itiuu  en  France,  (le  lui  nranioins  a  condiliDU  qu'il  l'eniil 
aguaver  son  eslection  nu  roi  et  qu'il  renonceroit  a  sa  di^nitr. 
toulefois  (ju'il  en  seroit  requis,  ce  qu'il  jura  et  j^roniil  faire; 
ensuite  il  lut  couronné  Pape,  le  11  oclobve,  ou,  selon  Onuire, 
le  l*"',  et  nommé  Benoist  XIII. 

Le  roi  se  picqua  du  peu  d'eslat  que  le  colléjie  des  CardinaiLv 
avaient  fait  de  ses  lectres,  et  de  ce  quaiaiil  sœu  que  ses  auibas- 
sadeiirs  a[iiiro(  iioieul  d  Avignon,  ils  avoient  advancé  leur  eslec- 
tion ,  pour  tpioi  il  ne  se  mil  en  peine  de  lui  cnvoier  faire  ses 
complimens,  ainsi  qu'il  estoit  accoustumé.  Ils  recongnurent 
bien  que  Sa  Majesté  estoit  olfensée  de  leur  procédé,  et  pour  ce, 
lui  députèrent  un  de  leur  corps ,  pour  Tasseurer  que  ce  n'avoil 
esté  que  soubz  son  bon  plaisir,  qu'ils  avoient  esleu  ce  Cardinal, 
et  à  condition  qu'il  remectroit  sa  dignité,  quand  Sa  Majesté  le 
voudroil:  cela  contenta  le  roi,  qui  laissa  Benoist  en  paix ,  sans 
le  presser  de  rc'signer  sa  Papauté. 

Durant  ces  allées  et  venues,  nostre  prélat  visitoit  son  diocèse, 
dans  lequel,  estant  à  Marchenoir  au  Blésois,  il  fit  la  translation 
des  reliques  de  S.  Léonard,  d'une  vieille  cbàsse  dans  une  neuve. 
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Les  Caiilinaiix  de  l'obédience  de  Benoist  ne  pouvant  jouir  de  An.  I39i. 
letirs  titres,  à  cause  que  ceux  qui  estoient  à  Rome  les  leur  gar- 
doient,  ils  couroient  çà  et  là,  pour  avoir  d'autres  l)énéfice8, 
affin  d'entretenir  leur  estât;  entre  autres,  Guillaume  Nouellet, 
cardinal  de  Saint- Ange,  requit  la  prébende  et  grand  arcbidia- 
coné  de  Cliarties,  desquels  toutefois  il  se  défit  peu  après;  sra- 
voir  de  la  prébende  ou  caiionicat,  dès  le  27  juillet,  en  faveur 
de  Jac^iues  Moriu;  et  pnur  l'arcliidiacoué,  il  le  résigna  à  Guil- 
laume de  Maoclienai,  qui  ue  le  garda  que  jusques  au  2  de 
novembre,  qu  Antoine  de  Chalant  en  fut  pourveu  par  sa  pro- 
motion :i  l'évesché  de  Lauzanne;  de  mesme  Martin,  cardinal  de 
Pampelune,  se  fit  recevoir  chanoine  de  Chaitres.  Tous  ceux  de 
laGom*  Uomaine  qui  estoient  à  Avignon  s'estimoient  bien  heu- 
reux, quand  ils  pouvoient  actraper  quelque  pièce,  dignité  ou 
prébendn  on  la  (iathédralo  dudil  Hliartros;  voire  en  la  collégiale 
de  Sninl-Aiidiv ,  ou  je  trouve  (ju'un  cardinal  ne  dédaigna  d'en 
prendre  le  doienné.  Tout  leur  estoitbon,  et  ne  leur  soucioient 
où,  pourveu  qu'ils  on  eussent. 

Sur  le  commencement  de  febvrier  de  l'an  1395,  le  loi,  qui 
avuit  fort  à  cœur  de  veoir  la  fin  du  schisme,  fit  asseniltlor  les 
prélats  de  l'église  Gallicane,  pour  tronvci  les  moiens  de  le  ter- 
miner. Simon  de  Cramaud,  patriarche  d  Alexandjie  et  adminis- 
trateur de  Carcassoune,  pnViila  reste  assemblée,  en  laquelle  il 
fut  résolu  que  le  preniim-  nioicii,  ouvert  ri-dessus  par  l'Univer- 
sité*, seroit  suivi,  r\  que  ces  deux  Papes  aiant  renoncé  à  leurs 
di^nit»'.-,  les  Cardinaux  de  l'une  et  l'autre  obédieut-e  couvien- 
droient  tous  ensemble,  pour  en  eslire  un.  Le  roi  euvoia  som- 
mer Itenoist  de  tenir  sa  promesse  :  il  dénia  eu  avoir  laiL  au- 
cune et  soutint  (lue  l'escrit  que  l'on  avoit  publié  estoit  faux; 
mais  (juc  .s'il  plaisoit  à  Sa  Majesté  députer  quehju  uu  vers  lui, 
il  lui  nionlreroit  ce  qui  avoit  esté  arreslé  au  Sacré-Collége.  Le 
roi  le  prenant  au  mot,  lui  envoia  son  frère  et  ses  oncles,  les(|uels 
se  rendirent  à  Avignon,  le  22  mai,  et  rinterpellèreul,  selon  la 
charge  qu'ils  eu  avoient,  de  leur  montrer  Tacte  de  son  eslection 
à  la  Papauté.  Il  le  leur  fit  veoir  après  plusieurs  fuktes  et  tergi- 
venatious;  sur  quoi  l'aiant  pressé  d'y  satisfaire  et  de  remectre 
sa  dignité  suivant  sa  promesse,  il  n'en  voulut  rien  faire. 

Ces  députés,  voiant  qu'ils  avoient  affaire  à  un  homme  qui 
avoit' plus  d*ambition  que  de  raison,  tirèrent  une  déclaration 
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An.  1395.  dos  (Ordinaux,  qu'ils  ne  l'avoient  cslu  qu'à  condition  de  se  dé- 
ment re  de  sii  dignité,  toutes  et  quantes  fois  qu'il  en  seroit  re- 
quis, et  s*en  revindrent  â  Paris. 

L'Université,  api^s  le  rapport  que  firent  ces  princes,  de  ce 
qu'ils  avoienl  négocié,  fit  signifier  â  Benoist  l'appel  qu'elle 
avoit  interjerté  et  inteijecteroit  encores  au  futur  concile  Œcu- 
ménique, au  Pape  Universel,  et  Saint-Siège  Apostolique,  on  à 
celui  ou  ceux  qui,  de  droit,  pourroient  congnoistre  de  leur  appel- 
lation, de  tout  ce  qu'il  avoit  fait,  ou  pouvoit  faire  contre  ladite 
Université  et  ses  supposts.  Benoist,  offensé  de  ceste  procédure, 
publia,  le  pénultiesme  de  juin,  une  Constitution,  par  laquelle  il 
blasmoit  r<^te  appeUation,  comme  téméraire;  estant  inouï 
qu'on  pust  appeler  du  Pape,  qui  n*a  point  de  supérieur,  et  cassa 
et  annulla  tout  ce  qui  avoit  esté  fait  en  ce  rencontre,  parle 
procureur  de  l'Université;  ce  qui  ne  l'empescha  d'en  appeler 
encores,  en  adhérant. 

Tandis  qu'il  se  retira  d'Avignon  à  Paris,  Kstienne  de  Givri, 
duquel  nous  avons  parlé  ci-dessus,  fut  tiré  du  Chapitre  de 
C.hartres,  pour  gouverner  l  éjjlise  de  Troies  en  Champagne,  et 
laissa  son  canonicat  à  Henri  de  Savoisi ,  qui  en  fut  pourveu 
en  sa  place. 

Vers  le  niesme  tems,  Richard,  roi  d'An*rlelerre,  espotiia 
Isabeau  de  Bavière,  fdle  de  Charles  VI,  et  continua  les  trêves, 
qui  estoient  entre  les  deux  couronnes ,  jusques  au  jour  de  saint 

Michel  de  l'an  1i?ri. 

Ceste  ntinée,  les  Aiii^nslins  voulurent  s'eslablir  à  Chartres  et 
y  haslir  un  ronvpiit  ;  il<  avoienf  desjà,  pour  ce  faire,  acheté  un 
lieu  près  le  jH»! il  do  l.i  Mdtic.  tjui  va  de  la  porte  Guillaume  à 
Saint-Bartlirleini .  .ipinesté  tons  les  niatériajix  nérossnires  pour 
la  structuie  (hi  leur  éditice,  qu'ils  esldiciit  pivsls  de  lever.  Ils  y 
nvoient  tail  venir  neuf  de  leui-s  reli^'icnx  ,  sc.ivûir  frères  Jean  de 
llluis,  l*ierre  le  Maistn».  Thomas  de  la  Chèvre,  Jean  lUnisselot, 
Thomas  nrni;iiil.  Ht'i  iiard  Bar! .  Guillaume  Bouin ,  Pierre 
Sohier  et  Jt'aii  Carn',  qui  s'aclendoieni  s  y  U)<^vv.  !,<' ('hajiiire, 
(|ui  est  en  p(»st>ssi()ii  d'empescher  (pi'on  ne  |iuisse  liaslir  dans 
la  ville  et  b.iiilit'iu' .  aucune  église  ou  chaiiclle.  sans  sa  permis- 
si(m,  veoiant  cc^-  icli-iiciix  n'avuuMil  voulu  la  ileniaiirltM-.  il 
les  lit  appeler  devant  Tollic  jal  de  Chartres,  ]»oin-  se  venir  lau'e 
detlense  de  passer  plus  outre,  et  c«>nniiaj]dement  de  se  retirer. 
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Ils  furent  condamués  à  ce  faire ,  le  mardi  19  d'octobre  audit  an,  An.  1395;  ' 
et  furent  contrains  s'en  retourner  d'où  ils  estoicnt  venus.  11 
faschoit  fort  à  ces  religieux  d*avoir  dépensé  inutilement  une 
grande  sonmie  de  deniers  pour  en  demeurer  là;  ils  ne  voulurent 
acquiescer  à  la  sentence  de  l'ofllcial,  et  ne  laissèrent  de  pour- 
suivre leurs  baslimens.  Ce  que  voiant  Jean  de  Montaigu,  nosti"e 
pri'lat,  et  que  ceux  qui  professoient  l'obéissance  par  un  vœu 
soleniucl,  le  violoient  en  ce  rencontre,  il  leur  dotrendit  de  pour- 
suivre davantage,  soubz  peine  d'excouununicatiou  et  autres 
peines  de  di  uil,  jiar  sa  sentence  du  ?4  septembre  1390,  signi- 
liée  aux  pei>oniies  dudit  Guillaume  Bouin,  Thomas  Rrniant  et 
Nicolas  Brusseron,  rrlipieiix  Antrustins  du  couvent  de  Pari»,  et 
qu'ils  eussent  à  vuider  d»'  sou  diocèse,  avec  dette  uses  de  (juester 
sans  sa  licence  et  [lei mission  ou  d»'  ses  <:rauds-\ icaires ;  de 
l'arou  que,  se  veùiaut  ainsi  nialmenét;,  lis  vendirent  ieui*s  maté- 
riaux et  s'en  retournèrent  en  leur  couvent  a  i'aris. 

CHAIMTHE  XXIV. 

Guerre  contre  les  Turcs  en  Hongrie;  Miracle.  Le  Roi 
s'eniremei  de  faire  cesser  le  sclUsme,  Henri  de  Lan- 
clastre  s'empare  du  roiaume  S  Angleterre.  Chapitre 
provincial  des  Jacobins,  à  Chartres,  Porte  de  VEves- 
ché.  Mort  de  Pierre  d'Alençon,  coïntc  du  Perche. 
Jean  de  Moniaigu  transféré  à  Sens,  Mort  innocent , 
papa  Grégoire,  eslu, 

JK  commencerai  Tannée  1396»  par  la  réception  de  Philippes 
de  Tuiei,  dit  te  Cardinal  de  Saintc^Suzanne,  en  la  pré- 
lïeiide  que  tenoit  Robert  d'Aschères,  en  l'église  de  Char* 
très,  de  laiptelle  il  fut  mis  en  possession  le  lundi  17  d'avril  audit 
an. 
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An.  1394i.  La  tivve  aianl  esté  jurôe  l.i  imi  <!iip  niinf^o  entre  les  rois  de 
France  et  d'Aiiglctcn-o,  il  fallut  se  tiélaire  de  quantité  de  person- 
nes inutiles,  qui  eussent  pu  nuire,  au  lieu  de  profiter  au  roiau- 
me.  II  s'en  présenta  une  occasion.  Sipsmond,  roi  de  Hongrie, 
averti  des  grands  apprcstn  lyno  faisoit  Hajazeth,  grand  seigneur 
des  Turcs.  f]Tie  Froissard  aiiprlli;  Atiifn'nfpokiv ,  qui  avoit  desja 
prius  sur  lui  la  itulgarif  cl  la  \\  alacliie,  craiLMiaiit  que  la  nuée 
vinst  à  ri-ever  sur  son  estât,  il  cnvoia  de  tous  ( ostés  demander 
secours.  Ses  auibassiideui-s  estant  v*Miiisen  France,  Jean,  comte 
de  Nevers,  fds  de  Philippes,  duc  de  Bourgougne ,  sou  cousin- 
germain,  s'otlril  de  conduire  celui  qu'il  ]ilair(ut  au  roi  d'envoier. 
iSa  Majc.>t''  le  print  au  mot  et  le  iKniima  (  hef  de  FanTiée,  lui 
baillant  Philippes  d'Artois,  son  comieslaliie,  Jean  le  Maiimie  dit 
Boucicaut ,  l'un  de  ses  marescliaux,  Jean  de  Vienne,  son  adnii- 
i*al;  Henri  et  Philippes  de  Itar,  le  sire  de  Couci,  (iui  île  la  Tri- 
mu  aille,  et  pres(|ue  toute  la  tleur  de  la  noblesse  I  rancuiso,  qui 
estoit  bien  aise  d'avoir  trouvé  sujet  de  faire  veoir  son  courage  : 
et  qu'elle  ne  cédoit  en  générosité  au.\  nations  estrangères,  pour 
lui  faire  compagnie  et  l'assister  de  conseil,  en  un  si  glorieux 
dessaiu. 

Plusieurs  nations  par  les({uelies  ils  priudrent  leui'  marche 
grossirent  leurs  trouppes,  lesquelles  estant  arrivées  en  Hongrie, 
elles  se  trouvèrent  fournies  de  plus  de  cent  mille  combactans. 
Leurs  commeneements  furent  assez  fortunés  et  sembloit  que  le 
bonheur  de  la  France  leur  tivrast  toutes  les  villes  par  où  ils  pas- 
soient.  La  fin  n*eut  un  pareil  succès,  Bajazeth  estant  survenu  avec 
deux  cens  mille  hommes,  au  siège  de  Nice  en  Bulgarie,  qui  les 
opprimèrent  plus  par  le  nombre  que  par  la  force,  et  ravirent  à 
nostre  nation  la  gloire  de  ses  victoires ,  par  celle  qu*ils  rempor- 
tèrent sur  eux,  par  la  défaicte  de  leur  armée. 

L'imprudence  du  Gonnestable  causa  ce  malheur  à  Tannée 
Françoise,  d'autant  qu  estant  jaloux  de  ce  que  le  seigneur  de 
Gouci  auroit  défait  en  nne  charge  quinze  cens  Turcs,  voulant 
en  faire  autant  ou  plus,  pour  sVquérir  quelque  recommanda- 
tion, il  se  hasla  trop  de  donner  sur  Bajazeth  et  les  siens,  sans 
actendre  que  le  gros  de  l'armée  fust  prest;  de  manière  que» 
n  aiant  esté  espaulé  ni  soutenu  d'aucun,  il  fut  iacileraent  vaincu 
et  ses  soldats  mis  au  til  de  Fespée.  II  y  eut  queUiues-nns  des 
soldats  de  l'armée  qui  furent  arrestés  prisonniers,  lesquels  paiè- 


Digitized  by  Google 


DE  GH AUTRES.  LIVRE  V.  279 


rent  leur  rançon  par  la  perte  de  leur  vie;  le  Grand-Seigneur  An.  1396. 
niant  fait  couper  la  lesle  à  environ  trois  cens,  il  n'eu  resta  que 
huit  personnes  de  considération  et  peu  d'autres  qui  eschappè- 
rent  des  mains  de  ce  barbare. 

L  on  dit  qnn  cpste  grâce  leur  arriva  ]iar  le  inoieii  d  un  magi- 
cien, lequel  aiaiU  contemplé  Jean  de  Xevers,  depuis  duc  de 
Bourgongue,  persuada  au  Grand-Seigneur  de  le  laisser  aller, 
reeon^noissant  en  lui  qu'il  devnit  estre  un  jour  r  anse  do  la 
mort  de  ]ilus  de  Chrestiens,  que  lui  et  les  siens  n'eu  pourruient 
laite  nnjurir,  pendant  toute  leur  viiv  L'autheur  de  la  Vie  du 
Marescliol  /J'»ii  ir(i)i( ,  qui  estoit  présent  ;i  ceste  délaicte,  a  laissé 
par  escrit  que  le  sire  de  Couci  fut  tué  en  la  présence  de  Baja- 
zeth  avec  quelques  autres;  mais  sans  donte.  il  en  avoit  esté 
mal  in  formé,  veu  que  ledit  seigneur  de  ('onci ,  mourut  de  sa  mort 
naturelle,  dans  la  prison;  ce  qui  se  justifie  par  l'escrit  que  le 
médecin  de  Jean  de  Xevei-s  en  bailla  au  ('hapitre  de  Chartres, 
lequel,  pour  ce  qu'il  sert  à  l'histoire  de  ce  tems-la,  j'emi>loierai 
en  cet  endroit,  jiour  conserver  la  mémoire  du  miracle  tjui  se 
passa  en  la  personne  dudit  seigneur  de  Couci;  il  porte  donc  ce 
qui  suit  : 

«  Je  Geofroy  Malpoivre,  maistre  en  médecine  et  physicien  de 
»  M.  le  Comte  de  Nevers,  certilie  et  tesmoigne  en  ma  loyauté,  à 
»  tous  véans  ces  lectres,  que  feu  Monsieur  de  Couci,  conte  de 
»  Soissons,  dont  Dieux  ait  l'âme;  lui  estant  prisonnier  en  la  ville 
»  de  Burse  ës  mains  des  Turcs  ennemis  de  la  foy  Ghrestienne, 
»  me  fit  faire  et  escripre  son  testament,  lequel ,  lui  estant  en 
»  son  bon  sens  et  bonne  mémoire,  il  devisa  de  mot-à^mot;  et 
»  entre  les  autres  choses,  comment  après  qu'il  a  pieu  à  Dieu 
»  que  le  25*  jour  de  septembre  Tan  mil  trois  cens  quatre-vingt 
»  et  seize,  la  journée  de  la  bataille  fut  contre  les  Chrestiens,  el 
»  furent  le  lendemain  de  ladite  bataille  tous  decouppez  et  cmeu- 
»  sèment  mors,  excepté  M.  le  Comte  de  Nevers,  M.  Henri  de  Bar, 
»  If.  le  Comte  d'Eu,  connestable  de  France,  M.  le  Comte  de  la 
»  Marche,  le  Seigneur  de  Goucy,  M**  Boucicaiilt,  mareschal  de 
»  France,  le  seigneur  de  Craon  et  de  SuiUy,  et  aucuns  autres, 
»  jusques  à  petit  nombre,  qui  du  Bazat,  soy  faisant  appeler  am- 
»  bassadenr  des  Turcs,  furent  repitt's  de  mort  et  retenus  pri- 
«  sonniers.  Et  environ  trois  jours  après  ladite  bataille,  fut  liés 
»  et  mené  ledit  seigneur  de  CÔucy  avec  aucuns  des  dessusdits, 
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An.  13%.  »  en  buii  polil  puiupuiiig,  tout  iiiï  janiln>s  cl  sans  chaperon,  de 
»  Nichopoly,  on  ftit  ladite  bataille,  le  eliiniiin  droit,  audict  lieu 
»  de  Baisse,  uu  il  y  a  hit'ii  \uie  journée  ou  environ;  ouquel 
»  chemin  il  disoil  et  créoit  lernienienl  en  sa  ronscienoe,  que 
»  Noslre-Daïue  de  Chartres  avuil  laii  l  .u f  (  i  nuia^  le  évident 
»  pour  lui,  en  récitant  comment  au  cJu'iniii,  après  ce  (|u  il  ost 
»  esté  grant  partie  desdites  joui  nées  à  pié,  et  piez  nuz  et  dure- 
»  ment  menez  et  mal  gouverné;  il  fut  si  las  et  si  abat uz  de 
»  grand  froit,  qu'il  faisoit  lois,  que  presque  toute  nature  et 
n  puissance  lui  failly ,  el  en  t^le  manière ,  qu'il  ne  pouvoit  plus 
»  aller  avant  et  n'espéroit  que  de  rendre  son  esprit  à  Dieu, 
»  quant  il  se  voua  à  la  benoiste  vierge  Marie,  de  Chartres;  a 

>  laquelle  il  faisoit  et  promectoit  offrande  de  six  cens  florins 
»  d*or  à  la  couronne,  pourTceuvre  de  son  Iglise  :  et  incontinent 
»  après  ledit  vœu,  sanz  ce  qu'il  y  eust,  ne  que  on  vist  aucunes 
»  gens  ou  chemin,  qui  estoit  tout  plat  pays,  fors  ceux  qui  le 
»  menoient;  im  Bolgaire  qui  nest  point  contrée  ne  pays  iavo- 
»  rable  à  nous,  lui  apporta  une  robhe  et  un  chaperon  de  gros 
»  drap,  qu*il  vesti,  et  tantost  se  renforça  son  espiit  et  print  vi- 
»  gueur  ;  et  parfist  le  chemin,  dont  il  loua  et  regracia moult  dévo- 
»  tement  Nostre-Seigneur  etsa  benoiste  mère  aourée  en  son  es- 
»  glise  de  Chartres,  de  la  grâce  qui  en  ce  lui  avoit  faicte.  Et  ce 

>  j*escripz  par  la  manière  que  dict  est,  audit  lieu  de  Burse,  en 
»  la  minutte  de  son  testament.  Mais  le  Notaire  qui  le  grossa 
»  quand  nous  feusmes  retournez  en  France ,  ne  mist  seulement 
»  audit  testament,  fors  comment,  il  avoit  laissé  à  l'œuvre  de 
»  ladicte  esgUse  de  Chartres,  six  cens  florins  d'or  à  la  couronne, 
»  pour  cause  de  certain  évident  Tnir  u  le,  ({ue  ladite  benoiste 
»  vierge  Marie,  de  Chartres,  avoit  fait  pour  luy,  audit  veage  :  en 
»  tesmoings  desquelles  choses  j'ay  mis  mon  seing  manuel  et 
»  seel  à  ses  lettres,  le  22"  jour  d'apvril  l'an  1403,  après  Pasques. 
T»  Ainsi  signé  :  G  Malpoivre  et  sceellé.  »  Quelques  autheurs  par- 
lant de  ceste  bataille  passent  par  dessus  ce  miracle  (  I  ) ,  qu'ils  se 
contentent  seulement  de  cotter;  mais,  faisant  pour  l'honneur 
de  l'église  de  lihartres  j'ai  creti  devoir  l'eslendre  davantage,  el 
le  rapporter  avec  la  uîesme  fidélité  qu'il  est,  dans  l'olographe. 

Nostre  prélat  n'estuit  en  son  diocèse  du  tems  de  ceste  bataille, 

(1)  Juvéïial  lies  Ursins,  en  :>on  iiisloirê  de  Chartes  Vi,  p.  Ià7. 
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el  je  trouve  qu'il  estoil  lors  occupé  à  I  Kchiquier  d'Alencon,  Au.  13%. 

dont  i!  pstoit  chaiirolipr.  Sou  abseuco  u'pinppsrha  toutofois  que 
luadamc  Marie  de  France,  fille  du  roi  (lliarles  Vi,  prinsl  Thabit 
i\p  K  li^MDii .  au  prieuré  de  Poissi,  et  y  Ut  professiou  de  l'ordre  de 
6.  DoniiiiiijiiP. 

L'aimée  suivaiid' ([u'oii  (■(ini]it(iil  IISIKS,  \  iMic('>la>,  roi  de  Bo- 
het>nie  et  des  Romains,  lils  de  Charles  de  Luxcniliourg,  vint  eu 
France  pour  coui'en  r  avec  le  roi,  des  nioiens  de  tonniuer  le 
schisme  qui  travailloiî  et  dt'cliiroit  1  KL'li.-c,  <l#']iuis  si  ioii^tems. 
S'eslant  euUeleuus  des  uialheurs  que  rub>tiiia[ion  des  deux 
Papes  causoil  à  Fé^rlise,  ils  depiUi  ieiit  IMerre  d  Ailly ,  «nesque 
de  Cambrai,  vers  Bouiiace,  (jui  teuoil sou  siéire à  Hoiae  pour  lui 
reuiou^trcr  de  la  jjart  des  deux  souverains,  le  scandale  tiu  ap- 
porloit  par  toute  la  Chreslienté  le  scbisuu?  fomeulé  par  lui  et 
son  coiileiidaut;  la  confusion  eu  laquelle  ou  estoit,  ne  sachant 
a  qui  se  retirer  et  av((ir  i"ecoui*s  et  consolation;  le  icpos  de  l'é- 
phse  qui  devoil  leur  eslre  de  i»lus  de  considération  que  leur 
propre  contentement  pour  quoi;  ils  devroieiil  ^uiv^•  l'expédient 
(lu'ou  avoit  trouvé,  ([ui  estoit  Tunique,  pour  mectre  la  paix 
partout  qui  estoit,  de  renoncer  à  leur  divinité  et  de  remectre 
Veslectiou  libre  d'un  souverain  Pnntîfe  à  l'église  assemblée  en 
Concile  général,  ou  au  Saeré^CoUége ,  duquel  estant  principaux 
membres,  ils  ne  seroient  exclus  de  Teslecliou ,  qui  s'en  feroit^ 
que  ceste  action  seroit  méritoire  devant  Dieu  et  les  hommes , 
qui  loueroient  à  jamais  ceste  résolution  de  qnicter  leurs  pro- 
pres intérests ,  x^our  satisfaire  à  ceux  du  général  de  Téglise. 

Boniface  se  laissa  persuader  et  promit  (|ue  Benoist  remectant 
sa  dignité,  il  feroil  de  mesme  de  la  sienne.  L'évesque  estant  de 
retour,  il  fut  renvoiô  sur  ses  pas  avec  le  mareschal  Boucicaut  à 
Avignon,  vers  Benoisi,  pour  le  disposer  à  faire  le  semblable.  Ils 
le  trouvèrent  obstiné  à  se  vouloir  maintenir  en  sa  dignité;  en 
laquelle  0  disoit  avoir  esté  canoniquement  eslu.  Il  avoit  peu  au- 
paravant dépesché  Martin  Salus  dit  le  Cardinal  de  Pmnpelune, 
qui  estoit  chanoine  et  archidiacre  de  Dreux  en  Téglise  de  Chai  - 
très,  pour  démouvoîr  le  roi  de  se  mesler  de  raccommodement 
du  schisme.  Mais  le  roi  qui  avoit  résolu  de  donner  la  paix  à  l'é- 
glise et  recoudre  la  déchireure  qui  parroissoit  en  la  robe  sans 
couture  du  Fils  de  Dieu,  ne  Vaiant  seulement  voulu  veoir,  et 
aiant  fait  sr^voir  par  son  chancelier,  à  l'évesque  deMascon, 
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An.  1398.  (jiie  lienoist  avoil  eiivoi<*'  sur  les  pas  de  co  Cardinal,  qu'a  faute 
de  satisfaire  par  Ilouoist,  à  la  promesse  et  serment  par  lui  faits 
loi*s  de  son  esleetion  de  renoncer  à  sa  dignité,  touleslois  qii  il 
en  "^eroil  refjuis,  il  feroit  soubztraire  de  son  obéissance  tous  les 
IH^uples  qui  estoieut  souliz  In  sienne.  T.e  ipii  fut  exécuté  le  '21  de 
juillet,  en  tuie  assmililée  de  l'Ejudise  Irallirane,  tenue  ;i  Paris, 
en  laquelle  il  fut  coiiclu  qu'on  n'enverniit  ]»his  à  Avitroon  pour 
obtenir  pntvisi(tn  de  ln'iiétices,  ni  d  ai'^MMit  pour  expédition  d'i- 
celle,  (|ue  les  ordinaires  des  lieux  furent  aulliorisés  de  bailler. 

La  nouvelle  de  ce  r<'-nUat  <îe  l'assemblée  estant  rapporté  à 
Avifinon ,  les  tlardinaux  qni  y  e>loient  résideus  escrivirent  au 
roi,  au  mois  de  septembre  suivant,  qu'ils  approuvoient  sou 
procédé,  et  i|ue  de  vingt-quatre  qu'ils  (?stoient,  dix-neuf  se  se- 
roient  retirés  a  Villemnive,  qui  estoit  soubz  sa  protection.  Ce- 
pendant, les  cardinaux  de  Turey  et  de  Saluées  se  rendirent  à 
Paris,  où  ils  présentèrent  re(|ueslc  au  roi,  tendant  à  ce  qu'il 
plustaSii  Majesté,  d  euvoier  pardevms  tous  les  rois  et  princes 
(^atholicpies,  pour  les  disposer  î\  demander  l'union,  et  faire  pren- 
dre Beuoist  et  lui  faire  faire  son  procès.  L'un  estoit  desjà  fait; 
mais  pour  l'autre,  le  roi  leur  fit  response  que  ce  n'estoit  à  M 
à  mectre  la  main  sur  Benoist  ;  ce  qui  seroit  malaisé  à  faire. 

Benoist  se  voiant  abandonné  du  roi  et  des  cardinaux  de  son 
obéissance,  et  qu'il  estoit  comme  assiégé  dans  son  palais,  se 
laissa  persuader  par  le  roi  d'Ârragon ,  de  ({uicter  la  Papauté  et 
de  se  rapporter  an  roi  de  France  et  à  lui  de  ce  qu'ils  feroient 
en  ce  sujet.  Le  roi  d*Arragon,  sur  la  paroUe  de  Benoist,  envoia 
ses  ambassadeurs  vers  le  roi  de  France,  pour  lui  donner  avis  de 
la  résolution  que  ce  soi-disant  Pape  avoit  prinse  de  s'accom- 
moder. Il  arriva  là  dessus  que  Venceslas  fut  déposé  de  l'Em- 
pire, comme  mal-propre  à  une  si  haute  condition ,  et  Frédéric , 
duc  de  Brunswic  et  de  Lunebourg,  eslu  en  son  lieu.  Aiant  esté 
tué  dès  le  5  juin  suivant,  les  eslecteurs  lui  substituèrent  Robert, 
palatin  du  Rhin,  et  le  présentèrent  à  Boni&ce,  pour  recevoir  sa 
confirmation  de  lui.  Bonifaco,  prenant  avantage  de  ceste  défé- 
rence et  de  ce  qu*aiant  ouvert  le  Jubilé  à  Rome,  en  l'an  1400, 
on  s'y  seroit  rendu  do  toutes  parts,  mesme  que  quantité  de 
François  y  seroient  allés,  il  ne  voulut  plus  ouïr  parler  de  renon- 
cer à  la  FapauU!^. 

Pendant  toutes  ces  allées  et  venues,  la  reine  Blanche,  douarière 
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(lo  Charles  V,  décéda  à  Nraullo-le-Chastel,  le  5  d'octobre  1399,  An.  1400. 
d'où  elle  fut  portée  à  Saint-Denis  en  France  pour  y  recevoir  la 
sépulture  près  de  son  mai  i  :  oî  Henri,  lils  de  Jean  de  Lanclas- 
Ire,  cousin-germain  de  Hichard,  roi  d'Angleterre,  usnrpa  le 
roianme  de  ceste  iale  et  s  en  flt  couronner  roi,  le  13  d'octobre 
1399.  Ce  que  je  remarque  pour  Tintelligence  de  ce  que  je  dirai 
ci-après,  d'autant  qne  Richard,  aiant  espouzé  Isabeau,  ûlle  du 
roi  Charles  VI,  et  celui-ci  veoiant  que  sa  fille  esloit  abandonnée 
des  prÎTiripaux  du  roianme,  qui  adoroient  le  soleil  levant,  j'en- 
tends Henri  contre  Hichard,  il  envoia  redemander  sa  fille.  Henri 
la  renvoia  p;ir  Tiiomas  Peifi ,  son  conneslaM*',  (jui  la  délivra  a 
\aleian,  ctmite  (le  Saint-Panl.  i:oui\ eriienr  de  Picardie.  Sur 
r.n.  ipi  cii  eut  Sa  Majestr,  la  reine  eiiM)ia  Jean  de  Montaigu 
é\i'-i]iio  )lo  CJiartres;  le  sieur  de  Hugueville,  selon  Monslrelet, 
nii  tle  Liuigueville,  comme  le  dit  Nicole  Gilles  (1)  ;  et  M»  Jean 
de  l'upincourt,  premier  président  en  Parlement,  pour  l'aller  re- 
cevoir. 

Le  duc  de  Bourbon  la  e( induisit  avec  eux  à  Paris  on  elle  fut 
Ibrl  l)ieii  receue  du  roi  et  de  la  reine,  mais  avec  inili;inalion 
des  Franeois  contre  les  Autîlois,  pour  le  peu  de  considération 
qu'ils  avoient  eu  de  ceste  dame,  {\ui  avoii  esté  femme  de  leur 
roi,  et  fille  de  France,  sans  lui  avoir  assigné  aucun  douîiire. 
Cela  porta  les  plus  grands  seigneui-s  du  roiaiune  dei  solliciter  le 
roi,  avec  instance,  a  ce  qu'on  enst  à  déclarer  la  guerre  contre 
lesdits  Anglois,  pour  ié|»éter  d  eux  avec  la  force,  ce  qu'ils  refu- 
soient  avec  injustice.  Le  duc  d'Orléans  s'intéressa  fort  dans 
raffaire,  et  envoia  deflier  le  roi  d'Angleterre  pour  en  faire  rai- 
son, maii  avec  pins  de  brait  que  d'effect. 

L'année  d  après,  qu'on  comptoit  mil  quatre  cent  deux,  la 
question  de  déposer  les  Papes  fut  remise  sur  le  liqn's ,  pour  ce 
que  totis  deux ,  par  dépit  Tmi  de  l'autre,  ne  vouloient  se  dé- 
mectre  de  leur  dignité.  L'Université  de  Paris,  dans  ses  irréso- 
Intions,  se  rendit  indifférente  et  ne  fut  pour  aucun  d'eux;  celle 
de  Tolose  tenoit  celui  de  Boniface  avec  trap  de  passion ,  telle* 
ment  que  Simon  de  Cramaud,  patriarche  d'Alexandrie,  et  plu* 
sieurs  cardinaux  et  prélats,  considérans  que  ces  questions  no 
servoient  qu'à  aigrir  les  esprits,  s'assemblèrent  à  Senlis,  eu 


(I)  3foni»lrelet ,  liv.  I,  ch.  4.  Nicole  Gilles,  HM,  de  France. 
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U02.  présoiR-e  princes  du  saiij^ç  et  antres  spiL'iu'urs,  ou  ils  arres- 
lèreiil  (nn\  ]it»m  ostaiiîdre  le  schisme,  il  seroil  a  propos  d  in- 
dire  nii  CoïK  iie  général,  auquel  chacun  pourroit  dire  iibremeat 
son  seiilimeiil. 

Le  résultat  de  r<«sle  assemblée  aiaiit  e^lé  publié,  lliMioist,  ne 
se  croiauteu  nssoiuaiK  e  à  Avitrutin,  triniva  nioien  d'en  sorlir,  le 
12  du  nidis  (le  mais  1  'i03,  jiar  l'eiitrennse  d"un  certain  Normand 
nommé  Ihaciuemuul,  et  se  relira  en  ('astille,  où  le  roi  de  cesl 
Estât  s(«  déclara  pour  lui.  Il  avuil  donné  avis  au  roi  de  sa  le- 
traicte,  ruisendjle  à  l'Université  de  Paris,  ausquels  il  mandoit, 
(|u"il  estoit  prest  d'accomplir  la  promesse  (pi  il  avuil  laite  de 
renoncer  à  sa  cliarjze,  pour  le  bien  et  repos  de  l'K^lise. 

Il  avoil  àcest  etl'ect,  dés  la  fin  du  mois  de  mai,  envoie  vei-s  le 
roi,  Gui  deMalesec,  évesijue  de  Poitiei-s,  cardinal-évesque  de 
Preneste,  et  Âmédée,  de  la  maison  des  marquis  de  Saluées, 
cardinal-diacre  de  Sainte-Marie-la-Neuve ,  pour  le  prier  de  se 
ranger  de  son  costé.  Le  roi  Feust  fait  s  il  nmsi  recongneu  que 
ce  qu  en  faisoit  ledit  Benoist  n* estoit  que  pour  pousser  le  tems 
avec  l'espaule,  comme  Ton  dit;  et  qu'il  n'avoit  voulu  déférer 
aux  remoDstrances  qui  lui  avoient  esté  faîtes  de  la  part  de  TUni- 
versitéde  Paris,  par  M*  Jean  Charles,  plus  congneu  sous  le  sur- 
nom de  Gersm,  à  cause  qa*U  estoit  natif  d*un  village  de  ceste 
appellation,  dans  le  diocèse  de  Reims,  chancelier,  et  docteur 
des  plus  fameux  d'icelle;  ni  aux  prières  du  duc  d'Orléans,  fort 
zélé  à  son  parti.  Le  roi,  offensé  de  ces  fourberies,  deffendit  de  lui 
ohéir,  et  fit  publier  ceste  deffense,  le  29  de  décembre  audit  an. 

Dès  le  mois  de  décembre  précédent,  les  Jacobins  avoient 
tenu  leur  Chapitre  provincial  à  Chartres,  et  se  trouva  qu  en  la 
mesme  année,  le  duc  d'Orléans  fit  son  testament,  par  lequel, 
entre  autres  clauses,  il  y  en  a  une  qui  porte  qu  il  donne  au 
C>hapitre  de  Chartres  «  soixante-douse  livres  parisis  de  rente 
»  amollie,  ou  vingt  sols  pour  chacune  livre,  pour  achepter 
»  icelle,  avec  tout  amortissement  que  lui  ou  ses  exécuteurs  se- 
k  roient  tenus  faire  avoir  audit  Chapitre,  à  ses  propres  frets  et 
»  despens  parmi  ce  qu'ils  seroient  tenus  de  faire;  dire  chaque 
»  jour  une  messe  co]:)tée  de  quinze  coups,  par  chacune  destitùs 
»  fois,  en  l'honneur  des  quinze  joies  de  Noslre-Dame,  a  un 
»  autel  fait  à  ses  armes.  »  Ce  que  je  crois  n'avoir  esté  exécuté , 
d'aulaut  que  je  n'ai  rien  veu  de  ceste  fondation  parmi  les  autres 
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de  l'église.  Il  est  vrai  qu'il  est  porté  par  ledit  testament  que  ce  An.  1403. 
prince  donna  à  Vé^se  de  Chartres  un  calice  à  huil  pans ,  qu'on 
dit  estre  celui  qui  se  veoid  dans  le  Thrésor  des  reliques  ;  d*où 
Ton  pourroit  présumer  que  ceste  fondation  auroit  esté  exécutée 
en  partie,  et  que  n*aiant  trouvé  un  fonds,  avant  le  décès  dudit 
seigneur,  elle  seroit  demeurée  imparfaite. 

Mais  pour  revenir  à  Benoist,  considérant  les  affaires  en  mau* 
vais  estât  pour  lui,  il  envola  vers  son  compétiteur  Boniface  et 
le  peuple  Romain,  demander  sauf-conduit  pour  s'aboucher  avec 
eux ,  pour  trouver  moien  de  terminer  le  schisme;  Taiant  ob- 
tenu, il  dépescha,  de  Marseille  où  il  s'estoit  arresté,  Pierre  Ra- 
ban,  évesquede  Saint-Pons-de-Tomières,  et  Pierre  Zagariga, 
eslu  de  Lérida,  vers  Boniface,  qui  leur  donna  audience  le  22  de 
septembre.  Lui  aiant  exposé  l'objet  de  lenr  venue,  il  leur  res- 
pondit  qu'estant  vrai  et  légitime  pape,  il  ne  pouvoit  mectre  sa 
dignité  en  compi  rtmis ,  et  que  Benoist  estant  hérétique  et  schis- 
matique,  il  ne  devoit  les  ouïr.  Paroles  s'estant  meues  sur  ceste 
respoiise  faite  de  mauvaise  grùre ,  Boniface  se  mit  tellement  en 
cholëre  contre  les  agens  de  Beuoist ,  (|ii'une  grosse  fièvre  Talant 
surprins^  il  en  décMa  1p  1"  jour  d'octobre. 

Ces  députés  de  Benoist ,  estimant  que  le  irespas  de  Boniface 
pouvoit  estre  la  mort  du  scliisme ,  prièrent  les  Cardinaux  de  son 
obédience,  de  surseoir  l'eslection  d'un  autre,  jusqu'à  ce  qu'on 
^ust  sceu  l'intention  de  Benoist,  qui  seroit  sans  excuse  s'il  refu- 
suit  line  accomodation ,  pour  parvenir  à  l'union  de  l'EdiFe  et 
cpUcmIcs  rois,  ([ni  nvoîpiit  suivi  V\m  et  l'autre,  qui  ponrioient 
s'arrnrdor ,  ])()ur  ne  i-econgnoislre  qu'un  pnpc  s<nil.  Tant  s'en 
faut  (lu  ils  lussent  ouïs ,  puisqu'ils  furent  arit'strs  prisonniers 
par  le  l'rrfpt  du  chasleau  Saint- Ange,  el  r.c  iMuenl  estre  déli- 
,vn''s,  qu"«Mi  jiaiant  cinq  mille  llorins  d  ow  yonr  leur  rançon, 
ileppiulanl ,  (UMlouze  cardinaux  qui  csloieul  a  Home,  huit  en- 
trèrent au  cunciavc  le  17  octolirt',  ou  ils  pslurcut  T.osme  Melio- 
rati,  natif  de  Salme  on  l'Apru/zu,  cardinal  do  Sainte-Croix,  et 
le  nommèrent  Innocenl  VII,  et  le  courounèi  eut  le  ?  novoinlire 
suivant.  Son  des.'iaiu  estoit  en  appaience  d'esloullVM-  le  scliisuio, 
mais  aiant  esté  chassé  de  Rome,  le  .5  d'aoust  I  i05,  il  n  en  pust 
venir  u  bout. 

Si  le  roi  avoit  à  cienr  ceste  réunion  de  l'F.glise,  il  ne  l'avoit 
pas  moings  de  réunir  à  son  domaine  tout  ce  que  (jharles  de 
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An.  Ii05.  Navarre  possédolt  en  Normandie.  Pour  y  parvenir,  il  érigea 
Nemours  en  duché,  quil  lui  laissa,  au  lieu,  pour  lui  valoir 
doiue  mille  livres  de  rente  :  moiennant  cest  esîchange ,  le  roi  de 
Navarre  laissa  à  celui  de  France  tout  ce  qui  pouvoit  lui  appar- 
tenir de  la  succession  de  ses  père  et  mère,  tant  au  comté  de 
Champagne  qu*aux  seigneuries  d'Âvranches,  Pont-Audemer, 
Pacy,  Nonancourt ,  l>.i,  Beaumont>le-Roger,  Couches,  Bretueil, 
Orbec,  Carentan,  Valoiignes,  Gaucai,  Nogent-le-Roi,  Anet,  Bré- 
val,  Monchauvet  et  MulaiK!.  Lo  29  du  mesmemoiset  an ,  Pierre, 
duc  d'Alenron,  comte  du  Perche,  lit  son  testament  à  Argentan, 
où  il  décéda,  le  20  de  septenil)re,  et  de  là  fut  porté  aux  Char- 
treux du  Val-Dieu,  où  il  avoit  eslu  sa  sépulture. 

£udes  Fouboucher,  niaistre  des  requestes  du  Roi  et  un  des 
principaux  conseillers  du  duc  de  Bourgongne,  pour  quelque 
mécontentement  assez  sensible  qu'il  avoit  reçu  du  Chapitre, 
pensai  de  s'en  retirer,  et  pour  ce ,  résijîna  son  doienné  enti-e  les 
nitains  du  Pape,  en  faveur  de  Miles  de  Dan^renl,  qui  futpourveu, 
par  huiles  dnnnfVs  à  Savonnes,  le  3  des  ides  de  lehvrier,  qui 
est  lOiizii^siin'  diidit  mois,  l'an  12  de  Benoist,  et  addressées  à 
.Tenu ,  aichevesque  d'Aurli,  pour  les  exécuter,  ( oiniiie  il  ût,  le 
2y  mars  WOoy  more  tjallico,  r'est-à-dire  de  l'an  I  iOli. 

Iniiurt  iii  aiant  esté  chassé  (U;  liunie.  coniiiu'  nous  venons  de 
le  dire,  il  se  retira  à  Viterlie,  (Hi  il  travailloit  iH>ur  1  union  de 
rK.tzlise.  Des  le  17  de  Iclivrier  dr  cest<î  année,  il  cscrivit  à  ITiii- 
versité  de  Paris  qu'il  ne  tiendrnit  qnïi  lui  que  le  schisme  ne  st? 
terminas!.  Ce  (jui  eusl  esté  l'ail,  si  h>s  députes  de  iieiioist  eussent 
eu  pouvoir  de  lui,  de  renoncera  la  Papauté  lors  du  dét-es  de 
Bouiface;  que  s'ds  en  eussent  eu  quelipi  un,  on  n  aiiroit  j)rncédé 
à  l'esleclion  de  sa  personne;  ce  que  l'on  anniit  lait,  aiîin  que 
rE«2lise  ne  demeurast  sans  chef.  Benoist,  qm  r-;t()it  a  Gènes,, 
laisoil  semblant  d'avoir  la  mesme  iiiteiUioii ,  fu\ oiaul  un  ex- 
pi'ès  vers  Iiiiioeeut,  au  muib  de  mai,  puuj-  avoir  un  saul'-i da 
duil  pour  aller  conférer  avec  lui.  Innocent  qui  croioil  que 
c'estoit  pour  le  foui'ber,  comme  il  avoit  fait  à  ses  prédécesseui-s 
et  tous  ceux  qui  avoient  eu  aflRiire  à  lui ,  ne  voulut  l'entendre. 

Ce  fut  une  excuse  pour  Benoist,  qui  publloit  qu'il  ne  tenoità 
lui,  mais  à  Innocent ,  que  leurs  deux  testes  ne  se  réduisissent  à 
une,  et  que  ce  monstre  à  deux  chefs  fust  chassé  de  l'Eglise.  In> 
nocent,  au  contraire,  en  rapportoit  toute  la  faute  à  Benoist, 
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4eUement  que,  parmi  ces  altercations,  plusieurs  canonistes  An.  MOC. 
aiant  prins  sujet  d'escrire  des  moiens  de  faire  ceste  union,  ils 
divisèrent  plustost  les  esprits  qu'ils  ne  les  réunirent,  on  ce  que, 
ne  s*accordant  ensemble,  ils  monstroient  trop  d'affection  au 
parti  qu'ils  eslimoient,  et  fort  peu  pour  le  bien  de  TEglise. 

Innocent  estant  retourné  là -dessus  à  Rome,  il  courut  un 
bruit  qu'il  coUudoit  avec  Benoist.  Getui-ci,  pour  essuier  ceste 
tache,  dont  on  tascholt  de  noircir  son  honneur,  envoia  Antoine 
de  Ghalant,  Savoiard,  cardinal  de  Sainte-Marie  in  via  lata, 
grand  archidiacre  et  chanoine  en  l'église  de  Chartres,  vers  le 
roi  de  France,  pour  faire  en  sorte  qu'il  demeurast  en  son  obéis- 
sauce;  mais rCniversité  s'estant  bandée  contre,  conclud  qu'il 
s'en  retirerait.  Ce  qui  donna  sujet  à  soixante-quatre ,  tant  ar- 
chevesquesqu'évesques,  abbés  et  autres  desputés  des  Universi- 
tés du  ix)iaume,  de  s'assembler  en  la  mesnie  ville,  lesquels 
soubzscnvoiciit  àcest  anvst,  le  7  iioveuibrc  1406,  combien  qu'il 
ne  fust  publié  que  le  18  de  febvrier  suivant. 

Benoist,  qui  cherchoit  de  l'appui  de  tous  les  costés,  trans- 
féra, pendant  ce  tems-là,  Jean  de  Montaigu  de  l'évesché  de 
Chartres  à  l'archevesché  de  Sens.  11  considérait  que  ce  prélat 
estoit  bien  allié  et  avoit  d  autres  avantages  de  son  chef,  qui  le 
rendoient  considérable.  Ce  fut  vers  le  mois  de  juillet  1  i06,  pour 
ce  que  je  trouve  que,  dès  le  12  du  mesme  mois,  le  rûii>ourveut 
en  régale  M*  Charles  des  Jlarres,  secrétiiiro  de  Louis,  son  aisné, 
dauphin  do  Yictinois  et  dur  dWqnitniiip ,  d'nno  rhnnninio  de 
Chartres,  vacante  par  le  décès  de  M»*  Jt  an  du  lîaillr;  et  d'ailleui*s, 
le  îvpistre  de  l'Ollicialité  dudit  Chartres  iioilc  ([ue,  le  mercredi 
d'après  la  saint  Barthi'  lciiii  1  '«05,  le  s-iége  épit^eopal  estoit  vacant 
parla  [iioniotion  et  lianslatit>n  de  H.  P.  M.  Jean  de  Afontaigu, 
lors  cvcsque  de  Chartres,  à  rnichevex-hé  de  ^>riis.  (.este  trans- 
lation se  fit  après  le  décès  de  (luillauuie  de  Doraïaus,  tr('S]jassé 
dès  le  20  (u  toliro  liOj;  mais  elle  ne  s'elleclua  sitost ,  d'autant 
que  le  (-iiajuUe  de  Sen^  auioit  eslu  Hugues  Blauciiel,  arclii- 
diacre  de  leur  éplisp  et  maistie  des  requestes  du  Roi,  qui  def- 
fendoit  son  esleetion.  Mais  l  autorité  de  Jean  de  Mmitaigu,  frère 
de  iioslre  prélat,  i\m  estoit  grand-maistre  de  l  iame,  et  fort 
avant  dans  les  atïaires  d  Kstal,  aiij-quelles  le  rui  l  avoit  remis, 
contre  les  Princes  qui  l'en  avoient  reculé.  Le  Pape,  qui  s  estuit 
réserv  é  la  provision  deséveschés,  archeveschés  et  autres  grands 
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An.  l  iQ6.  bénéfices  en  ce  roiaume»  fut  bien  aise  d'avoir  trouvé  occasion 
d'obliger  ledit  Montaigu ,  pour  tirer  quelque  appui  de  son  costé, 
envers  le  roi  qui  le  voioit  de  bon  œil. 

Quelque  tems  auparavant,  Jean,  duc  de  Berri,  voulant  tes* 
moigner  la  dévotion  qu'il  avoit  envers  l'église  de  Chartres,  fit 
faire  deux  anges  d'argent  doré,  pour  servir  de  support  au  mor- 
ceau de  la  Vraie-Croix  et  autres  reliques,  qui  se  veoient  enchâs- 
sées en  de  petites  bouëtes;  et  à  Tentour  d'icelui,  soutenu  de 
petits  ours,  qui  ont  chacun  leur  muselière;  il  y  a  encore  entre 
les  omemens ,  une  chappe  ou  pluvial ,  où  il  se  veoid  des  ours  et 
des  cignes,  qui  a  esté  donnée  par  lui.  J'ai  veu  qu'il  en  faisoit  de 
mesme,  pour  tous  les  endroits  où  il  montrait  ses  libératés,  pour 
Tamoiu*  qu'il  portoit  à  une  certaine  dame  appellée  Oursine,  que 
quelques-nus  font  son  amie,  les  autres  sa  femme.  Ce  que  je  ne 
croirais  si  facilement,  puisque  >a  deuxiesmo  femme,  qui  vivoit 
lors,  s'appelloit  Jeanne,  laipielle  estoit  fille  de  Jean  III ,  comte 
de  Bologne  et  d'Auvergne.  11  donna  de  plus,  un  dossier  de  bro- 
derie parsemé  de  perles  et  pierreries,  pour  mectre  aux  grandes 
festes  au-dessoubz  du  dais  qui  couvre  le  grand-autel ,  qui  est 
celui  qui  sert  d'ordinaire;  avec  un  grand  tableau,  dans  lequel 
est  représenté  en  broderie  de  demi-relief,  le  Couronnement  de 
la  Vierge,  qui  est  à  costé  du  Thrésor  des  reliques,  joignant  la 
viz  par  laqucllo  nu  monte  aux  chAsses  des  (>)rpS'Saints. 

Le  Chnpitro,  iifnii-  ii'osfre  ingrat  de  ces  faveurs,  ordonna,  le 
mercredi  18  daoust  audit  an  140G,  que  tous  les  ans,  lende- 
main do  la  saint  ,\ndr('\  il  seroif  dit,  en  l'église  de  Chartres,  à 
son  iiileiitioii,  une  nie>se  haute,  tant  qu'il  sej-oit  en  vie,  la- 
rpielle .  iqnvs  son  dérrs .  seroil  commuée  en  un  aniiivei-saire 
soleiiHiel  en  ladite  »\L'lis(*. 

Le  n  d'octobre  suivant,  le  pape  Innocent  nioui-nt  a  Kcine, 
d'une  apoplexie.  Quatorze  cardinaux,  qui  eftoieuL  pour  lurs  en 
sa  (îoui*,  s  estant  enfermés  dans  le  ('Ainclave,  le  !9de  novembre, 
eslurenl,  le  dernier  du  mcsme  mois,  Ange  i>naiins  ,  Vénitien, 
docteur  en  théologie,  patriarche  de  (^oiistantinuple  et  cardinal 
de  Saint- Marc ,  asgé  de  plus  de  soixante-dix  ans,  auquel  iU 
donnèrent  le  nom  de  Grégoire  XII ,  et  le  (  ouronnérent  à  Saint- 
Pierre  le  .5  de  dri  embre.  f-e  lut  aux  mesnies  conditions  qu'on 
avoit  eslu  les  antres;  de  se  démectre  de  la  Papauté  toutes  fois  et 
quantes  qu'il  en  seroit  requis,  Benoist  fit  le  semblable  et  se 
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virent  à  Marseille.  Mais  le  roi,  (  loiaiit  que  ce  fut  tout  de  bon,  An.  1404. 
envoia  par  devei*s  eiLX  Simuiid(^  lUainaud,  pntriarrhe  d'Alexan- 
drie, Amédée  du  Breuil,  archevesqiie  de  Toui-s,  IMeric  do  Sa- 
voisi,  évesque  de  Beauvais,  celui  de  Cambrai,  Pliilippes  de  Yil- 
lette,  abbé  de  Saint-Denis  en  France,  celui  du  Mont-Saiiit- 
Michel,  et  Ives,  sire  do  (lourville,  de  la  maison  de  Vieux-PonL, 
lesquels  partiront  eiivirou  la  l^bandoleur,  pour  s'en  aller,  de  la 
part  duUoi,  congratider  Bcnoist,dela  résolution  qu'il  avoit 
prinse  de  donner  la  paix  à  l'Eglise,  par  la  renoncialiou  à  sa  di» 
gnité;  et  de  là,  passer  en  Italie  vers  Grégoire  etlesGanlinaiiz, 
pour  leur  dire  que,  s'ils  n^effectuoient  leurs  promesses^  le  roi  et 
tout  son  roiaume  se  soustrairoîent  de  leur  obéissaoce. 

Tout  alla  bien  jusque-là;  mais  Grégoire  aiant  le  premier  sai- 
gné du  nez,  Boubs  des  prétextes  de  tout  impertinens  et  par  des 
fuites  honteuses,  les  choses  demeurèrent  en  leur  premier  estât. 
Benoist,  bien  aise  des  subterfuges  de  Grégoire,  rejectoit  toute 
la  fàute  sur  lui,  de  ce  qu'il  ne  pouyoit  donner  le  contentement 
de  ce  qu'on  actendoit  d'eux.  Je  laisse  à  dire  à  d  autres,  tous 
les  faits  et  artifices  dont  ils  se  servirent  pour  rompre  et  enq»es- 
cher  Teffect  d'un  accord  et  traité,  tant  désiré  d'un  chacun. 
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CHAPITRE  XXV. 

De  Martin  Gouge  i  évesque  de  Chartres,  Meurtre  de 
Louis,  due  d^ Orléans,  et  les  maux  qui  s'en  suivirent. 
Concile  de  Pise  pour  Textinction  du  schisme.  Ka/en- 

luie,  duchesse  d'OrIcans,  meurt.  Le  Roi  à  Chartres 
pour  accorder  les  oifiuis  du  due  d'Orléans  avec  celui 
de  Bourgomjne.  Procédure  contre  les  soi-disans  Papes. 
Alexandre  Y  élâ  en  leur  place. 

An.  1407.  -y->w  uRANT  les  allées  et  venues  ci-dessas,  le  Chapitre  de 
I  I  Chartres,  se  voiantsans  prélat,  s'assembla  pour  procé* 
der  à  Teslection  d'un  autre;  ils  tombèrent  d'accord  de 
Pierre  de  Maisons,  lequel,  néamoins,  n*obtint  l'évesché,  aiant 
esté  supplanté  par  Martin  Gouge,  de  la  maison  de  Charpeignes, 
natif  de  Bourges,  en  la  paroisse  de  Saint-Ursin,  et  estoit  archi- 
diacre en  réglise  cathédrale  dudit  Bourges, 

La  recommandation  de  Jean,  duc  de  Berri,  lui  servit  envers 
Benoist,  pour  le  promouvoir  de  ce  bénéfice;  il  ne  prenoit  que 
la  qualité  d'eslu  évesque  de  Chartres,  le  12  mai  1408,  et  ne  se 
mÎBt  en  possession  que  le  5  d'aoust  suivant.  Estant  maistre  des 
Comptes,  il  estoit  emploié  en  l'exercice  de  sa  charge  et  tenoit  à 
Chartres  un  sufTragant,  nommé  Nicolas,  évesque  d'Argos,  qui 
faifloit  toutes  les  fonctions  nécessaires  dans  le  diocèse,  à  la  des- 
charge  dudit  de  Charpeignes. 

Presque  en  mesme  tems ,  les  Cardinaux  de  l  une  et  de  l'autre 
obédience,  considérant  le  procédé  de  Grégoire  et  Benoist  qui 
colkidoient  ensemble,  se  rendirent  à  Savonnes,  désignée  pour 
les  trêves  de  ces  deux  contemians  à  la  Papauté.  Benoist  s'y 
trouva  (li's  le  2 1  d<*  sepleniln-e,  cinq  jours  plus  tost  qu'il  n'avoit 
esti^  arresté.  Givsoire  ne  ])ougea  de  Sienne,  où  il  demeura  ju?- 
ques  à  la  tin  de  Tannée,  il  escnvit  de  là  d  l'assemblée,  qn  il  re- 
nonreroit  volontiers  à  la  Papauté,  pourvu  qu'on  voulust  lui  ac- 
corder le  [tati-iarchat  de  Constanlinople ,  qu'il  avoit  eu  aupara- 
vant son  t'sleclion;  quelques  bénéfices  dans  la  seigneurie  de 
\  eni&e  et  1  administration  de  rarchevesché  d'York  en  Àngle- 
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terre,  qui  estoit  lois  vacant;  ensemble,  quelques  terres  de  relise  Ad.  t40S. 
Romaine,  pour  Marc,  François  et  Paul,  ses  neveux.  L'assem- 
blée le  print  au  mot  et  lui  accorda  sa  demande,  tous  les  parti* 
Guliers  d'icelle  ne  désirant  rien  tant,  que  de  veoir  l'église  réunie 
sous  un  mesme  chef. 

Hais  Teffect  fit  reconnoistre  qu'autre  estoit  son  escrit  et  autre 
sa  pensée,  d'autant,  qu'il  fit  prescher  le  jour  de  la  Toussaint,  à 
Sienne,  qu'il  ne  pouvoit  renoncer  à  la  souveraine  dignité,  à 
moins  que  fs&te  brèche  à  sa  conscience,  pour  des  raisons  nulle- 
ment  considérables.  Durant  ces  fourberies ,  il  ne  laissoit  de  s'en- 
tretenir par  lectres  avec  Benoist,  pour  estre  plus  proche  Tun  de 
lautre.  Grégoire  se  rendit,  sur  le  commencement  de  Tannée 
suivante,  àLucques,  et  Benoist  à  Porto-Yenere,  ce  qui  aug- 
menta davantage.le  soubçon  qu'on  avoit,  de  la  collusion  qu'on 
croioit  estre  entre  eux. 

Tandis  que  la  France  estoit  en  haï*  inn  on  actendant  ce  que 
pourroit  esclore  coste  assemblée  des  Cardinaux,  elle  se  veid 
troublée  d'une  autre  façon,  le  22  novembre,  par  le  meurtre  de 
î.onis,  duc  d'Orléans,  frère  unique  du  roi,  que  Jean,  duc  de 
Bourgongne,  fit  tuer  dans  Paris,  revenant,  sur  les  sept  heures 
du  soir,  de  rondre  visite  à  la  Reine,  qui  estoit  en  ses  couches, 
dans  l'hostol  de  Saint-Paul  (1)  :  plaie  qui  saicna  lonj^tems  et  qui 
causa  de  terril)les  syniptosmes  a  cest  V.<\a\.  Toute  la  Fi-ance,  au 
hniit  do  c(:^t  assassinat,  comme  si  elle -mesme  eust  j-eçu  le 
coup  mortel  dans  les  entrailles,  en  demeura  toute  transie,  et 
cnida  trouver  sa  mort,  dans  le  cercueil  de  ce  prince.  Mais 
connue  chacun  revint  à  soi  de  son  estonnenient ,  il  en  demanda 
justice  au  roi.  Sa  Majestt'  eust  bien  voulu  la  rendre  ;  mais  la  pro- 
ximité du  saii^'  avec  celui  qui  avoit  cans»''  ce  malheureux  coup 
et  la  grandeur  de  sa  maison  et  de  ses  muiens,  qui  pourroient 
brouiller  le  repos  du  roiaume,  arrestoient  les  bouillons  de  sa 
juste  indignation. 

Si  l'un  estoit  son  frère,  l'autre  estoit  son  cousin -germain  et 
beau-père  du  dauphin,  sou  fils.  Le  Bourguignon  estoit  fort 
puissant  en  biens,  de  pere  et  mère,  et  grandement  allié;  d'ail- 
leurs, comme  il  n'y  a  action  si  mauvaise  qui  ne  trouve  son 
protecteur,  M*  Jean  Petit,  docteur  en  théologie  de  la  faculté  de 


(1)  Monstrclet,  vol.  1,  ch.  60. 
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An.  140S.  Paris,  86  charg(%'i  de  la  defTense  du  duc  de  fiourgongno.  Il  sou- 
tint qu*il  avoit  pu  légitiinciiKMit  rnoctre  à  mort  le  duc  d'Orléans 
pour  avoir  recoiiLTueu  qu'il  aHiM-loit  la  tyrannie,  et  qu'il  vouioit 
9*einparer  de  Testai  de  la  France,  (le  prétexte  es  toit  trop  grossier, 
pour  en  eslre  creu,  von  qu'il  n'eusl  point  fallu  avoir  d'yeux 
pour  ne  venir  pas  (|uo  le  Bourguignon  faisoit  ce  qu'il  pouvoit 
pour  en  recider  le  due  d'Orléans,  et  nsur])er  siu'  lui  le  gouver- 
nement du  roianme.  I.o  dur  de  lîerri  estoit  d'avec  ce  dernier, 
d'autant,  qu'il  désiroil  avoir  ;i\orlni;  et  pour  ce,  fit  tant 
envers  lo  roi,  son  neveu,  qui  .noit  lOjuii  tint  faible,  qu  il 
panlniiii.i  nn  Bniii-crniLnion  et  lui  en  donna  lech-es  d  îiliolitinn. 

Ce  procédé  ne  tnt  Linrres  plaisint  a  Vairniine,  veiifve  du  def- 
funcl,  et  tnni  s'en  Tant  ijn'U  l'apaisast,  qu'il  la  lit  crier  plus  haut, 
avec  Charles,  Pliilipjics  et  Jean,  ses  ejilaus,  qui  deniandoient 
juslit  e  de  l'assassin,  elle  de^ull  mari,  eux  de  leurpére(l).  (leste 
amnistie  aiant  rendu  le  Bourguij^uon  plus  insolent,  lesaulies 
princes  ne  poiuaul  plus  supporter  ses  façons  odieuses,  lui  dé 
clarèrent  la  guerre  ;  et  craignant  qu'U  ne  s'emparasl  de  la  per- 
sonne du  roi ,  ils  l'enlevèrent  et  le  conduisirent  à  Tours.  Ils 
prirent  Lieu  leur  tems,  le  I{<nn>rui^ni(>n  estoit  loi*s  occupé  contre 
les  Liégeois,  desquels  il  rempurla  une  glorieuse  victoire. 

Charles  ne  laissoit,  parmi  ces  déplaisirs,  de  soigner  à  l'ex- 
tinction du  schisme;  et  recougnoissant  que  son  authorité  trais- 
noit  beaucoup  de  peuples  après  lui,  il  fit  publier  lectres  du  \2 
janvier,  par  lesquelles  il  exhortoit  un  chacun  de  se  soustraire 
de  Tobédience  des  deux  contendans  à  la  Papauté,  adendu  leur 
obstination,  si,  dans  la  feste  de  l'Ascension,  ils  ne  renonçoient 
à  leur  dignité  et  n^estouiToient  le  schisme  qu'ils  fomentoientpar 
leur  contumace,  au  préjudice  des  consciences  des  Chrestiens 
qui,  estant  sans  un  chef  légitime,  ne  sçavoient  à  qui  avoir  re- 
cours, pour  le  salut  de  leurs  âmes. 

Grégoire,  se  défiant  de  la  mauvaise  mesure,  pour  divertir 
Torage  qu'il  prévoioit  devoir  tomber  sur  lui ,  s*avisa  de  créer  de 
nouveaux  Cardinaux,  pour  lui  servir  d*appoiy  quoiqu'il  eust 
promis  de  n*en  créer  aucun.  Il  en  créa  seulement  quatre,  que 
les  anciens  ne  voului-ent  recongnoistre  ni  admectre  en  leur  col- 
lège. Ce  rebut  les  rendit  criminels  envers  Croire,  qui  leur 


(I)  Monstrelet,  vol.  I,  ch.  29  et  39. 
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deffendit  de  sortir  de Lucques  où  ils  estoient.  Eux,  pîcqués  de  An.  1408. 
ceste  deflisnse,  pour  lui  faire  veoir  qu'Us  ne  se  soucioient  de  lui, 
en  partirent  et  s'en  allèrent  à  Pise,  le  13  de  mai.  Ces  Cardinaux 
se  Toiant  en  liberté,  Usappelèreni;,  dès  lemesme  jour,  de  Grégoire, 
mal  infoimé,  à  lui-mesme  mieux  informé;  du  Vicaire  de  Jésus- 
Cfaristà  JésuS'Christ,  qui  devoit  un  Jour  venir  juger  les  vivans  et 
les  morts;  et  encores,  au  Concile  général  et  au  Pape  futur,  aus- 
quels  il  appartiendroit  de  réformer  et  corriger  en  mieux,  les  dé- 
crets et  ordonnances  de  son  devancier.  Le  rui  les  avoit  prévenus, 
envoiant  un  exprès  vers  Beuoist,  pour  lui  dire  que,  si  dans  ledit 
terme,  (\ui  estoil  le  24  mai ,  jour  de  l'Ascension ,  il  ne  couckK^it 
lunion  de  l'Ëglise,  il  erobrasseroit  la  neutralité  (luî  avoit  esté 
proposée ,  de  ne  recongnoistre  Tun  ne  l'autre  de  lui  et  de  son 
conteudant. 

Benoist  se  cabra  là-dessus  et  escrivit  au  roi  qu'il  lui  deffen- 
doit  son  obéissance,  à  peine  d'excommunication.  Sa  Majesté, 
offensée  de  ceste  menace,  ordonna,  de  l'avis  de  son  conseil, 
que  lesdites  lectres  seroient  lacérées  et  bruslées,  et  dès  le  lende- 
main dp  l'Ascension,  à  faute  d'avoir  «alisfait  par  Benoist.  La 
neutralité  fut  publiée,  et  commandeineiil  fait  au  mare«chal 
B'uicirrnil ,  de  s'emparer,  s'il  pniivnit.  diidit  Benoist ,  et  jjrciidre 
garde  (ju'il  ne  s'évadast.  (-rstr  ordonnance  estant  venue  .i  la  no- 
tice de  Benoist,  il  troussa  pioin[itement  liaiia.ui'.  cl  tic  l'orto- 
Venere  il  se  i-cndil  en  r.ataloupnç ,  au  mois  do  juin,  ou  il  assiiiiia 
un  Concile  à  PtMpiiznan ,  et  Grégoire  un  autre  à  Aquilée,  ou 
dans  l  exarchat  de  Uavonne.  Ce  que  voiant,  les  CardinaiLX  de 
l'une  et  de  l'autî  c  olu'dicnce,  qui  estoient  assembles  a  Livourne, 
publièrent,  le  picnuerjour  de  juillet,  un  manifeste,  par  Iciiuel 
ils  exposoient  le  sujet  de  leur  retraite,  et  assignoient  un  Concile, 
à  Pise,  au  jour  de  r.Uiuouciation  prochaine,  pour  auquel  com- 
paroir, Grégoire  et  Benoist  seroient  cités  persouneUemenl;  ilsj 
en  donnèrent  avis  aux  rois  de  France  et  d'Angleterre  par  Fran- 
çois llugueciou,  cardinal  des  Saints,  qu'autres  couronnent  ar- 
clievesque  de  Bordeaux,  et  aux  princes  d'Allemagne,  par  le 
caixlioal  de  Bai\ 

Tandis  que  cela  se  passoit,  Guillaume  d*Escoubart,  gentil- 
homme  du  paîs  Ghartrain ,  donna  sa  terre  de  Gharré  à  l'église 
de  Ghartre$>,  i>our  la  fondation  de  la  chapelle  de  Saint-Guil- 
laume, qui  est  dans  la  ceintm-e  du  chœur  de  ladite  église,  tant. 
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An.  U08.  pour  le  fialut  de  son  ftme  et  de  ses  prédécesseurs ,  que  de 
M«  Jean  de  Vieux-Pont,  chevalier,  et  de  ses  hoirs;  &  la  chaige 
d'une  messe  par  chacun  ao,  qui  se  diroit  durant  prime»  ainsi 
^'il  se  veoid  par  les  lettres  qui  sont  au  Thrésor  des  chartes  de 
ladite  église ,  en  date  du  8  juin  1408,  et  outre,  il  donna  par  son 
testament,  la  somme  de  cinquante  livres,  pour  avoir  des  orne* 
mens  et  livres,  et  trois  tasses  ou  coupes  d*atgent,  pour  faire  un 
calice;  comme  il  appert  par  l'acte  de  délivrance  qui  en  fut  fait 
en  chapitre,  par  ses  exécuteurs  testamentaires,  le  29  du  mois 
d*aoust  audit  an. 

Dès  le  dimanche  5  dudtt  mois,  Martin  Gouge  print  possesion 
en  personne  de  l'évesché  de  Chartres  :  pour  ce  faire ,  il  se  rendit 
en  Tabbaïe  de  Sain t-Jean-en- Vallée,  qui  estoit  hore  d(;  la  ville, 
dès  le  lundi  pénultiesme  de  juillet,  par  la  permission  du  Gha- 
pire,  ainsi  qu'il  le  recongnoist,  par  acte  du  mesme  jour,  n'es- 
tant  permis  aux  évesques  dudit  Chartres,  d'entrer  en  la  ville 
et  banlieue  d'icelle ,  auparavant  leur  première  entrée;  et  qu'ils 
.ne  doivent  y  venir  plustost  que  la  veille  qu'ils  la  doivent  faire, 
et  se  retirer  en  l'église  de  Saint- Marlin-au- Val,  qui  est  dans  le 
faubourg,  pour  y  passer  la  nuit  en  prière,  suivant  l'ancienne 
coustnmn. 

Ledit  prélat  estant  en  l'abbaïo  de  Sainl-.Iean,  il  commanda  a 
Jean  Dolet,  à  Jean  Baudoron  et  a  Jean  de  Tonlenai,  qn'ils  eus- 
sent à  avertir  ses  vnssanx,  ([ni  dévoient  le  porter  à  son  entrée 
dans  la  ville  de  Chai  très,  aiiu  de  s  y  trouver  le  dimanche  sui- 
vant, cinquiesnie  d  aoust,  au(|uel  jour  il  prétendoit  faire  sa 
première  outrée,  a  p»>ine  de  l'amende  contre  les  défaillans.  Les 
barons  (.'l  seii^nieurs  qui  dévoient  ces  preslatjoirs  s  estant  rendus 
à  Chartres  pour  les  lui  rendi-e,  ledit  pi*élat  lit  sa  preniitM-e  en- 
trée et  print  posses&ion  de  son  évesché.  Il  fut  acconipaunié  en 
ceste  cérémonie  de  Messieurs  Hugues  de  iMagnac,  évesque  de 
Limoges,  président  en  la  Cour  des  Aides,  Jean  le  Masles,  éves- 
que de  Malezais,  Pierre,  évesque  de  Rieux,  etGennain  Paillard, 
que  Robert  appelle  Pouillac ,  évesque  de  Luron ,  et  de  plusicuis 
autres;  lUciiard,  alihé  de  Saint-.îean-en-Vallée,  porta  la  crosse 
devant  lui,  ainsi  qu'il  estoit  tenu;  Jacques,  abbé  de  Jusaphat, 
et  Robert,  abbé  de  Saint-Cheron,  s'y  trouvèrent  avec  leui-s  reh- 
gî^lX  et  clergé,  qui  furent  suivis  de  messire  Jacques,  comte  de 
Vendosme,  Jean  de  Montaigu,  graiid-maislre  del'hostel  du  Roi, 
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Guill.tuiue  de  TigiK  uv  lle ,  chevalier,  grand  chambellan  de  Aù.  1408. 
France  et  prévost  de  l'aris,  iivec  iiouibre  de  noblesse  qiii  les 
accompagiiuient.  Jacques  de  Bourbon,  naguères  chanoine  de 
Chartres  et  loi*s  archidiacre  de  Sens ,  le  mit  eu  possession  et 
l'installa  en  trois  chaires  du  chcBur,  suivant  qu'il  est  aocous-  . 
tumé.  Dès  le  lendemain ,  ledit  sieur  receut  les  hommages  de 
messire  Charles  de  Yendosme,  vidame  de  Chartres ,  pour  ses  vi-  - 
damé  et  terre  de  Meslay,  de  M«  Jean  de  Florigny ,  pour  raison  du 
pré  des  Trois-Fontaines,  sciz  à  Luisant,  et  Jean  de  Garancières, 
seigneur  du  Puiset,  pour  son  fief  de  la  Pelisse  et  de  la  Couppe» 
qui  consiste  à  bailler  à  l'évesque,  sa  robe  fourrée  et  lui  servir 
d'eschanson  au  banquet  de  son  entrée,  de  M«  Louis  de  Bour- 
bon, comte  de  Yendosme,  pour  son  fief  des  Roches-rEvesque; 
lesquels  estoient  venus  pour  faire  leurs  charges  près  ledit  sieur 
prélat,  à  son  joyeux  avènement. 

Le  roi  qui  avoit  toujours  sa  pensée  à  Textinction  du  schisme , 
avoit  tait  assembler,  dès  le  premier  du  mesme  mois,  dans  la 
grande  salle  du  Palais,  à  Paris,  les  archevesques,  évesques, 
abbés  et  députés  des  Chapitres  des  Cathédrales  du  Roiaume  et 
du  Dauphiné,  pour  traiter  de  <  t  affaire.  M""  Âmaud  de  Corbie, 
chancelier  de  France,  y  présida  quel(ines  jours,  et  puis  après, 
Simon  de  Cramaud,  patriarche  d'Alexandrie,  commis  par  Sa 
Majesté,  avec  les  archevesques  de  lîfuirges,  Tours,  Sens  et  To- 
lose,  par  lectres  du  18  de  septembre  14U8,  tint  la  scéance  et  pro- 
posa qu*encorcs  que  le  roi  et  le  clergé  eussent,  pour  oster  toute 
occasion  de  schisme,  enjoint  à  toutes  pei-sonnes  à  eux  sujectes, 
de  se  retirer  et  soustraire  de  l'obéissance  de  Pierre  de  la  Lime 
soi-disniit  Piqie,  sous  le  nom  de  Benoist  XÎII,  que  beaucoup  ne 
laissoient  de  lui  adhérer,  lesquels,  pour  leur  désobéissance,  s'es- 
loient  rendus  indignes  de  l  église,  requérant  sur  ce  l  avis  et 
résolution  d»'  l'assemblée,  estant  venus  aux  opinions,  il  fut  ar- 
resté  qu'ils  en  seroieni  privés,  et  que  leurs  bénéfices,  dignités  et 
offices  seroiont  conférés  par  les  ordinaires  et  autres  aiaut  droit 
et  pouvoir  de  ce  faire. 

Entre  ceux  (jui  furent  déférés,  fut  Antoine,  cardinal  de  Cha- 
lant,  grand  arrhidiarre  de  Chartres,  qui  dés  le  5  d'oclubre  dudit 
an  fut  privé  de  son  bénéliee,  qui  fut  conféré  par  Martin  Gouge 
a  Thomas  d'  Aunoi,  conseiller  du  roi  et  maistre  de  la  Cham- 
bre des  (Comptes;  amsi  qu'il  se  veoid  dans  le  Ltvre  blanc  de  l'é- 
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1408.  vcsché  de  Chartres,  dans  lequel  il  osl  jjortô  qu'il  avoit  eslé 
privé  de  reste  dii^uité  de  r«''f;lise  de  Chartres,  pour  c»"  quo,  con- 
tre le  bien  de  la  paix  et  de  l'union  de  l'église  cl  de  toute  la 
Chrestienlé,  il  auroit  suivi  sciemment  Pierre  de  la  Lune,  jadis 
eslu  Pape  sous  le  nom  de  Benoist  XIII,  schismatique  obsliué, 
▼oire  hérétique  et  perturbateur  de  la  paix  et  de  Tuiiion  de  la- 
dite église  nostre  mère,  et  ennemi  du  roi  de  France,  de  tout  le 
roiaume  et  de  ladite  église  ;  et  auroit  adressé  publiquement, 
manifestement,  notoirement  et  Tolontaiiement  audit  Pierre, 
ausdits  crimes ,  se  déclarant  par  là  schismatique  et  ennemi  des- 
dites églises  universelles,  du  roi  et  du  roiaume,  et  fauteur  dudit 
Pierre  en  choses  suspectes;  par  lesquelles  il  avoit  encouru  le 
crime  de  lèze-majesté  et  autres  peines  de  droit,  ainsi  qu'il  avoit 
esté  ordonné  et  conclu  en  un  Concile  tenu  à  Chartres ,  que  les 
Cardinaux  qui  demeuroient  avec  Pierre  de  la  Lune  et  qui  lui 
adhéraient,  avoient  esté  rejectés  de  l'église  et  de  leurs  dignités, 
comme  fauteurs  du  schisme  et  privés  des  bénéfices  qu'ils  pos- 
sédoient  dans  le  roiaume  et  ailleurs;  ce  qui  avoit  esté  déclaré 
tout  firaischement  par  le  CoacOe  de  l'Eglise  Gallicane,  qui  avoit 
esté  tenu  en  la  capitale  de  l'Kstat. 

Ceste  affaire  n'estoit  la  seule  qui  s'agitoit  au  conseil  du  roi,  il 
y  en  avoit  plusieurs  autres  aus(iuelles  on  estoit  empesché  de 
donner  ordre.  Le  4  décembre,  madame  Vali  ntine,  duchesse 
d^rléans,  estant  décédée  au  chasteau  de  Blois,  de  déplaisir  de 
n*avoir  pu  obtenir  justice  de  l'assassin  de  son  mari ,  ses  enfans 
ne  laissèrent  de  poursuivre  et  obtindrent  enfin  qu'au  mois  de 
febvrier  suivant,  le  duc  de  Bourgongne  viendroit  rrtnn  or  le  roi 
à  Chartres,  ce  qu'il  fit  (î).  Durant  le  tems  qui  s'e?roula  jn^fpies 
à  ce  terme,  Louis  de  Harcour,  chanoine  et  prévosi  deNonn  iMdi*^ 
en  rém'lise  de  Cliarli-es,  fut  eslu  archevosque  de  Rouen  :  et  lo  sa- 
medi deuxiesme  de  mars,  le  dur  de  Bourgongne  se  rendit  -i  Gai- 
lardon,  accompaiiné  des  comtes  de  Saint-Paul  et  de  Vaudemout 
et  de  plusieurs  autres  sei«meurs. 

Le  roi  estant  venu  a  Chartres,  pour  tesmoigner  qu'il  ne  tenoit 
à  lui  que  ses  neveux  ne  tirassent  rai»un  fie  la  mort  de  leur 
père,  le  mardi  après  qu'il  s'y  fut  rendu,  Guiliaiimo,  comte  de 
Hollande,  vint,  avec  quatre  cens  bassinets,  vers  le  roi,  et  le  sa- 


(l)  ilonstrelet,  vol.  1,  ch.  49.  Ihsi.  dv  Charles  VI,  p.  244. 
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medi  d  après,  le  duc  de  Bonriionirnp  partit  de  Gallardtui  i)uur  An.  U09. 
venir  trouver  Sa  Majesi»'  et  se  lil  assister  de  six  rcns  lioninies 
d  annos:  romme  il  fut  proche  de  la  ville,  il  fil  .t:lisser  tous  ses 
peiis  dedans,  »-\(  eplé  cent  chevaux  (fu'il  retint  pre:>  de  lui,  sui- 
vant le  traité  qu'il  a  voit  fait  auparavant;  il  entra  dans  la  ville 
environ  deux  heures  a\  ;uit  midi  et  se  logea  dans  le  cloistrc  de 
l'église  de  Nosfre-Danie. 

Le  duc  d Orléans  et  le  comte  de  Vertus  son  Irere,  accunipagnés 
seulement  de  cinquante  clievaux  suivant  leur  traicté,  s'y  rendi- 
rent aussi;  ils  furent  avec  le  rui  leur  unclc,  la  reine,  le  duc 
d'Aquitaine  leurs  fils,  et  autres  princes,  pour  traicter  des  moiens 
de  leur  acconmiodement  avec  le  Bourp^uignon. 

On  dressa  à  cest  effet  dans  le  pulpitre  de  l'église  Cathédrale 
un  eschaffaud  ou  théâtre  d'ais*  sur  lequel  le  roi  estoit  assis 
auprès  du  Crucifix;  et  autour  de  lui,  la  reine,  le  dauphin  et  sa 
femme,  fiUe  du  duc  de  Bourgongne ,  les  rois  de  Sicile  et  de  Na- 
varre, les  ducs  de  Berri  et  de  Bourbon,  le  cardinal  de  Bar,  le 
marquis  de  Pont  son  frère,  Tarchevesque  de  Sens,  nostre  pré- 
lat et  quelques  autres  évesques  et  seigneurs  estoient  derrière  le 
roi,  avec  lesdits  enfiuis  du  duc  d*Orléans;  et  aux  entrées  de  Té- 
g^se,  Sa  Majesté  avoit  fait  mectre  quelques  compagnies,  comme 
en  forme  de  bataille,  pour  empescher  qu*il  ne  se  fist  quelque 
émotion. 

Le  duc  de  Bourgongne  estant  arrivé  dans  Téglise  et  monté  au 
pulpitre  d'icelle,  chacun  se  leva  devant  lui,  fors  le  roi  qui  ne 
bougea  de  son  siège.  Tous  aiant  reprins  leur  place,  le  duc  de 
Bourgongne  s'approcha  du  roi,  assisté  du  sieur  d'Ollehaing,  son 
advocat,  et  s'agenouillèrent  tous  deux  devant  Sa  Majesté,  à  la- 
quelle ledit  advocat  aiant  demandé  pardon,  au  nom  du  duc,  il 
ajousta  lui-mesme ,  Sire  je  vous  en  prie.  Ce  que  firent  pareille- 
ment le  Dauphin,  les  rois  de  Sicile  et  de  Navarre,  avec  le  duc 
de  Berri ,  ausquels  le  roi  respondit  qu'il  le  vouloit  bien  et  i'ac- 
cordoit,  pnnr  l'nmour  d'eux.  Loi-s  ledit  duc  de  Bourgongne  s'es- 
tant  approché  du  roi.  Sa  Majesté  lui  dit  :  Beau  cousin ,  nous 
vous  accoi*dons  vostre  requeste,  et  vous  pardomions  tout. 

Après,  ledit  duc  de  Bourgongne  s" adressant  avec  son  advocat 
au  duc  d'Orléans  et  son  frère,  ausquel  il  demanda  pai-don,  par 
l'organe  de  son  advocat,  et  par  sa  liou(  lie  mesme,  leur  disant  : 
£t  de  ce,  je  vous  prie.  A  quoi  eux  u  aiaut  respoudu,  le  roi  leur 


Digitized  by  Google 


29â  HISTOIRE  DU  DIOCÈSE 


An.  1409.  commanda  d'accorder  la  requcste  du  duc;  co  qu'ils  firent  eu 
a]j[>aroncL',  pour  ne  désobéir  à  Sa  Majesté,  mais  plus  des  lèvres 
que  du  cœur.  £q  mesme  tems,  0  fut  appuité  un  messel  par  le 
cardinal  de  Bar,  sur  lequel  les  parties  jurèrent  respectivement 
de  garder  la  paix ,  l'une  envers  l'autre ,  sans  aller  au  contraire, 
en  quelque  sorte  et  manière  que  ce  fust.  A  quoi  le  roi  ajouta 
qu'il  vouloit  que  désormais  ils  fussent  bons  amis,  leur  deffen- 
dant  très  estroictement,  à  ce  qu*ils  n'eussent  à  se  faire  dom* 
mage  ne  grief ,  à  peine  de  forfaire  envers  lui.  Ce  que  lesdits 
princes  promirent  d'entretenir. 

Environ  une  heure  après  que  ceste  cérémonie  fut  achevée,  le 
duc  de  Bourgongne  partit  de  Chartres  pour  s'en  aller  disner  à 
Gallardon,  et  de  là,  s'en  retourner  à  Paris. 

La  Cour  s'y  rendit  aussi  dans  la  Mi-Garesme,  et  le  doc  d'Or- 
léans et  son  frère  s'en  retournèrent  à  Blois»  fort  mécontens  de 
n'avoir  eu  autre  satisfaction.  Beaucoup  en  murmuroient,  disant 
que  doresnavant  on  auroit  un  bon  marché  de  meurdrir  et  assas- 
siner les  princes,  puisqu'on  ne  faisoit  autre  estât  d'en  faire  la 
justice;  aussi,  ne  fut-ce  qu'un  emplaslre  Uni tif  qui  couvrit  seu- 
lement la  plaie,  mais  ne  la  consolida  pas.  £t  certes  un  gaillard 
qui  suivoit  le  duc  de  Bourgongne,  pour  se  mocquer  de  cest  ac- 
cord, eut  quelque  raison  de  s'en  aller  achepter  une  paix  qu'on 
fait  baiser  durant  la  messe,  qu'il  fit  couvrir  d  une  fourreure  et 
la  présenta  au  duc  de  Bourgongne,  lequel  lui  demandant 
qu'est-ce  que  c'esloit ?  Une  paix  fourrée,  lui  dit-il;  voulant  lui 
dire  par  là  que  la  paix  qu'il  avoit  faite  avec  le  duc  d'Orléans  et 
son  frèro  n'ostoiî  qu'une  paix  foiirn'o. 

Uucliiuc  (juiiizc  ii)urs  ;ipr<'^s,  les  ('.irdinaux  qui  s'estant  ren- 
dus à  i*ise  jxjur  y  tenir  le  Coiicilo  (qu'ils y  avoientinilit,  en  cum- 
mencèn'iit  l'ouverture  le  ?5  mais.  I.e  doute  fju'on  faisoit,  si  un 
Concile  universel  pou  voit  estre  ct'lrlur  sans  l'aulliorité  du  i'ape, 
fut  levé  etarroslé,  (jue  oui  :  tant  pour  ce  qu'au  sujet  qui  se  pié- 
senloit,  ne  sachant  qui  estoit  le  vrai  et  légilinu^  Vicaire  de  Jé- 
sus-Christel successeur  de  S.  Pierre;  on  ne  seavuilàqui  s'addres- 
ser,  lesi('g(>  Hoinain  estant  répuU';  comme  vacant  :  que  pour  autant, 
que  supp(jsf  qu  il  le  fust,  le  droit  d'eslire  un  Pape  apparteuoit  au 
collège  des  Cardinaux,  lequel  pendant  la  vacance,  {louvoii  don- 
ner ordre  aux  fonctions  nécessaires  ([iii  dépendoieul  du  Pape, 
telle  qui  estoit  celle  qui  se  présenloil ,  eu  laquelU;  il  ne  s'agissoit 
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que  d  estuuiici  )*»  schisme  i[u[  léfriioiten  l'église,  pour  l'obstina-  An.  1409. 
tion  de  deux  conioiidans  a  la  l'apaulé  qui  le  fomenloient,  con- 
tre la  promesse  qu'ils  avuieiit  si  soleuuiellement  donnée,  avec 
serment  de  l'eslaindre  au  plustost. 

Grégoire  et  Benoist  qui  estoient  ceux  à  qui  on  en  vouloit, 
aiant  esté  duement  cités,  appelés  et  acteudus,  et  n'estant  com- 
paras ni  procureuis  par  eux ,  le  Concile  prononça  deflànt  contre 
eux,  par  vertu  duquel  ils  Iiirent  déclarés  contumaz,  le  pénul- 
tiesme  de  mars,  par  Torgane  de  Oui  de  Malesec,  cardinal  de 
Poitiers  y  et  Tacte  actaché  à  la  porte  de  la  grande  église  de  Pise, 
le  24  d*avril  suivant,  sur  le  réquisitoire  du  promoteur  du  Gon- 
cUe.  Ledit  Concile  approuva  Tunion  des  Cardinaux  de  Tune  et 
l'autre  obédience,  Tindactioa  dudit  Concile  audit  Pise,  les  cita- 
tions et  assignations  qui  avoient  esté  laites,  de  Tauthorité  des- 
dits cardinaux  et  les  contumaces  données  contre  lesdits  conten- 
dans  par  le  Concile,  contre  lesquels  il  prononça  enfin,  le  10  mai, 
la  souliztraction  de  leur  obéissance,  qui  fut  publiée  seulement 
le  17  du  mesme  mois,  par  Simon  de  Gramaud,  patriarche 
d'Alexandrie,  et  qu'il  serait  procédé  contre  eux  à  l'audition  des 
tesmoins  qui  avoient  esté  produits.  Ce  qu'aiant  esté  fait  sans 
qu'ils  fussent  comparus ,  ni  procureur  pour  eux,  ledit  patriarche 
prononça,  de  l'aiithorité  du  Concile,  sentence  définitive  contre 
lesdits  Grégoire  et  Benoist,  par  laqueUe  il  les  déclara  notuii-es  et 
obstinés  schismatiques ,  hérétiques  et  devoiés  de  la  foi,  deue- 
ment  actains  nt  convaincus  du  crime  de  paijure,  et  d'avoir  violé 
leur  serment  et  la  fui  promise;  pour  raison  de  quoi,  ils  cstoieqt 
descheus  de  leur  dignité,  et  drclarés  indignes  d'en  tenir  à  l'ave- 
nir en  l'Eglise  qu'ils  avoient  offensée  par  leurs  procédés  inso- 
lents, et  déchirée  par  leur  désunion.  Pourquoi  le  Concile  les 
avoît  retranché  du  corps  d'icelle,  et  dt'claré  le  siège  Romain  va- 
cant, et  tous  les  fidèles  pénéraloniout  ([iiclconques,  absoulz  de 
robéi??aiice  ([u  ils  dévoient  au  elief  souverain  de  l'Eglise;  et 
outre,  detl'endanl  à  tous  de  leur  prester  faveur  et  assistance , 
donner  conseil,  confort  ou  aide,  à  peine  dexconnnunication; 
et  au  cas  lesdits  Grégoire  et  Benoist  ne  voulussent  oljcir  à 
ladite  sentence ,  fui  i)ermis  à  un  chacun,  de  les  arrester  et  de 
les  punir  corporellemimt,  comme  infractenrs  des  saints  canons, 
et  perturbateurs  du  i-cpos  |»n!(lic  et  de  l'église,  di'clarant  au 
reste  nulles  toutes  les  citations  dets  (Ordinaux,  faites  irdv  Auge 
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1409.  Corarius,  depuis  le  3  mai,  ei  par  Pierre  de  la  Liuie,  depuis  le 
i5  de  juin  juscju'à  ce  jour. 

Enfui,  le  13  de  juin,  eu  la  dix-sepliesme  session,  ledit  jia- 
Iriarche  d*Âlexandrie  estant  assis  au  milieu  de  ceux  de  Jérusa- 
lem et  d'Ântioche,  prononça,  au  nom  du  Concile,  sentence 
contre  lesdits  Gri'goire  et  Benoist,  par  laquelle  les  Cardinaux 
présents  furent  authorisés  de  procéder  à  la  nouvelle  eslection 
d'un  Pape  au  lieu  dlceux,  et  tout  ce  qu'ils  avoient  décerné 
contre  ceux  qui  avoient  procuré  Tunion  et  Textinction  ou  sup- 
pression  du  schisme,  déclaré  nul  et  de  nulle  valeur  et  effet. 
Cela  estant  ainsi  publié,  vingt-quatre  Cardinaux  s'estant  enfer- 
més au  conclave,  ils esleurent,  un  mercredi  26  de  juin,  tous 
d'un  commun  consentement,  Pierre  Philarge,  Can^ot  de  na- 
tion et  cordelierde  profession,  évesque  de  Milan  et  cardinal- 
prestre  de  la  basilique  des  Douze- Apostres,  pour  souverain  chef 
de  TEglise  et  le  nommèrent  Alexandre  V  :  il  fut  couronné  le  di- 
manche suivant  7  de  juillet, 

Le  10  du  mesme  mois,  le  Pape  déclara  nulles  toutes  les  pro- 
cédures Mtes  par  lesdits  Grégoire  et  Benoist ,  soit  contre  les  par- 
ticuliei-s ,  soit  contre  lescommuneautés,  collèges,  roiaume,  etc., 
durant  le  schisme,  et  restitua  en  leur  premier  estât,  tous  ceux 
qui  avoient  esté  comprins  en  if  t 'li  .  m  t  trit  qno  besoin  seroit: 
il  leur  donna  l'absolution,  et  le  "21  (hullt  mois  de  juillet,  il  ap- 
prouva toutes  les  provisions  des  bénélices,  ordinations,  consé- 
crations faites  par  lesdits  Grégoire  et  Benoist,  aux  personnes 
adhérentes  au  Concile,  pourveu  que  d'ailleurs,  elles  eussent 
esté  canoniqueraent  faites ,  et  ordonna  que,  dans  trois  ans  il  se- 
roit célébré  un  autre  Concile  général  au  lieu  qui  seroit  indiqué , 
un  an  auparavant,  pt  que  le  7  d'aotist,  tous  les  métropolitains 
a*<«embler()i(Mit  ciiacun  en  leur  province  des  Conciles  provin- 
ciaux; comme  aussi,  que  \p<  reliiiieux  tiendroienl  leurs  Gha- 
1  litres  généraux ,  pour  rapporter  audit  (".(tn(!ile  ce  qu'ils  juee- 
roient  estre  à  représenter  ,  tant  pour  le  [général  do  l'Hizlise  que 
pour  le  parliculier  de  leurs  ordt-es  Pourquoi  il  les  renvoia  cha- 
cun rlu'z  pour  y  faire  les  innctions,  et  advancer  lesdits  coiî- 
ciles  provinciaux,  jiour  retournai-  puis  après  au  Concile  général. 

\ostre  évesqtic  n  assista  point  ii  ce  ccnicile  de  I*ise,  employé 
ailleurs  pour  ses  allai res  tant  |iarliculiéres  et  domestiques  que 
pour  celles  du  duc  de  Berri,  el  à  la  charge  de  président  eu  la 
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Chambre  des  généraux  ;  car  je  trouve  qu'il  estoit  vers  le  mois  de  An.  1409. 
mai,  à  Chartres,  où  il  recevoil  les  foi  et  lioinninges,  et  qu'en  juin, 
le  jour  de  saint  Pierre,  l  abbé  de  Saint-Père  lui  envoiades  pas- 
tés  d'anguilles  ausquels  il  est  obligé.  Je  trouve  de  plus  que  ve 
fut  vers  ce  îcms  que  Louis  do  liarcoup,  prévost  de  Normandie 
en  l'église  de  Chartres,  fut  fait  archevesqne  de  Rouen,  au  tems 
de  Noèi  précédent  1408. 

CHAPITRE  XXYl. 

Morl  du  grand^maistre  de  MotUaigu,  D'Alexandre  V; 
Esleetion  de  Jean  XXlli,  Ligue  du  due  d'Orléans 
contre  celui  de  Bmrgongne.  Régale  en  VEveHcké  de 

Chartres.  Guerre  au  Pais  Charlrain.  Fondation  de  la 
chapelle  Saint-Sauveur  en  l'église  de  Saint-Mariin-le- 
Viandier.  fondation  de  celle  de  Vendostne  en  l'église 
de  Chartres,  Troubles  partout.  Concile  de  Constance. 
Bastiment  de  la  Chambre  des  Comptes,  en  l'église  de 
Chartres, 

TANDIS  que  cela  se  ^assoit  à  Pise,  les  princes  s'estant  as- 
semblés à  Paris  avec  plusieurs  autres  seigneurs,  ils  re- 
présentèrent au  roi  la  pauvreté  du  peuple  et  le  misérable 
estât  auquel  estoit  son  roiaumc,  par  le  mauvais  mesnage  de 
ceux  qui  en  avoient  eu  Tadministration.  Ils  estoient  picqués 
particulièrement  contre  ceux  qui  avoient  manié  les  finances  de» 
puis  seize  ou  vingt  ans,  ausquels  ils  demandoient  qu*ils  eussent 
à  rendre  compte.  Le  roi  leur  aiant  accordé  ce  qu'ils  deman- 
doient, le  duc  de  Bourgongne  qui  en  vouloit  au  sieur  de  Mon- 
taigu,  grand-maistre  de  Thostel  du  Roi,  qui  avoît  gouverné  le 
roiaume  longtems,  estant  bien  aise  d*avoir  trouvé  un  sujet  de 
le  perdre,  il  commanda  à  Pierre  des  Essars,  prévost  de  Paris, 
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An.  1409.  de  se  saisir  de  lui  et  de  le  consliluer  prisonnier.  De  Hontaigu 
qui  ne  croioit  pas  avoir  dos  ennemis ,  comme  il  8*en  aUoit  un 
dimanche  à  la  messe  à  Saiot-Victor-lès-Paris  avec  nostre  prélat, 
que  Monstrelet  ou  celui  qui  la  mis  au  jour  appelle  mal,  le 
M*  Martangoupe,  pour  Martin  Gouge,  ils  furent  arrestës  et  con* 
duits  au  Petit-Chasit'ifi ,  [tar  ledit  des  Essars  et  ses  gens.  Son 
procès  aiant  esté  fait  et  parfait  par  ledit  des  Essars,  il  fut,  par 
lui ,  condamné  à  perdre  la  teste,  f.este  sentence  fut  exécutée  aux 
Halles  de  Paris,  le  17  d'octobre,  la  leste  mise  au  bout  d'une 
lance,  son  corps  pendu  par  soubz  les  aisselles  à  Montfaucon, 
ses  biens  coufisqurs  an  rui ,  sa  maison  de  Marcoussis  donnée  à 
Louis  de  îlavière,  Irere  de  lu  i  iMiie,  lors  de  son  manage  avec  la 
fille  du  roi  de  Navarre,  veuvf  de  Martin,  roi  de  Sicile,  fils  de 
celui  d  Arapon,  v\  sa  inai>oii  de  Paris,  baillée  à  Guillaimie, 
comte  de  Ilaiiiaut ,  avec  loub  ses  ameubiemeos ;  lequel  s'en  mit 
inrouliiHMil  en  i)os>ession. 

Jean  de  MoiJtai^;u,  son  frère,  nagneres  uoslre  prélat,  estoit 
loi-s  à  Amiens  ,  par  ordre  du  rui,  pour,  avec  Guichard,  dauphin 
d  Aiiver^ue,  et  Guillaume  de  Tignonville,  recevoir  les  ambas- 
sadeui"S  d'Angleterre  :  siLosi  (pi  il  ousL  avis  de  l'emprisonnement 
de  son  frère,  il  voulut  s'en  relonrner  à  Paris,  pour  solliciter  sa 
délivrance,  mais  ou  avait  desjà  ordre  de  Tarrester  par  b^s  che- 
mins, comme  il  le  fut  ;\  Clermont  en  lieauvoisis,  et  constitué 
prisonnier.  Il  trouva  uioien  de  se  sauver  des  mains  de  ceux  qui 
l'avoient  prins,  et  se  relira  hoi*s  dn  roiaume. 

Girard,  son  autre  frère,  évesque  de  Paris,  uaguères  prévost 
de  Normandie  et  chanoiue  en  l'église  de  Chartres ,  au  lieu  de 
Harcour,  promu  à  l'archevesché  de  Rouen ,  chancelier  du  duc 
de  Berri,  s'en  alla  aussi  avec  la  femme  du  âeflbnct^  fille  de 
M*  Estienne  de  la  Grange,  président  au  Parlement,  frère  de 
Jean,  dit  le  Cardinal  d'Amiens,  avec  quelques-uns  de  ses  en- 
fàns,  en  Savoie,  où  il  avoit  du  bien.  Guichard,  dauphin  d'Au- 
vergne, fut  institué  grand-maîstre  en  la  place  de  Montaigu; 
quant  à  Martin  Gouge i  il  fut  eelargi  de  prison,  à  caution,  et 
renvoié  dans  son  évesché. 

Le  pape  Alexandre  estant  décédé  à  Bologne,  le  3  mai  1410,  et 
ses  obsèques  Mtes  en  relise  de  son  ordre,  les  Cardinaux  s*es- 
tant  assemblés  pour  procéder  à  Teslection  d'un  autre,  le  14  du 
mesme  mois,  ils  donnèrent  leurs  voix,  le  17  suivant,  à  Balta- 
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zar  Cossa,  Napolitain ,  cat*dinai-dtacre  de  Saini-Ëustache,  qu  ils  An.  1410. 
nommèrent  Jean  XXIII,  le  firent  ordonner  preslre  par  le  cardi- 
nal de  Viviers ,  et  le  couronnèrent  le  25  dudit  mois. 

En  septembre  suivant,  les  ducs  de  Berri  et  de  Bourbon,  sor- 
tirent de  Paris  et  allèrent  trouvrr  lo  duc  d'Orléans  qui  estoit  à 
Gien.  î-e  dur  do  Brctap^no ,  Ir?  comtes  d'AÎpn«;on,  de  Clermont 
et  d'Armairnac  s'y  estaient  dnsjà  reiuliis  et  y  firent  une  ligue 
dolVensivo  rt  ofFensivc  contre  le  duc  de  I{nurLU)iigne,  contre  le- 
quel ils  publièrent  un  iiiaiiifeslo  fait  à  (Ihartres,  le  2  décembre, 
et  IVnvoièreni  par  toutes  les  bonnes  villes  de  France,  pour  les 
instruire  des  motifs  ijui  le<  |iortnient  à  le  faire.  Geste  li^nie  don- 
na martel  en  teste  au  Boiu  iiui<:iiun  qui  envoia  aussi  de  sa  part, 
pour  faire  trouver  sa  cause  lionne.  11  fit  aussi  envers  le  roi, 
qu'il  euvoia  le  •zraud-niaistre  de  Rhodes  vers  lesdits  confédérés 
qui  estoieal  à  C-harlres,  ansquels  il  detl'endit,  de  la  part  de  Sa 
Majesté,  d'user  d'aucunes  voies  de  fait  contre  le  duc  de  Bour- 
gungne,  et  <à  celui-ci  de  n'entreprendre  contre  les  confédérés. 
Au  lieu  d'obéir,  ils  levèrent  fous  des  trouppes,  qu'ils  jectèrent  en 
campagne,  d'où  il  s'en  suivit  force  maux.  Le  comte  de  Ven- 
dosme  ne  se  trouva  avec  les  princes,  pour  ce  qu'il  estoit  occupé 
au.\  noces  de  sa  fille  avec  le  roi  de  Chypre. 

Le  priutems  de  l'an  1411  estant  venu,  le  duc  d'Orléans  en- 
voia défier  celui  de  Bourgongne ,  qui  ne  tarda  gnères  à  mectre 
une  année  sur  pied,  n  y  avoit  dans  les  trouppes  du  duc  d'Or- 
léans plus  de  Gascons  que  d'autres,  lesquels,  pour  lui  avoir 
esté  envolés  par  le  comte  d*Ârmagnac,  sou  beau-père,  Ton  ap- 
pela Anna^acs,  et  donna  te  nom  à  tous  ceux  de  ce  parti. 

Toute  la  Beausse  fourmilloit  de  gendarmes.  Les  Bourguignons 
prinrent  Bonneval  et  s*en  allèrent  actaquer  Estampes,  qui  ap- 
partenoit  au  duc  de  Berri;  n*en  euient  si  bon  marché  qu'ils 
pensolent,  pour  ce  que  Louis  de  Bourdon,  chevalier  Auvergnat, 
qui  estoit  capitaine  de  Dourdan,  le  deffendit  généreusement 
contre  eux;  désireux  néamoins  de  l'avoir,  à  quelque  prix  que 
ce  fût,  à  cause  des  bleds  qu'ils  prétendoient  en  tirer,  pour  la 
subsistance  de  leur  année.  Le  dauphin,  le  duc  de  Bourgongne, 
les  comtes  de  Nevers  et  de  la  Marche  furent,  le  23  de  novembre, 
l'assiéger,  et  le  prinrent.  Mais,  A  cause  de^la  saison  de  l'hiver, 
ils  s'en  retournèrent  à  Paris,  le  10  décembre,  où  ils  envoièrent 
ledit  Bourdon  prisonnier,  contre  la  promesse  qu'ils  lui  avoient 
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An.  1411.  faite.  Le  comte  de  la  Marche  les  laissa  aller  devant,  et  8*amiisa 
avec  ses  troiippes  vers  Janville,  Toury  et  le  Puiset;  ce  qu'aiant 
esté  sceu  par  les  sieurs  de  Barbazan  et  de  Gaucour,  qui  tenoient 
le  parti  d^Orléans,  ils  l'actrapèrent  un  beau  matin ,  lui  tuèrent 
bien  quatre  cens  de  ses  gens  et  l'emmenèrent  prisonnier.  Le 
comte  de  Saint-Paul  s'en  alla,  au  sortir  de  là,  avec  le  Borgne  de 
la  Heu2e,  qui  tenoient  le  parti  Bourguignon,  assiéger  Saint* 
Remi-du'Plain  au  pals  du  Maine.  Jean  de  Dreux,  mareschal  du 
duc  d*Alençon,  y  alla  pour  leur  faire  le\'er  le  siège,  où  0  fût 
défait,  et  M*  Jean  de  Garancières,  chevalier  du  diocèse  de 
Chartres  prins. 

Les  Bourguignons,  picquésde  la  disgrâce  du  comte  de  la 
Marche,  firent  en  sorte,  envers  le  roi  qu'ils  possédoient,  qu'il 
escrivit  au  mois  de  décembre  aux  grands-vicaires  du  diocèse  de 
Chartres,  qu'ils  eussent  à  donner  avis  à  tous  les  abbés  et  prieure 
du  diocèse,  de  se  trouver  à  Paris,  le  premier  janvier,  pour  as- 
sister à  im  Ht  h  urile  national,  qui  s'y  devoit  tenir.  Il  y  eut  en 
f'ffet  assemblée  du  clergé  de  ville  et  banlieue  dudit  Chartres,  le 
IG  dudit  mois,  dans  la  grande  salle  de  l'Evesché,  ou  autres 
lectres  furent  leucs,  de  la  part  de  Sa  Majesté,  par  lesquelles  il 
estoit  enjoint  à  tous  les  curés  du  diocèse ,  en  vertu  d'une  bulle 
du  pape  Urbain  VI ,  d'excommunier  et  dénoncer  pour  excom- 
muniés, le  dur  d'Orlf^Miis,  ses  fn'TOs ,  In  duc  de  Bourbou,  les 
comtes  d'Alenron  et  d'Armagnac ,  le  siro  d'Albret,  dès  le  di- 
manche prochain  aux  prosnes  de  lems  grandes  messes,  et 
d'avertir  leui-s  paroissiens  de  se  trouver  au  seimon  qui  devoit 
estre  fait  ledit  jour  sur  ce  sujet. 

Pendant  ces  mouvemens,  il  y  eusl  dvn\  fhaiiDiiies  de  Chartres 
qui  furent  promus  aux  éveschés  de  Saintes  et  de  Feztjlles  dans 
1  Estât  de  Florence,  scavnir  :  Geoffroi  de  Perucia,  secrétaire  du 
Pape  et  de  Louis,  roi  de  Naples,  au  premier,  et  Gui  de  Fezolles, 
au  second. 

Sur  le  commencement  de  1412,  la  guerre  se  faisoit  en  plu- 
sieurs endroits  do  France.  Enguerrand  de  Boumonville  estoit 
dedans  Bonneval,  iiour  le  duc  de  Bourgongne,  et  faisoit  sou- 
vent des  courses;  il  fut  un  jour  rencontré  par  les  Armagnacs, 
qui  lui  tuèrent  et  prinreut  prisonniei-s  plusieurs  de  ses  gens,  et 
le  menèrent  bactant ,  jusques  audit  Bonneval ,  où  ils  le  rencon- 
gnèrent. 
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Leduc  de  Bourgongne,  considérant  que  les  princes  inccon-  kn.  uii. 
tens  s'asseinbloient  souvent  à  Chartres,  d'où  l'évesque  estoit 
créature  du  duc  de  Berri ,  il  trouva  moien  de  mectre  ce  prélat 
mal  près  du  roi ,  qui  lui  ût  saisir  le  temporel  de  son  évesché ,  et 
y  déclara  la  régale  ouverte.  Gela  se  veoid  par  le  registre  Capitu- 
laîre  de  ceste  année,  en  laquelle  Pasques  estoit  le  3  d*aTril, 
lequel  porte  que,  le  lundi  des  Rameaux  28  mars  1411  (pour  ce 
que  Tannée  françoise  ne  commenroi  i  que  ledit  jour  de  Pasques  ), 
environ  Theure  de  midi,  M~  Pierre  de  Brai,  Pierre  Jousserand 
et  Jean  Gmel,  chanoines  dudit  Chartres,  au  nom  et  comme 
eonunis  de  leur  Chapitre,  se  transportèrent  dans  la  grande  salle 
de  rhostel  épiscopal  où,  s'estant  adressés  à  Pierre  de  Maigu- 
bac,  officiai  et  grand  vicaire  derévesque,  et  à  Me  Jean  Prévost, 
son  promoteur,  ils  leur  exposèrent  qu'il  estoit  venu  à  la  notice 
dudit  Chapitre,  que  le  roiavoit  banni  de  son  roiaume  Martin 
Gouge,  évesque  de  Chartres,  pour  ce  qu*il  estoit  conseiller  et 
làuteur  des  ennemis  capitaux  de  Sa  Majesté,  laquelle  leur  avoit 
tesmoigné  n*estre  contente  de  ce  (ju  ils  n  auroieut  mis  en  leur 
main  la  jurisdiction  spirituelle  dudit  évesché ,  avec  menaces  que 
s  ils  ne  le  vnu1()i(Mit  faii-e,  elle  les  mectroit  en  la  sienne;  ce  qui 
les  auroil  obligés  de  les  sommer  et  de  les  interpeller,  qu'ils  eus- 
sent a  leur  remectre  présentement  les  sceaux  de  ladite  jurisdic- 
tion actendu  que  la  régale  estoit  ouverte  audit  évesché,  durant 
laquelle,  la  direction  d'icelui  leur  appartenoil. 

I/Oflicial  et  Promoteur  leur  aiant  fait  response  qu'ils  pren- 
droicnt  avis  là-dessus,  les  commis  n'en  estant  satisfaits,  décla- 
rèrent que  >înrtin  Gmigo,  leur  évesque,  estant  banni  du  roiaume 
de  l'authitrité  du  roi ,  il  n'y  avoit  point  de  doute  que  la  régale  ne 
fusl  ouvcrl»'  dans  le  dioccsi'  de  Cliarlrcs,  et  qu'ils  feruieut  ce  qui 
appnrtieiidrnit  par  raison.  Dès  le  lend<Miiaiii  dudit  mois,  ledit 
Grand- Vicaire  donna  avis  au  r.liapitre  (jiu'  liailli  de  ('harti-es 
avoit  saisi  ladite  jurisdictiitn  sjiirituelle  de  i  i\  esclié ,  delà  part 
du  roi,  et  la  U?noit  en  su  main.  Le  Chapitre  numma,  1»^  Vm- 
dredi-Saint,  premier  jour  d'avril,  pour  Grands-Vicaires  péni- 
tenciers, M*  Henri  (Ihieul  et  listienne  Kstivard,  chanoines, 
Jean  Gruel,  aussi  eliauuine,  ollicial;  Nicolas  de  Brés,  promo- 
teur; Guillaume  llebuurs  et  .Iran  Jacqums,  uulaires  du  fllia- 
pitre,  pour  gardes  du  sceau;  Jean  Hervé,  clerc  desdits  notaire, 
audiencier,  et  Simon  Blaavillain,  geôlier  et  ap^writeur,  avec 
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An.  1411.  Pierre  Fuiileuai,  aiiqiu'l  lui  coniinis  la  ^arde  de  la  grande  porte 
de  la  maison  Episropale. 

L'Evcsque  seul  ne  fut  ouvelupp»}  dans  cesle  borrat^que;  il  y 
eusl  aussi  de  SCS  rliaiiuiii(  > ,  ipii  encoururent  niesme  disgrâce 
de  lui.  Je  trouve  qiw  le  »"oi  til  saisir  les  biens  de  ceux  qu'on  te- 
noil  jiour  rebelles,  et  i\\u*  dès  le  8  de  mars,  il  adressa  sa  com- 
mission, pour  eu  faire  la  recherche,  à  Ouillaume  de  Doui- 
mesnil,  son  eschançon  et  bailli  de  Chartres,  lequel,  en  vertu 
d'icelle,  fit  saisir  quatre  arpeus  de  vignes  à  Mainvilliers,  appar- 
tenant à  M«  Pierre  de  Montaigu,  chanoine  et  archidiacre  de 
Pinserais,  lesquels,  le  28  dudit  mois,  il  bailla  à  ferme,  pour 
vingt  sois. 

Dès  le  3  febvrler  précédent,  Estieiine,  abbé  de  Saint*Père-en- 
Vallée  de  Chartres,  obtint  du  pape  Jean  XXIII  Tusage  de  la 
crosse,  mitre,  anneau  et  autres  ornemens  pontificaux,  avec 
permission  de  donner  la  bénédiction  sur  le  peuple,  dans  son 
église  et  prieurés  dépendans  de  son  abbaîe,  pourveu  qu'il  n*y 
eust  légat  ou  évesque  présents ,  comme  aussi  il  lui  accorda  le 
pouvoir  de  bénir  les  ornemens  ecclésiastiques,  ainsi  qu*i]  se 
veoid  f  par  la  bulle  que  Sa  Sainteté  lui  en  fit  délivrer  soubz  la  date, 
à  Home,  du  4  des  nones  de  febvrier.  Tan  2»  de  son  pontificat. 

Le  printems  estant  venu ,  les  compagnies  se  mirent  en  cam- 
pagne de  toutes  parts.  Le  roi  aiant  esté  averti  sur  cela  que  les 
princes  ligués  avoieut  fait  alliance  avec  TAnglois,  il  partit  au 
mois  de  mai  de  Paris ,  pour  les  aller  assiéger  dans  Bourges,  où 
ils  esloient  avec  le  duc  de  Berri.  Xosin?  prélat  qui  estoit  natif 
dudit  Bourges  s*y  estoit  aussi  ri>tiré,  avec  l'archevesque  de  Sens 
et  sou  fr^re,  Tévesque  de  Paris.  Le  roi  mit  le  siège  devant  ceste 
ville  le  9  de  juin ,  durant  lef|nel  le  mareschal  de  Longni  print 
Dreux  d'assaut;  lequel  aiant  esté  lecouvert,  fut,  puis  après, 
réassiégé  par  le  comte  de  Saint-Paul ,  qui  se  disoit  connestable 
de  France;  lequel,  tandis  qu'il  estoit  devant,  eust  quelque  dé- 
ineslé  avec  sieur  de  Oaucour.  Mais  s Cstant  séparés,  Gaucour 
retourna  a  Bourges,  et  le  comte  s'en  alla  en  IMrardie,  où  l'on 
disnit  quf  les  Anglois  descendoient;  lai^salll  le  mareschal  dti 
Loiigni,  le  Iloriiiie  de  la  lieuse  et  M»"  Antoine  de  Craon ,  jtour 
presser  le  siéi^c  dudit  Dreux:  et  en  tirant  pais,  il  pnnt  Saini- 
Réuïv,  fort  rhasteaii.  t'hasteauneul  en  l'iiimrrais  et  Bellesme, 
qm  appartenoient  au  duc  d'Alencou.  Aud.Ni,  Jacqueville  assiéga 
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Jamille  et  Touri  qu'il  prini  etbrusla,  et  en  ce  désastre,  il  y  eut  An.  titl. 
plusieurs  personnes  de  tout  sexe  et  asge  consommées  par  le  feu. 

Le  roi  aiant  demeuré  environ  cinq  semaines  devant  Bourges 
sans  rien  avancer,  on  proposa  quelques  articles  de  paix;  laquelle 
aiant  esté  concilie  le  15  juillet,  et  le  Iraict»'»  de  Chartres  confirmé 
entre  les  ducs  d'Orléans  et  de  Ikmrgon^'iie,  Sa  Majesté  donna 
jour  aux  princes  pour  se  trnnv(T  ;i  Anxerre,  pour  la  confirmer. 
Par  le  moien  de  cet  accord,  le  roi  aiant  remis  Ip*^  princes  et 
ceux  ([ni  les  avoient  suivis  (»ii  leurs  l>ions  ef  hoiiiicnrs  par  sa 
déclaration  du  7  seittciiilne,  (jii  il  (it  pulilicr  a  jMeluu,  plusieurs 
rentrèrent  en  leui*s  biens  cl  olliccs.  Martin  Gouee  cul  main- 
levée de  la  régale  qui  aviùl  esté  ouverte  dans  son  didtoe,  oi  le 
Chapitre  lui  fit  délivranre  de  In  junsdirtinn  spirituelle  d  ieelui, 
qu  il  reiidil  avec  les  sceaux  ;i  son  otlicial.  Ce  prélrif  tre  revint  ' 
toulefois  dans  sun  (li(>ccs(»,  niais  il  s'en  alla  à  Lusignan  en  Poi- 
tou ou  le»  ailaires  du  (lue  de  Berry  l'appeloient. 

Au  mesme  tems,  Jaiqueline,  veuve  de  Guillaume  Harbou , 
bourgeois  de  Chartres,  Ut  son  teslanient  le  15  desdils  mois  et 
an,  par  lequel  elle  ordonna  aux  exécuteiu-s  d'icelui  que  la  cha- 
pelle de  Saint-Sauveur  seioit  hastie  proche  l'église  de  Sainf- 
Martin-le-Viandier,  à  la  diligence  de  Maiiuii  Cirapjie,  sa  nièce, 
à  laquelle  elle  laissa  l'usufruit  de  ses  biens  sa  vie  durant;  et  que 
l'on  prendroit  sur  iceux,  la  somme  de  quatre- vingt  livres  tour- 
nois de  rente ,  par  chacun  an ,  pour  Thonoralre  de  deux  chape- 
lains ,  qui  seroient  à  la  nomination  du  soubz-doien,  et  cél<  Lre- 
roient  alternativement  une  messe  par  chacun  jour,  en  ladite 
chapelle.  Ladite  Maiion  estant  décédée,  ses  exécuteurs  délais- 
sèrent auxdits  chapelains  au  lieu  desdites  quatre-vingt  livres, 
deux  mestairies,  Tune  à  Seiesville,  paroisse  de  Saint-Maurice-lex- 
Chartres,  consistant  en  maisons  manables,  grange,  cour  et  jar* 
din ,  avec  dix  muids  de  terre  labourable;  l'autre  à  Boncé,  consis- 
tant pareillement  en  estrizes  et  maisons,  avec  quatre  muids  de 
terre  et  six  livres  de  rente,  à  prendre  par  chacun  an,  sur  deux 
maisons  asaizes  à  Chartres ,  rue  des  Trois-MaiUets;  une  courtiUe  à 
Gorget,  et  une  censive,  hors  de  la  porte  de  Chastelet,  du  costé 
de  la  Couronne,  à  prendre  sur  quelques  maisons  et  jardins. 

Le  roi  et  les  princes  estant  de  retour  à  Paris ,  le  dauphin,  qui 
sçavoit  que  le  jugement  contre  le  sieur  de  Montaigu  avoit  esté 
donné  fort  précipitamment,  à  la  poursuicte  du  duc  de  Bour* 
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An.  1412.  goiigiie,  ordonna  que  sa  teste  et  ses  os  seroienl  l  eiidus  au  jeune 
Montaifru ,  son  fils ,  avec;  tous  les  biens  qui  auroient  esté  confis- 
i\n{'s  sur  lui ,  et  que  ses  ossemens  seroieut  portés  à  Marcoussi , 
pour  estre  inhumés  en  Téglise  des  Célestins,  qu'il  avoit  bastis 
et  fondés  de  bous  revenus. 

On  proposa  aussi  la  teneure  des  Estais  du  roiaume,  où  beau- 
coup  de  personnes  des  diverses  provinces  se  trouvèrent.  C'estoit 
pour  de  l'argent ,  ({uela  plupart  ii  entendirent  bailler,  allégaus 
la  pauvreté  du  peuple  ({ui  estoit  épuisé  de  toutes  parts,  et  con- 
cluant tous  qu'il  falloit  répéter  sur  les  financiers  Tor  et  l'ar- 
gent qu'ils  avoient  receu  des  tailles,  qui  suffiroit  plus  qu'il  ne 
faudroit  pour  l'entretien  des  guerres  do  roi ,  sans  en  imposer 
de  nouvelles,  tellement  que  tout  cela  s*en  alla  en  fumée. 

Sur  la  fin  de  l'année,  Guillaume  de  Beaumaistre,  chanoine 
de  Chartres,  fut  promeu  à  l'évesché  de  Gonserans,  et  le  lundi 
16  du  mois  de  mars  suivant,  Guillaume  Pilastre,  cardinal- 
prestre  de  Saint-Marcel,  dit  le  Cardinal  de  Reims f  pour  ce  quil 
y  avoit  esté  doien  autrefois,  Tut  receu  chanoine  de  Chartres, 
par  le  décès  de  Jar(jues  de  Valerian.  Environ  ce  mesme  tems, 
le  duc  de  Berri,  fasché  que  Martin  Gouge  ne  pouvoit  résider 
paisible  dans  son  diocèse,  à  cause  <l»s  traverses  que  lui  fai- 
soit  le  duc  de  fiourgongne,  pria  le  Pape  de  le  transfère!*  en 
quelque  autre,  auquel  il  pust  vivre  en  paix.  11  le  transféra  donc 
à  Mende,  paîs  de  Gévandan;  ce  que  néamoins,  il  ne  voulut  ac- 
cepter. 

Les  nouvelles  de  ceste  translation  aiaut  esté  scènes  à  Chartres, 
le  bailU  y  saisit  le  temporel,  et  le  Chapitre  mit  en  sa  main  le 
spirituel.  Aiant  dppuis  sceu  que  restf  Ir.iiislatinn  n'avoil  esté 
effectuée,  on  en  deiiirurn  là;  M«-  Jean  de  CorLie,  chanoine  et 
archidiacre  de  Dreux  eu  l'é^dise  de  Chartres,  confesseur  do 
dauphin,  fut  promu  à  celui  de  Ghaslon-sur-Saoue. 

Cependant,  sur  la  fin  d'avril,  les  cartes  furent  fort  In  ouillres 
parla  France,  ou  per>uime  ne  s'eut re-connoissoit  :  les  pères  es- 
toient  bandés  contre  leurs  enfaus  et  les  eufaus  cou  lie  leuis 
pères;  le  roi  n'estitit  jtoiulohéi,  le  (laiipliiii  estctit  uiéprisé,  les 
parens  estoient  sans  amitié,  les  sujets  sans  iidélilé,  les  peuples 
sans  respect;  tout  en  confusion  et  désolation.  Ceux  de  Paris, 
conduits  jtar  quelques  lioucliers,  escorcheurs,  pelletiers,  tail- 
leurs et  autres  peisounes  de  basse  estoffc,  eurent  bien  l'etlrou- 
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lerie  de  s*actaquer  au  roi,  à  la  reine  et  au  dauphin,  et  de  mor-  An.  1412. 
gaer  les  princes  et  les  plus  grands  de  la  Cour. 

Ils  choisirent  pour  capitaine  Hélion  de  Jacqueville,  gentil- 
homme beauceron,  et  firent  le  Borgne  de  la  Heuse,  prévost  de 
Paris;  ils  constituèrent  Jacques  de  la  Rivière,  seigneur 
d'Auneau,  et  M«  Regnaud  d'Angenncs,  seigneur  de  Ram- 
bouillet, et  autres,  jusqu'au  nombre  de  quinze,  prisonniers  au 
Chastelet,  où  ledit  Jacqueville  aiant  prins  querrlle  avec  ledit  de 
la  Rivière,  lui  donna  un  coupde  haclic  sur  la  teste  et  le  tua;  de 
quoi  non  content,  il  le  fit  Iraisnerle  londpmain  aux  Halles,  où, 
tout  mort  qu'il  ostoit,  il  fui  Ut  couper  la  leste,  sans  considéi-er 
qu'il  appartenoit  au  dauphin.  De  mesme  la  populace  aiant  en 
aversion  Pierre  des  Essaies,  lui  fit  trancher  la  teste,  au  mesme 
lieu,  et  mener  son  corps  au  gibet,  et  le  nie(  tre  au  lieu  où  esloit 
celui  de  Montaiiru ,  fommn si  c'eust  esté  poui-  satisfaire,  et  faire 
amende  honorable  aux  màues  du  delTunt  qu'il  avoit  si  mes- 
cliarnment  juGré. 

PfMidant  (]ue  ces  tragédies  t?e  jDUuieul  a  Paris,  le  mercredi 
de.-  lî( 'jatioiis.  dernier  jour  de  mai,  comme  la  procession  de 
legiise  l^atliédrale  s'en  i'»'tt)iirni)it  de  celle  de  Saint-Martin-au- 
Val,  elle  fut  rencontrée  par  Louis,  comte  de  Yendosme,  au  bout 
du  pavé  de  Mautrou ,  jtour  aller  à  Luisant.  Il  mit  incontinent 
pied  a  terre,  et  suivit  avec  toute  sa  compagnie  ladite  procession 
jusqu'à  ce  qu'elle  fust  de  retour  dans  la  cathédrale,  en  laiiuelle 
il  assista,  le  i-este  du  jour,  a  tnut  l'office.  Le  lendemain,  jour 
de  l  Ascension,  il  se  rendit  dans  ladite  église  tout  nu  en  chemise, 
portant  un  cierge  de  cinquante  livres  de  cire  ou  environ,  qu'il 
présenta  bien  dévotement  devant  l'image  de  la  Vierge ,  qui  est 
contre  le  pulpitre,  du  coslé  de  la  nef,  et  après  avoir  fait  sa 
prière,  il  s*adressa  aux  doien  et  chanoines  qui  estiment  venus 
pour  le  saluer,  et  les  pria  de  vouloir  rendre  grftces  à  Dieu,  de  ce 
que,  par  Tintercession  de  la  Vierge,  il  avoit  esté  garanti  de 
perdre  la  vie  et  ses  biens,  ausquels  on  le  vouloit  contraindre 
avec  force  de  renoncer;  et  qui  lui  auroieiit  esté  rendus  et  lui 
remis  en  liberté ,  le  jour  de  TAnnonciation  de  la  mesme  Vierge, 
après  neuf  ou  dix  mois  de  prison;  croiant  fermement  avoir 
receu  ceste  grftce  de  Dieu,  par  les  prières  d'icelle,  à  laquelle  il 
s  estoit  dévotement  recommandé,  avec  vœu  de  lui  venir  rendre 
grftce  en  son  église  de  Chartres;  pour  quoi  iidre ,  U  y  estoit  venu 
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An.  1412.  exprossriix^nt  :  en  recoiifriioissaiice  do  ce  (jiioi,  il  se  dt'*claroit  à 
toujours  mais,  homrn**  (»t  vassal  de  ladite  Vierge  et  de  son  église, 
les  priant  il.'  r;iirt;  c.lianter  par  leurs  chantres,  rhymne  de  l'As- 
somption de  la  iiipsme  Merj*',  t\m  rommenre  :  0  qiiam  glori- 
fica,  au  sert'Uil  strophe  de  latjuelle  il  y  nv(nt  le  vei-set  :  Quf  in 
eu  m  tus  vcticmns  orbis  adorât ,  auquel  il  uvuit  une  spéciale  dé- 
votion. 

Durant  rpi'on  rhaiita  ee^le  liyiiiiif' ,  il  lit  (li<tril)iu;r  cent  cierges 
au  rli  r;ir  et  a  ceux  de  sa  uiai>uH  tjui  esloient  présens,  lesquels 
deeieiuereiit  a  ré«;lise.  Devant  la  messe,  il  pria  le  Chapitre  de 
>  a>>emljler,  ou  e^Uuil  au>si  entré,  il  leur  exposa  plus  au  long 
les  i:nVes  qu  il  avoit  rec  eues,  par  les  intercessions  de  la  Vierge, 
pour  (lesquelles  ne  deiii«Mirer  ingrat,  il  vouloit  donner  quelque 
portion  de  ses  hiens  qui  lui  avoienl  esté  rendus.  Et  pour  ce,  il  les 
prioit  d  avoir  aggréahle  le  dtui  i]u'il  leur  l'aisoit  de  la  sitiiinie 
de  soixante  -  cinq  livres  tournois  de  rente  annuelle  et  peii)é- 
tuelle,  d'une  part,  et  de  huit  livres,  d'autre,  à  prcndie  sur 
ses  comté  de  Vendosme,  seigneurie  d'Espernon  et  chastellenie 
de  Moudoubleau;  à  la  charge  de  dire  et  célébrer  le  lendemain 
des  cinq  fastes  solemnelles  de  Nostra-Dame ,  qui  sont  laGon- 
ccplioD)  l'Àmionciatioii,  Nativité,  Purification  et  Assomption , 
pareil  office  que  cdui  qui  auroit  esté  fait  le  jour  de  la  festc ,  sça- 
voir  :  procession  et  messe  avec  cliappes ,  sonnerie  des  orgues  et 
des  cloches,  et  liuninaire  autour  de  l'autel  et  de  la  perche;  à 
laquelle  messe,  seprendroit  pour  la  seconde  coUecte,  sa  vie 
durant,  Toraison  Ûeus  qui  justificas  m/niim,  et  après  son  tres- 
pas,  dire  à  la  fin  de  la  procession ,  devant  la  chapelle  que  le 
Chapitre  lui  permectoit  de  flaire  construire,  à  costé  de  Téglise, 
le  pseaulme  De  profundtSf  avec  Foraison  IncUm,  etc.,  et  jecter 
de  Veau  héniste  à  l'endroit  oti  il  vouloit  que  son  cœur  fust  posé 
en  ladite  chapelle;  assignant  à  chacun  desdits  services  treize 
livres,  et  pour  les  huit  livres  restant,  il  vouloit  qu'ils  fussent 
distrihués  à  une  messe  qu'on  diroit,  sa  vie  durant,  le  samedi 
devant  TAdvent ,  et  après  sa  mort ,  en  un  anniversaire  qu'il  en- 
tendoit  estre  célébré  le  jour  de  son  décès,  ainsi  que  le  tout  est 
plus  amplement  porté  par  le  contrat  de  fondation  qui  en  fut 
passé  le  vendredi  ?  de  juin  audit  an  1413,  pardevant  Laurent 
Cormier,  tabellion  roial  audit  Chartres;  et,  pour  mémoire  à 
Taveuir,  il  ûtmectre  son  effigie  avec  un  gros  cierge  auprès, 
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contre  le  \)iv]\nvv  pilliei  de  la  croisée  de  ladite  église,  devant  An.  1413. 
l'iina-ze  de  la  Vierge,  du  costé  ;zaii(  he,  uu  il  se  veoid  encores, 

Jean  Juvénal  des  Ursins  pailaiil,  en  son  /ILstoirc  ch  Char- 
les VI y  de  cest  emprisonnement  du  comte  de  Vendosme,  escrit 
«  que  le  roi,  Jacques,  qui  estait  venu  d'Italie,  Ût  prendre  8on 
»  frère,  le  comte  de  Vendosme,  et  longaement  le  tint  en  prison , 
»  et  ne  sçavoit-on  pas  bien  la  cause;  et  disoient  aucuns,  que 
»  c'estoit  pour  ce  qu'il  avoit,  en  son  absence,  piins  les  fruits  de 
»  ses  terres ,  lesquels  il  avoit  dépendus,  sans  en  faire  aucune  res- 
»  titution.  »  En  quoi  j'estime  que  cest  autheur  s'est  mespris  ou 
qu'il  appelle  Jacques  de  Bourbon ,  comte  de  la  Marche,  roi ,  x>ai' 
anticipation,  parce  qu'il  n'estoit  pas  roi  alors,  mais  le  fut  de 
Naples,  et  par  après,  par  son  mariage  avec  Jeanne,  fille  de 
Charles  de  Duras,  roi  de  Naples  et  de  Hongrie,  et  de  Marguerite 
de  Sicile,  et  sœur  de  Ladislas,  qu'il  espouza  seulement  en  1415, 
et  ne  le  put  faire  plus  tost,  pour  ce  qu'il  fut  prins  prisonnier 
au  Puiset,  en  1412 ,  et  mené  prisonnier  à  Oriéans ,  d'où  il  ne  fust 
déliTTé  qu'en  ceste  année;  et  ainsi,  il  faut  que  r/aie  esté  pour 
qnelqu'autre  sujet. 

Pour  revenir  maintenant  aux  désordres  qui  se  commectoient 
à  Paris,  par  les  bouchers,  eschorcheurs  et  telle  racaille  de  gens, 
les  princes,  ne  pouvant  supporter  l  insolence  avec  laquelle  ils 
procédoient  contre  les particulioi s,  ((iii  ii  estoient  enasseurance 
de  leur  vie,  qu'autant  qu'il  leur  plaisoit  là,  ils  s'en  plaignirent  au 
roi ,  car  s'ils  avoient  quelque  haine  ou  querelle  contre  quelqu'un, 
ils  n'avoieut  qu'à  dire  qu'il  estoit  Armagnac ,  et  c'en  estoit  fait. 
Soubz  ce  prétexte,  on  tuoit,  massacroit  et  voloit  impunément,  et  il 
ne  falloit  pas  s'en  plaindre ,  de  crainte  de  pis.  Ils  avoient  tiré ,  mais 
phistost  extorqué  du  roi  une  dérîaralinn,  par  laquelle  Sa  Majesté 
approuvoit  leurs  prorédi'S  injurieux  a  sa  dignité,  et  pernirienx 
à  sou  Estât,  de  «juoi  \v  conite  de  \  i*rtus  oftensé  sortit  de  Paris, 
pour  s'en  aller  a  lUois  trouver  ie  duc  d"( »rl<'aus ,  sou  frère,  pour 
lui  représenter  le  piteux  train  auquel  estoieut  les  atl'aires  du 
roiaume,  et  trouver  quelque  moien  de  tirer  le  roi  et  le  dauphin 
d'entre  les  mains  de  ces  scdiiieux .  (pii  seservoient  de  leur  nom 
pour  couvrir  tontes  ces  niéchaui  êtes. 

Le  roi  de  Sicile,  les  ducs  d'Orlt-ans  et  de  llourbun,  avec  le 
(•on)le  d'Alenron,  proposoicnt  des  iii(»itnjf»  de  paix;  les  bouchei"S 
et  ceux  qui  se  plaisoienl  a  pesciier  en  l  eau  trouble,  ne  vouioient 
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Au.  li!3.  ».Mi  oiiir  parler,  mais  ils  faisoieiit  toiu  ir  liraiicnup  de  faux  bruits 
contro  les  princos,  pour  les  (l^'crt  iliicr  et  rendre  odieux  aux 
Parisiens.  Le  roi,  toutefois,  vouluit  la  paix,  et  eTi\(iia  vei's  ces 
priures  ([ui  estoieiU  au  l'ont-de-l'Arche,  pour  scavoir  ce  qu'ils 
deijiaudoiejil  ;  paix,  répondireul-ils.  Ouelques-uiis  interpré- 
toiejileu  mal  le  procédé  du  ducd  Orléaus  et  disoient  que  cenVs- 
loit  qu  uu  prétexte  pour  remuer.  Le  roi,  qui  vouloit  la  paix, 
fil  assembler  à  Pontoise  les  députés  de  Tua  et  de  Faatre  parti , 
le  premier  jour  d'aoust,  où  Us  s'accordèrent  ensemble,  et  fut 
enjoint  à  toutes  compagnies  de  gens  de  guerre,  qu'ils  dissent  à 
se  retirer.  Cependant  le  dauphin  fut  conseillé  de  mectre  entre 
ses  mains  la  Bastille ,  que  le  duc  de  Bourgongne  tenoit;  U  lui 
envoia demander  les  clefs,  qu'il  rendit  aussilost,  lesquelles  le 
dauphin  mit  entre  les  mains  de  M«  Regnaut  d'Angennea,  sieur 
de  Rambouillet,  qu*il  créa  gouverneur  de  la  Bastille,  quatre 
jours  après  sa  sortie  de  prison.  Tout  cela  ne  fut  que  pour  apai- 
ser les  plus  faschés  et  mécontens,  d'autant  que,  la  chance  es- 
tant tournée,  le  Bourguignon  et  les  siens  se  retirèrent  en 
Flandres,  feignant  y  estre  appelés  par  les  Gantois,  mais  c'estoit 
plus  véritablement  que  la  place  n'estoit  plus  tenable  pour  eux. 

Les  Orléanois  aiant  la  bonne  boule,  gouvernèrent  le  roi  à 
leur  tour,  et  obtinrent  de  lui  une  déclaration  du  12  septembre, 
par  laquelle  le  roi,  sceant  en  son  lit  de  Justice,  révoquoit  et 
mectoit  au  néant  tous  h  s  edits  et  déclarations  qu'il  avoit  faites 
contre  eux.  Par  ce  moien,  le  comte  de  Vendosme  fut  fait  grand- 
maistre  des  Arbalestiers,  et  plusieurs  auli-es  furent  remis  en 
leui-s  charges,  dignités  et  offices.  Martin  Goupe,  so  servant  de 
ce  bénéfice  du  prince,  revint  eu  liour  avec  le  duc  de  Déni ,  au 
mois  d'octobre ,  mais  non  pas  à  Chartres,  à  cause  des  trouppes 
qu'y  tenoit  le  Baslaiil  de  Bourbon,  il  douna  cependant  permis- 
sion à  Philippes,  évesqne  de  Sore,  au  roiaume  de  Naples,  de 
bénir,  le  22  décembre,  le  cemetière  de  Saint-Piat,  à  trois  lieues 
près  de  r.hnrtres. 

Dès  le  l 'i  dudil  mois,  le  conitr  de  \<Midosnn'  esjiouza  Made- 
moiselle lUanclie  de  iloiici ,  fille  de  U\n\  comte  dudit  lieu  et 
(bî  Brenne,  et  de  Blaru  lie  de  (  -iMici  ,  sa  l'emine:  ce  fut  constant 
leur  mariaîfe,  que  ledit  seitziieur  comte  de  \'eîi(1osme  f^t  édifier 
la  chapelle  poite  le  inesiiie  nom,  en  l  égiise  dudil  Chaiire.^, 
aux  vitres  de  laquelle  se  voient  leurî>  armes ,  j>ar(ie*  c/e  Frana\ 
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à  la  bande  d*..„  chargées  de  trois  lionceaiéœ,  qui  est  Bourbou,  Ad.  1413. 
et  de  Rouci,  qui  est  d'or,  au  lion  d'azur  et  armé  lampassé  de 

gueules. 

Le  Bourguignon,  fosché  de  se  veoir reculé  du  roi,  faisoit  tout 
ce  qu'il  pouvoit  pour  se  remcctre  bien  près  de  Sa  Majesté;  il 
n'y  put  pourtant  plus  parvenir,  à  cause  de  la  grande  aversion 
que  sadile  Majesté  avoit  de  la  pers<nme  du  duc.  11  la  tesmoigna, 
le  14  novembre,  aiant  mandé  à  tons  roux  qui  avoient  la  garde 
des  portes ,  ponts  et  passages ,  de  ne  le  laisser  passer  ni  gens  de 
sa  part;  et  encores,  le  dernier  jour  de  janvier,  et  12  feli- 
vrier,  qu'il  manda  à  toutes  les  villes  du  roiaunie,  qu'il  avoit 
déclan»  \v  duc  do  Pnurgongne  son  ennemi  mortel  et  de  son 
Estât,  défendant  a  tous  ses  snjrts  do  s'.irnioi-  on  sa  faveur. 

Il  y  avoit ,  durant  ces  niouvemens,  une  guerre  aussi  dan|:o- 
reu>i'  (jui  alllijzooit  rKîrlise;  oVstoit  riiérésie  do  Jonn  W'iclef, 
clief  des  LoU;ir(ls ,  ([110  .loan  Ilus  et  Hioiosiiie  de  Praj^uc  ,  ilo- 
hesmiens,  avoiont  roliive  des  eiifors,  et  la  juililiDionl  on  loui- 
païs.  Geste  peste  on  avoit  infeclé  licaurouji,  et  f(jnnno  les  maux 
conta,i:ionx  se  coaimuniqnont  lacilcnioiil ,  elle  avoit  passé  jus- 
(juos  on  AUomajjne,  ou  plusieurs  iir  parloient  qu'avec  niospiis 
dos  sacrouious  de  l'Eglise,  *los  nniiistrts  d'iceux  et  d'autres 
points  de  nostre  religion.  Jean  XXIII  en  voulut  empescher  le 
progrès,  et  pour  ce,  députa  vers  Sigismond,  roi  dos  Iloniains, 
Antoine  deChalant,  caiiliiial,  grand  ai-chidiacre de  Chai  tros,  et 
l"Yanrois  Zabarella,  pour  conférer  avec  lui,  dos  nioiens  dm  res- 
ter ce  mal,  qu'il  ne  passast  plus  oultre.  Ils  ne  trouvèrent  d'ex- 
pédient plus  propre,  ni  plus  prompt,  que  d'assembler  un  Con- 
cile, en  quelque  ville  qui  fust  commode,  pour  tous  ceux  qui 
s*y  voudroient  trouver  :  ils  tombèrent  d*accord  de  Constance, 
ville  d* Allemagne,  en  kiqudle,  quoique  ce  Concile  ne  plust 
guères  au  Pape ,  il  ne  laissa  de  le  publier  par  sa  bulle,  donnée 
à  Laude,  le  5  des  ides,  c'est-à-dire  le  9  décembre  audict  an. 

En  actendant  que  le  tems  préfix  pour  la  teneure  d'icelui  ar- 
rivast,  Martin  Gouge  revint  à  Chartres,  où  il  passa  les  Pasques. 
Pour  gratifier  à  son  Chapitre,  il  lui  pennit,  par  ses  lectres  du 
mardi  10  d'avril  audit  an ,  qui  estoit  un  mardi  de  Pasques,  de 
foire  construire  dans  la  cour  de  Thostel  Episcopal,  du  costé  de 
Saint-Nicolas,  tout  joignant  l'église,  une  chambre  pour  ouïr  les 
comptes  de  l'administration  de  tout  le  revenu  d'icelle,  et  servir 
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An.  Ul  i.  aux  jours  ou  il  n'y  aiirnii  poiul  cl'a^sciuliliM"  Caïutulairc ,  pour  y 
lrairt<M- flos  U(''';ocvs  el  allaii  cs  quiso  itivMMitcroinit  ;  a  la  clianjp 
que  les  uuvorturos  et  vue  il  irollp  ,  >t»ruieiit  à  xci  rr  rhis  et  dor- 
mant, et  (jue  ledit  Cliapaiti  i»oileroil  et  sotiticndroit  ses  eaux. 

Le  saiiicdi  suivaut,  veille  de  O»''i>iiiit>do,  li  dudit  mois, 
M*^^  Pienvilf  (li\ai^,  Cliarlraiu ,  fut  receu  chaiiibrier  de  ladite 
«■^fîlise,  au  liini  dt»  M<- Ht»:juaud  de  Cliai  tres,  fTpntilhomme  du 
païs,  d  lli'i  ti ir  de  Chai  tres,  par  sa  inoniotion  a  l'archevesché 
de  Ileinis,  au  lu;u  de  >K  Pierre  Trouî^seau,  décédé  dès  le  16  de 
décenilire  i>réeédeiit. 

Il  y  avoit  eutrc  ledit  seigneur  évestiue  de  Chartres  e1  son 
Cliapitre  un  différent  pour  la  porte  de  l'Evesché,  qu  il  avoil  fait 
faire  au  Marché-aux-Chevaux  :  le  Chapitre  pré  le  n  doit  qu'il  n'au- 
roil  deu  la  faire,  pour  ce  que  ne  devant  y  avoir  cjunne  seule  en* 
trée  et  issue  en  ladite  maison ,  qui  estoH  celle  qui  est  dans  le 
cloistre,  pour  la  garde,  ouverture  et  fermeture  de  laquelle,  il  y 
avoit  un  portier,  qui  tenoil  l'office  en  ftef ,  et  en  portoit  la  foi 
et  hommage  audit  seigneur  évesque,  et  avoit,  à  cause  de  ce, 
droit  de  nommer  un  appariteur  de  la  Cour  épiscopale  dudit 
évesché,  ils  prétendoient  de  la  lui  faire  boucher  :  desquels  dif- 
férends ils  s'accommodèrent  ensemble,  et  demeura  ladite  porte 
vis-Â-vis  de  la  rue  du  Muret ,  qui  n'a  esté  bouchée  que  du  tems 
de  M«  liéonord  d'Estampes ,  évesque  dudit  Chartres,  qui  fit  fàire 
le  grand  portail  qui  est  au  milieu  du  Harché-aux-Ghevauz. 

Le  dimanche  29  dudit  mois  d'avril,  il  fut  publié  à  Chartres, 
de  la  part  du  roi,  que  Jean ,  duc  de  Bourgongne ,  estoit  son  en- 
nemi et  le  meurtrier  de  son  seul  et  unique  frère ,  le  duc  d'Or- 
léans; et  quelques  mois  après,  le  roi  déclara  la  guerre  audit 
duc  et  marcha  contre  lui  avec  deux  cens  mille  combactans,  qui 
n'eurent  quasi  tems  de  s'apprester,  veu  qu'ils  s'accordèrent  en- 
semble par  le  traité  d'Arras,  sur  la  fin  du  mois  d'aoust. 

Le  terme  arresté  pour  la  teneure  du  concile  de  Constance  ap- 
prochant, le  Pape  partit  de  Bolongne  le  premier  jour  d'octobre 
et  se  rendit  à  Constance,  le  '28  du  mesme  mois;  il  en  fit  l'ou- 
verture le  jour  de  Toussaint  et  céléln  a  la  première  session ,  le 
16  de  novembre.  Grégoire  XII  et  Benoist  XIII  y  furent  cités, 
pour  renoncer  à  leur  prétendue  qualité  de  Papes.  Le  légat  de 
Grégoire  s'y  trouva,  mais  personne  pour  Benoist;  l'Empereur 
s'y  rendit  la  veille  de  Noël,  et  fit  le  diacre  et  chanta  l'Evangile 
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à  la  messe  de  nihiuil.  Jean  Hus  qui  y  estoit  aussi  venu  soubz  An.  1414. 
sauf-conduit,  le  3  novembre,  fut  baillé  en  garde  au  cardinal 
deChalant,  régent  de  la  cbambre  Apostolique,  tandis  que  les 
rardinaux  d'  Villi  ou  de  Cambrai,  Fillastro  on  de  Reims,  Es- 
tienne  Gamret ,  évesque  de  Dol,  et  Jean  de  Martigny,  abbé  de 
(iiteaux  ,  vaquèrent ,  avrc  les  pénéraux  des  ordres,  à  T examen 
de  la  doefîiiH'  de  cest  hérésiarque,  suivant  la  commission 
qu  ils  avoieul  eue  do  Sa  Sainleté. 


Cùncile  de  Constance  où  trois  papes  furent  déposés. 
Translation  de  Martin  Gouge  de  Pévescké  de  Chartres 
à  celui  de  Clermont,  et  Esleclion  de  Philippes  de 

Boisgiloud y  à  sa  place.  Bataille  d'Azincourt,  mort 
des  Dauphins  cl  de  Jean,  duc  de  Berri.  Chapelle  de 
Nostre-Dame  de  la  Fontaine  y  construite  près  Gal^ 
lardon. 

-w"  B  roi  de  France,  qui  avoit  fait  jusqu'alors  tout  son  pos- 


sible pour  esteindre  le  schisme,  envoia  ses  ambassadeurs 


à  Constance,  où  ils  arrivèrent  le  5  de  mars.  Reguaud  de 
Chartres,  archevesque  de  Reims,  estoit  l'un  d*iceux  avec  les 
évesques  de  Carcassonne  et  dTvreuz,  et  Louis  de  Bavière, 
frère  de  la  reine.  L'Université  de  Paris  y  envoia  Jean  Gerson, 
son  chancelier,  qui  y  arriva  avec  eux. 

Le  pape  Jean  XXIII  recongnoissant  qu*il  ne  pouvoit  éviter 
d'estre  déposé  de  sa  dignité,  se  retira,  le  20  mars,  eo  habit  de 
séculier,  à  Schafuse.  Le  dimanche  des  Rameaux ,  24  dudit  mois, 
les  rardînaux  de Pise,  de  Plaisance,  deChalant,  Brancacio  et 
de  Bar  le  suivirent;  mais  quatre  d'iceux  retournèrent  le  mer- 
credi suivant  pour  tascher  de  rompre  le  Concile.  Le  prétexte, 
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Au.  1415  iiiHir  (•(»  faire,  estnii  ([uc  le  Conrile  estoit  nul,  faute  d'ai>prol*a- 
tiuii  du  Papo,  an([uoi  ^t-nl  il  appartonoit  do  1p  pornicN  irc  et  de 
l'antlioriser.  Pf>iir  ipspoiidrc  îi  reste  (tli|(  (  tinii ,  l'ione  d'Ailli, 
caidiiial  de  r.aiul)rai,  composa  le  Tniitc  <lf  l'aulhoriff'  tff 
l'Krffi^f.  fh't  Canlinaux  et  dm  Concikuy  qui  se  veoid  parmi  les 
u'uvres  de  Cîim  sdii. 

Le  duc  de  I^nii^jiuifine  esimuloil  sonbz-main  le  pape 
Jean  XXIII,  et  taM-hoit  il.»  l'aclirer  en  sdii  païs.  Le  Pape  1  eu^l 
bien  voulu,  pour  s'esldiLiniT  de  (l(tii>iaii(  e ,  où  ses  affaires  n'al- 
loient  pas  frr»p  hicu  jtour  lui;  il  alla  dans  le  inoiî<  d'aoust,  jus- 
ques  a  Lriiiac;  mais,  sur  le  bruil  ([ue  l'Empereur  envoiuil  après 
pour  le  prendre,  il  retourna  a  l'ribuuig.  Les  cardiuaux  Fil- 
lastre,  Zabarella  et  l'évesque  de  ('.aiTassouiie  lurent  le  trouver 
de  la  part  du  Concile,  austpiels,  sur  la  [)ropositioH  (ju'il>  lui 
firent  de  renoncer  à  la  Papauté,  il  promit  de  le  faire,  en  lui 
poun'oiant  d'un  estai  sortable  à  sa  condition.  Il  fut  conduit  là- 
dessus  à  Constance,  le  jour  derAscension,  par  lesarchevesques 
de  Besancon  et  de  Rege  ou  de  Riez.  Gela  Tafiligeoit  fori»  maïs 
n'aiant  personne  qui  parlast  poiir  lui,  Jean  de  Bronhiac,  cardi- 
nal de  Viviers,  tenant  la  séance  le  4  mai ,  le  déclara  contumax 
et  suspens  de  la  dignité,  et  l'interdit  jus(|ues  à  ce  €|ue,  par  leur 
notoriété,  on  leprivast  entièrement  d'icelle ,  avec  deffense  à  qui 
que  ce  fust  de  lui  obéir  comme  Pape,  soubz  les  peines  de 
droit. 

Le  mercredi  29  du  mesme  mois ,  il  fut  déposé  tout  à  fait  et 
delTendu  à  tous  généralement  de  plus  le  recongnoislre  pour 
Pape,  et  fut  mis  entre  les  mains  de  Vempereur  Sigismond,  pour 
le  faire  garder,  jusques  à  ce  que  le  Concile  en  eust  autrement 
ordonné;  et  pour  le  regard  de  Angélus  Gorarius  et  Pierre  de  la 
Lune,  qui  se  disoient  l'un  Grégoire  XII  et  Tautre  Benoiat  Xin, 
le  Concile  dédara  qu'ils  ne  pourroient  estre  eslus,  et  qu'au  cas 
({u'ils  le  fussent,  leur  eslection  demeureroit  nulle  et  sans  aucun 
effet.  Geste  sentence  aiant  esté  signifiée  À  Balthazar  Gossa,  na- 
guères  Jean  XXIII,  il  y  acquiesça  et  rendit  tous  ses  omemens 
pontificaux,  et  fut  mis  entre  les  maius  de  Louis,  duc  deBa- 
vi  rf ,  palatin  du  Rhin,  qui  le  retint  quatre  ans  prisomiier. 

Le  15  de  juin,  Charles  MalalP-ta,  seigneur  de  Rimini,  chez 
lequel  Grégoire  s'estoit  retiré,  vint  de  sa  part  à  Constance,  pour 
faire  sa  démission  ès  mains  de  TËmpereurSigismond,  et  non  du 
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Concile,  qu'il  disoit  ne  voiilnir  ai>prouvor;  ce  (|ui  lut  acreplé  el  An,  Ulô. 
oxéruti'.  !*•  'i  (Ir  juillet,  et  demeura  ledit  Orécciire,  cardinal- 
éves(|ue  d  Uslieou  dëFrasrnti,  rnmme  leveuleiU  (|iieliiues-iiiis, 
.  I  Ir^Mt  (le  la  marche  d'Aucosiie,  qu'il  garda  jusques  en  1417, 
qu'il  décéda  a  Jlecaii.iti. 

Il  ne  rcstoil  plus  que  Pierre  de  la  Lune,  qui  avoil  bien  de  la 
peine  à  se  résnudre  à  ([uicter  ce  morceau,  combien  que  plu- 
sieurs luis  il  eust  proinis  de  le  l'aire.  Le  Concile,  considérant 
qu'il  n'y  avuit  plus  que  lui  qu'il  lalluit  niectre  dans  ïjun  Luit, 
pria  l'empereur  Sigismond  de  ])rendre  la  peine  d  aller  vers  lui , 
et  commit  M«  Jacques  tîelu,  archevescpie  de  Toui-s,  et  onze 
autres,  tant  évesques  qu'abbés  et  docleui*s,  pour  le  sommer  de 
satisfaire  à  sa  promesse,  et  rapporter  sa  dernière  résolution.  Ils 
partirent  le  18  de  juillet  pour  la  Catalogne ,  où  Benoîst  s'estolt 
retiré,  et  arrivèrent  à  Narbonne,  sur  la  fin  du  mesme  mois. 
Tandis  qu'ils  y  s«  juumèrent  actendant  nouvelles  de  Pierre  de  la 
Lune,  nous  ferons  un  tour  jusqu'à  Chartres  poiu*  veoir  ce  qni 
s'y  passoit. 

Dès  le  13  mars  de  ceste  année,  la  paix  ou  traité  d'Arras,  du- 
quel nous  avons  parlé  ci-dessus,  avoit  esté  juzé  à  Paris  par  les 
ambassadeurs  des  trois  Estais  de  Flandi-es,  pour  le  duc  de 
Bonrgongne,  en  présence  des  archevesques  de  Sens,  de  Bourges 
et  de  Rouen,  du  chancelier  de  France,  des  évesques  de  Laon, 
Lisieux,  Paris  et  Chartres,  et  du  sieur  de  Préaux,  moiennant 
quoi  chacun  espéroit  son  repos. 

Martin  Gouge  estoit  fort  avancé  és  bonnes  grâces  du  duc  de 
Berri ,  qui  trouva  moien  de  désapointer  le  seigneur  de  Trainel 
de  la  maison  des  l'rsins,  de  son  oUice  de  chancelier  du  duc  de 
Guienne,  pour  le  bailler  audit  Gouge,  fort  habile  pour  le  fait 
des  finances.  Mais,  considérant  qu'il  estoit  à  Chartres,  trop  près 
du  Bourguignon ,  qui  lui  en  vouloit,  et  trop  esloigné  de  lui , 
pour  lui  rendre  du  service ,  il  pratiqua  envers  le  pape  Jean  XXIII, 
auparavant  son  abrogation,  de  le  transférer  à  lévesché  de 
Clenuont,  par  le  trespas  de  Henh  de  la  Tour,  décédé  le  7  de 
mai. 

D^s  le  ?7  du  uiesme  mois,  je  trouve  qu  il  y  eut  une  prébende 
conf(''rée  en  ré'zal*' .  à  M"  Henri  Luuvean  on  Loupereau,  en 
l'église  de  Chartn  -  .  *li  ux  jours  avant  l'abrogation  de  Jean  XXIIL 
J'eslimei-ois  néamoiub  que  ceste  déposition  du  Pape  estant  ve- 
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Ad.  141Ô.  nue  ù  la  conpiioissance  des  François,  et  rvstr  translation  nVs- 
tant  efTnrfui'n ,  et  déplus  qno  Martin  Gouiif'  n  aiant  avoir 
ses  bullos  en  viiii^t  jours,  parmi  toutes  ces  ijaliarres,  il  y  auruit 
eu  quelqni'  suiM  ance,  jusqnes  au  mois  do  juillet;  le  lundi  on- 
ziesmc  ducpiel ,  ledit  Louveau,  ^^rand-vicaire  dudit  Gouge,  se 
présenta  au  Chapiti-e ,  et  exposa  qn'il  avoit  plu  au  Pape 
Jean  XXIII  de  transférer  ledit  seirineur  a  rt  vcst  ln'  de  Uer- 
raonl;  qu  aiaiil  recuni^neu  que  le  llliapitre  vuuluit  procéder  a 
l'eslection  d'un  autre,  il  s'y  (nrjHiMui  au  nom  dudit  seiizneur, 
prolcslaut,  au'lit  nom,  de  se  pourveoir  et  d'en  appeler,  au  cas 
qu  ils  vonlnssiMil  passer  outre,  jusipirs  a  ce  que  ledit  seigneur 
eust  prius  pus»es»iuu  dudit  liénélice  deClermont:  pour  quoi  il 
avoil  dépesché  ses  procureurs  a  Constance,  pour  avoir  ( crliOcat 
de  ce  que  les  aelcs  dudit  pape  Jean  avoient  esté  approuvés  et 
confirmés  par  le  Concile,  jusques  au  14  mai,  qu  il  au  roi  l  esté 
interdit  et  suspens. 

Ce  néamoins,  M«  Regnaud  d'Angeunes,  seigneur  de  Ram- 
bouillet, Jacques  Lambert,  seigneur  de  Soiilaires,  chevalier,  et 
M' Jean  de  Vitry,  conseUler  du  roi,  aiant  présenté  au  Chapitre, 
lectres  de  la  part  de  Sa  Majesté,  par  lesquelles  il  leur  estoit  per- 
mis  de  procéder  à  nouvelle  eslection  d*un  évesque,  le  ùége 
Ghartiain  vacant,  par  la  translation  de  Martin  Gouge  à  Téves- 
ché  de  GlermoBt,  et  outre,  plusieurs  lectres  clauses,  de  la  part 
du  roi,  des  ducs  d'Aquitaine  et  de  Berri  avec  certains  mémoires 
et  instructions  proposés  par  ledit  sieur  de  Vitry,  par  lesquels 
Sa  Miyesté  et  lesdits  princes  recommandoient  audit  Chapitre, 
Miles  de  Oangetii,  son  conseiller  et  leur  doien,  à  quoi  se 
portoient  aussi  les  vœux  des  habitans  de  Chartres,  le  Chapitre 
aiant  meurement  délibéré  sur  icelles,  fit  response  qu'il  estoit 
prest  d*obéir  et  satisfaire  au  contenu  desdites  lectres,  pourveu 
qu'il  lui  fust  permis  de  procéder  suivant  les  formes  et  juridi- 
quement. Mais  d'autant  qu'il  ne  leur  paroissoit  point  que  le 
siège  fust  vacant  et  qu'ils  n'avoient  le  régime  et  administra- 
tion du  spirituel  du  diocèse,  combien  qu'ils  eussent  souvent 
sollicité  ledit  seigneur,  ses  grands-vicaires  et  officiers  de  leur 
laisser,  ainsi  qu'il  est  accoustumé  en  telles  occurrences  ;  lesdits 
officiers  leur  auroient  respondu  qu'il  n'y  avoit  point  d'ouver- 
ture de  régale,  ni  de  vacance  en  Tévesché,  que  ladite  transla- 
tion à  celui  de  Glennont  n'eust  esté  effectuée  et  parfaite,  ce  qui 
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n'avoit  eiicoies  esté  fait,  aclemlu  qiw  los  opposition?;  (pii  y  An.  M15. 
avoipnî  o?t<^  foniK'Ps  et  les  appellations  iutciji'ch'us  d'irrllc, 
contre  lesquelles  ledit  prélnt  se  défendoit  an  (".oiicile  de  Cons- 
tance, qni  n'en  avoit  encore  l  ieii  ordonné;  que  nicsmeînent,  les- 
dits  oilicieis  se  seroient  opposés  qu'il  ne  fusl  prix  ('dé  u  1  eslec- 
lion  d'un  autre  prélat ,  avec  protestation  d'en  appeler,  au  cas 
qu'on  passast  outre.  De  \ilus,  qu'ils  ne  pouvoicnt  procédera 
ceste  eslection  qu  ils  M  oussenl  convoqué  et  deumeut  iait  citer 
tous  les  chanoines  et  dif^nilés  de  leur  église  et  gardé  toutes  les 
formes  et  sulemnités  requises  en  tel  cas:  que  quand  le  siège 
auroit  esté  déclaré  vacant,  ils  [eroient  tout  ee  ((ii'ils  ponrroient 
jiour  contenter  sadile  Majesté  et  les  princes.  A  ([uoi  ledit  sei- 
gneur de  Vitry  repartit,  que  combien  que  le  loi  et  lesdits 
princes  leur  eussent  fait  ceste  proposition,  que  ce  n'esloil  pour- 
taot  leur  intention  qa'eu  procédant  à  ladite  eslection ,  ils  ne  gar- 
dassent leurs  anciennes  formes  et  coustiunes  conformes  aux 
saints  Canons  et  Décrets,  et  se  retira,  avec  lesdits  sieurs  de 
Rambouillet  et  de  Soulaires. 

Le  24  juillet  suivant,  le  Chapitre  aiant  déclaré  la  régale  ou- 
verte en  révesché  de  Chartres,  commit  des  grands-vicaires,  un 
officiai,  un  promoteur,  un  scélleur,  un  audiencier,  pénitencier 
et  geôlier;  et  le  samedi  27  dudit  mois,  il  départit  vers  le  roi 
M*  Pierre  de  Givais,  chamhrier,  Pierre  Béton,  archidiacre  de 
Vendosme,  Fouqoes  du  Merle  et  Jean  Gruel,  tous  dignités  et 
chanoines  en  ladite  église,  et  Nicolas  Chanoine,  leurs  procu- 
reurs, pour  lui  demander  pennission  d*eslire  un  pasteur  de  leur 
diocèse. 

Le  deuxiesme  d*aoust,  ledit  Gruel  rapporta  ladite  permission 
du  30  du  mois  précédent,  de  laquelle  lecture  aiant  esté  faite, 
le  Chapitre  arresta  le  mercredi  4  de  septembre,  pour  procéder  à 
ladite  eslection;  pendant  lequel  tems,  il  ordonna  que  tous  les 
chanoines,  tant  présents  qu'absents  quiauroient  droit  d'eslire, 
seroient  cités  audit  jour,  afin  de  s'y  trouver,  ainsi  (ju'il  est  ac- 
coustumé,  sauf  à  continuer  si  besoin  estoit.  Le  Chapitre  de 
Chartres  dressa  procès-verbal  de  ce  qu'aiant  délivré  ses  com- 
missions dès  le  deuxiesme  d'aoust,  pour  faire  lesdites  citations, 
dès  le  mercredi  1  dudit  mois  de  septembre,  tous  les  dignitaires 
et  chanoines  se  seroient  trouvés  en  leur  lieu  capitulaire  après 
la  messe  du  SaiQt-i:)spnt,  ou  ledit  de  Dangeul,  doien,  auroit 
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An.  IUj.  (lit  tout  haut,  tant  de  sa  [jail  que  de  celle  du  Chapitre,  qu*il  ad- 
verlissoil  et  admoiie^îtoil  péremptoirement,  tous  et  un  chacun 
ijui  seroient  excommuniés,  suspens  ou  interdits,  ou  qui  ne 
seroient  proums  aux  ordres  saciés,  ensemble,  tous  autres  qui 
pourroient  cstre  présens ,  qui  de  droit  ou  de  coustume  Q*au* 
raient  voix  eu  ladite  eslection,  qu'ils  eussent  à  se  retirer  et  sortir 
et  les  laisser  eslire  eu  toute  liberté.  Ce  qu*aiant  fait,  le  Chapitre 
auroit  commis  M*  Jean  de  Fétigni,  archidiacre  de  Blois,  Jean 
Bercèrc  et  Jeau  Gniel ,  pour  recueillir  les  voix  et  suffrages  de 
leurs  confrères  par  scrutin,  la  [iluspart  desquelles  se  trouYèrent 
estre  pour  M»  Philippes  de  Boisgiloud,  chanoine  en  ladite  église 
et  conseiller  du  roi  en  la  Chambre  des  Comptes  à  Paris;  qui,  par 
ce  moien,  demeura  esleu  :  ce  que  ledit  Dangeul  publia  sur  le 
champ,  ainsi  <ju'il  est  accoustumé. 

On  eut  recours  à  l'archevesque  de  Sens,  comme  métropoli- 
tain, pour  avoir  sa  confirmation  :  l'archevesque  députa  Giraud, 
évesque  de  Paris,  son  frère,  pour  la  faire  avec  Félix,  abbé  de 
Beaulieu,  pr(>s  le  Mans,  par  ses  lectres  du  lundi  16  septembre. 
Le  20  du  mois  d'octobre,  Jean  de  Paris,  chanoine  et  clicvecier 
en  l'éî^lise  de  Chartres,  au  nom  et  comme  procureur  dudit  de 
Boit^^'iloud ,  présenta  en  Chapitre  la  confirmation  qui  avoit  esté 
faite  de  reslecliou  de  ce  prélat,  re({uérant  qu'ils  eussent  à  le  re- 
cevoir et  mectre  en  possessirni  dudit  évesché,  pour  ledit  sei- 
gneur. Ce  que  le  Chapitre  fit ,  et  dès  le  mercredi  23  dudit  mois, 
il  permit  audit  G rnel,  grand- vicaire,  et  à  Pierre  de  Maguhac, 
dianoine,  et  ofTicial  Je  Cliartres;  de  lenii*  le  Senne  ou  Synode 
dudit  évesché,  en  l'éj'lise  de  Chartres  ;  encore  que  ledit  de  Bois- 
;jtiloud  n'eust  esté  consacré ,  et  ne  le  fut  que  le  dimanche  dou- 
ziesme  de  janvier  suivant,  en  Téghse  de  Paris,  par  l'évesque 
diulit  heu,  Philippes  des  Essars,  évesque  d'Âuiterre,  et  Jean  de 
Sanctis,  évesque  ih^  M(\-iux. 

Tandis  qiu-  rela  se  iia<Miit ,  HeiU'i,  roi  d'Angleterre,  envoia 
deux  aniiiassadeui^  au  roi  de  France,  puur  lui  demander  en 
mariage  sa  fille  Cathenne ,  la  restitution  de  la  Ouienne  v[  du 
Ponlhieu,  et  l'entretien  du  traité  de  Hrétigny,  près  Chartres. 
Charles  VI  envoia  vers  lui  M*  Guillaume  de  lloisratier,  arclie- 
vesque  de  Bourf,'(  ^,  l'évesqne  de  I.isieux,  le  comte  do  Ven- 
dosme,  et  le  bar(»n  d'ivri,  jiour  iraiitM'  sur  le  sujet  de  ceste  am- 
bassade; duquel  n  aiaut  pu  tomber  d  accord,  Us  s'en  retouiuè- 
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rantchio^s  de  mauvaises  paroUes  de  FAnglois,  qui,  dès  le  An.  U15. 
mois  d*aoust,  descendit  à  Honfleur,  avec  une  grosse  armée. 

M*  Uonnet  de  Biacquemont,  les  seigneurs  d'Etouteville,  de 
Basqaeville/le  chastelain  de  Beauvals,  le  sieur  de  Gancour, 
Jean  de  Goûtes,  dit  Mainguetj  seigneur  dudit  Coûtes  et  de  Fres- 
nay-le-Gilmert,  estoieiit  dans  le  chasteau  qu'ils  detlendirent 
bravement,  et  firent  de  grands  dommnrre?  aux  Âuglois.  La  ville 
aiani  esté  prinse  par  trahison  de  quehiiies  habitans,  qui  ouvri- 
rent une  porte  aux  ennemis,  pendant  que  les  François  estoient 
occupés  à  soutenir  un  assaut,  lesdits  seigneurs  furent  détenus 
prisonniers,  contre  la  foi  qui  leur  avoit  esté  donnée,  et  furent 
conduits  en  Angleterre,  d'où  ils  ue  retournèrent  qu'après  avoir 
paié  une  grosse  laiiron. 

L'Anglois  ;iiaiit  fait  <[uelqiip  srinni'  a  Hartltnir  et  mis  garnison 
dedans,  voulut  s'en  retourner  d;lll^  son  isle  :  il  (il  c}Kir<„'t'r  fous 
ses  meubles  dans  ses  vaisseaux ,  et  lui,  prini  sa  niarclir  ihu  terre, 
par  Valais.  Les  François  le  eostoioient  toujours  et  acliappoient 
bien  souvent  de  ses  j^^ens;  lesijuels,  se  sentant  ainsi  jiressés,  of- 
froieut  de  rendre  liarlleur  et  les  ])risonniers,  sans  linaucc,  ou 
à  faire  la  paix  finale  et  bailler  osla;»(^s  de  leurs  promesses.  Plu- 
sieurs des  anciens  capitaines  penehoient  de  ce  eosié-là,  une 
paix  telle  quelle  estant  toujours  meilleure  qu'une  guerre,  les 
événemens  de  laquelle  sont  souvent  fort  douteux.  Les  ducs 
d  Alençou  et  de  Bourbon  Temijortèrent ,  et  conclurent  à  leur 
donner  bataille.  L'Anglois,  voiant  ipie  c'estoit  tout  de  bon  qu'il 
falloit  se  deffendre ,  qu'il  y  alloil  de  la  \u'  et  de  l'hoinieur,  fit 
halle  près  d'un  peLiL  village  appelé  Azincourt,  où,  s  estant  posté 
à  l'avantage,  il  enveloppa  les  François,  qui  estoient  dans  les 
boues  jusques  au  gras  des  jambes ,  et  eu  fit  un  horrible  carnage. 
Ce  fut  un  25  d'octobre  que  ceste  bataille  se  donna,  la  plus  glo- 
rieuse pour  FAnglois  et  la  plus  honteuse  qui  soit  arrivée  de 
longtems  pour  les  François,  pour  le  grand  nombre  de  noblesse, 
priacee  et  seigneurs  qui  y  demeurèrent.  Jean  de  Montaigu,  jadis 
nostre  prélat,  y  lut  tué  et  peu  plaint,  dit  l'^islair^  de  Char- 
les Vfj  pour  ce  que  ce  n*estoit  son  office  de  faire  le  soldat 

Le  roi  d'Angleterre,  content  de  ceste  victoire,  repassa  la  mer 
et  s*6D  retourna.  Le  duc  de  Bourgongne  fidsoit  tous  ses  efforts 
pour  revenir  à  Paris  :  le  dauphin  et  les  Parisiens  s'y  opposèrent, 
et  le  dauphin  envola  vers  lui,  à  Goulomiers  en  Brie,  le  6  dé- 
ni. .  21 
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1416.  oembrc,  etencores  depuis,  noBtre  uouTeau  prélat,  avec  M»  Si- 
mon de  Nanterre,  président  au  Parlement,  M«  Jean  de  Vailli, 
M'  Guillaume  Leclerc  et  autres,  pour  lui  faire  deffense  de  passer 
plus  avant,  avec  corainandement  de  renvoier  ses  trouppes,  ce 
qu'il  ne  voulut  faire. 

Louis,  duc  de  Guieane,  estant  décédé  dans  le  mesme  mois , 
le  lOi  renvoia  sa  famine  au  Bourguignon ,  son  père,  qui  est  oit  à 
Lagni.  Le  long  séjour  qu'il  fit  en  ceste  ville  donna  sujet  aux 
Parisiens  de  l'appeler  pai*  mocquerie  Jean  de  Lagni;  lequel 
voiant  qu'il  ne  pouvoil  qun  faire  so  rôtira  en  Flandres. 

Nous  avons  laissé  ri-devaiit  rKiiipiMcur  a  Xarbonne,  où,  pour 

10  retrouver  et  dire  ce  qui  se  passa  eulrc  Hoiioisl  XIII  et  lui,  en 
leur  eutreme,  nous  i-ppreiifirtMi'i  le  fil  do  notre  histoire. 

Ce  prince,  après  avoir  allcndu  longtemps  la  n'solntion  de  ce 
prétendu  chef  de  l'é^rlise,  et  voiaiît  qu'il  ne  vouJuil  apjirocher, 

11  alla  le  trouver  à  Perpignan  et  s'aboucha  avec  hii.  Pierre  de  la 
Lune  ne  vouloit  parlera  l'Empereur  qu'avec  sou  lial^it  pontifical, 
l'Empereur  ne  voulait  l'ouïr  qu'en  celui  de  cardinal.  Celui-là 
vouloit  qu'il  fut  indît  un  concile  de  sa  part,  soit  à  Lyou  soit  à 
Avignon  ou  en  quelque  autre  ville  de  la  province  Narinui- 
noise,  auquel  il  prouiectoit  de  se  trouver  et  de  se  démectre  de 
la  digijité,  pour  qu  il  demeurât  légat  a  lutere,  avec  tout  pouvoir 
au  spirituel  et  temporel  en  toute  son  ohéissaucc,  scavoir  sur 
tous  ceux  qui  le  recongnoissoient,  sans  qu'on  pût  appeler  de  lui 
et  de  ses  ordonnances  et  sentences. 

L'Empereiu*,  considérant  que  toutes  ces  propositionsavancées 
par  lierre  de  la  Lune  n'estoient  que  pour  gaiguer  le  tems  et 
amuser  le  concile,  il  se  retira  sans  rien  condure  sinon  qu^après 
plusieurs  conférences  avec  le  roi  d*Àragon  et  autres  princes  qui 
suivoient  ce  soi-disant  Pape,  ils  demeurèrent  d'accord  de  Taban- 
donner  8*il  ne  vouloit  entendre  à  Tunion  de  l'Église  et  en  passè- 
rent quelques  artides  le  13  décemlire,  pour  faire  veoir  an  con- 
cile. 

L'Empereur  et  autres  députés  d'icelui  s'estant  séparés  an  par- 
tir de  Narbonne,  TEmpereur  se  rendit  à  Paris,  le  premier  jour 
de  mars  d*otk  il  passa  en  Angleterre,  pour  mectre,  s'il  eût  pu , 
d'accord  les  souverains  de  cette  couronne  et  de  la  françoise,  et 
pour  les  autres  députés  ils  arrivèrent  à  Constance  le  jeudi  der- 
nier de  janvier  1 41 6. 
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Aiant  fait  leur  rapport  de  ce  ([u'ils  avoieiiL  géré  eu  Catalongne,  An.  141  • 
le  concile  l'agréa,  et,  en  attendant  les  ambassadeurs  d'Aragon, 
Caslille  et  Navarre  qui  dévoient  venir  en  bref,  les  pères  dudit 
concile  firent  le  procès  à  Hierosnie  de  Prague ,  compagnon  de 
Jean  Huz,  lequel,  comme  il  .aoit  participé  avec  celui-ci  en  la 
doctrine,  ils  le  rendirent  partizaii  de  sa  peine  et  le  condam- 
nèrent au  feu  ,t  \  oi  son  maître,  le  30  de  mai  dudit  an. 

Jean,  iiU  du  roi  Charles  VI,  qui,  après  le  trespas  de  son  frère 
Louis ,  avoit  (*sté  déclaré  Daulln ,  estant  aussi  décédé  à  ConipiLgne 
dès  le  8  d'avril,  Charles,  qui  restoit  seul  masle  de  la  maison  du 
Roi,  fut  déclaré  Daufln  en  son  lieu.  Jean,  duc  de  Berri,  ne  sur- 
vécut qu'un  an  audit  Jean  Dauûn,  aiant  dévidé  la  fusée  de  ses 
jonra  dans  lliôtel  de  Nealo  à  Pans  le  13  de  juin  snivant. 

Dès  le  mois  de  mai  précédent,  les  habitants  de  GaQanlon»  meus 
de  dévotion ,  présentèrent  tequeste  A  messira  Philippee  de  Bois- 
giloud ,  évesque  de  Chartres,  tendant  afin  qu'il  leur  Mt  permis 
d'édifier  une  chapelle  en  Thonneur  de  la  Vierge  au  hameau  du 
Bourgd  tout  pioche  cette  ville  (1),  ce  que  leur  aiant  aooonlé,  ils 
firent  hastir  la  chapelle,  qui  s'y  veoid  encore  de  présent,  la- 
quelle, pour  ce  qu'il  y  a  une  source  d*eau  sous  l'autel,  on 
peUe  Notre-Dame  de  la  Fontaine. 

Au  mois  d*aoust,  TAn^ois,  estant  descendu  en  Normandie 
avec  bien  trente  mille  combactants,  fut  assiéger  Touques.  Jean 
d'Angennes,  fils  de  Regnaud,  sieur  de  Rambouillet,  avoit  mis 
dedans  un  nommé  Bon  mfantf  lequel  pour  l'avoir  rendu  sans 
coup  férir  eut,  pour  peine  de  sa  lâcheté,  la  teste  coupée  avec 
un  sien  camarade. 


(1)  Registres  de  rofficialitè,  1416. 
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Prinse  de  possession  en  personne  de  Vévéché  de  Char- 
tres, pur  Vhilippcs  dv  Jicji.syilloKfl ,  poun  cH  d'icclui. 
Ofhf's  dr  la  (Colonne  élu  pape  souIjz  le  nom  de  Mar- 
tin r.  tlmrtres  enlre  les  mauis  du  Bourguignon, 
Translation  de  la  paroisse  de  Saint-Saturnin  dans  la 
ville  de  Chartres,  Décès  dudit  seigneur  de  Boisgilloud. 

An.  1417.  'y  'année  1417,  le  duc  de  Bourgongne,  qui  ne  cherchoit  que 
I  s  uj  i^t  de  broiiiUer,  fit  courir  par  toutes  les  villes  de  France 
--Li  line  sorte  de  manifeste  donné  à  Hedin  le  24  avril  après 
PasqueSy  par  lequel  il  blftmoit  ceux  qui  gouvernoîent  TEtat ,  pins 
de  dépit  de  n'avoir  part  au  g&teau  que  de  zèle  qu'il  eut  au  bien 
du  roiaume.  Comme  il  y  en  a  toujours  qui  se  fourrent  sans  juge- 
ment dans  les  partis  et  sans  considérer  qu*on  n*en  sort  comme 
on  y  entre,  le  sieur  de  Vieux-Pont  se  jetta  dans  celui  du  Bour- 
guignon où  n*aiant  pas  eu  loisir  de  se  recongnoistre,  les  Ar- 
magnacs le  prinrent  et  lui  firent  oster  la  teste  de  dessus  les 
épaules. 

UÂnglois  estant  revenu  en  Normandie  la  reconquist  presque 
toute  sans  beaucoup  de  résistance  :  d'un  autre  costé  le  duc  de 
Bouigongne  print  Pontnif^e ,  le  pont  de  Poissi,  Mulanc,  Mantes 
et  Vemon ,  et  aiant  esté  chassé  de  Saint-Cloud  il  s'épandit  avec 
ses  troupes  à  l'en  tour  de  Paris  où  ils  firent  mille  maux. 

Ce  qui  n'empescha  nosti  o  prélat  de  prendre  possession  en  p^ 
sonne  de  son  évesché  le  limdi  28  de  juin.  M'  Jean  de  Lemessons, 
neveu  dudit  seigneur  et  chanoine  de  Chartres,  se  présenta  au 
Chapitre  et  l'avertit  que  le  jeudi  suivant  ledit  prélat  prélendoit 
faire  sa  promière  entrée  dans  la  ville,  auquel  jour  il  convioit  tous 
les  chanoines  à  diner.  I.e  Chapitre  sur  cet  avis  commit,  le  mer- 
credi 30  dudit  mois,  messires  (liiillamne  LeOtmte,  souI)z-doieu, 
Henri  Louveauou  Loupereau  ,  arrhidiarre  de  Dunois,  Pierre  de 
Montagu,  archidiacre  de  IMiiM  iais,  Jean  de  Fretigni,  archidiacre 
de  Blois,  Jean  Baudaille,  chancelier,  Jacques  Ouenrel  et  Jean 
jGruel,  chanoines  de  Chartres,  pour  aller  à  Saint-Martin-au-Vat^ 
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recevoir  le  serment  que  les  évesques  de  Chartres  ont  aocou-  An.  1417. 
tumé  de  prêter  à  leur  nouvel  avènement. 

Le  jeudi  premier  joui*  de  juillet,  ils  se  rendirent  dans  le  lieu 
capitulaire  dudit  pneun' ,  oii  ils  trouv.TPiil  ledit  seijmeur  revestu 
de  ses  habit?  ordinaires ,  savoir  du  rochet  et  camail  avec  l'étoile 
sur  le  roi,  auquel  aiaut  présenté  d'un  r<Nté  le  livre  des  évaui^'iles,  et 
celui  des  sernieus  de  l'autre,  il  mit  une  main  sur  le  pis  (  /toitrinc) 
et  l'autre  sur  les  évaiij;ilcs,  et  fit  le  serment  que  les  évesques  de 
Chartres  ont  accoutuuié  faire  audit  lieu.  Il  s'y  trouva  beaucoup 
de  persoiHies  de  coudilion,  entr  autres  haull  et  jmissant  seif^ueur 
messue  Louis  de  Longni,  maréchal  de  France,  lluliu  le  Biiveux, 
seigneur  de  MaUlebois,  Gilles  Cholet,  seigneur  de  la  Choleticre 
et  de  Dangeau,  clievaliers,  Martin,  abbé  de  Coulombs,  ral)l)é  de 
Josaphat,  Jean  le  Bourrelier,  lieutenant-général  de  Siiuuji  d'Es- 
chauvilliers,  bailli  de  Chartres,  Roliert  Pdiguant,  advocat  du  roi, 
Pliilippes  Jouet,  receveur  du  domaine,  ut  plusieurs  autres,  en 
présence  desquels,  et  de  niessire  Charles  de  Vendosnie,  vidanie 
dudil  Chartres,  dudit  Simon  d'Eschauvilliers,  Hector  de  Char- 
tres, seigueur  d'Alloués  et  d'Aussemont;  Jean  de  Chartres,  sei- 
gneur de  Ver,  Regnaud  Sequart,  capitaine  dudit  Chartres,  Jac- 
ques de  Bourbon ,  trésorier  de  la  Sainte-Chapelle  à  Paris ,  et  plu- 
sieurs autres,  il  réitéra  ledit  serment  devant  la  porte  roialle  ou 
principale  entrée  de  Téglise,  estant  assis  dans  une  chaire,  dans 
laquelle  il  avoit  esté  apporté  sur  le  col  de  quatre  hommes^  de- 
puis ledit  lieu  de  Saint-Martin-au-Val.  Le  serment  fait,  la  porte 
fut  ouverte  et  entra  dans  Véglise,  où  il  trouva  son  chapitre  qui 
Tactendoit,  par  lequel  il  fut  receu  au  chœur  d'icelle,  et  mis  eu 
possession  de  son  évesché,  ainsi  qu'il  est  accoustumé. 

Passant  par  devant  la  Tour  ou  palais  roial  de  Chartres,  il  en- 
tra seulement  dans  la  cour,  et  prêta  le  serment  devant  une 
grosse  pierre  qui  est  en  icelle,  sur  laquelle  on  tenoit  autrefois 
les  plaids  du  hiûlliage. 

Jean  le  Gallois,  substitut  du  procureur  du  roi,  protesta  que 
ce  serment  qu*avoit  fait  ledit  prélat  au  comte  devant  ladite  pierre 
ne  put  nuire  ni  préjudirier  aux  droits  du  comte,  auquel  ce  ser- 
ment doit  estre  fait  dans  la  chapelle  de  Saint-Blauchard  qui  est 
au  bout  de  la  grande  salle  des  procureurs  dans  ladite  tour,  n'es- 
tant que  par  civilité  qu'on  l'avoit  dispensé  d'ainsi  le  faire,  et 
par  Vofflcial  dudit  seigueur,  il  fut  protesté  au  contraire,  ainsi 
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Au.  1417.  qu'il  se  veoid  par  l'aLte  qui  de  ce  lut  lait  et  pas>é  lesdits  jonr  6t 
an,  par  devant  Laurent  Cormier,  tabellion  ruial  à  Chartres. 

Le  26  du  niesme  mois,  le  cai'dmal  de  la  Lune  aiant  esté  cité 
au  concile  y  où  il  ne  seroit  compara  ne  procureur  pour  lui  deu- 
inent  appelé  ^attendu,  ftit  prononcé  contumace  contre  lui,  par 
vertn  de  laquelle  le  cardinal  de  Saint-Marc  déclara  qu*ii  seroil 
cité,  pour  la  seconde  foie  à  certain  et  compétoit  jour,  auquel, 
aiant  fiiit  aussi  défaut,  ledit  cardinal  prononça  Pierre  de  la  Lune 
contumax,  et  le  déclara  déchu  de  sa  dignité,  le  8  novembre. 
Vingt  cardinaux  s'estant  enfermée  pour  procéder  à  Teslediott  d'un 
pasteur  général  de  révise,  ils  esleuretit  avec  ceux  que  le  concile 
avoit  choisis  pour  les  assister,  l'onxiesme  dudit  mois,  Eudes  ou 
Othes  de  la  Colonne,  cardinal  diacre  de  Saint-Georges  m  Fslci- 
brOj  lequel  print  le  nom  de  Martin  V,  pour  la  révérence  de  ce 
saint,  duquel  l'église  célébroit  ce  jour-là  la  mémoire,  le  samedi 
20  dudit  mois;  il  Ait  ordonné  prestre  par  le  cardinal  d'Ostie,  et 
le  lendemain  il  fut  sacré  évesque  et  couronné  pape. 

L'Église  sembloit  avoir  recouvré  son  lustre,  par  cette  extinc- 
tion du  schisme,  mais  l'esprit  de  division  qui  ne  peut  souffrir  le 
repos,  la  brouilla  encores  par  après,  et  sans  l'assistance  parti- 
culière du  Saint-Esprit,  qui  la  régit  et  ^^oiivome,  il  edt  fût 
pis  que  devant.  Ne  pouvant  néanmoins  rien  faire  pour  lors  con- 
tre l'Église,  il  attira  l'Ânglois  dans  le  roiaiimo  de  France,  du 
costé  de  Norniandie,  qui  posa  le  siège  devant  Dreux.  Il  fut  tou- 
tefois contraint  de  le  lever  par  la  courageuse  résistance  que 
lui  fit  Ilamonne  de  la  Guerre  qui  estoit  dedans:  messire  Jean 
d'Anppimes  ne  fut  si  heureux ,  aiant  rendu  f.herbourg  à  l'An- 
glois i{ui,  pour  tout  grand  merci,  lui  fit  trancher  la  teste.  Tout 
estoit  en  une  extrême  confusion  par  la  France  et  n'y  avoit  per- 
somif  qui  pùt  se  dire  en  asstnirance. 

(lliartres,  Gallanlnii,  K^tanipes,  Dourdan,  Auneaue!  quelques 
autres  places  s  estoient  rendue.^  au  duc  de  Bourf^ougue,  qui  ne 
furent  mieux  traictés  ni  consirtcrés  qne  les  auU'es. 

Chartres  l  expérimenta  en  .lacqueville,  lequel,  y  aiant  esté  mis 
comme  estant  du  païs  gonvcmeur  par  le  duc,  en  chassa  les 
olliciejs  du  roi;  il  iinjiosa  à  plusieure  des  habitans  qu'ils  es- 
loieni  Armagnacs,  pour  avoir  sujet  de  piller  leui*s  maisons,  de 
les  faire  exécuter  à  mort,  ou  h»s  hamur  de  la  ville. 

Le  liourguiguoii  envoia  l'hilippes  de  Fausseux  et  Robert  le 
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Roux,  vers  la  damede  la  RiTière,  de  laquelle  ils  ezigèreiii  la  pro-  An.  1417. 
mease  de  ne  meetie  aucun  en  ses  terres  d'Âuneau  et  de  Rochefort , 
ce  qu^elle  ne  put  empescher,  veu  que  Tamiegui  Buchatel  et  le 
sieur  de  Baibasan,  estant  aÙer  bactre  Testrade  vers  Estampes, 
ils  prinrant  Rochefort  et  Ghevreuse,  avec  quelques  chasteaux 
et  bourgades.  Le  duc  qui  tenoit  Gorbeil  assiégé,  pensant  rompre 
ces  progrès,  rompit  son  siège  et  s'en  Tint  passer  la  Toussaint  à 
Chartres. 

La  Reine  qui  avoit  esté  reléguée  à  Tours,  pour  ce  qu'elle 
estoit  soupçonnée  de  s'entendre  avec  le  Bourguignon,  l'envoia 
prier  secrètement  de  l'aller  trouTer.  Il  ne  manqua  d'y  aller, 
et  dès  son  arrivée,  elle  lui  fit  rendre  la  ville ,  de  laquelle  estant 
asaeuré,  ils  vinrent  ensemble  à  Chartres,  où  ils  arrivèrent  le  9 
novembre  :  le  12,  la  Reine  écrivit  à  toutes  les  villes  de  la  fac- 
tion Bourguignonne ,  qu'elles  n'eussent  à  paier  aucunes  tailles 
ou  contribution,  excepté  prnir  le  sel,  pensant,  en  diminuant 
le  revenu  du  roi,  faire  le  niriiic  de  ^es  forces. 

Tandis  qnp  la  Reine  lut  a  Chartres,  Hector  de  Saveuse,  gen- 
tilliuninie  Picai*d,  r  estant  prins  de  parolles  avec  le  susdit  Jac- 
queviile,  il  Tarresta  ainsi  qu'il  venoit  de  révesrhf'',  où  la  Heine 
estoit  logée  et  passoit  au  travers  de  lï^lisf ,  de  l  iquelle  l'aiaut 
tin^  dehors,  il  lui  donna  plusieurs  coups  d  espce,  desrjnels  il 
mourut  trois  j(jiirs  après.  ])unition  convenable  ;i  ses  crnnes,  de 
u  avoir  pu  trouver  uu  asile  asseuré  dans  l'église,  les  ministres 
et  revenus  de  laquelle  il  avoit  si  mal  menés. 

Le  duc  fil  sémillant  de  se  ressentir  de  ce  meurtre,  mais  il 
1  oul)lia  bientôt,  aiaiit  receu  Saveuse  à  son  service,  et  l'aiant 
envoie  avec  six  cens  clievaiix  vei-s  Paris  pour  tenter  d'y  entrer, 
ce  que  n  aiant  pu  exécuter,  ils  s  en  i<  vinrent  à  Chartres. 

La  reine  cependant,  convoqua  les  estais  des  villes  de  leur  parti 
audit  Chartres ,  ou  aiauL  fait  représeuler  pai-  messii-e  Philippcs 
de  Morvillier,  son  chancelier,  qu'à  cause  de  la  mauvaise  ad- 
ministration du  roiaume,  provenant  de  la  maladie  du  roi,  elle 
désiroit  y  apporter  (quelque  meilleur  ordre,  et  pour  ce,  elle  se 
dédaroit  régente  du  roiaume  de  France.  Ge  qu^aiant  esté  ap- 
prouvé par  rassemblée,  elle  donna  ordre  aux  vOles  d'alentour 
Chartres,  et  s'en  alla  avec  le  duc  de  Bonrgongne,  â  Joigni  et 
de  là  à  Troies. 

Le  pape  s'entremit  de  les  remectre  bien  avec  le  Roi  et  envoia 
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An.  1418.  à  cet  effet,  les  cardinaux  des  Ursins  et  de  Saint-Marc,  lesquels  ne 
purent  rien  faire  par  l'obstination  du  comte  d'Armagnac  »  con- 
nestable  de  France,  du  chancelier  et  de  q[ttelques  autres. 
Les  Parisiens  lassés  de  tant     troubles  qui  consommoient  la 

France,  conceurenl  une  telle  li.iiiio  contre  le  connestable,  qu'ils 
se  résolurent  de  le  ix  nlrc,  et  de  mectre  leur  ville  ès  mains  du 
Bourguignon,  ce  qu'ils  firent  le  ?0  mai,  aiantreceule  sire  de 
risle-Adam  dans  icelle  avec  huit  cens  honunes. 

Le  Bonrpiiifziion  qui  estoit  à  Dijon,  aiant  eu  avis  de  la  reddi- 
tion de  cette  ville,  en  partit  hastivement  pour  venir  trouver  la 
reine  a  Troies,  d'où  ils  se  rendirent  le  14  de  juillet  à  Paris.  Us 
firent  ro  qu'ils  peui'ent  pour  attirer  le  Daufin  de  leur  costé, 
ce  qu'ils  no  j)nront  p-nifrnci-  sur  lui  :  ;ni  rontraire,  pour  les  con- 
treqnarrer,  il  se  déclara  i-f'^'ont,  et  s'en  alla  assioi^or  Tours,  où 
nous  le  laisserons,  pour  faire  un  tmir  jns([ups  a  r,harlres. 

Nous  avons  \  ou  ci-devant  que  sur  la  crainte  que  l'Anglois  vinst 
assir'gpr  cette  ville  en  1.'i57,  on  a])attit  l'os^zlise de  Saint-Saturnin, 
pour  ce  qu'estant  sur  la  duuvo  du  fossr,  ollo  i)(>uvuit  beancouji 
nuire  à  la  ville  :  il  y  resta  seulonicnt  la  chapelle  dos  ^zrottes  d  i- 
feile,  dédiée  sous  lo  nom  do  Saint-Thomas  de  Canturbori,  (jui 
y  a  donionro  jnsquos  à  nus  jouis.  I.os  paroissiens  ostoiont  bien 
empesclu's,  ne  sachant  où  aller  pour  ouïr  le  service  et  recevoir 
les  sacrements. 

Le  Chapitre  qui  estoit  patron  de  la  cure  et  avoit  toute  juris- 
diction  spirituelle  en  icelle j  empesclioit  (jue  les  paroissiens 
n'allassent  aux  autres  paroisses  :  de  la  faire  rebastir  au  mesme 
endroit,  ou  n'avoit  garde  ijour  ce  que  c'eust  esté  retomber  au 
mesme  inconvénient.  Il  y  avoit  devant  le  Grand-Four  une  cha- 
pelle de  dévotion  soubz  le  nom  de  Saint-Sébastien,  de  laquelle 
Us  trouvèrent  à  propos  de  se  servir.  Il  s  y  trouva  aussi  un  em- 
pescbement  qui  estoit  qu'elle  dépendoit  en  spirituel  et  temporel 
de  l'évesque  de  Chartres,  qu  on  croioit  qu'il  ne  quicterott  libre- 
ment  à  son  Chapitre,  qui  ne  vouloit  perdre  le  droit  qu'U  avoit 
en  ladite  paroisse  de  Saint-Saturnin. 

Ne  trouvant  néanmoins  aucun  lieu  plus  commode,  dame  Va- 
rie d'Angennes,  qui  demeuroit  tout  proche,  offrit  de  donner  ses 
maisons  et  jardins  qui  juxtoient  ceste  chapelle,  si  on  pouvoit 
l'obtenir  du  sieur  évesque  de  Chartres.  Jean  d*Ângerant,  qui 
seoit  pour  lors,  ne  voulant  empescher  un  si  bon  dessaîn,  agréa 
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ceste  donation,  que  ladite  d'Angennes  fit,  par  don  irrévocable  en-  An.  1418. 
tre  vifs,  au  curé  et  paroissiens  dudit  Saint-Saturnin,  à  la  charge 
d'y  bastir  l'église  paroisfiiale ,  le  presbytère  et  un  hospital.  Le 
lundi  9  de  septembre  1364»  ledit  d'Àngerant  permit  au  curé  de 
Hure  l'office  audit  lieu,  bien  qu'il  fût  en  sa  justice  spiritudle, 
jusques  à  ce  qu'on  eût  édifié  une  église  ou  oratoire,  en  ladite 
maison.  On  obtint  cependant  les  lettres  d'admortissement  du 
roi  et  dudit  d'Angerand,  moiennant  qu'au  regard  de  celui-ci  les 
paroissiens  dudit  Saint-Saturnin  tripleroient  le  cens  que  ces 
oudsons  faisoient  auparavant,  sçavoir  est  trois  sols  et  demi 
obole,  à  dix  sous  sept  deniers  obole. 

L'élise  n'aiant  pu  estre  achevée  sitost  et  jusques  au  temps  de 
Philippes  de  Boisgiloud,  pour  oster  tout  levain  de  procès ,  ce  prélat 
transigea  avec  le  Chapitre  le  1*'  du  mois  d'aoust  1418;  et  d'autant 
qu'à  cause  des  guerres  qui  estoient  entre  les  rois  de  France  et 
d'Angleterre,  il  estoit  besoin  de  ruiner  entièrement  ce  qui  res- 
toit  de  ladite  première  église  pour  ostei  aux  Anglois  moien  de 
s'y  nieller  et  s'en  servii*  pour  iKirtre  la  ville ,  à  la  prière  et  sup- 
^cation  des  paroissiens  et  du  (Chapitre ,  ledit  seigneur  évesque 
permit  de  transférer  ladite  église  paroissiale  du  Heu  où  elle 
estoit  èsdites  maisons  données  par  ladite  dame  Maiîe  d'An- 
gennes, avec  les  fonts  baptismaux,  presbitère  et  hospital,  no- 
nobstant que  le  lieu  fut  en  sa  justice  spirituelle  et  temporelle,  à 
la  charge  que  le  lieu  d'où  estoit  transférée  ladite  église  demeu- 
reroit  sacré  pour  servir  de  cemetière  ou  oratoire  soubz  la  juris- 
diction  du  Chapitrp  rnmmo  il  pstoit  auparavant.  Et  atin  que, 
par  cette  ronstnirtion  et  translation  de  l'égliso  on  un  fond  qui 
appartenoil  à  l  Evesque,  \p<  Doien  et  Chapitre  ne  semblassent 
avoir  perdu  le  droit  de  patronnafje  et  de  jurisdirtion  spirituelle 
et  temporelle  qu'ils  avoient  sur  ladit*^  ♦'gli^^'^j  ^^ur  1p  rnnv  nmré- 
gUers  et  proviseurs  de  la  falirique  d'icelle,  mais  en  juuis>ent  il 
perpétuité,  ledit  sieur  do  Boisgiloud  déclara  (in"il  (luiltoit  et 
donnoit  audit  Chapitre  tous  et  tels  droits,  justice  et  jurisdiction 
teniporolle  et  spirituelle  qu'il  et  ses  prédécesseurs  évesques  de 
Ch.u-lres  pou\ oient  avoir  ès  dites  maisons  et  jardins,  à  cause  de 
leur  di{zuité  épiscopale,  sauf  ledit  cens  de  dix  sols  sept  deniei*s 
obole  que  les  curés  et  paroissiens  lui  paieroienl,  voulant  con- 
sentir et  déclarant  que  le  droit  do  patronnago  de  ladite  église  de 
Saint-Saturnin  et  icelle  église ,  quand  elle  soroit  Iransl'érée  an- 
dit  heu,  le  curé,  ciiapelaiu  et  clercs  desservaiis  en  icelle  avec 


Digitized  by  Google 


330 


HISTOIRE  DU  DIOGËSË 


Aq.  UI8.  leur  famille  compétente,  les  marégiie»,  gagiers  et  proTisears 
de  la  ibbrique  de  ladite  église  ea  ce  qui  concerne  ladite  falnique , 
l'état  et  administiation  d'icelle  (Vissent  et  appartinesent  à  l'ave- 
nir audits  doîen  et  Chapitre  en  tout  droit  et  enjection  ainil 
qu'ils  avoient  fait  par  le  passé.  Pour  récompense  de  laquelle 
justice  et  jurisdiction  spiritu^  et  temporelle  que  leur  quietoit 
ledit  prélat,  le  Chapitre  lui  remit  et  à  ses  successeurs ,  pour  les 
indemniser,  certain  droit  auquel  ils  avoient  déjà  esté  maintenus 
fxmtre  lesdits  seigneurs  Evesqnes,  et  estoit  pendant  et  indécis 
en  cour  de  Rome  par  appel  du  prédécesseur  înimAiit  dodit  de 
Boisgiloud,  qui,  par  ce  moien,  demeuroit  assoupi  sans  dépens 
de  part  et  d^autre. 

Ils  accordèrent  en  outre  qu'à  l'avenir,  soit  que  Véglise  parro- 
chiale  de  Saint-Saturnin  fût  l)astie  dans  la  ville  ou  rdbastie  en 
son  premier  lieu,  les  habitans  oa  paroissiens  d'icelle  ne  se- 
roient  plus  cités  pardevant  le  Chapitre  par  l'huissier  ou  soubs- 
huissier  dudit  Chapitre  comme  on  avoit  toujours  fiùt  pour 
élire  des  gagiers  et  proviseurs  de  ladite  église  ;  mais  seraient 
cités  pour  ce  faire,  à  la  prière  dudit  Chapitre,  du  mandement 
diulit  sieur  F.vesque ,  par  un  de  ses  appariteurs,  ou  des  cours 
du  doien  et  sous-doien  de  Chartres ,  pour  comparoir  pardevint 
ledit  Chapitre  icelui  tenant  et  séant,  à  quoi  ils  seroient  con- 
traints par  ledit  Chapitre,  par  censures  ecclésiastiques,  d'élire 
des  gagiers  et  proviseurs  de  leur  fabrique,  et  ceux  qui  seroient 
eslus  à  prester  le  serment  arcontnmé,  rendre  compte  et  reli- 
i|ua ,  et  pour  le  bien  ou  mal  géré ,  snbir  la  justice  dudit  Cha- 
piti-e.  De  plus,  lesdits  de  Cli.ipitre  promirent  de  paier  à  perpétuité 
auxdits  seipnems  évesques,  la  somme  de  cinquante  sous  de 
i-ente  au  jour  de  la  Nativité  de  S.  Jean-Baptiste. 

Uouillard,  en  sa  Parthénie^  écrit  qu'on  croit  quo  cette  église 
avait  été  édifiée  par  Jean  do  Sarisberi,  évesque  de  Chartres,  à 
(Uiuse  (jne  dans  les  tzrottes  d'icelle  il  y  avoit  la  mémoire  de  S. 
Thomas  de  Canturbéri,  duquel  noire  évesque  avoit  esté  autre- 
fois secrétaire.  Il  se  pourrait  bien  faire  que  Jean  de  Sarisberi 
au  t  oit  donué  quelques  reli(|ues  de  son  bon  maître  aux  mérites 
du(|U('l  il  rapportoit  son  avancement,  et  qu'en  cette  considéra- 
tion, cette  chapelle  aui-oit  prinscenoni  de  Saint-Thomas.  Mais  ce 
n'est  pas  u  dire  que  l  église  de  Saint-Satumm  et  ses  grottes 
eussent  esté  construites  par  ce  prélat  Cliai  irain,  veu  que  par 
certains  tiires  elles  esloient  édiiiéeb  plus  de  quarante-deux  ans 
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auparavant  qu'il  parvint  à  Vévesché  de  Chartres.  Ëtde  fait  ,  il  An.  1418. 
se  trouve  un  accord  entre  les  reiigîeux  de  Saint-Martin-au-Val 
et  le  Chapitre  dudit  Chartres  pour  les  dixines  dues  à  ladite 
église  de  Saint-Satiiriiin,  dès  Tan  11 33,  auquel  an  Jean  de  Sarisr 
beri  à  peine  estoil-il  venu  en  France. 

PhiHppes  de  Boisgiloud  ne  dnra  giifTOs  après  qu'il  eut  tran- 
sigé avec  son  Chapitre  :  le  mercredi  21  de  septembre  de  la 
iiiesnie  année  lut  son  dernier  jour,  estant  décédé  en  icelui  snr 
les  luiit  heures  dn  matin  pendant  la  messe  de  Xo5lre-Dame. 
Deux  ou  trois  jours  auparavant  son  décès,  il  avoit  eu  nou- 
velle de  celui  du  cardinal  de  Chalaut ,  et  avoit  mis  son  archidia- 
conné  de  Chartres  en  déport  ;  mais  il  n'eut  loisir  d'y  pnim'poir, 
estant  prévpuu  do  mort.  Le  roi  en  ])onrveuf  en  ré'ialf»  messire 
Pierre  Caucli  Ml ,  ^on  maistre  des  requesles,  qui  se  lit  recevoir 
par  procureur  seulement,  le  27  décemhre. 

Le  jour  mesme  du  trespas  dudit  seigneur,  maistre  Jean  liarré, 
son  olhcial  et  grand-\  icaire,  rapporta  en  Chapitre  les  sceaiLX,  pa- 
piers et  registres  de  ruilicialité  (|u'il  laissa  audit  lieu.  Le  Cha- 
pitre, au  mesme  instant,  commit  des  otlicieis  à  l'exercice  de  la 
jarisdiction  spirituelle,  et  dés  l'après-dinée,  le  corps  de  cepnHat 
fut  porté  eu  l'église  des  Cordeliers,  ou  il  iul  lulaiiutî  suivant  sa 
dernière  volonté.  Le  25  dudit  mois,  messire  Miles  de  Daugeul, 
doien,  Jacques  de  Templurae,  sous-chantre,  et  Jean  Sequart, 
clianome  dudit  Chartres,  Ament  conums  par  ceux  de  leur  corps 
ponr  aller  en  Cour  demander  an  Rd  permission  d*esUre  un 
évesque  au  lien  du  dfiffiant,  qu'ils  obtinrent  par  lectres  de  Sa 
Majesté ,  du  27  dudit  mois. 

Pendant  la  vacance  du  siège,  le  Chapitre  confirma  les  esiec- 
tions  de  frère  Pierre  Ghotard,  religieux  deBaint-Përe-en-Vall6e 
èè  Chartres,  eslu  abbé  dudit  lieu;  d'Sstienne  Poitereau,  prieur 
oïlrô  de  Sa&nt'Martin-des'Chouz»  eslu  abbé  de  Bourg-Moien  de 
Blois;  de  Guillaume  de  PlainTilto,  eslu  de  Pontlevoi,  qui,  peu 
de  temps  ap^,  fut  transféré  à  Villeloup,  dans  le  diocèse  de 
Tours,  et  de  frère  Gilles  de  Sailli,  prieur  de  Moineaux,  esbi  abbé 
delosaphat.  Presque  au  meame  tems,  messire  Louis  Allemandi, 
prévoâ  de  Mésangei  et  chanoine  en  Téglise  de  Chartres ,  fut  pro- 
meu  à  révesohé  de  Maguelonne,  et  ledit  Gauchon  pourvu  de 
son  canonicat  vacant  en  régale. 
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CHAPITKE  XXIX. 

De  Jean  de  Fctigni,  évesque  de  Chartres.  Mort  de  Jean, 
duc  de  Bourgongne.  Mariage  de  Catherine  de  France 
avec  l'Anglais,  Exkérédatian  du  Daufin  et  le  roiaume 
de  France  donné  au  roi  d^  Angleterre,  Entrée  de  Jean 
de  Fetigni.  Deux  eontendans  à  Véveschê  de  Chartres 
contre  lui.  Trépas  des  rois  d' Angleterre  et  de  France. 
Charles  Vil  déclaré  roi.  Guerre  dans  le  pais  Char- 
train. 

An.  UJa.  -j-  ES  chanoines  de  Chartres  aiîiut  obtenu  permission  du  roi 
I  d'eslire  un  évesijue,  ils  envoi«'r«'nt  signilier  aux  dignités 
J— ^  et  rbaiioines  de  leur  coniiia^uie  qui  esloient  absents  le 
déeret  (ju'ils  tivoieut  lait  de  se  trouver  le  dcVembre  sni- 
vaut  audit  Chartres,  jiour  procéder  à  ladite  csleelioii.  lie  mardi 
20  estant  airivé,  ils  eslnienl  par  voie  de  scrutin  Jean  de  Feti- 
gni,  archidiacre  de  Bhus  en  leur  église,  neveu  de  Pierre  de 
Fetigui,  cardinal  de  S"'  Marie  tnAquirn,  frère  de  François  do 
Feliyni,  archevesque  de  Xarbonne,  de  Louis,  cardinal  de 
Cécile,  et  d  un  autre  Pierre  de  Fetigni. 

Ledit  Jean  ne  mit  guères  ;i  obtenir  sa  contirmation  ,  veu 
que,  au  mois  de  mai-s  suivaiit,  il  prenoit  la  quaUté  d  élu  confir- 
mé (1).  Il  eut  deux  compétiteurs  en  son  évesché,  Jourdain,  car- 
duiid  cvesque  d'Albe,  dit  le  cardinal  des  Ursins,  légat  en  France, 
qui  en  avoit  esté  pourveu  par  le  pape  Martin  V,  en  commande 
ou  i)ar  aihninistralioii ,  ain^i  tiu  il  se  peut  veoir  par  les  lectres 
qui  furent  présentées  de  sa  part  au  Chapitre ,  le  samedi  d'après 
l'Ascension  1419»  qui  estoit  un  19  mai  (2),  auquel,  ou  à  maistre 
Pierre  Binet ,  son  secrétaire  et  son  procureur,  il  futréponda  parle- 
Chapitre  que  le  siège  u  estoit  vacant,  et  qu'il  eût  àsepourvooir. 
L*aiitre  compétiteur  fnt  Roliert,  fils  de  Beiauld»  davfin  d'Au- 
vergne, et  de  Jeanne  de  Forest,  aind  qu'il  se  recongnoîst  par 
certaine  généalogie  insérée  dans  les  registres  de  la  cour  du 

(1}  Titres  de  Sainl-iean-en>Vallée.  —  (%}  Registres  capitulaires. 
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Parlemeiil  do  Paris,  de  l'an  14()7,  par  Inquollo  il  ost  porlé  que  An.  1419. 
ce  Berauld,  dauliii,  avuit  esté  iimié  truis  lois» ,  premièrement  a 
la  coiiiiesse  de  Foix,  de  laquelle  il  avoit  eu  Aune,  femme  de 
î.ouis,  duc  de  Bouibon  ;  secondement  à  Marguerite  de  Saiicerro, 
de  laquelle  issit  Berauld  ;  en  troisiesme  lieu  ilesponza  Jeanne  de 
la  Tour,  sœur  de  Bertrand  de  la  Tour,  comte  de  Bonlonf:;ne,  de 
laquelle  seroient  venus  Jean  et  Louis,  décédés  sans  eiilans; 
Robert,  religieux  jirofès  en  l'abLaïe  de  Case-Dieu  en  Auvergne; 
Jeanne,  femme  de  Guillaume  de  Saint-Georges;  Marguerite, 
femme  du  sieur  du  Bueil  ;  Jacquette ,  abbesse  de  Sainte-Mene- 
boud;  et  Bforie,  décédée  sans  hoirs. 

Ce  Robert  avoit  esté  abbé  de  Tirou ,  qu'il  n'avoit  plus  en  oeste 
année,  peut-estre  pour  avoir  esté  pourveu  de  l'évesché  da 
Chartres ,  et  je  trouves  que  Ives  de  Garbot  (si  ce  n'est  TEscarbot  ) 
lut  eslu  en  sa  place,  qu'il  ne  garda  que  trois  ans  ou  environ; 
que  Guillaume  Grimaud  lui  fut  substitué  par  les  religieuxdeladite 
àbbaie,  que  Jean  de  Fetigni  condamna  en  de  grosses  aumosnes 
pour  ce  qu*ils  avoient  procédé  à  son  eslection  sans  lui  en  avoir 
demandé  permission  (1).  bailleurs,  il  se  trouve  dans  la  Chambre 
des  Comptes  à  Fans,  aux  registres  des  mémoriaux  commencés  à 
Bourges  en  142!^  (2),  que  «  R.  P.  en  Dieu  M«  Robert  Daufin , 
»  éveeque  de  Chartres,  fit  le  serment  de  feaulté  au  Roy  nostre  sire 
»  du  temporel  duditévesché,  le  23  dudlt  mois  de  Janvier  1422^  » 
et  en  furent  lectres  expédiées  en  la  Chambre,  le  19*  jour  de 
febvrier  ensuivant  audit  an  :  qui  fait  assez  recongnoistre  qu'ils 
estcient  deux  contondants  à  l'évesché  de  Chartres  :  Jean  de  Fe- 
tigni, maintenu  par  TAnglois  dont  il  estoit  partisan,  et  ce 
Bohert,  fils  dudaufm  d'Auvergne,  appuie  du  roi  de  France, 
qui  en  prenoit  par  où  il  pouvoit,  n'estant  pas  le  plus  fort.  Nous 
en  parlerons  plus  amplement  cî-ap^^s. 

Le  cardinal  des  Ursins,  voiant  qu'il  ne  pouvoit,  en  vertu  de 
f?on  droit,  rien  espérer  en  l'évesché,  il  s'accommoda  et  se  con- 
tenta de  rarcliidiacouné  de  Blois  duquel  il  fut  poiu*veu,  le  5 
mai  1V20,  eu  régale  par  la  résignation  dudit  de  Fetip^ui,  et  fut 
receu  en  persomir ,  le  de  septembre  audit  an.  Il  eut  purnres 
du  depuis  le  grand  aicbidiaconné  par  la  promotion  de  messire 
Pierre  Cauchou  à  l'évesché  de  Beauvais. 


(t)  Registres  de  rufflciaUté  du  3  aoust  1424,  ^  74.  —  (2)  FoUo  16. 
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1419.  Le  roi  avoit  doniif  If  leini)orel  de  la  régale  ouverte  par  le 
décps  rte  PhiiipiH's  dv  iioi:^£riloiid  anx  habitans  dp  Cliartros ,  qui 
fait  que,  le  10  mars  \  uu  plustot  I'il9,  Philiinjcii  Jouet,  re- 
ceveur ilu  domaine  dudit  Chartres,  jiassa  contrat  avec  Guil- 
laume ]  .iiinn«s  et  Tlieuvenm  la  Roine,  procureur  des  ma- 
nans  et  liahitaiiï.  dudit  Chartres,  de  l'avis  et  consentement  de 
vénérables  et  discrettes  personnes  mcssire  Jeando  Fetigni,  cha- 
nuiue  el  arcliidiacre  de  lilois,  esleu  à  l'évesché  dudit  Heu,  et 
d'Estieiiuc  Huvette,  chanoine  de  la  cathédrale,  Michel  de 
Champrund,  Jean  Lemoiiie,  et  Jean  Lehouic  le  jeune,  licentier 
ès  lois,  Jean  Paichot,  Perrin  Cousin,  Gilon  Navarin  et  Jacques 
Baudri ,  assemblés  eu  la  chambre  de  ville  de  Chartres,  Msaiit  la 
plus  grande  partie  de  douze  eatua  au  gouvernement  de  la  ville, 
et  remit  entre  les  mains  desdits  habitans  la  leoepte  de  ladite 
légale  suivant  les  lectres  patentes  du  roi ,  scellées  de  son  grand 
sceau  en  dre  Jaune  sur  simple  queue,  données  &  Parts,  le  13 
de  février  précédent,  vérifiées  par  les  commissaires  et  gouver- 
neurs de  toutes  les  finances  du  roi,  tant  en  Languedoni  qu*en 
Languedoc  >  à  la  charge  d'acquitter  et  dédommager  ledit  Jouet 
de  ladite  régale  enveis  les  Maistres  des  Contes  du  roi  à  Paris. 

Mais  pour  revenir  aux  aflSûres  du  roiaume,  le  Daufin  qui 
avott  recouvré  Tours,  donnoit  bien  des  aibires  aux  Bourgui- 
gnons qui  estoient  au  pato  chartrain.  11  reprint  Bonneval  sur 
eux  avec  quelques  places  en  Beausse,  lesquelles,  quoique  de 
peu  de  conséquence,  comme  SancheviUe,  Voves,  Patai  et 
semblables,  ne  laissoient  d'ùiconunoder.  Il  s'accommoda 
avec  le  Boniguignon  au  mois  de  mai  ou  de  juillet  suivant  (1). 
Cet  accord  ne  plaisoit  pas  à  l'Anglois,  lequel  craignant  qu'ils 
ne  fissent  quelqu'entreprinse  contre  lui,  se  saisit  de  Pontoise 
le  dernier  de  juillet. 

Le  roi  et  la  reine  s'estant  sur  cela  retirés  à  Troies  avec  le 
Bourguignon,  le  Ûaufin  vînt  avec  vingt  mille  hommes  à  Mon- 
te reau- faut -Yonne  ,  d'où  il  envola  vers  le  duc  de  Bourf^ongne  le 
prier  de  le  venir  trouver.  Apr^s  quelques  exruses,  le  Bourgui- 
gnon s'y  rpnriit  un  dimanche  10  de  septemîire,  où  s'estant  pré- 
senté sur  ic  pont  où  estoit  déjà  le  Daufin ,  et  aiant  d*'j;'i  passé  deux 
barrières  avec  dix  seigneurs  qu'il  avoit  choisis  pour  l'assister, 


(1)  UùUnre  de  Charles  YJ  et  MoDstrelet. 
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ri  «'>taiU  parvenu  u  celle  du  Uautin ,  comme  il  se  fui  mis  îi  ge-  An.  1419. 
iioux  el  voulut  se  relever  au  cDiinnandement  de  ce  prince  et 
remectre  son  épée  qui  estoit  grillée  par  derrière  sur  f*a  cuissp, 
.quelqu'un  des  gens  du  Daiifin  prenant  sujet  de  là  de  Im  laue 
une  querelle  d'Allemand,  ha  dit  :  Hé  quoi!  mettez-vous  la  main 
à  l'épée  en  présence  de  Monsei^^ieur  le  Dauftn!  et  frappa  le  duc 
au  visage  si  rudemeïil  avec  une  petite  hache  qu  il  ha  abactit  le 
menton  el  le  lit  chanceler  ut  tomber  sur  les  genoux  :  ce  que 
voiaiit  un  aulie,  lui  passa  l'épée  au  travers  du  corps  par  des- 
soubz  son  haubergeon  (1). 

Le  Daufln  écrivit  inoontixieiit  à  Umtei  tes  liolUMft  yilles  de 
Pïmce  pour  les  avertir  comme  le  tout  8*e8toit  passé  (2).  Les 
nouvelles  en  faxmX  apportées  à  Chartres,  le  16  d'octobre,  qui 
domièreni  à  penser  à  plusieurs  ce  qui  pouvoit  arriver  d'un 
m.  désastreux  coup  dont  la  plaie  a  saigné  si  longtems  pour  la 
France. 

Philippes,  comte  de  Gharolois,  fils  de  Tassassiné,  receutles 
nouvelles  de  la  mort  de  son  père  à  Gand.  Résolu  de  le  venger^ 
il  8*al]ia  de  T  Ang^ois  qui  estoit  à  Rouen ,  lequel ,  Inen  aise  d'avoir 
trouvé  ceste  occasion  pour  oitretenir  la  guerre  eu  France  et 
obtenir,  par  Ventremise  du  duc  de  Bourgongne,  Madame  Cathe- 
rine de  France,  fille  du  roi,  pour  femme*  il  ne  se  fit  prier.  Le 
roi  fit  la  paix  avec  l'Anglois,  et  par  les  articles  d'icetle  il  déshé- 
rita le  Ûauûn  et  donna  sadite  fille  avec  son  roiaume  au  roi 
d'Angleterre.  Vers  la  feste  de  Pentecoste  suivant,  l'Anglois  es- 
tant venu  en  France,  alla  trouver  le  roi  à  ïroies  où  il  esponza 
ladite  Catherine,  le  jour  de  la  Trinité,  en  l'église  de  Saint>Jean, 
en  la  paroisse  duquel  le  roi  estoit  logé,  et  le  21  de  mai  les 
lectres  de  déshérédation  du  Daulin  et  adoption  de  l'Anglois 
pour  héritier  du  roiaume  furent  publiées. 

Jean  de  Fetigui  se  voîant  traversé  et  troublé  en  la  possession 
de  son  évesché ,  fut  obligé  d'aller  à  Rome  pour  solliciter  contre 
ses  iulverses  parties.  11  en  revint  glorieux  avec  sentence  à  sou 
profit ,  qu'il  fit  présenter  au  Chapitre  iiarmaistre  Thomas  M«niage, 
son  procureur,  le  mercredi  13  de  febvrier,  avec  la  bulle  do  la 
confirmation  de  son  eslecUou.  Xiecture  laite  de  Tune  et  l'autre  de 


(I)  Monstrelet,  vol.  I,  p.  '211.  —  Pontus  Hcuierus.  —  lleyer.  —  Fer- 
ricus  Locrigs.  —  (2)  Uistoire  de  CharUs  VJ,  p.  470. 
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An.  1420.  ces  pièces,  ledit  Chapitre  le  receut  en  possession  dudit  évesché 
en  la  personne  de  sondit  procureur,  auquel  les  sceaux  et  re- 
gistres de  Toflicialité  lurent  rendus  avec  l'exercice  libre  de  la 
juri&dictiou  spirituelle.  Il  De  print  sitost  possession  eu  per* 
sonne.  Il  attendit  au  mardi  3  de  juillet,  dont  il  fit  donner  avis 
au  Chapitre,  le  jeudi  d'après  la  Nativité  de  S.  Jean-Baptiste,  et 
le  prier  de  se  trouver  ce  jouivlà  au  banquet  qu'il  estoit  tenu 
fiure  à  son  nouvel  avènement.  Il  ne  manqua  de  se  trouver  au 
jour  arresté  dans  le  chapitre  de  Saint-Përe-en-Vallée  au  lieu  de 
celui  de  Saint-Martin-au-Val,  à  cause  que  les  Armagnacs  cou- 
loient  la  Beausse  et  le  Ghartrain,  et  presta  le  serment  ordinaire 
ès  mains  de  messire  Pierre  de  Montagu,  archidiacre  de  Dreux, 
et  autres  commis  du  Chapitre  :  frère  Pierre  Chotard»  abhé  de 
Saint-Père,  Gilles  de  Sailli,  ahbé  de  Josaphat,  Jean,  abbé  de 
Saint- Yincent-des-Bois,  Simon  de  Dreux,  chevalier,  Jean  Bre- 
teau,  capitaine  de  Chartres,  y  furent  présens  avec  Gauvaiu  de 
Dreux,  escuier,  Michel  de  Champrond,  Gilles  de  TAubespine, 
lieutenant  du  bailU  de  Chartres,  et  autres  qui  se  irouvoient 
aussi  à  celui  qu'il  fit  devant  la  porte  roialle  de  l'église;  après 
lesquels  sermens  il  fut  mis  en  possession  de  son  évesché. 

Aumesme  tems,  le  duc  de  Bourgongne  futassi^r  Monte- 
reau-faut-'Vonne,  qu'il  print,  et  fit  lever  le  corps  de  son  père 
qui  y  estoit  enterré  pour  le  porter  aux  Gharlreux  de  Dijon  avec 
Philippee,  son  aïeul ,  qui  avoit  fondé  ce  monastère.  Le  roi ,  de 
soncosté,  assiégea  Melun,  qu'il  print  aussi.  Gilles  d'Eschau- 
villier,  bailli  de  Chartres,  estoit  dedans  avec  le  sieur  do  Barba- 
zan,  qui  ne  purent  empesrher  que  le  ini  ne  s'en  rendît  maistre. 
I.a  ville  aiant  esté  prinse,  le  roi ,  su  femme,  sun  prendre  el  la 
sienne  s'en  retournèrent  à  Paris,  nu  ils  nnivcrent  le  premier 
diiTiaiiclie  des  Avens.  I.a  diirhesse  douairière  de  Bourgongne 
s  y  rendit  aussi  avec  son  tils,  lesquels,  le  23  de  décembre,  aiant 
demandé  justice  an  roi  de  l'assassin  du  duc  Jean,  le  Danfm 
futappelé  àlaTaltlt^  île  marbre,  où  n'aiant  comparu,  il  fut,  par 
défaut,  déclaré  nidigne  de  tenir  1»^  seeptrc  Gaulois  et  Itanni  à 
perpétuité  du  roiaume,  et  les  anfn  s  présens  à  ce  menrtie  con- 
damnés à  de  gnuids  supplices  et  .uuendes,  qui  se  peuvent  veoir 
dans  Monstrelel,  dont  le  iJauiiii  appela  à  Dieu  et  à  son  épée. 

Les  festes  de  Noël  passées,  TAnglois  s  en  retourna  à  Rouen 
et  de  là  dans  son  isle.  Ei  quant  au  Bourguignon ,  il  s'en  alla  à 
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Beau  vais  pour  assister  à  l;i  pi  iiise  rto  [X)ssessiuii  de  l'évoficlu'»  An.  \  Ï22. 
dndit  lieu,  duquel  Pierre  (^uchuu,  naguèrcs  chanuintî  de 
r.h  it  tres,  avoit  e^ié  pourveu,  lequel  esioit  fort  ailecliuiiné  à  sou 

pai  îi. 

Le  Dauiin  se  voiant  ainsi  dt: [touillé  d'un  hcrilage  qui  lui 
apj>artenoit  légitimement,  se  mit  en  campagne  avec  un  camp 
Tolant  de  François  et  d'Ecossois  qui  suivoient  sa  fortune,  les- 
quels ne  laissèrent  donxiir  les  Bourguignons  et  les  Ânglois  à 
leur  aise»  aiant  prins  sur  eux  Baugé  en  Anjou ,  où  les  ducs  de 
Glaience  et  de  Kent  demeurèrent  pour  les  gages  avec  bien  deux 
mille  hommes  des  leurs,  combien  qu'il  n'y  eust  eu  que  vingt- 
cinq  des  François  de  déoédés.  Ce  revers  les  fit  retourner  en  Nor- 
mandie plus  vite  qu'ils  n'estoient  venus.  Le  Daufin  ^  qui  estoit 
lora  à  Poitiers ,  après  avoir  rendu  grâces  à  Dieu  de  ceste  heu- 
reuse  victoire,  pour  récompenser  la  valeur  du  comte  de  Bou- 
cain,  écossois,  qui  Tavoit  bien  servi  eu  ce  rencontre,  lui  donna 
Tépée  de  connétable,  et  peu  après,  il  s*en  alla  avec  lui  assiéger 
Alençon,  qui  lui  fut  rendu. 

Là  fut  traité  et  parfait  le  mariage  du  duc  d*Âlençon  avec  la 
seule  fille  du  duc  d'Orléans,  qui  estoit  prisonnier  en  Angleterre 
et  allèrent  en  faire  les  noces  à  Blois.  De  là  ledit  duc  d' Alençon, 
le  connestable  et  le  comte  de  Viton,  aussi  Ecossois,  prinrent 
leur  marche  vers  le  Perche  où  y  avoit  quantité  de  Bourguignons 
en  garnison,  sur  lesquels  ils  actaquèrent  Montmiral  qui  se 
rendit  ù  composition ,  avec  plusieurs  autres  du  païs  Chartrain. 

Monstri^let  veut  qu'ils  assiégèrent  Chartres,  mais  quaiant  re- 
congneu  à  la  contenance  des  habitans  auxquels  commandoit  le 
Bastard  de  Thian ,  qu  ils  estoient  en  résolution  de  se  défendre, 
et  sceu  que  le  roi  d'/Viiglelerre  venoit  avec  un  grand  secours , 
ils  levèrent  le  siège ,  trois  semaines  après  avoir  esté  devant,  et 
s'en  retournèrent  en  Touraine  (1). 

T/aulhenr  dn  l'histoire  do  Charles  VI  escrit  que  le  Daufin  et  les 
siens  estant  venus  jusqu'à  Chartres,  ils  donnèrent  jusqu'à  Gai- 
lardon,  où  aiant  sommé  la  L'îindson  lîourguignonne  qui  estoit 
dedans  de  se  rendre,  et  ne  1  aiaiii  voulu  faire,  la  forcèrent  et 
firent  main  basse  sur  tous  ceux  ([u'ils  y  Irouvér^Mit.  Le  capitaine 
de  la  ville ,  nommé  Kousselet,  cuidant  se  sauver,  su  mit  dans  une 


(!)  Monstrelet.  vol.  1,  ch.  242  et  243. 
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grosse  tour  qui  esloit  sur  le  hourt,  en  devoir  de  se  defFondre; 
mais  aianl  aussi  esté  forcé  et  prius,  il  paia  la  UAlo  de  sa  témé- 
rité de  sa  teste  qu  il  laissa  sur  uu  érhafaud.  La  tour  lut  ruiuée 
et  esl  demeurée  du  depni.-:  eu  Testai  qu'où  la  venid  de  présent, 
estrnite  jiar  le  bas  el  lai;L:i'  en  reui(»ntaiit ,  la  iiincoiincrie  de  la- 
quelle ^  (  st  si  bien  conservée,  que  la  liaison  des  pierres  ne  s  esl 
point  démentie. 

Apr^s  cet  exploit,  lo  Daufiu  et  les  siens  s  en  ivtnui  lièrent  en 
TfMiraiue  et  Anjou,  el  T Aiejldis  s'en  vint  ar.harlies  ave<:  «[uinze 
mille  lionimes,  et  donna  justprà  ('hàleaudun  qu'il  n'osa  acta- 
(jucr;  mais,  descendant  à  main  gauche,  il  s'en  alla  pn^enter 
au  faubourg  d'Orléans.  Aiant  von  cpi  il  n'y  avoil  rien  a  l'aire 
pour  lui,  il  remonta  à  Beaui^enci .  ou  la  dissenterie  s'ostant 
fourrée  dans  son  camp,  elle  enleva  de  irois  à  quatre  mille  de 
se>»  gens.  Le  Danim,  averti  de  sa  marclie,  se  rendit  ii  Veîj- 
do^nle,  ou  TAnglois  n'osa  l'aller  actaqui  i  ,  mais  aianl  (imii. 
son  poste,  se  retira  tout  doucement  vei's  Dreux  ,  qui  lui  lu; 
rendu  par  la  garnison  en  l'absence  du  sieur  d'Kslissac  qui  en 
estoit  gouvemeur.  Delà  il  print  son  chemin  ù  Paris,  d'où  il  en- 
voia  sa  femme,  qui  estoit  grosse  »  faire  sa  couche  en  Angleterre. 
Elle  y  accoucha  d'un  fils  au  mois  de  novembre,  lequel  fut 
nomzDé  Henri  par  le  cardinal  d*Ezcestre. 

Toutes  les  courses  de  gendarmes  n'empêchèrent  pas  Jean  de 
Féligni  de  tenir  son  synode,  le  mercredi  d'après  la  saint  Luc 
2!?  d'octobre  (1  ),  auquel  U  déclara  tous  les  bénéfices  anxqucls  les 
patrons  avoient  présenté  à  Robert,  son  compétiteur,  vacants  et 
impétrables  jusques  à  ce  qu'ils  fussent  venus  à  satisfaction  et 
l'eussent  recongnn  pour  leur  vrai  et  légitime  prélat  et  pasteur. 
Ce  schisme  continua  longtems  dans  le  diocèse,  veu  que  je'trouve 
par  un  acte  de  1425  que,  le  lundi  d'après  la  feste  de  S**  Anne, 
30  de  juillet,  Jean  Quesdron  déclara  devant  ledit  prélat  qu'il 
avoit  esté  pourveu,  il  y  avoit  bien  quatre  ans,  de  la  cure  de 
Saint^Médard  de  Ghasteaudun  par  l'abbé  de  Bou^g-Moien  de 
Blois,  au  nom  et  comme  grand  vicaire  d'un  nommé  Robert  qui 
nsurpoit  faussement  la  qualité  d'évesque  de  Chartres,  après  la- 
quelle  déclaration  ledit  do  FétlLmi  auroit  cassé  et  annulé  tout  ce 
qui  avoit  esté  fait  par  ledit  Robert  (2). 


(i)  Reg.  41  de  rOfficialité,  foL  1!5.  -  (%)  Retr.  de  rOfficialité,  fol.  93. 
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La  reine  d'Angleterre  estant  de  retour  on  France,  le  21  inai,  An.  1423. 
son  inaii  ne  la  fit  longue  après,  estant  décédé  le  pénultiesme 
jour  d'aoust  au  bois  de  Vincemie,  d'où  il  se  fit  reporter  en  An- 
gleterre» où  il  fut  inhumé  à  Wesimoustier»  avec  ceste  épitaphe 
au-dessous  de  sa  statue,  en  la  chapelle  roialle  : 

Gallorum  mastia:  jacet  hic  Henricus  m  wmd^ 

et  plus  bas  :  Domdt  ommn  rirtnfi{\). 

Madame  Mii  liellt'  Ft-aiKH»  iiuiunil  aussi  au  niesnie  tems  en 
la  ville  de  Gaud  uu  elle  uist  en  l'église  de  Saint-Bavou.  Elleavoil 
espo\i7é  Philippes,  duc  de  Huurtîongne.  Peu  après  Charles  Vi, 
son  [K'iv,  ti  espassaen  sou  hoslel  de  Saint-Paul  à  Paris  et  fut 
]>orU'  a  Saint-Denis  en  France,  le  9  de  novembre,  pour  y  estre 
ensépulturé  avec  ses  prédt?t!esseui"s  rois. 

r/estoit  chose  pitoiable  de  voir  le  convoi  d  un  roi  de  France 
sans  assistance  d'aucun  prince  de  son  san<:  a  lui  rendre  les  der*- 
niei  s  devoirs  de  la  sépulture.  Il  n"y  a  que  le  setd  duc  de  Bethfort. 
qui  Ul  le  deuil  pour  son  maistre,  qui  avoil  esté  proclamé  roi 
de  France,  et  lui  régna  pour  le  bas  asge  de  son  prince. 
cérémonie  des  obsèques,  à  Samt-Denis,  fut  faite  par  l'évosque 
de  Paris  par  la  permission  de  l'abbé  dudit  Ueu,  qui  ht  le  sous- 
diacre  à.  la  messe  et  nostre  évesque  le  diacre  (2). 

Le  Daufin  estoit  lors  en  Auvergne  quand  il  receut  la  nou* 
velle  de  la  mort  de  son  père.  Il  se  transporta  dès  l'heure  mesme 
A  Poitiers  où,  de  Tavis  de  son  conseil,  il  fut  proclamé  roi  de 
France.  Voilà  deox  partis  formés  dansTEstat  François  qui  s'en- 
tredonnèrent  bien  de  Tesbat.  On  n*y  verra  plus  que  feux,  que 
flammes,  meurtres,  assassins,  violemens  et  tous  autres  actes 
d'hostilité  entre  les  plus  proches  mesmes.  Le  roi  Charles  YII 
(ainsi le  nommerons-nous  dorénavant)  se  mit  des  premiers  aux 
champs,  et  dès  le  14  de  janvier  1423  il  fit  attaquer,  par  messire 
Jean  de  Graville,  la  ville  et  le  fort  de  Meulanc,  qui  fùrent  enlevés 
sur  TAnglois,  avec  perte  de  ses  gens  qui  passèrent  tous  par  le  fil 
de  Tépée.  La  Ferté  -  M ilon  suivit,  Marcoussi,  Montlhéry  et 
quelques  autres  qui  furent  prinses  par  les  Aoglois.  G*estoit  un 
jeu  de  barres  où  les  uns  tantost  prenoient,  et  les  autres  tantost 
estoient  prins. 


(1)  Monstrelet,  liv.  I»  th.  268.  ~  Cl)  Mongtrelet»  Uv.  Il,  ch.  2. 


340 


An.  1424.     Le  H  d'aoust  ,  le  duc  de  HethForl  envoia  ]o  Haslard  de  Tliiaii . 

^'OMveriieur  dv  l'-hai-t  its  ,  [mur  a>«sir^i;i  Ivn  (  1  ),  que  (îrrard  tic  U 
i'ailiôre,  geulilliomuie  du  unnUi  de  Foix,  erardoit  pour  le  roi.  Le 
duc  d'Aleurou  et  le  ronile  d'Aumalc  y  viuieiU,  peiisaiil  [aire 
lever  lesiépe  i\v  ilevaiiL;  mais  la  partie  eslaul  mal  faite,  ce  fut  d 
eux  de  se  retirer .  Pour  fîiire  néaim  itis  quelque  diviMsioii ,  ils 
fuivut  actaquer  Verueuil,  qui  se  rendit  aussilost  et  lut  recouvert 
de  mesme  par  l'Anglois,  qui  tua  eu  ceif-te  repriuse  le  sieur  de 
Rambouillet.  Aiant  remis  Verueuil  à  leur  parti,  ils  retourutu-enl 
a  la  poursuite  du  siège  d'Ivri,  et  le»  François  en  Touraine  plu» 
chargés  de  confusion  que  de  lauriers  et  de  proie. 

Sur  la  fin  de  Tannée,  mourut  cest  obstiné  Pierre  de  la  Lune  » 
qui  fomenta  si  longtems  le  schisme  dans  TEglise,  soubs  le  nom 
de  Benoist  XIII.  Sa  mort  y  donna  la  paix ,  les  cardinaux  de  son 
obédience  s*estant  retirés  au  pape  Martin  qui  les  admit  dans 
le  sacré  collège  avec  les  siens  pour  ne  faire  de  TEglise  qu'une 
bergerie,  puisqu'il  n'y  avoit  qu  un  pasteur. 

Au  mois  d*aoust  de  Tannée  suivante,  fut  contracté  mariage 
entre  Louis  de  Bourbon,  comte  de  Vendosme,  seigneur  d'£per> 
non,  Mondoubleau,  le  Theil,  Préaux,  Hegmalard  et  autres 
lieux,  et  dame  Jeanne  de  GhasUUon,  dame  de  Laval,  de  Vitié, 
de  Chastillon,  etc.,  veuve  de  Bertrand  du  Guesdin,  conaestable 
de  France,  par  contrat  passé  à  Rennes,  le  21  dudit  mois  d'aoust 
1424,  à  la  chai^  que  si  les  masles  de  la  maison  de  Laval  ve- 
noient  à  décéder  sans  cnfans,  le  second  fds  dudit  Louis  et  de 
ladite  Jeamie  porteroit  le  nom  de  Gui  de  Laval  et  les  armes 
écartelées  de  Laval  et  de  Bourbon-Vendosme,  et  auroit  les  sei- 
gneuries do  Laval  et  Vitré.  Les  terres  susdites  ne  vinrent  néa- 
moins  à  ladite  Jeanne  ni  à  ses  cnfans,  mais  à  son  frère  aisné  et 
'à  ses  descendans ,  et  se  perdit  ladite  famille  dans  celle  deBieux, 
puis  dans  celle  de  r.olligni,  ancienne  maison  de  Bnurp:onp:ne  de 
la  branche  Dandelot ,  laquelle  finit  en  Paul,  dit  Gui  XX,  qui 
décéda  en  Hongrie  sans  enfans.  Elle  se  renta  et  reprint  aux 
puisnt%  de  Nicolas  Gui  X\  I,  (jui  lut  Aune,  mnri^V»  à  François, 
fib  de  Charles  de  la  Tréniouillo,  et  de  T.ouise  de  Taillebourg, 
eu  la  maison  duquel  elle  est  eurure?.  Je  crois  que,  pour  faciliter 
le  mariage,  le  roi  avoit  donné  le  comté  de  Cliartrcs  au  comte  de 


{])  Monsirelet,  liv.  11,  ch.  10. 
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Veiidosmc,  pour  ct^  que,  dnns  rTnvenlaire  dps  titres  du  roi,  il  se  Ao.  1426. 
Irouvp  une  promesse  dudit  cuinte  passée  ;i  Poitiers  en  1 'i?5,  an 
niuis  d'avril,  pnr  laquelle  il  promet  u  Sa  Majesté  de  lui  rendre 
le  (  luuté  de  (Hiartres  qu'il  lui  avoit  douué  ou  engagé  pour  la 
soiuiiie  de  vingt  mille  soixante  écus  d'or. 

Cependant  les  Anglois  considérant  qu'on  leur  avoit  prins 
plusieurs  plares  et  forteresses  au  païs  Chartniin ,  taschèrenl 
d'en  recouvrer  qii('U|ues-uiies,  et  reprinrent  Gallardon  dès  le 
mois  de  novembre,  d  on  ils  s'en  allèrent  au  lilésois,  on  Geotlroi 
d'Albeine  leur  vendit  Marchenuir  dont  il  étoit  capitaine.  Ils 
en  tirent  leur  quartier  d'hiver  et  de  là  s'en  alloient  courir  jus- 
ques  aux  portes  d  Orléans. 

Au  mois  de  juin  de  l  aii  1  i25,  Thomas,  comte  de  Sarisbury, 
fut  commandé  d'aller  assiéger  Rambouillet  à  cause  que  la  gar- 
nison qui  estoit  dedaus  incommodoit  fort  Paris  et  empeschoit 
qu'on  n'y  portast  des  vivres.  Le  bourg  et  le  cliasteau  fiurent 
prins  et  pillés  ;  et  tout  d'un  mesme  pas,  ce  comte  fut  poser  le  siège 
devant  le  Mans,  qui  se  rendit  à  sa  seule  vue.  Tl  n'en  sut  plus  de 
gré  aux  habitans  qu'il  ne  laissa  de  piller,  et,  chargé  de  leur  dé- 
pouille, s*en  alla  reposer  à  Longni  et  à  La  Louppe.  Il  se  disoit 
seigneur  de  ces  terres  et  des  cinq  baronnies,  que  Jean  de  Fétigni 
fit  saisir  faute  d'hommes ,  le  30  janvier  1425,  mais  plus  réguliè- 
rement 1426.  Il  en  fit  les  foi  et  honunage  audit  prélat,  le  lundi 
24  de  juin,  auxquels  il  fut  reçu,  sans  préjudice  que  lesdits  foi  et 
hommage  dévoient  estre  faite  au  chasteau  de  Pontgoën,  et  du 
rachat  lorsque  lesdites  terres  ne  seroient  plus  occupées  par  les 
ennemis,  c'est-à-dire  par  le  parti  du  roi. 

L'Estat  estoit  lors  gouverné  par  trois  personnes  qui  taiUoient 
et  rongnoient  comme  bon  leur  sembloit  :  c'estoit  Tannegui 
Du  Chastel,  Martin  Gouges,  évesque  de  Glermont,  naguères 
nostre  évesques,  et  Jean  Louvet,  président  de  Provence,  beau- 
père  de  Jean,  bastard  d'Orléans.  Le  Bourguignon  les  avoit  fait 
à  conlre-cteur,  croiant  que  e'avoit  esté  par  leur  conseil  que  son 
père  avoit  esté  tué.  Le  roi  eût  bien  voulu  s'accommoder  avec 
lui.  mais  il  ne  voulut  y  entendre  que  Sa  Majesté  ne  les  e\\i  es- 
loignés  d'elle.  Il  lui  faschoit  fort  de  les  reculer  d'auprès  de  sa 
personne,  les  croiant  utiles  à  son  service.  T^mnegui  en  niant  eu 
le  vent,  et  ne  désirant  que  le  repos  de  la  France  fiU  troublé  a 
son  occasion ,  se  bannit  volontairement  de  la  Cour  et  se  retira 
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Âo.  142(1.  à  Beanraire.  Martin  Gouges  lit  de  iiieMiie  s  en  alla  faire  sa 
cliaige  danïi  bon  diurèse;  et  quant  audil  Louvet,  il  s'en  alla  de- 
nieurei"  en  Avifinon  avec  mailre  Jean  Cadarl,  médecin  du  i*oi, 
qui  risquoit  niesnie  fortune,  et  y  passa  le  reste  de  se>  jours. 

Ce  fut  assez  ponr  le  duc  de  Bourgongne  d  .i\  un  cunlcnté'  sa 
passion  puur  (ju'il  ne  voulût  ouïr  parler  d  aut  un  appoint^ment 
avec  le  roi,  et  les  lILuics  allèrent  (uujuui>  dn  depuis  d<'  mal  en 
pis,  d  autant  que  le  sieui*  de  Giac,  qui  avoit  est*'  mis  en  lem* 
place,  aianl  esté  noie  daiih  une  petite  rivière  près  Bourges  par 
l'ordre  du  conncstable ,  et  Lecamus  de  Beaulieu ,  qui  Ini  avoiC 
succédé,  n'aiaut  receu  meilleur  traitement,  le  roiamne  estoit 
en  un  piteux  estât. 


CHAPITRE  XXX. 

D»  Prépuce  de  Notre-Seignenr  qu'on  dii  être  à  Colomhs, 

(îucne  au  pais  Chnrtrain  et  ('s-environs.  Siège  d'Or^ 
léam.  Journée  des  Harem.  Concile  de  Sena  terni  à 
Paris,  Articles  proposés  en  icelui  par  le  Chapitre  de 
Charires. 

Nai  s  avoHs  vu  ci-dessus  que  Catherine  de  France  estant 
proche  de  son  part,  Henri  V,  son  mari,  lenvoia  faire 
ses  couches  en  Angleterre.  Il  y  avott  lors  un  grand  con- 
cours de  peuple  en  l'abbaie  de  Coulombs  pour  vénérer  le  saint 
prépuce  ou  circoncis  de  Nostre-Seigiieur,  particulièrement  des 
femmes  qui  en  ressentoient  du  soulagement  dans  les  douleurs 
de  leur  enfantement.  Henri  en  aiant  eu  avis  le  lit  porter  en 
son  isle  et  rapporter  en  France  après  que  sa  femme  fut  heureu- 
sement délivrée  de  son  fruit,  et  le  fit  raectredans  la  Sainte-Cha- 
pelle du  Palais  à  Paris,  craignant  qu'en  voulant  le  romectre  ou 
il  avoit  esté  prii(,  il  se  perdit,  à  cause  de  la  guerre  qui  estoit 
au  pais. 
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Les  religieux  de  Coulombs  se  voiaiil  privés  de  leur  reliquaire  An.  U26. 
et  frustrés  des  oblations  qu'on  avoit  accoustumé  d  y  ]H)rtor,  se 
reliivreul  vers  le  duc  do  Bellifurt  qui  se  portoiL  régent  en 
France  i)our  l'Anglois,  pour  le  leur  faire  rendre.  Il  ordonna 
seulement  qu'il  seroit  mis  par  forme  de  dépost  en  Tabbaie  de 
Saiiit-Ma^oire,  soalïz  la  gaide  totitefois  desdits  religieux  de 
Coulombs  qui  pourroient  Texposer  pour  estre  vénérée  par  le 
peu[)le  (luaud  bon  leur  sembleroit,  et  recevroieot  les  oblations 
qui  s'y  faisoient  jusqu  à  ce  qu'autrement  il  en  eust  esté  ordonné. 
Il  fut  reporté  enfin  audit  Coulombs,  où  il  se  veoid  et  adore  en- 
cores  à  présent. 

Je  sais  bien  qu'il  y  en  a  qui  doutent  de  la  vérité  de  ce  pré- 
puce de  Notre-Seigneur,  se  fondant  sur  ce  qu'en  sa  résurrection, 
aiant  reprins  tout  ce  qu'il  avoit  comme  homme,  il  doit  aussi 
avoir  reprins  son  prépuce.  Ils  disent  vrai  en  quelque  sorte,  mais 
non  en  tout,  d'autant  qu'il  est  certain  que  Jésus-Christ  ressusci- 
tant de  mort  â  vie,  il  a  reprins  tout  ce  qui  servoit  à  l'intégrité 
de  la  nature  de  Thomme,  et  ce  sans  quoi  il  ne  pouvoit  estre 
homme,  mais  non  tout  ce  qu'il  avoit  sans  quoi  il  pouvoit  estre 
homme;  de  laquelle  qualité  ce  prépuce  estant,  le  fils  de  Dieu  ne 
l'a  reprins  comme  non  nécessaire  à  l'intégrité  de  l'homme. 
Car,  comme  les  Juifs,  Turcs,  Sarrasins,  Ethiopiens  et  quelques 
autres  qui  se  servent  encore  de  la  circoncision ,  ne  laissent 
d' estre  de  vrais  hfjnnnes,  pour  n'avoir  plus  de  prépuce,  aussi 
Jésus-Christ  ne  laisse  d'estre  vrai  homme ,  combien  qu'il  n'ait 
repris  ce  prépuce. 

Mais  il  se  présente  une  autre  dilliculié,  qui  est  qu'on  l'altri- 
l)ue  a  plusieurs  églises.  Ceuxdc;  Saint-Jean  de  Latran  de  Rome, 
du  Pui  en  Auvergne,  de  llildeslieini  en  Allrina;jne,  se  vantent 
de  l'avoir.  Nicolle  (Ville  a  laissé  par  ps(  ril  qu'il  est  en  l  ali- 
hûp  de  Charroux;  l'aul- Emile  IMguerre,  en  son  liistniicde 
Fl.iiidres,  dit  qu'il  estoit  ;i  Vnvei-s,  d'où  il  fut  (Mdrvé  imi  I."»?! 
l>ar  un  chaiinim»  de  In  uiamle  églii^c  «lui  se  fit  apostat,  noiiinié 
lleiTiian.  Toulel<>i>  I».  llolianlt,  m  sdu  livre  de  la  description 
des  Païs-Das,  semble  voulnii'  dire  ([u'il  y  est  tMiioïc,  fsciivant 
qu  pti  l'église  de  Nostre-Danie  d  Anvers  il  y  a  une  ÏH'Wr  coulrai- 
rie  au  nom  du  >aint  sacré  prépuce  de  Xostre-Sei^^niciu  Jt  sus- 
rdn-ist ,  qu'il  y  avuil  l'^ié  envoié  de  L  i  iisalciii ,  environ  Tau 
1100  par  Godefroi  de  bouillon,  duc  de  Lurrame. 
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An.  \i'Zl.  IVjiir  les  arciuilcr  cuspmhlc,  un  jm'uI  diro  qu'ils  oui  chacun 
quehiur  itarcellc  ce  circoncis,  mais  non  lo  tout;  comme 
à  lldiiic,  «Ml  r«''^lis('  Xnstrf-Dnnit'Hii'l-I'ojmlo,  ils  disent  qu'ils 
oui  le  IjouL  du  uouil)ril  de  Xostre-Seigucur ,  c'est-à-dire  le  bout 
d'icelui  seulemont ,  le  reste  pouvaul  être  ailleurs. 

Ilepreuaut  uiuiutenaut  le  fd  de  nostre  histoire,  cestp  année 
fut  peu  heureuse  aux  Anglois  qui  soutinrent  de  grandes  perles 
eu  France,  soit  de  leurs  gens,  soit  des  villes  tju'iJs  avoient 
conquises,  lesquels  furent  repriiises  sur  eux. 

Taudis  que  le  i  «unie  de  Siirisiiéri  lit  un  voyage  delà  la  mer, 
Marchenoir,  la  Ferlé-Bernard  et  Nogent-le-Rotrou  se  nu'reiit 
du  eosté  du  roi.  Ht  coniLieii  (nie  sur  le  commencenuMii  de  l'an- 
née 1  ledit  comte  de  Sarisltéii  fut  de  retour  eu  France  et  se 
mit  en  peine  de  recouvrer  ses  perles,  Giraïul  de  Paillères,  avec  sa 
garnison  de  Touri,  enleva  Breteucour,  Nogent-le-Roi,  Chas- 
teaimeiif  en  Thimerais,  qui  serroienl  (Chartres  de  si  prés  qu'Us 
n'osoient  désemparer  de  leur  ville  de  crainte  d  estre  prins. 

Orléans  doimoît  fort  dans  la  vue  du  duc  de  Bethfort ,  qui 
restimoit  entièrement  nécessaire  pour  Teflèt  de  ses  dessains,  et 
quoique  F  Anglois  eiU  promis  au  duc  d*Orléan$,  qu*U  tenoit  pri- 
sonnier, que  Ton  ne  toucheroit  à  ses  terres  et  appartenances, 
on  ne  lui  tînt  cette  promesse.  J*ai  veu  lectres  de  Jean ,  l)aslani 
d'Orléans,  seigneur  de  Yaubonnois,  données  à  Blois,  le  17  de 
juillet  1427,  au  nom  et  comme  lieutenant  et  commis  eu  oeste 
partie  du  duc  d*Orléans,  dans  lesquelles  sont  insérées  autres 
lectres  dudit  seigneur  de  Vaubonnois,  données  audit  Blois,  le 
jour  précédent,  portant  l'acceptation  qu  U  fait  avec  messire  Guil- 
laume de  la  Poule,  comte  de  Suffolk ,  commis  par  le  roi  d'An- 
gleterre et  le  duc  de  Bethfort,  de  la  suspension  d*armes  ës  pali» 
duché  et  comté  d'Orléans,  Blois,  Dtmois,  terres  enclavées,  fiefs 
et  arrière-fiefs  dlceux  sçavolr  :  Pour  la  cité  d'Orléans,  villes 
et  forteresses  de  Beaugenci,  ]aii\ille,  Yèvi-e,  Chasteauueuf-sur- 
Loire,  Vitri -aux -Loges,  Mesploi,  Lorris,  Bois-('ommun  et 
Ghasteau-Kegnard ,  estaiil  du  domaine  dudit  duché  d'Orléans: 
par  deçà  la  rivière,  .Moni»ipeau,  Sainl-Sismond ,  la  Tour  de 
Boélle-lez-le  Puiset,  Porcheresses,  Rouville,  GhameroUes,  Lay» 
Esti'annes,  Priunilierl ,  Santimaisons,  ('ourcelles,  Monceaux, 
nhanihon  ei  Soisi-au-Loge  tenus  en  fief  ou  arriëre-iief  dudit 
duché  d  Orléans;  dof^a  ladite  rîvii^re  de  Loire,  Mcung-sur-Loiro 
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et  Pcviet-s  api>arlciiaiu  a  lévt'S(|ii('  cVOrléans,  Saint-IJenoist-  An,  U'27. 
siir-Loirp  rt  le  Moulinet  apparti  iiiiiit  à  l  aM»''  du  lien:  Brauiic 
•eu  OasLinois  etTouricu  l^causso  appaitciiaul  a  l'ai)!)»'-  de  Saiiif- 
lieuis  en  Franre,  encl.ivres  audit  dnrhé  d'Oiléaus  ;  de<  a  ladite 
rivière  de  Li>irc,  la  uioitic  de  Berualion,  la  Ferlé-Naberl  et 
Chasteauvieil,  tPiios  en  iîef  dndit  duché;  delà  ladite  rivière, 
(lergeau  appartenant  à  révesiiue  d'Orléans,  et  Thori  en  Sou- 
longnc  enclavée  audit  duché;  oultre  ladite  rivière,  Blois,  (îhas- 
teaudnn,  (lhastean-Heffnaud,  Fréteval  et  la  Ferlé- Villenneil, 
•estant  des  domaines  desdits  comtés  de  lUois  et  Danois;  deca  la 
rivière,  Montigny,  Vielzvic,  Bois-Hnflin  et  ('onrtalain ,  la  lUiin- 
ville  et  Macherainville,  Umm  eu  hel  ou  arrière-fief;  deçà  ladite 
rivièit»,  Kemorantin  et  Millancei,  les  Montils  et  Chaniburl  es- 
tant du  duniaiue  dudit  comté  de  lUois;  outre  la  rivière,  Saint- 
Aignan,  Celles,  Valençai,  Cheverni,  Chanmont- sur -Loire, 
Lauroiix,  Bouge,  Vatan,  Menetou,  la  Ferlé-Imbaud,  Burlin, 
Pontlevoi  et  la  Ferté-Auiain,  tenus  en  iief  dudit  comté  de  Blois; 
à  condition  qu!ès  dits  lieux  et  pais  il  ne  seroit  receu  aucuns 
bommes  de  guerre  pour  nuire  audit  roi  d'Angleterre,  et  que 
les  habitans  d'iceux  endroits  ne  pourroient  traiter  qu*avec  ceux 
de  ladite  rivière  seulement. 

Et  pour  Tentretien  et  accomplissement  de  ladite  suspension 
d'armes»  ledit  comte  de  Suffolk  commit  et  associa  avec  lui 
Vévesque  de  Chartres,  messire  Lancelot  de  Tlsle,  chevalier, 
gouverneur  au  paîs  Gharbrain,  et  Hue  des  Prez,  bailli  de 
Chartres;  et  ledit  seigneur  bastard  d*0rléans  s'associa  messire 
Raoul  de  Gaucour,  chevalier,  Jean  de  Couttes,  gouverneur  des 
comtés  de  Blois  et  Dunois,  messire  Nicolle  de  Giresme ,  cheva* 
lier,  et  Jean  des  Santrailles,  escuier.  Dans  lesdîtes  lectreses- 
toient  encores  insérées  celles  dudit  duc  d'Orléans,  données  â 
Cantorbéri,  le  17  mars  1426  qui  revient  à  1427,  par  lesquelles 
il  commet  son  cher  frère,  le  bastard  d'Orléans,  sou  lieute- 
nant, pour  accepter  la  trêve  et  suspension  d'armes  par  lui 
traitée  avec  le  duc  de  Bethfort,  tant  pour  lesdits  pals  d'Orléans, 
Blois  et  Dunois  que  pour  Engoulesme  et  Périgord. 

Nonobstant  ce  traité,  le  dut  de  Bethlord  ne  laissoil  de  nni- 
getter  Orléans,  et  faire  souIjz  main  ce  qu'il  pouvoit  pour  l'avoir. 
Voyant  que  son  dessain  ue  lui  réussissoit,  il  tâciia  de  l'avoir  do 
force  puisqu'il  ne  pouvoit  y  parvenir  par  ses  intelligences  :  il 
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An.  1 1^8.  dépescha  à  cest  effet  Thomas  de  Montagu  »  comte  de  SarisLéri , 
dès  le  mois  de  mai,  pour  teuter  de  la  surprendre  et  de  s'en 
rendre  maistre;  mais  aiant  recoûgneu  qu  il  falloit  au  précé- 
dent s'assurer  des  lieux  circon voisins,  qui  estoient  occupés 
des  François,  pour  travailler  sans  crainte  de  résistance,  il 
mit  tout  son  monde  en  campagne,  et,  prenant  sa  marche 
par  le  paîs  Ghartraîn,  il  somma  Nogeut-le-Hoi  de  se  rendre  : 
ce  qu'il  fit  sans  se  deCTendre.  Chasteauneuf ,  pour  avoir  tenu 
bon,  fut  forcé,  pillé  et  la  garnison  pendue.  Il  tira  de  là  au 
Perche  et  s'en  alla  loger  dans  Thiron  où,  à  son  départ,  il  fit 
mectre  le  feu  dans  Tabbaie,  qui  fut  entiëi^ment  dévorée  des 
flammes.  S'en  estant  venu  raflraischir  àChartn  s.  il  alla  peu 
après  mectre  le  siège  devant  le  Pniset,  qu'il  prit  d'assauU  et  lit 
hausser  tous  ceux  qui  estoient  dedans. 

Glorieux  d(;  (tes  succès ,  il  envoia  sommer  GerauU  de  Pailliêre 
de  lui  riMidie  Touri.  Ce  capitaine,  craignant  que  sou  refus  irri- 
l«'ist  le  duc  et  l'olisiiuast  à  avoir  (  elle  bicoque  qui  ne  pouvoit 
soutenir  un  elfort,  aima  mieux  l'abaudonner  avec  prudence 
(]ue  la  deifendre  avec  témérité  contre  un  puissant  ennemi, 
(îeux  de  IJrellieuconrl  el  de  Rochefort  s\iivirent  smi  c\cnii>le, 
laissant  ces  places  vuides  uux  Aimlois,  qui  ne  minant  guères  à 
les  remplir,  ils  eurent  plus  de  peine  à  Jauville,  i pi  ils  firent 
paier  chèrenjcnt  aux  habitans,  sur  lesïjuels  ils  firent  main  lia>M\ 
Ceux  (le  M(Mui,:j,  t'ails  sa*res  aux  despens  de  ceux-ci,  ouvriicnl 
leurs  portes  a  la  premier(?  semonce.  Monlpipeau  fit  de  nicsnie, 
avec  f|i!"l<[ues  autres  petites  places  de  Beauce,  Il  no  i-estdit  plus 
que  iiuaugenci  et  Ger^'fvui  ([ui  pou\ (lient  lui  l'aire  de  la  peine. 
Il  les  fit  aclai|uei  tous  deux  le  li  d  e»  tolire  et  les  emf)orla.  N'y 
aiant  plus  personiit^  cpii  pust  lui  tenir  leste,  il  fut,  le  r>  du 
mesme  iiutis,  se  présenter  devant  Orléans,  du  costé  de  la 
Souloiijjnc^  av(M'  wuv  £jross(»  armée. 

Le  Ba>Lard  d'Uiieaiis,  qui  e>tiiiL dans  la  ville  aver  iiiessire  Guil- 
liem  d'Albrel.  comte  d  ilrval,  Poton  de  Saiiitiaillos ,  Estienn»* 
de  VignoUes  el  ipiaiitité  d  antres  braves  seijjfueurs  ei  capitaines, 
avertis  (^ue  les  Anglois  veiiuienl  pour  les  assiéger,  ils  mii(^nl  le 
leu  aux  faubuur^^s,  où  vingl-deux  églises  furent  consommées  pai 
le  l'eu.  L'embrasement  esteinl,  le  duc  de  Sarisbéri  se  logea  dans 
ce  (pii  resUjit  du  couvent  des  Angustins  (pi'il  lortitia,  et  s'en  estant 
allé  pour  recongnoistre  la  place,  il  l'ut  aperceu  par  (Quelqu'un  de 
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la  ville  dans  LUI  lioulevcM't  au  bout  tlii  iioi  tcicaii ,  lequel  ai.uit  An.  I  V2'J. 
tir»^  contre  la  feneslre  par  laquellf  il  i  cgarduit,  nu  clIuL  d'icello 
lui  vula  coiitie  la  joue,  qui  lui  ouiporla  partie  du  visage,  dont  il 
uiourui  liuil  jours  après  a  Meung. 

Ceste  niurl  lascha  fort  le  duc  de  Detliforl  qui ,  voulant  la  ven- 
ger, vint  à  Chartres  avec  beaucoup  de  trouppes  qu'il  bailla  au  duc 
de  iSutlolk,  lequel  il  déclara  général  de  l'armée. 

Il  se  rendit  avec  icelle  devant  Orléans,  le  21  de  décembre  et 
se  caaipa  du  costé  de  la  Beausse.  Ceux  de  la  ville  se  voiant  blo- 
qués de  deux  côtés  se  doutèrent  bien  qu*ou  ne  les  laisseroit  en- 
dormir.  Us  trouvèrent  moieu  de  mettre  hors  quelques  trouppes 
sous  la  conduite  du  bastard  d'Orléans  et  de  la  Hire,  |K)ur  aller 
vers  le  roi  lui  repi-ésenter  la  conséquence  de  la  place  et  la  né- 
cessité qu*elle  avoit  de  secours. 

Si  le  roi  estoit  occupé  à  lever  du  monde  pour  secourir  ceste 
ville  si  importante  à  son  Ëstat,  Bethfort  ne  s'empi*essoit  pas 
moins  pour  faire  passer  un  convoi  en  son  camp.  Il  avoit  cinq 
cens  charriots  conduits  par  seixe  cents  hommes  d'armes  et  bien 
mille  fantassins.  Ils  partirent  de  Paris  en  bon  ordre,  un  mer- 
credi des  Gendres,  et  s*en  vinrent  rendre  à  Rouvré-Saint-Denis 
entre  Janviile  et  Orléans.  Sur  l'avis  que  les  François  eurent  de 
leur  marche,  ils  s'avancèrent  pour  les  aller  combactre.  Mais  les 
AnglotSf  avertis  par  leurs  garnisons  voisines  que  les  François  es- 
toient  en  campagne  pour  les  surprendre ,  ils  firent  halte  et 
dressèrent  un  parc  de  leur  charroi,  dans  lequel  ils  se  resser- 
rèrent et  no  hiissèrent  que  deux  avenues  deffendues  par  les  ar- 
chers que  les  h( tînmes  d'armes  couvroient  aux  endroits  néces- 
saires, résolus  de  bien  vendre  leurs  peaux  à  ceux  qui  les  acta- 
queroient. 

Les  François  parurent  de  trois  à  (jualie  mille,  lesqu^s  voiant 
les  ennemis  eu  plus  petit  nombre,  donnèi^nt  dessus  croiant  en 
avoir  bon  marché.  Jean  Stuard,  connestiible  d'Kcosse,  com- 
mença la  raeslée,  estimant  qu'au  premier  coup  ils  donneroieut 
les  mains.  Mais aiant esté  receu  courageusement  par  les  archers, 
il  y  fiif  tu»'  avec  cinq  nu  six  cens  des  siens,  entre  lesquels  de- 
uîeura  Simon  le  Morbier,  neveu  d'un  aulre  de  pareil  nom,  sei- 
;.'iieui  de  Villiers-le-Morhiei",  prévost  de  Paris  pour  rAndoi-, 
'•1  le  l  estc  lut  mis  en  tuile.  On  appela  reste  rencuiitie  la  /"nnuT 
dcA  iJarcuSf  ù  cause  que  le  princiiud  de  ce  convoi  esloil  de 
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Al».  1420.  liarous  i\nv  l'on  cuiidui">('it  au  caini»  eu  leuis  de  cairsiiic ,  du- 
(jucl  los  Ailj^lois  e>ti)i<»nt  jilus  leligit'ux  observa  leurs  i\nr  n  Oui 
esté  du  depuis  leurs  descendans,  lesquels  i'oul  banni  de  letu- 
isie  nvee  la  n  lii^iini  eatlioli(|ue. 

La  discii.liiie  i'f(  lésiastique  souffroil  aussi  t'u  ce  tems-là  une 
grande  diiiiiimliun,  à  cause  de  la  jL'uerrc  ([ui  y  a\(»it  fait  filisser 
quauliir»  d  ahiis.  Les  prélats  de  la  |ti(t\ iiicc  de  Scks,  d»''siraiit 
y  appurlLT  quelque  ordre,  résolui-ciit  île  tenir  uu  euucile  a 
Paris,  pour  chercher  le  nioii'ii  de  la  reniertre  en  son  authorité 
et  la  purger  de  ces  mauvaises  humeurs  cjui  l  allligeoieuL  L  ur- 
chevesciue  de  Sens  d«''pescha  commission  à  Jean  de  Fétigiii 
comme  au  doien  de  ses  sutlVagans,  pour  cilcr  le  Chapitre  afin 
de  s*y  trouver.  Estant  venu  lui^mesme  dans  leur  lien  capitu- 
laire  pour  leur  signifier  quMJs  eussent  à  députer  quelqu'un  pour 
se  trouver  à  ce  concile ,  (]ui  devolt  s^ouvrir  à  Paris ,  le  premier 
Jour  de  mars, 'ils  se  portèrent  pour  appelons  de  ceste  commis- 
sion f  à  cause  que,  dans  icclle ,  ce  métropolitain  usoit  de  termes 
comminatoires ,  de  suspendre  et  excommunier  le  Chapitre  en 
cas  qu'ils  ne  voulussent  obéir,  actendu  qu'il  ne  despendoit  de 
lui  et  estoicnt  exempts  de  sa  jurisdictîon.  Et  bien  qu'il  esnonrast 
qu'il  le  faisoit  non-seulement  de  son  authorité  privée,  mais 
comme  commis  du  Salnt-Siége,  le  Chapitre  ne  se  relascha, 
d'autant  qu'il  ne  faisoit  point  apparoir  sa  délégation.  Il  ne 
laissa  pourtant  d'envoier  des  mémoires  audit  concile  avec  le 
reste  du  clergé  du  diocèse,  desquels  Us  chargèrent  ledit  seigneur 
évesque  de  Chartres.  Ce  concile  dura  longtems,  pour  ce  que  je 
trouve  que  le  Chapitre  se  porta  pour  appelant,  le  samedi 
d'après  la  feste  de  sainte  Anne  1430,  de  quelques  griefs  qui  lui 
avoit  esté  faits  eu  icelui,  qui  montre  quil  pust  durer  jusques 
vers  ce  tems-lÂ. 

Mais,  pour  revenir  au  siège  d'Orléans,  si  le  duc  de  Bethfort 
fut  LiiMi  content  de  la  défaite  des  François,  le  roi  n'en  estoit  jws 
moins  affligé,  ne  sachant  quelle  pièce  y  coudre  :  il  estoit  dénué 
d'hommes,  desponrveu  de  moiens,  décmlité  de  tous  costés 
par  le  liniiheur  des  Anglois,  almndoimé  de  presque  tous  ses 
sujets,  et  ne  pouvoil  apparemment  espérer  que  la  perte  de  sa 
r'ouroime,  si  une  grAce  particulière  d'en  haut  ne  Teust  assisté. 
Aussi  Dieu,  qui  tient  les  cœurs  des  rois  m  ses  mains  et  dispese 
de  leurs  sceptres  comme  il  lui  plaist ,  lui  suscita  une  jeune  fil- 
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IpHo  pour,  rommeuno  autre  Débora,  par  sa  bassesse  rabnrtro  oi  An.  J429. 
ravaler  l'orgueil  des  Anglois,  qui  avoit  adiré  sur  eux  l'imlimia- 
tioii  du  Tont-Pnissant ,  qui  a  toujours  conservé  ce  roiaume 
rentre  les  eilorts  de  ceste  Hère  nation,  ('ar  iiVst-re  pas  un  ou- 
vrage de  Dieu  et  qui  pxrérle  toute  considération  liuniaine, 
qu'une  fille,  qui  n'avoit  jamais  manié  qu  une  quiMiouillc,  s'ai- 
tlast  adroitement  dune  lance,  une  tille,  dis-je,  qui  n'avoit  que 
iiiruuellé  un  fuseau,  tournast  aussi  ijrunipltMneut  uiie  e,spée,  et 
qu'une  bergère,  ([ui  n  alloit  qu'après  des  brebis,  se  vistau  rang 
des  plus  grands  <a])itaiiies  de  France,  qifune  créature  abjecte 
ei  vile  aux  yeux  d'un  chacun  eust  chassé  hors  de  France  la  plus 
superbe  nation  du  monde,  et,  contre  l'aLtenle  et  espéranr(»  des 
plus  habiles  et  mieux  entendus ,  cust  remis  le  vrai  et  légilhne 
héritier  de  la  couronne  i  rau<joise  sur  le  trosne  de  s*^s  an- 
cestres. 

Ceste  fille  s'appeloit  Jeanne  d'Ark,  si  célèbre  dans  l'anti- 
quité soidïz  le  nom  de  la  Pucelle  d'Orléans ,  à  qui  le  ciel  avoit 
résen'é  ceste  gloire  qui  se  conservera  dans  la  mémoire  des 
hommes  iss  siècles  suivans.  Après  les  éloges  et  titres  d*hon- 
nemrquelui  ont  donné  ceux  des  siècles  passés,  je  demeure 
muet,  ne  pouvant  rien  adjouter  à  ce  qu'ils  en  ont  escrit,  et  ne 
désirant  enchérir  d*un  discours  importun  par  dessus  ce  qu'ils 
en  ont  escrit  d*nn  style  très-agréable.  Elle  fut  présentée  au  roi 
estant  à  Chinon ,  lequel  Taiant  ouïe  et  considéré  son  dire,  il  ne 
voulut  s'en  rapporter  à  lui-mesme,  quoiqu'il  eust  remarqué  en 
ses  déportemens  beaucoup  d'innocence  et  d'intégrité;  mais  la 
renvoia  à  son  Conseil  pour  Tinterroger  encore  et  veoir  s'il  n'y 
auroit  point  de  fourberie  en  son  dire  et  en  ses  actions.  Son  pro- 
cédé aiant  esté  recongneu  innocent,  Sa  Majesté  lui  fit  délivrer 
une  espée  marquée  de  cinq  fleurs  de  lis,  qui  estoit  parmi  de 
vieilles  ferrailles  en  l'église  de  Sainte-Catherine  de  Fierbois  en 
Touraine,  quelle  avoit  demandée,  disant  que  c'estoit  avec 
celle-là  qu'elle  devoit  chasser  les  ennemis  de  la  France ,  ainsi 
qu'il  lui  avoit  esté  révélé  :  mais  ce  qui  le  porta  plus  à  croire 
que  ce  qu'elle  disoit  estoit  véritable  fut  qu'elle  lui  découvrit  en 
un  entretien  particulier,  quelques  actions  de  sa  vie  qu'il  assu> 
roit  n'y  avoir  que  Dieu  et  lui  qui  les  sceust.  Sur  cela  il  fit  prépa- 
rer un  convoi  pour  Orléans,  dont  il  bailla  la  conduite  à  la  Pu- 
celle, et  pour  l'escorter  les  sieurs  de  Rieux  et  de  Loré  qui  la 
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An.  IWfl.  meii<»i'eiit  «Ir  l'iiiimn  à  liliiis  vers  messire  Regnaud  de  Chartres, 
archevesqiic  do  Ulioinis  et  cliaiicelior  de  France. 

Jean,  bastard  d  Orléan»,  la  Hire,  Poton  de  Sainlrailles,  Flo- 
rent d'IIlicrs  el  aulres  seigneurs  qui  se  trouvèrent  audit  lieu 
voulurent  estre  de  la  partie,  et  prindrent  avee  elle  le  chemin 
de  Soulon|j:ne  pour  se  rendre  à  Orléans.  Les  .Vnglois,  qui 
estoient  dans  un  fort  à  Sain(-Jenu-le-Blanr ,  avertis  que  les 
Franrois  venoient  pour  secourir  Orîf'ans,  al)andonn«?renl  ce 
poste  et  se  rellivrciif  au  faubour»;  de  la  ville  dans  le  couvent 
des  .\ugustins  (pi  ils  avoient  fait  fiu  tilier.  Leur  rclraite  donna 
loisir  a  la  Pucelle  de  faire  passer  le  convoi  par  liateaux  et  le 
fairt- entrer  dans  la  ville,  1p  "^O  d'avril,  ou  elle  se  i*endit  par 
aj»rrs  à  la  Laiite  des  t'iiiiciiiis  (jiii  ne  se  remucrnil  aucnnement, 
t  oinuM'  >i  la  \  ene  de  n-ic  jjik  i^llc  les  eu&t  rendus  immobiles  et 
lait  tonilicr  U>  arin^ï.  de  leurs  mains. 

Mais,  roinnie  les  vivres  (jui  estoient  dans  (Irl^aus  n'estuieni 
suf1i>aus  [tour  les  bouches  qui  estuient  dedans,  il  lalhit,  d^s  le 
Icmlemain ,  t  n  aller  quérir  a  lîlois,  lesquels  lujent  conduites  du 
»  y>U'  de  la  Jleausse,  que  la  Pucelle  tint  libre  avec  sa  compagnie 
pour  les  faire  entrer. 

Les  Anglois  n'osèrent  cependant  sortir  de  leurs  forts  pour 
ra('ta({uer.  Au  contraire,  elle  les  leur  enleva  les  uns  après  les 
autivs,  un  0  mai,  et  les  contraignit  de  lever  le  siège  deux  jours 
après. 

Le  roi ,  extrêmement  content  de  ce  succès,  s'a[>^u(3cha  d'Or- 
léans  pour  veoir  ce  (ju  il  auroit  à  Ikire.  H  trouva  à  propos  de 
se  retirer  dans  Gien  avec  nombre  de  combactans,  où  il  délibéra 
d*a]ler  assiéger  Gergeau,  où  estoU  le  comte  de  Suffolk,  acten- 
dant  les  ordres  du  duc  de  Bethfort  qu'il  avoit  envoié  avertir  de 
ce  qui  s'estoit  passé  à  Orléans.  Le  roi  donna  cinq  ou  six  mille 
combactans  à  la  Pucelle  pour  ce  faire»  avec  lesquels  elle  força  la 
place,  print  prisonnier  ledit  comte  avec  un  de  ses  frères, 
Thomas  la  Poule,  et  jusques  à  soixante  de  leurs  gens,  et 
en  fit  demeurer  plus  de  trois  cens  sur  la  place,  entre  lesquels 
se  trouva  un  autre  frère  dudit  comte. 

Geste  ville  nectolée,  la  Pucelle  tira  à  Meung-sur>Loire,  à  la 
Ferlé-Hubert  et  à  Beaugencî  qui  lui  ouvrirent  leurs  portes,  sur 
lesquelles  elle  arbora  les  lis  au  lieu  des  léopards,  et,  sur  Tavis 
qu'elle  récent  qu'il  venoit  un  secours  de  Paris,  elle  s*avanra 
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dans  la  Beausse  jusques  au  bourg  de  Patai,  où,  aiant  i-eiicontré  An.  W9. 
les  trouppes  Angkoises ,  elle  l'épara,  par  leur  désavantage,  la 
perle  et  la  honte  que  los  François  avoienl  receue  à  la  journée 
des  Harens ,  on  :iiant  laiss<'-  sur  la  place  de  dix-huit  cens  à 

deux  mille  et  fait  (  tiî  ou  six  vingts  prisonniers,  entre  lesquels 
fut  Talbot  leur  chef.  Elle  passa  la  nuit  à  Patai,  et,  dès  le  lende- 
main y  sur  la  (liane,  elle  en  partit  avec  ses  prisonniers  et  butin 

qu  elle  eonduisil  a  Orléans. 

Au  bruit  de  ceste  défaite,  Jauville  ouvrit  ses  portes  aux  Fran* 
rois,  et  les  places  voisines  qui  tenoient  pour  TAnirlois  se  ren- 
dirent au  roi  de  France  :  il  ne  restoit  plus  à  la  Pucelle  qu'à 
«iccomplir  ce  qu'elle  avoit  promis  an  roi  de  le  conduire  à  Reims 
pour  le  faire  sacrer  et  couronner  i"»)i  de  France.  I>  ((uVlle  lit 
faire  par  messire  llef^iiatid  de  Chartres,  archevt'sipic  du  lieu,  le 
8  dv  juillet.  Le  duc  de  liellilVdt  estoit  loi-s  ;'i  (^larlics  avec  la 
duchesse  Anne,  sa  femme,  lesquels,  sur  lt>s  nouvelles  du  sari-ede 
Charles  VU,  retournèrent  proniptcniciii  ;i  l'ai  is  pour  maiulenir 
les  habitans  en  rfilK-issance  du  roi  d" AnLilclci  rc ,  craifçnaut  (|ue 
la  cérémonie  du  sacre  de  Sa  Majesté  ne  donnasl  île  la  Imune  vo- 
Icmfé  aux  François  |i(inr  leur  légitime  prince  et  de  l  aversion 
coiilre  l'usurpateni' de  <a  i^nni'onnfv  11  prévit  \  éi-il;dilenienl  ce 
(|ui  devoit  arri\ei-,  d  autant  que  dejiuis  le  cDuionnenient  de  ce 
prince  tout  leur  l)onheur  connuença  à  décliner,  et,  loul  ainsi 
(lue  le  soleil  couchant  semble  se  noier  dans  rOc('>an,  toute  leur 
fortune  fut  réduite  au-delà  de  la  mer  et  hurnee  dans  leur  isle; 
toutes  leurs  cf»nquesles  se  jx-rdireut  peu  a  peu  ,  et  la  plupart  des 
villes  (pi  ils  uct  up(nent  recon-iiieurent  Charles  \  Il  et  tournèrent 
le  dos  à  FAn^ilois. 

Le  duc  de  Bethfort  faisoil  ce  (pi  il  pouvoit  pour  arrester  le  pro- 
grès des  armes  du  roi,  mais  en  vain,  d'autant  qu'il  sembloit  que 
la  divine  Majesté  s*enmeslast  et  eust  arresté  dans  sou  conseil  de 
remectre  l'héritier  légitime  sur  le  throsne  de  ses  ancestres.  Il 
ne  restoit  plus  que  Paris  pour  donner  le  rond  et  le  plein  aux 
souhaits  de  Charles.  Il  ^-  fit  donner  un  assaut  sur  la  Ûn  du  mois 
d*aoust  du  costé  des  portes  de  Saint-Honoré  et  de  Montmartre, 
qui  ne  réussit  néampins,  d'autant  que  Bethfort  s'en  allant  en 
Normandie  où  leconnestable  lui  taiUoit  de  la  besogne,  pour  tra- 
verser ses  conquêtes,  avoit  donné  si  bon  ordre  dans  Paris,  qu'il 
y  avoit  pour  les  gens  du  roi  phis  de  coups  à  rece^'oir  que  de 
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i.e  roi  voiant  qu  il  poiivoit  tiu  y  faire  et  que  ses  atlaii  cs  l  ap- 
peloieiil  en  Touraine  et  lieni,  quicta  Paris  pour  courir  au  plus 
press»'.  Los  Arifjilois,  prenant  avantage  de  son  esloij^uriiH'iit. 
fuKMit  assiéf^cr  (îouipiègne  et  Lagui,  dont  nous  parlerons  au 
chapitre  suivaiit. 


Prime  de  Jeanne  la  Pucelle  et  m  tnorl.  Chartres  re~ 
counrée  sur  les  Anglais  et  BourQuignons,  et  comment. 
Décès  de  Milles  de  Dangeul,  doien,  et  de  Jean  de 

Fretiffui,  évesque  de  Chartres.  De  Robert  Dau fin,  soy- 
disant  aussi  évesque  dudil  lieu» 

E  roi  ('harles  croioit  estre  en  nssnnrance  du  costé  du  duc 


de  Bourgongnc(l  ^ ,  <[nilui  a  voit  jiromis  d'nî)Sorvpr  les  arli- 


1  À  ries  de  paix,  qu'il  lui  avoit  nivoirs  par  Jean  de  Luxem- 
Innirpr,  et  de  les  ^i'^iner  :  néamoins,  au  pn-judice  de  sa  parnlle,  il 
s'allia  plus  étroiclcnitMit  i[u  il  n  avoit  avec  le  duc  de  Bethfoi  t,  son 
beau-fr^re,  et  en  nirsine  tenis  il  fit  assiéfjer  C^mpi^g^lc  par  ledit 
de  Luxembourg,  et  le  duc  alla  eu  personne  devant  Lagni,  Cepen- 
dant le  Bourguignon  fit  un  tour  en  Flandres  p(uu'  espouser  en 
troisicsme  lit  Isabel  de  Portugal,  et  pour  y  instituer  son  oitire 
delà  Toison.  Il  fit  fnn  et  l'autre  le  i*?*  de  janvier,  où  laiidi.s 
(pi'il  esloit  orcnix',  la  Pucelle  surjirint  le  duc  de  Bethfort  a 
Lagni,  on  d'arrivée  elle  lui  enleva  un  quartier,  lui  tua  environ 
quatre  cens  de  ses  gens,  et  l'obligea  de  lever  le  siège. 

Les  aimes  de  cesle  tille  ne  furent  si  heureuses  devant  Com- 
piègne,  où  elle  s  esloit  rendue  après  la  délai  le  de  ces  Anglois, 


(1^  Monstreiet,  Uv.  11,  ch.  7â  et  77. 
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veu  que,  par  la  perfidie  de  quelques  chefs  jaloux  de  sa  répu-  Ait. 
Uktion,  estimant  que  les  lauriers  n'eussent  esté  plantés  en 
France  que  {your  couronner  ses  généreuses  actions ,  Tabandou- 
nèrent  en  une  sortie  qu'ils  avoient  faite  sur  les  ennemis,  entre 
les  mains  desquels  elle  tomba.  Jean  de  Luxembourg»  qui  estoit 
pour  le  Bourguignon,  fut  bien  aise  de  Tavoir,  ponr  en  retirei', 
comme  il  fit,  une  bonne  somme  de  deniers  des  Anglois,  qui 
ne  la  considéroient  qne  comme  lastre  maliiig  qui  leur  causoit 
leurs  pertes. 

Aiant  ceste  fille  en  leur  possession,  ils  Tenvolèrent  à  Rouen 
pour  lui  faire  son  pi'ocès  :  ils  lui  imposoient,  pour  avoir  im  juste 
prétexte  de  la  £aire  mourir,  qu'elle  estoit  hérétique  et  avoit  des 
sentimeus  tout  contraires  ù  la  croiance  de  notre  religion ,  qu  elle 
estoit  sorcière  et  uia^'irienne,  et  que ,  conti-p  la  defiënse  faite  aux 
femmes  dans  la  Bible  de  se  revestir  d'habiliemeus  d'hommes, 
elle  en  avoit  toujours  usé  depuis  sou  arrivée  en  la  cour  du  roi 
de  France,  et  quelques  autres  défauts  assez  léjçers,  qui  tesmoi- 
gnoient  (lu'eu  leur  procédé,  il  y  avoit  plus  d'aiiimosité  que  de 
justice.  Ils  la  condamnèrent  enfu),  le  30  niai  de  1  année  1431,  d  és- 
ire biiislée  toute  vive,  et  ordonucrent  (jue  ses  cendres  seroient 
jectées  dans  la  nier,  tant  ils  craijfnoient  qu'elles  ne  fussent  re- 
cueillies pour  les  vénérer  comme  les  reliques  d'une  saint»?. 

Ce  fut  Pierre  Cauchon,  évesque  de  lieauvais,  et  nagueres  clia- 
iioine  do  Chartres,  comme  nous  Tavous  reniarfîiié  ri -d«^s>ns.  qui 
lui  prouoiira  la  scntenre  de  mort  ([iiCllt'  ciidnia  fiiiislaiiiiuciit  ; 
JUHis  Dieu  voulant  }niiiir  1  iiiiu>lii  t' d'un  si  iiiiciuc  jiiu<'iiirnl  jier- 
niit  qui'  rrlui  qui  l'aN  oil  prunouce  luiuiru!  uum'i  alilrmi'iit .  ainsi 
qu'on  lui  rasoit  la  liarlic^I  ).  Si  (-«'.-It*  lille  axuil  ^oum'uI  ti  ioniidi»'» 
des  Anglois  en  sa  vie,  elle  icsujoiLriia  en  sa  murl  qu  elle  avoit  en- 
core le  niesme  courage,  son  (dur  bravant  les  t1  a  mines  et  les 
braziers  q\ù  ne  purent  l'eudi manager  à  la  conlusiun  de  ses  en- 
nemis, la  vertu  de  laquelU;  ils  ilcv oient  honorer,  puisque  la 
vertu  a  cela  de  particulier  d'être  aimée  de  ses  adversaires,  et 
blasmer  leur  l;\cheté  et  peu  de  c(enr  d  avoir  drcliargé  Umte  leur 
hai;ii  l't  rholère,  sur  uu  sexe  si  faible,  qu  esloit  ceste  pucelle. 
Je  Ut'  m  amuse  point  a  duo  davantage  ses  louanges,  mon  inten- 
tion n'estant  que  d'en  parler  en  passant  et  vu  tant  seulement 


il)  llistnirr  ik  Charles  VIL 
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An.  143!.  q  I  >,i  menlioD  sert  pour  la  liaison  de  l'hisloire  que  j'ai  entre- 

pnuse. 

Le Bo!irf?ui«»non  n'eut  pour  rcl.i  i^nnipiegnc  (I),  qui  fut  si  liieii 
défendu  par  le  comte  de  Veuda-uie  cl  le  marosclial  de  Houssac 
que  le  duc,  l  uugjiuissant  tjn'il  n'y  avoit  rien  à  faire  pour  lui, 
leva  le  siège  tout  donrenient  et  se  relim. 

Pour  l'Anplois,  depuis  la  niuiL  di'  la  l^uci'lle,  il  ne  bactit  que 
d'un  aile,  et  Unîtes  ses  conquesles  s'en  allèrent  à  néant.  La 
rhauee  estoit  tournée,  et  tel  le  désiroil  auparavanl  chez  \ni  qui 
le  souhaitoit  bien  loin.  Cela  parut  particulièrement  en  14.'M  où 
toutes  ses  armées  furent  bactues  et  presque  toujours  défaites  aux 
rencontres  qu'ils  eurent  avec  les  François,  qui  demeurèrent  les 
maîtres.  Le  duc  de  Bethford  pensant  avancer  les  aflkires  du  sien  et 
reculer  celles  du  roi  de  France ,  fit  [tasser  la  mer  au  jeune  Henri, 
roi  d'Angleterre  y  croiant  que  sa  présence  arresteroit  la  fortune 
de  Charles,  de  lui  mener  ses  sujets,  pour  le  faire  recongnoistie 
légitime  héritier  de  ce  roiaume.  Il  le  fist  couronner  sur  la  fin  de 
novembre,  dans  la  cathédrale  de  Paris,  par  le  cardinal  de  Vi- 
cestie,  son  oncle  (2);  mais  tant  s*en  faut  que  ce  moien  servist 
pour  abaisser  les  aflàires  de  Charles,  qu*il  les  releva  tout  à 
fait,  et  ruisna  celles  de  ses  ennemis. 

Chartres  se  réveilla  au  bruit  des  autres,  et  aiant  esté  prfes  de 
seize  ans  entre  leurs  mains  et  des  Bourguignons,  elle  tascha  de 
secouer  le  joug  de  leur  empire,  qui  lui  estoit  fascheuz  et  des- 
plaisant. Tandis  qu  elle  méditoit  comme  elle  en  sortiroit,  Miles 
deDangeul,  doien  de  Téglise  de  Chartres,  décéda  aussi  sur  la 
fin  dudit  mois  de  novembre,  au  lieu  duquel  Guillaume  Gotin, 
4ïhantre,  fut  eslu  et  confirmé  le  8  février. 

Douze  jours  après,  la  mort  enleva  du  noTulirc  des  vivants  le 
pape  Martin  V,  qui  eut  pour  successeur  Gain  iel  Condelmerius, 
neveu  du  pape  Grégoire  XII ,  chanoine  de  Saint-Georges  in  Alga; 
lequel,  pour  ce  que  ceux  de  cette  congrétratinn  portoientune 
robe  bleue,  Duchesne  dît  avoir  esté  de  l'ordre  des  (^lestins,  qui 
fut  nommé  Eugène  IV,  et  couronné  l'onziesme  de  mars. 

Pour  revenir  à  Chartres,  Monsfrelet  veut  qu'elle  fust  recou- 
v-erte  sur  les  Anglois  le  20  d  apvril  1 431  (3).  Je  crois  qu'il  s'est 


1)  Monstrelet,  vol.  II,  ch.  103,  —  (2)  W.,  voL  II,  ch.  107.  —  <3)  W., 
vol.  11,  ch.  115. 
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mespris  en  cela  aussi  bien  qu'en  d'autres  circonstances  de  ce  re-  AtL  1432. 
oouvrement,  ce  qui  est  facile  à  veoir  par  les  actes  publics  qui 
portent  leur  certitude  avec  eux,  lesquels  en  parlent  néamoins 
autrement. 

Geste  ville,  dit  cest  écrivain,  aiant  demeuré  quelques  quinxe 
ans  entre  les  mains  do  Jr.m  etde  Phiiippes,  ducs  de  Bourgongne, 
et  des  Anglois,  les  habitants  ne  pouvant  plus  supporter  Thu* 
meor  altière  de  et  s  diM-niers,  faisoient  ce  qu'ils  pouvoient,  pour 
recouvrer  leur  liberté  et  se  reniecire  soubz  le  gouvernement  des 
François.  Deux  des  halntans  de  ceste  ville  y  faisoient  ce  qu'ils 
pouvoient,  dont  l'un  s'appeloit  Jean  Conseil,  dit  >fonstrelet,  mais 
par  les  ados  publics  dn  toms,  Jean  Lesueur.  Je  no  sais  pas  si, 
par  sobriquet  ou  autrement,  il  avuit  ce  surnom  de  Conseil,  mais 
je  n  eu  sçais  aucun  qui  le  porte  a  présent,  riuoiqu'il  s'en  trouve 
encores  de  celui  de  Sueur:  quoique  c  eu  soit,  cela  n'iniiiorle 
beauconp.  L'autre  avoit  nom  Guilieniiu  Bouliiueau,  dit  le  petit 
Giiillrui  in. 

Ceux-ci,  aiant  esté  prisonni(Ms  des  François  (m  Arjuai^Miaes . 
avoieut  coutraeli'' (iu('l([ues  iiabiturles  avec  eux .  et  avoieni  ob- 
tenu des  passeports  et  sauf-conihuts,  par  la  tavt  ur  du  sieur  de 
la  Trimonille,  chez  lequel  denieuroit  au  des  parensdeTun  de 
ces  marchands,  par  le  moien  desquels  ils  tratiiiuoieut  libre- 
ment à  Orléans  et  à  Blois.  Ce  conmierce  qu'ils  avni»  iif  ;ivec 
ceux  de  l'un  et  de  l'antre  parti,  leur  aiant  donné  des  cou-iuois- 
sances  tant  ès  villes  (ju'eu  la  campagne,  où  ils  faisoient  les  ullaires 
des  particidiers  avec  les  leurs ,  les  rendit  moins  soupçoimés  de 
faire  quelque  menée.  Ce  fut  néamoins  ceste  fréquentation  qu'ils 
avoient  avec  plusieurs  personnes,  et  le  peu  de  défiance  qu  ils 
voloient  qu'on  avoit  d'eux ,  qui  leur  donna  la  hardiesse  de  re- 
ehercher  les  moiens  d*oster  leur  ville  d  entre  les  mains  de  ceux 
qui  Toccupoient,  et  de  délivrer  leur  pals  de  leur  tirannie. 

Il  7  avoit  au  couvent  des  Jacobins  de  Chartres,  un  religieiu 
de  cet  ordre,  nommé  frère  Sarrazin,  docteur  en  théologie,  et 
fameux  prédicateur,  fort  zélé  au  parti  françoîs,  lequel  avoit  de 
grandes  intelligences,  tant  parmi  les  bourgeois  que  parmi  le8 
seigneurs  et  autres  de  la  campagne.  S'estant  asseuré  de  quel- 
ques-uns, il  trouva  Foccasion  de  gouverner  lesdits  Conseil  et 
Qvilemin,  et  les  disposa  à  chercher  les  moiens  de  chasser  les 
Anglois  de  la  ville  de  Chartres.  La  menée  fut  maniée  si  secrette- 
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An.  1432.  ment  et  avec  tant  d'adresse,  qu'en  moins  de  rien,  il  se  trauva 

quatre  mille  conibactans  sur  pied,  sans  qu'on sceut leur  dessain. 
Le  bâtard  d' Orléans ,  le  siie  de  Gaucour,  la  Hire,  messire  Blanchet 
d'Eî^touteville,  seigneur  de  Villebon,  messire  Florent  d'Illiers, 
seigneur  dudit  lieu,  ehevaliei-s,  (iirardde  Félins  et  autres  uobles 
du  païs  se  mirent  de  la  parlie,  lescpiels.  a  un  jour  dit,  s  embrt- 
rhèrent  assés  près  de  la  viHe,  et  firent  avancer  quarante  ou  cin- 
(juante  arbalestriers  vers  la  ville,  connue  si  c'eust  esté  pour  as- 
sister et  escorter  lesdits  Conseil  et  Guillemin,  qui  conduisoient 
des  chariots  chaî  nés  de  vin  el  d  autret»  vivres,  entre  lesquels  il 
V  avnit  des  nlo/cs. 

Parmi  les  clinrivl iiM^  il  y  avnii  (\i'>  s(il(l;il>  couverts  de  cfiirics 
et  li(iiiiH'l;iinli's  lie  tuile  ])ar  des>us  leui-s  hariiois.  Homme  ils 
ajipi(.)(  li>'r('iil  de  la  imite  de  Saint-Micliel,  qui  cr^t  celle  qui 
ou\ ri'ilu  cn-t»»  de  Bloi>,  Conseil  et  le  (iuillemiu  s'avaii- 
ct'T'fMil  iMiiir  leur  faire  ouvrir.  Kes  portiers  les  aianf  recongnus, 
leur  tfuviireul  lf'<  ])(m  I(>>,  cl,  tandis  qu  ils  b  aniusoient  à  leur 
demander  des  m>uvt'll(>s  des  lieux  d'où  ils  venoient  et  à  rece- 
voir des  alozes,  que  lesdits  Consed  et  Ciuilemin  leur  doiuioient 
pour  leur  (It  jt  iiner,  les  soldats  déi;nis«'>s  en  chai luliers  sur\in- 
drent,  Icstiuels  voiant  leur  coup  a  luire,  tuèrent  partie  de  ceux 
qui  estoicnt  pour  la  jLiarde  de  la  porte,  et  s'estant  empai"ês 
d'icelle,  ils  donnèrent  au  son  d'un  cor  le  ^i^alal  u  ceux  qui 
estoient  en  embuscade,  les  j)remiers  desquels  se  rendirent  aussi- 
tôt à  eux.  Ceux  qui  estoient  en  garde  avoient  beau  crier  aux 
armes ,  d'autant  que  les  François  les  ëntrefenoient  de  légères 
escarmouches  pour  donner  tems  aux  plus  éloignés  de  s'appro- 
cher et  se  rendre  dans  la  ville. 

Le  bâtard  d'Orléans  et  ceux  de  sa  suite  aiant  gagué  le  dedans, 
se  mirent  à  pié,  et  armés  tout  à  blanc,  i>lantèrent  leurs  ban- 
nières  de  France  aux  principales  avenues  :  ils  avoient  tout  loisir 
de  le  faire,  pour  ce  que  le  bourgeois  étoit  lors  au  sermon  que 
faisoit  ce  matin-là  ledit  Sarrazin,  en  l'église  de  son  ordre  qui 
est  à  l'autre  bout  de  la  ville.  Il  y  en  eut  quelques-uns  qui  se 
voulurent  mettre  en  deffense  pour  les  repousser  et  envolèrent 
cependant  avertir  l'évéque  et  le  gouverneur  pour  Caire  le  sem- 
blable ;  mais  il  n'y  avoit  plus  de  moien,  les  François  s'estant  ren- 
dus maistrps  de  toutes  les  avenues,  et  messire  Florent  d'Illiers, 
qui  portoitla  bannière  de  Fronce,  l'aiant  plantée  devant  la  grande 
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éîïlise:  d'autivs,  pour  amuser  lo  ijeuplt»,  cuuroieut  jiar  les  rues  Au.  1433. 
rriaut  la  jiaix!  la  luiixî  et  ue  se  mecloient  eu  effet  d'eutrer  eu 
aucuui;  uiaisou. 

Guillaïune  de  Villeueuve,  gouveraeur  de  la  ville  et  capitaine 
de  la  ganùâuu  augloisc  »  voiaut  que  la  ville  estoit  perdue  pour 
ceiuc  de  sou  parti ,  ploia  bagage  et  y  avec  une  ceutaine  de  ses 
hommes  et  des  habitans  qui  le  voulurent  suivre,  ils  sortirent 
par  une  autre  porte  et  se  sauvèrent.  L'on  fit  main  basse  sur- 
«eux  qui  voulurent  faire  quelque  résistance,  et  pour  les  autres, 
ils  furent  mis  à  rançon.  Jean  de  Fetigni  y  lût  tué,  dit  Mons-t 
irdet ,  avec  soixante  ou  quatre*vingts  habitans,  sans  en  comp- 
ter cent  ou  six  vingt,  ausquels  on  fit  coupper  les  testes.  Nicole 
Gilles  veut  que  Gilles  de  VAubespine,  bailli  de  Chartres,  y  fut 
aussi  tué;  mais  cela  étant  contre  la  foi  des  actes  publics,  comme 
je  le  ferai  voir  ci-après,  ni  lui,  ni  Monstrelet  n'en  doivent estre 
creus ,  aiant  esté  fort  mal  instruits  de  ce  qu'ils  ont  mis  en 
avant  touchant  ceste  reprinse  de  Chartres,  où  ils  ont  grande- 
ment erré  en  l'histoire. 

Pour  un  premier,  les  lectres  du  roi  Charles,  données  à  Am- 
boise  le  23  d'avril  1432  après  Pasques,  et  de  son  règuc  le 
dixiesmej  en  parlent  autremeut,  ce  seigueur  déclarant  qu'avant 
la  prinse  et  recouvremeut  de  la  ville  de  Chartres  sur  les  An- 
glois,  ses  ennemis,  qui  l'avoieut  détenue  et  occupée  longtems 
à  son  grand  regret ,  il  avoit  parlé  et  fait  parler  par  son  cousin 
le  sieur  de  la  Trimouille  rt  autres  gens  de  son  conseil,  à  Jean 
liesueur  et  Guiliemin  Bouiineau,  demeurans  audit  Chartres, 
pour  trouver  moyen  de  réduire  ceste  ville  en  s(ni  ()l)t'issance, 
leur  promectant  eu  ciis  qu'ils  eu  vinssent  à  bout  de  leur  donner 
quatre  offices  eu  icelle ,  tels  qu'il  leur  plairoit  choisir  :  que 
ladite  ville  aiant  esté,  par  la  grâce  de  Dieu  et  la  diligence  des- 
dits Lesuenr  et  Uoufiueau  .  rrrouverte,  voulant  rc'('nii<înoistre  le 
service  qu'ils  lui  avoient  lait  et  espérant  (ju'ils  lui  (M1  feroient 
encores,  il  donnent  anrlil  Houfineau  rofïice  de  controUcur  du 
gmiier  a  sel,  t''laiil  audit  Chai-tres ,  qui  v\(n\  l'un  des  ([uatre 
offices  ([u'il  leuravoil  promis  et  duquel  e-^toil  iKiurveii  Pliilijt|)es 
de  Chauipruud ,  k'({uel  il  eu  avoit  |iri\  t'' ,  pour  ce  (ju  il  suivoit 
le  parti  de  ses  dits  enueniis  et  pour  autres  ct^rlaines  c  auses  à 
ce  le  mouvant ,  pour  ïvvhù  (itlirc  estre  exercé  par  ledit  Buufineau 
aux  gages,  proffits  et  énioiumens  y  apparteuans,  donnant  eu^ 
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Au.  1432.  maDdement  à  maître  Régnier  de  BouUegni ,  général  des  finances 
tant  en  Languedoui  quen  Languedoc ,  que,  prins  leseiment 
duditBouflneaUy  il  lemist  en  iiossession  dudit  office  de  control- 
leur  et  Feu  fist  jouir  à  l'exclusion  dudit  de  Cbamprond,  etc. ,  ce 
qui  fait  veoir  que  ce  fut  par  l'entremise  desdits  Jean  Lesaeur  et 
Guillemin  Bouûneau  que  Chartres  fut  recouvert  sur  les  Anglois, 
et  non  par  colle  de  Jean  Conseil ,  conmie  récrit  Monstretet. 

S'il  n  y  avoit  que  cela  à  dire,  ce  ne  seroit  pas  grande  faute, 
étant  facile  de  se  truniper  aux  noms  de  ceux  qui  nous  sont  incon« 
giras,  comme  a  fait  ledit  Moustrelet,  ou  celui  qui  l'a  mis  au  jour, 
en  y  mettant  les  uns  pour  les  autres  et  même  faisant  des  r(jiii- 
voijues  en  son  histoiiv,  comme  au  fail  do  Jean  de  Fetigni, 
qu'il  dit  avoir  esU»  lui'  à  ia  reprinse  de  la  ville ,  le  contraire  de 
quoi  se  prouve  par  les  registres  capilulaires  de  l'église  de  Char^ 
li*es  de  Vannée  1  \'M  ,  qui  e:>t  selon  notre  supputation  ordinaire 
1432,  ou  il  est  j)orlé  queDv  sahata  poslJudim  (qui  estoit  le  12 
d'apvril),  ohiit  D,  Joannes  de  Fetiyniaco  episœpus  Camotensts: 
et  Capxlulum  apposntt  ml  inauum  suam  jurisdictionem  spiri' 
tualein  cpiscojMttiis  cl  cominisit  o/ficUii'ios  ad  carn  rrcrrcndam. 
Oui  fait  vooir  fcrtaiiioment  que  si  la  ville  de  Ciiartres  fut  re- 
prinse le  'iOd'apvril  I  iii'i,  Jean  de  l'eti;:iii  ii  a  esté  tué  au  recou- 
vroTnent  d'i( elle,  puisqu'il  estoit  (l('(  t'(ir'  ueut' jours  auparavant. 

SfM-uiid('iiiiM!t ,  si  ce  prélat  eus t  osh'  tué  le  20  avril  1432,  il 
auroit  o^it'-  tué  le  jour  (h*  Pasqucs,  ([ui  i-stoit  ce  jour-là  et  non 
un  buuu'di  aprns  JiuIh-k  ([iii  t-sloil  la  veille  drs  Hameaux, 
comme  le  porte  ledit  regislic  caj titulaire,  u'eslaiit  a  présumer 
que  le  ^^relFier,  qui  l'a  rédigé  par  écrit,  y  eusl  voulu  insérer  un 
mensontre  [tour  une  vérité  et  ohmectre  que  cesto  luort  fust 
arrivée  eu  un  jour  si  considérable  que  Pasf^ues. 

En  troisiesme  lieu,  Moustrelet  disant  que  ce  fut  le  20  d'avril 
141^1  que  ceste  reprinse  fut  faite,  il  s'est  trompé  notoirement, 
pour  ce  que  l'asques  (^slant  ceste  année-là  le  premier  jour 
d'avril,  il  eust  fallu  que  le  samedi  d'après  Judica  eust  esté  le  24 
de  mai's,  auquel  on  ne  peut  dire  que  Jean  de  Fetigui  mourut, 
veu  (jue,  par  le  registre  de  rolRcialité  de  Chartres  de  la  uiesme 
année  (1),  ce  prélat  estoit  eucores  vivant  un  jeudi  pénuitiesmc 
de  novembre  suivant. 


1)  Fol.  75  V. 
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Il  se  lit  à  la  vi'iité  dans  lo  Hatalnpiip  dos  Kvesques  de  Char-  An.  1432. 
très,  que  Je.ni  de  Fetigni,  voiaiit  les  allaires  de  l'Aiiglois, 
dufiiR'l  il  avoit  suivi  le  parti,  tout  à  fait  désosppn''Ps ,  et  que  co 
lui  eust  eslé  témérité  de  vouloir  résister  au  victoi  ieux ,  iien'iant 
se  meetre  à  sauvelé  dans  l  église,  i!  auroil  esté  tué  (Mitraut  en 
icelle,  par  un  François  iuconguu,  un  samedi  après  Jadica,  que 
la  ville  fut  repriiiho  mu  l'Anelois.  Autres  disent  cpie  ce  fut  dans 
la  sacristie  de  rr;^lisu  ,  autres  sur  les  porlanx  qui  sont  du  nicsnie 
costé,  autri»s  dans  les  lices  qui  sont  au  MarciisMles-rhevaux»  et 
pas  un  d  eux  ne  dit  la  vérité;  car,  < oninK^  l  a  foi  1  laeu  remar- 
qué llouillard,  s'il  eust  esté  tué  dans  la  sacristie  de  !  <  ,ulise,  ou 
dans  la  purle  d'icelle,  le  roi  Charles  VII  eust  eu  iiKiuvaise  grâce 
d'exposer  par  ses  lectres  d'aholitiou,  qu'il  dunna  aux  liahi tans 
de  Cliaiiivs  au  luuis  de  puti  1  \M,  qu'il  remercioit  Dieu,  entre 
.iulres  choses,  de  ce  qvid  la  surprinse  de  la  ville,  1  asile  de 
l'église  11  auroil  esté  violé,  qu  au  cuulraiie  la  franchise  et  im- 
munité d'icelle  avoit  esté  consenée,  ce  qui  n'auroit  esté,  si 
Tévesquc  eust  esté  tué  en  quelqu'un  de  ces  lieux ,  ce  que  le  roi 
ne  pouvoit  ignorer,  la  personne  d'un  évesque  estant  trop  consi* 
durable  pour  ne  pas  sçavoir  la  façon  qu'il  estolt  mort,  estant  à 
lui  à  donner  permission  d'en  eslire  un  autre. 

De  plus,  s'il  eust  esté  meurtri  en  quelqu'un  de  ces  lieux»  il 
euflt  fallu  réconcilier  l'église,  qui  eust  esté  poUue  par  ceste  effii- 
sien  violente  de  sang  humain,  de  quoi  ne  se  trouvant  rien  dans 
aucun  registre  ou  mémoire  qui  soit  venu  à  ma  congnoissance, 
il  est  à  présumer  que  ce  meurtre  n'est  point  arrivé  et  qu'il  a  esté 
mal  à  propos  inséré  dans  le  Catalogue  de  nos  Prélats,  veu  que 
le  registre  capitulaire  sus-allêgué,  parlant  de  son  décès,  n'eust 
oublié  d'en  dire  la  façon,  si  elle  eust  esté  autrement  qu'à  Tordi- 
naire.  J'estime  pour  moi  que  ce  seigneur  décéda  de  sa  belle  mort, 
ce  samedi  après  Judica,  et  que  ce  ne  fut  point  le  jour  que  la  ville 
fut  reprinse  qui  fut  le  jour  de  Pasques,  comme  nous  le  dirons 
ci-après  :  car  si  c'eut  esté  le  jour  du  recouvrement  de  la  ville 
que  son  décès  arriva,  comment  est-ce  que  les  chanoines  se 
fussent  amusés  à  mectre  la  jurisdiction  spirituelle  de  rév(>sehé 
en  leur  main,  et  à  commectre  des  ollieicrs  pour  l'exercice 
d'icelle?  Ils  eussent  esté  assez  empeschés  à  conserver  leurs 
maisons  et  les  préserver  du  pillage  et  éviter  qu'on  ne  les  print 
a  rançon,  ou  prisonniers,  considéré  que,  dans  ces  empresse- 
ments y  chacun  ne  pense  qu'à  se  sauver. 
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An.  l  ia:.  Il  pst  bien  plus  vraisoiiiblablo  (jue  ce  lut  le  jour  do  Pasques 
que  la  villo  fut  repriiisp,  voii  que  Monstrelol  disant  que  ce 
tut  le  l'O  d  .ivril,  auquel  jour  r«toit  Pasqiies,  il  est  certain  de 
«lir('(in('  Chartres  fut  reprins  sur  les  Aiiiilnis  le  jour  de  Pasques. 
Secondement  Monslrelet  escrit  «nie  (  e  fut  durrmt  le  siTinon  :  or 
est-il  qu'à  r.h.'irfrcs  ou  ne  dit  le  sermon  au  samedi.  (>?  ne 

fut  doue  poiiil  un  sauiedi  (jue  ce  lecouvrt'ment  fut  fail.  Troi- 
siesnieiufut  cesl  ;nitli(Mir  escrit  ijnr  les  poiMes  de  la  ville  es- 
toient  reiniées  et  qu'un  les  ouvrit  pour  laiie  entrer  les  cha- 
rettes  qu(^  eouduisoieut  lesdits  l.esueur  et  Il»»ulineau;  ce  qui  ne 
devoil  i»a>  être  un  samedi  nn  les  jioi  tes  sout  ouvertes  à  ranse  du 
marclié,  auquel  chacun  de>  lieux  eircunvoisius  vient  pour.iuie- 
ner  vendif  s(»s  demi  e>,  el  remporter  ceile.--  dont  il  a  besoin, 
on,  le  jour  (le  l'a.>ques,  lesdites  portes  sont  encore  fermée» 
loule  la  njatinée.  n'y  aiaul  ((uo  le  puicliet  nMialu,  et  ne  les 
ouvre-t-on  rjuajin's  disner,  ou  après  le  sermon,  afliu  que 
chacun  puisse  aller  a  ses  dévolions. 

Moiistrolet  dit  que,  lors  de  la  snrprinse  de  la  ville,  les  bour- 
geois estoient  au  sermon,  amiuel  ce  jacobin  les  avoit  invités 
de  se  trouver,  leur  promeclant  d*y  traiter  de  quelques  points 
concemans  le  salut  de  leurs  âmes ,  et  que  la  pluspart  des  bour- 
geois pouvoient  estre  audit  sermon,  loi-squ'ils  apprindrent  la 
surprinse  de  la  ville  ;  (jui  est  une  chose  toul-Â-fait  ridicule,  d'au- 
tant qu'y  aiant  dans  Chartres  plus  de  dix  mille  hommes,  et  l'au- 
ditoire des  Jacobins  n'en  pouvant  comprendre  detix  mille,  où 
estoient  occupés  tous  les  autres  durant  ce  tems-là,  puisqu'il  n'y 
avoit  lors  de  sermon  ailleurs  qu*auxdits  Jacobins?  d'autant  que 
les  Gordeliers  estoient  hors  la  ville ,  au  fauhoui^  de  la  porte  des 
Espai-8,  et  les  sermons  n'ont  esté  fondés  en  la  Cathédrale,  que 
de  nostre  tems.  Il  falloit  qu'ils  fussent  occupés  à  leurs  dévotions 
particulières,  telles  que  chacun  s'y  emploie  le  jour  de  Pasques. 

Mais  après  toutes  ces  raisons,  celle  que  je  trouve  péremptoire 
ei«t  que,  le  jour  de  Pasques,  chacun  estant  obligé,  tant  dans  la 
ville  qu'aux  champs,  d'assister  dans  sa  paroisse,  pour  y  recevoir 
les  sacrements  de  pénitence  et  de  leucharistie,  suivant  les  cons- 
titutions de  l'Eglise  et  saints  canons ,  et  que,  pour  ce  faire,  cha- 
cun se  retire  du  Lrrand  matin  en  Téglise  paroissiale,  ceux  qui 
avoient  entre[)rius  ce  recouvrement  ne  pouvoient  estre  sitost 
découverts,  n'y  aiant  personne  en  la  campagne  qui  le  pust  faire 
et  en  donner  a>is  à  ceux  de  la  ville,  qui  estoient  occupés  à 
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îiiesnies  (h'votians ,  et  que  ce  fut  le  sujet  pourquoi  ils  se  ser-  An.  1432. 
virent  de  ce  jour,  ir«».staiit  les  premiers  qiii  l'ont  lait,  comme 
uou?  r.nfins  ci-dessus  remar([u«'*. 

Kt  jiar  ainsi.  Ton  peut  croire  certainement  ([ue  re  fut  le  jour 
iii'  l'asipies  14.'i*2,  que  Chartres  fut  recouvert  sur  les  AuLrlois, 
et  que  It  an  de  Féli^îni  ne  fut  tu»'-  en  cesle  repriiise,  mais  qu'il 
e?tnil  mort  iienfioui-s  auitarav?uil  (1). 

Sit(\>t  «lue  CCS  tuiimitcs  ans([iu'ls  nnt»  ville  est  su)»N  tc  a[jri'S 
avoir  este  priii>c  estant  a[ipaisrs,  les  liabilans  envoièreiit  vei-s 
le  roi  <'Jiarle>  \]\  lui  (ieiiiaiider  abolition  de  ce  qui  s'estoit 
pass<''  cuiitie  son  ser\  i(  (»  en  leur  ville,  et  le  r.hapitre  permission 
d'eslire  nii  nniueaii  pa^lL'Ul•.  Aiant  obtenu  l'un  et  l'autre,  le 
Ciiapiti  t'  s'estaiit  as>end)lé  le  17  de  juillet  l 'i.'V?,  il  nn  esta  le  \  \ 
aousl  prochain  jtour  y  procéder  et  pour  avertir  (  ejiendant  ceux 
([ui  avoient  dntitde  s\  tiouver.  Messire  Girard  Matthieu,  prévost 
de  Koiniandie  et  chanoine  en  l'é^rlise  d(»  Chartres,  ne  s'y  trouva 
pas,  aiant  esté  pendant  ce  tems-là  promu  à  l'évesché  dedastres, 
et  niaitre  Pierre  llecliebien,  médecin  du  Uoi,  pourveu  de  son 
caiionicat  et  dignité  en  ladite  église. 

Le  samedi  seiziesme  dudit  mois,  les  chanoines  s  eslant  as- 
semblés pour  procéder  à  laditiî  eslection ,  Nicolas  Fomniout, 
derc  de  la  cour  épiscopale  de  Chartres,  au  nom  et  comme  pro- 
cureur de  R.  P.  iiobert  DauÛn,  soi  poi-tant  pour  évesque  de 
Chartres,  leur  signifia  roppositiou  que  ledit  seigneur  avoit  for- 
mée et  formoit  encores  à  Veslectiou  ipi  ils  proptjsoient  faii'e 
d'ttu  évesque,  prétendant  Testre  dudit  Chartres,  déclarant,  au 
cas  qu'ils  passassent  outre ,  qu'il  eu  appeloit  en  cour  de  Rome. 
Nous  avons  veii  ci«devant  que,  dès  le  vivant  de  Jean  de  Fétigni, 
ce  Robert  se  portoit  pour  évesque  de  Chartres,  aiant  esté  pour* 
veudece  bénéfice  par  le  roi  Charles  VII,  auquel  il  en  avoit 
presté  le  serment  de  fidélité  à  Bourges,  dès  Tan  1432 ,  mais 
qu'il  n*en  avoit  pu  jouir  à  cause  que  les  ennemis  du  roi  tenoient 
ceste  ville.  Se  voyant,  après  le  décès  dudit  de  Fétigni,  sans 


(\)  Soiichct  l  oiiiiiu'l  ici  une  assez  jiravc  erreur  :  des  (locuineiits  aii- 
Uieiiliques  u*ouves  aux  Archives  départementales  prouvent  que  la  prise 
de  Chartres  eut  lieu  le  samedi,  veille  des  Hameaux  (12  avril)  143'^,  ci 
que  Jean  de  Frëtigny  fut  tué  ce  jour  même  par  les  geas  d*annes.  (Voir 
BM,  de  Chartm,  par  M.  B.  de  Léptnois,  t.  Il ,  p.  9i  et  84.) 
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1432.  compétiteur  et  la  ville  entre  les  mains  du  Roi ,  il  se  mit  en  peine 
derecouvrerceste  dignité,  et,  pour  ce  sujet,  fit  ses  protesta- 
tions au  Chapitre,  et  rele^Ti  son  appellation  en  cour  de  Rome. 

Le  Chapitre  ne  Taiant  eslu  ne  tint  compte  de  ses  oppositions, 
protestations  et  appellations;  mais  ne  laissa  de  passer  outre  à 
TeslecUon  d'un  prélat  quifust  par  voie  du  Saint-Esprit.  Regnand 
de  Paris,  archidiaci-e  de  Chartres,  présidoit  à  rassemblée,  lequel 
eslut  et  nomma  pour  évesque  de  Chartres  Philippes  Prunelles, 
ou  de  Prunelé,  ahbé  de  Saint-Laumer  de  Blois.  Tous  les  cha- 
noines présens,  sans  autre  délibération,  approuvèrent  tous 
d*une  voix  le  choix  qu'il  avoit  fait  de  ce  personnage,  et,  s*es- 
tant  levés  du  lieu  capitulaire ,  s'en  allèrent  àréglise,  chantant  le 
Te  Deum,  lequ^  achevé  et  Toraison  Actîones  ditte,  maître  Jean 
Barré,  chanoine,  monta,  par  Tordre  du  Chapitre,  au  pulpitre 
d'icelle,  oii,  selon  la  forme  practiquée  de  toute  andenneté,  il 
publia  ladite  eslection. 

Robert,  cependant ,  se  pourveut  en  cour  de  Rome,  d'où  le  pape 
Eugène  IV  lui  envoia  ses  bulles  de  ])rovision  dudit  évesché,  et 
le  roi  ses  lecires  dejussion  au  Chapitre  et  clergé  dudit  Chartres, 
de  le  recevoir  et  reconpunistre  pour  leur  vrai  et  légitime  pasteur. 
Il  les  fit  présenter  audii  Chapitre,  le  mardi  d'aims  la  Nativité 
deNostre-Dame,  parmaistre  Guillaume  Poignant,  liceutier  ês- 
loix,  son  procureur,  qui  requit  qu'il  eust  à  le  meclre  en  pos- 
session diiilit  évesché  et  le  recongnnisli*e  pour  leur  prélat. 
Hugues  Bachelier,  procureur  dudit  Prunelle  eslu  par  le  Cha- 
pitre, aiant  eu  communiralinn  dos  bulles  du  Pape  et  des  lecires 
du  Koi,  se  d<''sista  vnlontaireuieiit  île  l'oitposilion  par  lui  formée 
à  la  réceplioii  dndit  Uoliert ,  cousenlant  (ju  il  l'ust  mis  en  pos- 
session dudit  évesché,  ses  .'niparlenanees et  dépendances;  ce  qui 
fut  exécuté  le  lundi  suivant  quinziesnii^jonr  de  septembre,  en 
la  y)crsnnne  dndit  Pdiunaut,  son  gnind-vicaire  et  profuir  iii  . 
auquel  le  Chapitre  rendit  h^s  sceaux  et  [>apiers  de  la  junsdic- 
tion  spirituelle  de  l'évcM  lu-  de  Chai  tres  (i). 

Je  ne  trouNc  [loiiit  que  ce  Hubert  ait  prins  possession  en 
personne  de  l'évesclu'  de  Chartres,  et  n'en  sçai  la  raison:  il 
le  gouverna  néamoujs  par  ses  grands  vicaires  et  utliciei's  en- 
viron deu.x  ans  et  jusqu'à  ce  qu  il  fusl  transféré  à  celui  d  Albi, 


(1)  Reij.  de  rofticialitè  de  Chartres  de  Tau  1432,  fol.  15. 
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comme  nous  le  verrons  ci-après.  Ainsi  qu'il  se  congnoist  par  le  An.  U32. 
registre  de  roiïicialité  dudil  Chartres  desdits  an  1  i3J  jour  cl 
mois ,  lequel  porte  que  :  «  Die  tiinx  decimd  quintà  scptem- 
bris  j  reddUio  jurisdictmiis  episcopidis  sigillorum  videlicct  et 
regcstorum  curiae  Carnotensis  per  vcnei^abiles  viros  dominos  de 
Capiiulo  Camotensi,  quipost  obUum  defuncH  magistriJoarmis 
de  FeUgniaco  nuper  eam  ceperani,  fada  vefi/erabili  vwo  ma- 
gistro  Guillelmo  Poignant,  in  Icyibus  licentiaiOf  vicario  et  pro- 
euratori  B.  in  Christo  Palris  ac  D,  D*  RoberU,  miseraUone  di- 
ainà  episcopi  Carnotensis ,  qui  dictd  die  lunx  episcopatus  Car- 
notensis  possessUmenif  dicto  vicariatus  et  procuratorio  nomine 
dicti  R.  P.f  fuit  assecutus. 

J*estime  que  ce  prélat  ne  prit  la  possession  en  personne, 
pour  ce  que  je  n'en  trouve  rien,  ce  qui  n'auroit  pourtant  esté 
oublié  si  elle  avoit  esté.  J'ay  vu  certaines  escriptures  qui  ex- 
posent qu'il  ne  voulut  se  porter  pour  évesque  de  Chartres  :  le 
contraire  de  quoy  paroist  assez  par  ce  qui  est  dit  cy- dessus; 
mais  il  se  peut  faire,  que  ce  fut  à  cause  qu'il  n*en  print  posses- 
sion  eu  personne,  d'autant  que  FAnglois,  ayant  encore  des  in- 
telligences dans  la  ville  de  Chartres,  il  croioit  n'y  eslre  le  bien 
receu  ;  et  de  fait,  il  se  yeoid  dans  ledit  registre  de  l'OfiELcialité  de 
l'an  1433  
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CHAPITRE  XXXll. 

Entreprinse  sur  la  ville  de  Chartres,  Concile  à  Basic» 
Translaiion  de  Robert  Daufin  à  Albi,  Thibauld  Le- 
moine  pourveu  de  Chartren  en  sa  place.  Paix  entre 

le  rai  de  France  et  le  duc  de  Bourfjonfjne.  Anglais 
chasses  (lu  i  oHiumc.  Schisme.  Comté  de  Dunois  donné 
au  Bâtard  d'Orléans  et  Oallardon  au  Bâtard  d'A- 
lençon. 

An.  1433.  -V-  Ks  Âuglois  iH  Bourguignons»,  ayant  perdu  la  ville  de  Ghar- 
I  très,  faisaient  toul  cp  qu'ils  pouvoient  pourlai-ecouvrer: 
i  ce  qui  so  veoid  par  le  rej^istre  de  roflieialité  dudit  Heu  de 
Tan  1433,  qui  [xu-io  que  niessire  Martin  Guesnon,  confrère  du 
Grand-Beaulieu  lez  ('hartres,  et  ruiv  dt^CiOrancez,  estant  prison- 
nier ès  prisons  de  l'évesché  de  cesie  ville,  confessa,  le  mercredi 
17  Juin  audit  an,  «jue,  le  mereredi  premier  jour  d^apvril  précé' 
dent,  il  avoit  esté  a  Dreux,  et  «lue  le  lendemain  il  auroit  veu  et 
l)arlé  avec  maislre  Gilles  de  l'Aubespine  (qui  montre  qu'il  ii'avoit 
esté  tué  à  la  prinse  de  Chartres,  comme  le  dit  Nicole  Gilles  et 
Moustrelet),  lequel  rstoit  lors  réfutrié  audit  lion,  qui  l'auroit 
sollicité  de  le  faire  cnliei-  dnus  (']i;u'tres,  cl  lui  aui'oit  découvert 
qu'il  y  avoit  conspiration  pour  ce  lairc  et  paroUe  avec  un  cer- 
tain Marin  Gaultier,  son  vi«jrneron,  dcnioiirant  au  Petit-Beau- 
lieu,  qui  avoit  promis  de  recevoir  cl  cacher  en  sa  maison  huit 
ou  dix  hommes,  (pie  ledit  de  r  Viiliespine  devoit  y  envoier  pour 
donner  l'escalade  a  la  ville  par  les  niuriiillcs  d'entre  la  purte  de 
Saint-Jenn  et  la  tour  nppellée  1»'  (Iroiii-l'asleau ,  se  saisir  des  sen- 
tinelles (?L  [aire  Hioiilcr  i»;ir  et»!  endroit  avec  eschèles  ledit  de 
r  Vuhespine,  Guillaunic  de  Villeneuve  et  autres,  entre  lesquels 
il  iioiiiiiia  Pliilipiies  (îrimouard,  Marin  Blandin  de  Chartres, 
Michel  Latciier  du  l'etit-Beaulieu  et  Jean  Bezard. 

Hue  ledit  de  l  Auhespine  estoit  demeuré  d'accord  cl  avoit  pro- 
mis (}ue  les  bourgeois  de  Chartres  et  autres,  qui  s'estnieiit  rétines 
d  Urleans  en  ladite  ville,  ne  perdroieut  que  la  ïuoiiie  de  kui^ 
mejibles;  et  les  autres  habitans  rieii  du  tout,  et  ne  seroit  tué 
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pas  un  d'iceux,  sinon  qu'ils  se  missent  en  devoir  de  deffense  et  Ad.  1433. 
qu^on  leur  en  baiUeroit  telles  lettres  qu'Us  voudroient,  scellées 

tant  de  lui  que  des  autres  capitaiDes. 

Ouc  ledit  de  T Aiilu  spine  lui  avoit  dit  de  plus,  que  le  sieur  de 
rislt'-Adam,  prévost  de  Paris,  Guillaiinu  li»  Lanj^uedoue,  Pierre 
d'AUon ville,  et  de  Balu,  dévoient  estre  de  la  partie,  et  que,  pour 
rc  faire,  ils  se  mectroient  en  embuscade  à  Ceresville  à  demi 
lieue  de  Chartres,  avec  rin(i  ou  six  cens  hommes,  et  que,  sur  le 
niiimit,  ils  se  jecteroient  dans  rarrière-fossé ,  entre  ladite  porte 
de  Saint-Jean  et  ladite  tour  du  (iroin-Pasteau,  et,  sur  les  deux 
heures  du  malin,  ils  donneroient  l'escalade  à  la  ville,  qu'il re- 
couvreroit  par  ce  inninn.  nu  il  y  perdroit  la  vie. 

^^)ur  de  même,  le  lundi  i'f  jour  de  jtiillet  aiiilil  au  ,  Uobin  Uou- 
tin,  natif  tir  Hittix,  prisonnier  à  Chartres,  auroil  coiitessé  rjn'es- 
tnnt  prisonnier  a  Dourdan,  où  il  anrnit  rsic  hu'ik'  df  ('.hartrcs  la 
nuit  (le  1.1  Toussaint  dernière  avec  ]iliisi«Hirs  aulrt'S  par  Kstienne 
(le  A  iL'iioles,  dit  la  llire,  il  auroil  estt'  yiar  diverses  fois  rt>qnis 
et  suilicilt'  [lar  ledit  de  l'Auliespine,  de  le  inectre  dans  la  ville  de 
Chartres,  (mi  laiiiu  lle  il  denieuroit  Jors,  et  qu'il  lui  auroil  prumi:* 
y  faii*'  son  pouvoir. 

Oue  le  mois  de  fehvrier  suivant .  aiant  paie  -a  rançon,  il  s'en 
découvrit  audit  la  Hire,  lequel  hii  dit  qu'il  prni  édast  hardi- 
ment en  ceste  affaire,  et  lui  donna  les  nioiens  de  iraitier  avec 
ledit  de  l'Aubespine  et  lui  promit  deux  mille  saluls.  encf>re<iu'il 
ne  pust  venir  ii  chet  de  son  entrf^prinse,  qu'après  avoir  confère 
avec  ledit  de  rAnl>espine,  suivunl  iiu  il  avoit  esté  embouché  avec 
ledit  la  Hire,  et  lui  aiant  remontré  (ju'il  pouvoit  le  rendre  maî- 
tre de  la  ville  par  les  nnuailles  du  costé  de  la  porte  de  Châlelel, 
ledit  de  l'Aubespine  lui  auroit  promis  aussi  deux  mille  saluts  et 
la  maison  de  H'  Jean  du  Pont,  maire  du  Chapitre,  qui  est  au 
bout  des  lices  du  Marché^ux-Ghevaux,  et  lui  auroit  dit,  qu'il  en 
pouvoit  conférer  conftdemment  avec  Marin  Blandin,  Guillaume 
Maugars  et  un  nommé  Poulart  :  sur  quoi  il  seroit  retourné  à 
Dourdan  avertir  ledit  Lahire,  et  de  là  s'en  seroit  allé  à  Dreux 
retrouver  ledit  de  l'Aubespine,  avec  lequel  il  auroit  prins  jour, 
pour  rintroduire  dans  Chartres,  sçavoir  celui  de  TAnnonciation 
de  Nostre-Dame,  qui  estoit  un  mercredi,  auquel  jour  il  ne  se 
seroit  point  présenté,  à  cause  des  grandes  troupes  qui  estoient 
lors  dans  la  ville,  et  remist  l'exécution  de  rpste  entreprinse  au 
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An.  1433.  jeudi  absolut  suivant;  quo  d»»s  le  hindi  des  Rnrnpnux,  les  conju- 
rateurs  avoient  disné  ensemble,  chez  ledit  Blandin,  dontilavoU 
averti  le  l)ailli  et  capitaine  de  (Chartres,  de  nianién;  que  la  raine 
aiant  esté  éventée,  cesle  entreprinse  s'en  seroif  allée  en  fumée. 

Après  les  confessions  ri-dessns.  ledit  Guesnon  fut  déclai*é  pnr 
l'oflicial  de  (!harti  ps  denment  atteint  et  convainrn  dn  crime  de 
lèze-niajt'sié  (ce  sont  les  terme??  de  la  sentence  cl  les  suivants, 
affin  (juf  persoinie  que  le  sièiie  d  t'Lilise  congnuisse  de  ce  cjinie), 
pour  avoir  violé  le  précepte  de  la  Itii  divine  et  natuielle,  de  lé- 
Innie  contiY»  leur  seiirnenr,  d'infidélité  et  ti  ilii-  in  contre  leurs 
«onciloyens;  p<jur  répaïaiimi  de  quoi  il  aurait  esté  coudannié, 
i Duziesme  de  juillet,  a  teiiii-  i>i  ison  fermée  le  reste  de  ses  jours, 
au  pain  de  douleur  et  eau  de  tristesse,  et  qu" auparavant  d'y 
estre  reclus,  il  seroil  eschelé,  c  est-à-dire  exposé,  suivant  la  cous- 
tuiue  qui  se  j)racti(pu)if  lors,  au  haut  d'une  eschèle,  près  la 
porte  de  l'évesché  cjui  re[ii)nd  dans  le  cloistre,  sur  une  pierre  en 
fonne  de  tumbe,  devant  l  est  iiptoire  du  Chapitre.  Ce  qui  fui 
exécuté  ensuii  le.  Mais  comme  les  évesques  de  Chartres  n'ont 
point  de  justice  dans  le  cloistre  des  chanoines ,  IclIIi  l'oignant, 
officiai  de  Chartres,  demanda  provision  au  Chapitre,  de  mectre 
sadite  sentence  à  exécution ,  ainsi  qu'il  se  veoid  dans  le  registre 
capitulaire  dudifc  an ,  le  Tendredi  d'après  la  saint  Martin  d^esté. 

Il  faschoik  beaucoup  aux  Anglois  d'avoir  perdu  Chartres,  qui 
ouTToit  le  chemin  de  Paris  au  Maine  et  à  l'Anjou ,  et  desplaisoit 
fort  audit  de  TAubespine,  que  ce  morceau  lui  fust  esdiappé, 
mais  ce  fut  à  eux  à  prendre  patience,  ceste  ville  n'estant  plus 
retombée  entre  leurs  mains,  mais  s'estant  toujours  du  depuis 
conservée  en  la  fidélité  qu'elle  devoit  au  roi  Charles  VII,  comme 
à  son  comte  légitime  et  naturel  ' seigneur  et  vrai  héritier  du  scep- 
tre françois. 

Durant  que  tout  ce  que  dessus  se  passoit,  il  y  avoit  un  concile 
assemblé  à  Basle,  auquel  le  Chapitre  de  Chartres  n*avoit  dépoté 
personne  à  cause  des  troubles  qui  estoient  par  la  France,  mais 
comme  les  chapitres  doivent  faire  trouver  quelques-uns  de  leurs 
corps  en  ces  assemblées  générales,  M*  Jean  Papillon,  curé  an 
diocèse  du  Mans,  se  présenta  dans  le  lieu  capitulaire  de  l'église 
dudit  Chartres  le  mercredi  d'après  la  Penlecoste,  et  en  vertu  des 
lectres  qui  lui  avoient  esté  addresséee  par  ledit  concile  du  8  des 
ides  de  mai,  pour  citer  l'archevesque  de  Tours,  les  évesques  dn 
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Mans,  d'Aiif^^ers,  de  Ueiines,  de  Dol,  de  8aint-Malu,  de  Nantes  et  An.  1434, 
de  (>hartres,  avec  les  prélats,  doiens  et  rhapitios,  tant  des  égli- 
ses cathédrales  que  collégiales,  estant  l's  dites  villes  et  diocèses, 
]p>  al)ltés  généranx  d'ordres,  j^anliiMis,  iiupiisitours  de  la  loi  et 
autres,  de  quelque  ordre  qu'ils  lusseut  daus  ladite  iiroviiice  de 
Tourrai ne  et  diocèse  de  Chartres,  fibligés  de  droit,  ou  de  cou- 
tume, de  se  trouver  niix  conciles  LUMUTaux ,  il  cita  le  (lliapitre  à 
ce  qu'il  eut  à  y  euvoier  ses  députés  daus  le  mois  apr  ès  la  signi- 
fication :  le  Chapitre  nomma,  le  mercmli  premier  jour  de  juillet, 
M"  Jourdain,  autres  disent  Jean  Moriu,  chanoine  de  Chartres, 
pour  s  y  trouver  au  nom  dudil  (Chapitre. 

^  ors  le  commencement  du  mois  de  febvrier  de  l'année  sui- 
vante, Me  Guillaume  Cotin,  doieu  de  Charti*es,  estant  i)assé  de 
ceste  vie  à  une  meilleure,  M»*  Nicolas  de  la  CliaïKille,  chanoine 
de  Chartres,  bachelier  en  théologie,  conseiller  du  roi  et  son 
maistre  des  requestes  fut  pour\eu  en  son  lieu,  tajit  par  le  décès 
dudit  Cotin  que  de  Mdes  de  Dangeul,  et  se  ht  mectre  en  pos- 
session d'icelui  le  mercredi  d'aoust. 

Le  mercredi  12  du  mois  de  mai  iii-écédeat,  et  le  vendredi  1  i 
dtt  mesme  mois,  le  chapitre  aiant  eu  avis  par  les  lectres  du 
pape  £ugène  IV  que  Robert  Daufln  avoit  esté  transféré  par  lui 
de  TéTesché  de  Chartres  à  celui  d'Âlbi,  il  mit  en  sa  main  la,  ju* 
risdictioQ  spirituelle  dudit  évesché,  vacant  jat  sa  translation,  et 
conmdt  officier  pour  Texercer  durant  la  vacance  du  siège.  Ce 
fut  à  rinstanoe  du  roi  Charles  VII,  de  Louis  son  fils,  dauphin 
de  Viennois,  Charles,  duc  de  Bourbon,  Jean,  duc  d*Âlençon,  et 
de  Bernard,  comte  de  Perdriac,  (pie  ceste  translation  se  fit,  es- 
tant tous  ses  parents  qui  lui  procurèrent  ce  bien  après  le  décès 
de  Pierre,  dernier  possesseur  de  ce  beau  bénéfice,  ainsi  qu*il 
est  porté  par  ses  bulles,  qui  peuvent  servir  à  corriger  Claude 
Robert,  en  son  catalogue  des  évesques  d*Albi,  qui  en  parle  en 
d'autres  termes. 

Le  mesme  pape,  qui  s'estoit  réservé  la  nomination  des  éves- 
chés,  pourveut  Thibaud  le  Moine,  son  référendaire,  de  l'évesché 
de  Chartres  et  lui  en  fit  expédier  bulles  l'onziesme  des  calendes 
de  mai  1434,  l'an  4*  de  son  pontificat.  Rouillard,  en  saParthénie, 
escrit  que  ce  fut  sur  la  résignation  de  Robert  Daufln ,  qui  n'est 
pas  toutesfois,  comme  il  se  peut  recongnoistre  par  lesdites  bulles. 
Jean  de  VilUers,  abbé  de  la  Gastine,  présenta  encore  audit  Gha- 
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Ail.  l  i  Ji.  iiitre,  comme  iinicun  iu  diidit  Thil)aud  le  Moine,  deux  autres 
Inilles,  l'une  addressajil  audit  rvesi|ue,  sravoir  celle  de  la  pro- 
vieiiun  dudil  «•vesi  h»',  l'autre  audit  Chapitre,  sur  la  promotion 
dudit  Thibaud  à  Irvesché  de  «Iharlres,  parla  translation  dudit 
Ilobert  ;i  celui  d'Albi,  lecture  desquelles  aiant  esté  faite,  le  Cha- 
pilre  receut  ledit  Thibaud  ijour  son  évesque ,  en  la  personne  de 
aondit  procureur  qiti  fit  les  stn-niens  accoutumés. 

Thibaud  s*cstoit  fait  sacrer  en  cour  de  Rome,  el  s*eu  venoit 
pour  prendiv;  posses^sion  en  personne;  arrivé  qu'il  fusl  à  Blois,  il 
8  y  rejiosa  quelque  tenqis,  à  cause  que  la  campagne  estoit  occu- 
pée de  quantité  de  gendarmerie,  ([ni  cmpeschoieiit  qu'il  ne  pust 
facilement  se  rendre  à  Gliartres.  Je  vois  que,  tandis  qu'il  y  fut, 
il  receut  en  réglitw  des  Cordeliers  dudit  lieu,  le  3  novembre,  les 
foi  et  hommages-liges  de  M*  Jean  de  Villebresme,  archidiacre  de 
Blois,  et  le  14  suivant  dans  le  cloistre  des  Jacobins  dudit  Blois, 
celui  de    Jean  Bude,  archidiaci-e  de  Vendosme,  eu  la  personne 
de  M*  Pierre  Vilain,  son  procureur,  et  encores  le  1  i  de  décembre 
audit  couvent  des  Jacobûis,  il  receut  celui  de  M«  Nicolas  de  la 
Chapelle,  doien,  qui  estoit  aussi  en  ladite  ville  de  Blois.  Pen- 
dant ce  tems-là,  il  envoiu  ù  Chartres  ledit  abbé  de  la  Gastine, 
Iequ(>l,  le  sabmedi  d'après  la  S"*  Luce,  avertit  le  Chapitre  que 
ledit  seigneur  avoit  .irresté  de  faire  sa  i»remière  rntr«'(»  dans  la 
ville  et  Teîîglifte  de  Chartres,  le  lundi  vingtiesme  de  décembre 
suivant.  Il  se  rendit  à  cesl  elFet,  dés  le  dimauelu^  précédent,  par 
la  peiTuission  du  Chapitre, dans l'abbaïe de Saint-Père-en- Vallée, 
d'autant  (ju'il  n  eust  e»{jè  eu  asseurance  de  sa  persomie  au 
prieuré  de  Saint-M;utin-au-Val,  à  cause  des  gens  de  guerre, 
qui  rudoient  par  le  pais  cliartrain,  el  ledit  jum*  de  lundi ,  lise 
présenta  dans  le  chapitre  de  ladite  abbaïe  où,  reveslu  de  son  ro- 
chet  et  camail,  l'élolle  lui  pendant  du  col,  Tune  main  sur  le  pis, 
et  l'autre  sur  le  livre  des  évnnirilf  s.  il  jiresta  le  serment  oixii- 
uaire  devant  M<^  Uegnaud  «le  Paris,  arcladiacre  de  Chartres. 
Jean  Porlier,  prévost  d'Auveis,  .Ican  Barré  et  .1e;m  (Corbeau, 
chfmoiues  d(''pn1*'>  ihulit  Cliaiiil cr  de  Chartres,  pour  le  recevoir, 
îcipu'l  le  n  iii  ra  ,  eu  la  présence  des  mêmes  cuiinuis,  devant  la 
principale  entrée  de  la  cathédrale  auparavant  que  de  lui  en 
faire  l'ouverture  :.  il  estoit  accompaL'iic  de  frère  Nicolas,  abbé 
delà  l'clisM',  et  dudit  abbé  de  la  (iasiine,  de  M"'  Florcnl,  sire 
d  llhers,  chevalier,  Girard  de  Paillies,  Pierre  Jallet,  Jtoberl  de 
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Oauville  et  Hervé  le  Drouais,  escuiers,  de  M' Jean  le  Bourrelier,  An.  1435. 
lieutenant  du  bailli  de  Chartres,  Jean  de  Montescot,  Michel  le 
\[oine  et  Jean  Grenet,  Ucentiers  ès-lois,  et  de  plusieurt»  autre», 
tant  de  ses  domestiques  et  officiers,  que  du  peuple. 

Je  n*ai  pu  trouver  de  quelle  maison  il  estoit.  J'estime  pour- 
tant, qu'il  devait  estre  de  la  mesme  maison  et  famille  que  Jean 
le  Moine,  cardinal,  fondateur  du  collège  du  cardinal  le  Moine, 
dans  rUnîversité  de  Paris,  et  d* André,  son  frère,  évesque  de 
Noîon,  à  cause  des  mesmes  armes  quils  ont  communes,  qui  sont 
émargent  à  trois  doux  de  sable.  J'y  trouve  toutefois  ceste  diffé- 
rence, que  Jean  le  Moine,  cardinal,  portoit  lesdits  doux  en  pal 
côte  :i  cùte  Vun  de  Tautre,  avec  un  chef  d'azur  handé  d  or  de 
six  pièces,  où  noslre  prrlat  les  portoit  quoique  en  pal,  néa- 
moins  celui  du  milieu,  plus  bas  (pic  les  deux  autres,  ou  bien 
encores,  comme  d'autres  les  représentent,  s'entre-touchant  par 
le  bout  au  point  d'honneur,  qui  est  le  milieu  de  récu. 

Le  lems  de  l'administration  de  ce  prélat  fut  fort  c^amiteux, 
à  cause  des  guerres  des  Anglois,  qui  travailloienl  le  roiaume. 
Plusieurs  commençant  à  se  lasser  d'eux,  ouvrirent  les  yeux  à  la 
vérité  et  reconnurent  le  roi  Charles  \U,  et  se  it?tirèrent  de  l'o- 
béissance de  l'Anirlois.  La  yiaix  ûv  l'KsIat  dosppudoit  presque  de 
la  seule  vdloiit/'  ilu  duc  de  Hour;,a)ngii<\  Pitur  liiri-  la  L'uarizdii 
d'où  veiuiit  lo  mal,  il  falloit  le  détaclnM"  ilc  ralliaiicr  de  ics  in- 
sulaires, qui  ne  snlisisloi»Mit  que  par  lui  :  on  jetla  quelqiu^s  pro- 
l>i)s,  il  les  esrniUa,  et  considérant  (pi'il  n'y  avoit  ira[>par(Mi(  <>, 
([ue  tant  de  peupUts  i>arnn  la  France,  s(»s  sujets  mesme>  russeiiL 
ruinés  pour  une  querelle  paiticulière,  dont  ils  ne  ptnivoieut 
mais,  aiant  d'ailleurs  à  dégousl  la  fierté  Angloise,  il  se  laissa 
facilement  [iei.-^uader  ;l  faire  la  paix  avec  le  roi  de  France.  Pour 
ce  faire,  il  demcuia  daccur<l  de  se  trouver  à  Arras,  pour  en 
trai<  l(M'  des  luuii.'ns,  et  cependant  le  roi  et  lui  avertirent  sur  la 
fin  de  mars  le  Pape  et  le  concile  de  Basle  et  toutes  les  bonnes 
villes  de  France,  voire  les  roiaumes  voisins  à  ce  rju  il  leur  plust 
envoler  leurs  ambassadeurs  audit  lieu,  pour  terminer  les  dilTé- 
rens  de  ces  princes,  et  rendre  à  V Estât  françois,  si  désolé  par 
les  guerres,  une  honne  paix  tant  désirée  d'un  chacun. 

Le  duc  envola  M«  Hugues  de  Launoy,  le  seigneur  de  Creve^ 
cœur,  et  M**  Quentin  Minard,  prévost  de  Saint-Omer,  en  ambas- 
sade vers  le  roi  d'Angleterre,  pour  le  prier  d'y  l'aire  trouver  ses 
III.  ti 
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Ao.  U35.  ambassadeurs,  et  traicter  d'une  paix  générale  entre  les  deux  cou- 
ronnes. Le  Pape  n'y  maïuiuu  pas  d'y  faire  trouvrr  >t)n  nonce, 
Nicolas  Albergat»  cardinal  de  Sainte-Cruix,  qui  auruit  desjà  esté 
emploié  en  ce  négoce ,  sans  y  avoir  pu  rien  gaigner.  Le  concile 
y  desputa  le  cardinal  de  (lipi  e  que  le  roi  avoit  particulièremeut 
demaïKÎr  avec  qiiolqTios  théolojnens.  Le  roi  de  France  commist  le 
duc  de  Itourbon,  le  duc  de  Kichemont,  conncstnMo  de  France, 
beau-frère  du  duc  de  Bourgongne,  le  duc  de  Vendosme,  l  ar- 
chevesque  de  Reims,  et  plusieurs  autres  grands  personnages, 
tant  ecclésiastiques  que  laïcs,  pour  s'y  trouver  de  sa  part.  Le 
roi  d'Angleterre  y  fit  romparoir  pour  lui  le  cardinal  de  \\'irp>trc, 
rarcîipvns(|up  d'York  avcr  quHqors  romfes  et  milords.  Le  duc 
do  lîourLToiiLziie  nuamia  do  suii  cosli''  le  duc  de  (lucldios,  |)ln- 
sieui-s  comtes  et  les  évesquos  do  ( laminai,  d  Arras  et  de  Lioge; 
l'empereur,  les  rois  de  ripre,  de  i'orluL'al ,  de  Sicile,  d'EspaLMie, 
de  Navarre,  de  Polongne  oi  Daiicmark.  Les  ducs  de  Bretagne 
et  do  Mdan,  l'Université  de  Paris  et  plusieurs  bonnes  villes  y 
tirent  aussi  comi>aiuir  leurs  desputés.  Durant  ces  allées  et  ve- 
nues, Philipf>es  de  Cootquis,  arclievesqne  de  Toui-s,  se  fit  re- 
cevoir airhidiacre  dt;  Pinserais  eu  l'esgUsc  de  Cliarti'es,  le  27 
d'apvril  dudit  an  1435. 

Le  duc  de  Bourgongne  se  rendist  à  Arras,  le  28  de  juillet, 
et  trois  jours  après,  les  ambassadeui*s  do  France  y  arrivèrent. 
Le  lieu  destiné  pour  l'as-semblée  fut  l'abbaye  do  Saint -Wast, 
ou  les  desputés  aiaoi  (  «mféré  ensemble,  la  paix  fut  teniiiaée 
entre  le  roi  et  le  duc  de  Bourgongne.  Ceux  de  l'Auglois  rom- 
pirent avec  tous  dciux  et  s'en  retournèrent  le  6  de  septem- 
bre, comme  ils  estoient  venus,  combien  cju'on  leur  eust  pro- 
posé beaucoup  de  conditions  avantageuses  pour  eux.  L'accord 
d'entre  le  roi  de  France  et  le  duc  de  Bourgongne  fut  signé  le 
21  dudit  mois,  et  la  paix  jurée  par  tous  deux ,  et  pour  la  mieux 
cimenter,  Catherine,  fllle  du  roi,  fut  promise  à  Charles,  comte 
de  Gharolois,  lils  unique  du  duc.  Le  dernier  jour  du  mesme 
mois,  décéda  la  reine  Isabeau,  mère  du  roi  :  il  estoit  bien  rai- 
son qu'aiant  servi  de  flambeau  pour  allumer  le  feu  de  toutee 
les  dissensions  qui  consommoient  ce  malheureux  Estât,  elle  s'é* 
teignist  avec  elles,  pour  laisser  jouir  ce  roiaume,  si  longtems 
afOigé  de  guerres  par  ses  menées,  de  la  douceur  d'une  aggréa- 
ble  paix. 
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I/Aiiîrloiïi  se  voiant  frusttv  par  ccst  îiccortl  dos  pivLctisious  Au.  1437 
qu'il  a\t)it  sur  la  Fiaiicc.  iic  poiivaîit  paror  à  ce  coup,  ce  lui  ii 
belles  injures  contre  le  ]i<iuri;ui>,'iiuii ,  (|Ui  lui  en  avuil  jette  les 
uvaiit-gouls  et  lui  avuiL  laiL  espérer  toute  autre  chose  (pie  ce 
<|ui  lui  estoiî  arrivé.  Le  duc  content  d'avoir  trouvé  son  compte, 
lie  s'en  inectoit  heaucoup  en  peiue,  et  le  laissoit  dire,  le  roi 
tout  de  mesrae  le  mesprisa,  et  pour  lui  tesmoigner  le  jieu  d'vs- 
tat  qu'il  faisoit  de  lui,  il  lui  flst  enlever  {tar  lo  marpsrhal  de 
Rieiuc,  un  vendredi  devant  la  Toussaint,  la  ville  de  Dieppe,  avec 
autres  villes  et  forteresses  qui  lui  étoient  restées  dans  la  Nor- 
mandie, et  enfin  Ton  chassa  tout^à-Êut. 

Le  Bourguignon,  n*aiant  plus  de  guerre  sur  les  bras,  s*appli- 
qua  à  la  dévotion  pour  réparer  ])ar  ({uelquo  bien  le  mal  qu'il 
avoit  procuré  y  non-seulement  à  la  France,  mais  à  toute  la  chré- 
tienté :  il  poursuivis!  au  concile  la  canonisation  du  bienheureux 
Pierre  de  Luxembourg,  à  quoi  le  concile  ne  voulut  toucher 
pour  ce  qu'il  avoit  esté  durant  le  schisme  de  TesgUse,  de  crainte 
de  Tapprouvcr,  ce  que  voiant  le  duc  de  Bourgongne,  il  appli- 
qua ses  pensées  à  essnier  les  calomnies  que  TÀnglois  vomissoii 
contre  lui,  pour  ternir  son  honneur,  et  pour  ce  lui  ilst  dénoncer 
la  guerre,  par  Jean  de  Luxembourg,  comte  de  Lignei,  et  s  en 
alla  assiéger  Calais  :  bien  qu'il  ne  l'emportast,  il  ne  laissa  de 
doimcr  À  l'Anglois  partie  de  la  peur.  Getui-ct,  pour  en  divertir 
le  siège,  le  fut  inecire  devant  Pontoise,  sur  le  coiiunencement 
de  rannée  1  i37.  Le  sieur  de  l'Islc-Adam  esloit  dedans,  avec  le 
comte  de  Hichemond,  connestable  de  France,  et  le  bastard  d'Or- 
léans :  eux,  pour  obliger  l'Anglois  à  lever  le  siège,  furent  se 
présenter  devant  Paris  où  ils  avoient  des  intelligences.  Ils  n'y 
ftrent  rien  pour  lors,  niais  les  Parisiens,  aiant  seu  leur  dessain, 
pensèrent  à  secouer  le  joug  Anglois,  et  se  remectre  sous  celui 
du  roi  (Charles,  auquel  Dieu  et  leur  naissance  les  avoient  souh- 
Tnis,  p\  à  le  recongnoistre  pour  l«nu*  roi  légitime.  L'Isle-Adani 
If's  aiant  asseun's  d'obtenir  pour  eux  abolifinn  dn  i»«issé,  ils  ou- 
vrirent les  portes  de  leur  ville  aux  Frnnrois,  cl  aiaul  i  f»reu  les  An- 
glois à  corapositioTi ,  ils  les  tirent  conduire  a  H'iuen:  ils  a[»prin- 
drent  la  les  nouvelles  de  In  Tiiort  de  Catherine  leur  reine,  lenune 
de  Henri  V  leur  roi,  et  xrur  de  celui  de  France,  qui  a\i'it  joué 
nn  des  princijiaux  personnages  dans  toul(»s  les  tragédie^  de  va 
temps.  D'elle  sont  sortis  tous  les  rois  d'Angleterre,  jusque  à 
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An.  1438.  Charles  P%  au(iuel  Geste  nation  fascheiisea  fait  trancher  la  teste 
de  nos  jours. 

Le  roi  ainsi  assenré  de  Paris  flst  son  entrée  le  14  de  novem- 
bre 1437,  dix-neuf  ans  après  qu'il  en  avoit  esté  comme  banni. 

Cependant  le  concile  de  Basle  continuoit,  durant  lequel  Jour- 
dain Morin,  (lesputé  du  chapitre  de  Chartres,  estant  décédé,  Ni* 
colas  de  la  Cha^ielle,  doien  dudit  tien,  lui  fut  subro«i<:  ei  partit 
pour  y  aUerau  mois  de  juillet.  Le  pape  Eugène  IV  fit  tout  ce  qu*U 
pust  pour  rompre  ce  concile  qu'il  avoit  transféré  dès  l'an  1436, 
à  Ferrare,  auquel  lieu  les  Grecs  se  dévoient  trouver;  les  Pères 
du  concile  de  fiasle  s'opposèrent  à  ceste  translation  et  firent 
tous  leurs  elTorts  pour  Vempescber,  de  quoi  ils  ne  purent  venir 
à  bout,  tous  les  cardinaux  s'estant  rangés  du  costé  de  leur  chef, 
fors  Louis  AUemandi,  dit  le  cardinal  d'Arles  (1),  pour  ce  qu*il 
estoit  pourveu  de  Tarchevesché  de  ceste  métropole,  lequel  ne 
voulust  quicter  et  présida  à  toutes  les  actions  d'icelui. 

Le  roi,  lasché  de  tous  ces  graliur^cs,  deffendit  aux  évesques, 
prélats  et  autres  bénéiiciers  de  son  roiaume,  de  se  trouver  à  ce- 
lui de  Ferrare,  auquel  ils  avotent  esté  imités.  Cela  a  fait  penser 
à  quelques-uns,  que  le  roi  Charles  s'estoit  retiré  de  Tobéissance 
d'Eugène,  poursuivre  Félix.  En  (|uoi  ils  se  sont  mesprîs,  comme 
nous  le  verrons  ci-après.  Il  est  bien  vrai,  que  sa  Majesté  aiaut 
recougneu  quelques  abus  eu  la  dispengalion  des  bénéfices,  il 
voulut  y  apporter  quel<[u'ordre,  et  pour  ce,  aiaut  fait  une  com- 
pilation de  certains  décrets  des  conciles  de  Constance  et  de  Basle, 
<iu'il  noninm  pragniatiqne-sniirlion ,  c'est-à-dire  décret  fait  par 
le  i*riuce,  qu'il  lit  publier  u  liourires.  dans  sou  firand  conscdi,  le 
7  juillet  jKmr  servir  de  rèulc  ;i  tous  ses  sujets,  il  ne  se  re- 

tira pour  cela  de  l'oliéi^saiicc  d'Eugcue,  qui,  d'un  autre  coté, 
considérant  (pic  le  concile  de  Basle  voulnit  mectre  son  autho- 
rité  en  r(jni]>idniis  et  s'estoit  déclaré  esLre  pardessus  le  l'npe, 
il  le  traiistéia  en  etl'eL  a  ferrare,  où  Nicolas  Alhergal,  sou  lé^'al, 
en  fit  l  uuvei  tnre,  le  8  de  janvier  audit  an,  el  un  mois  âpre» 
le  Pape  s'y  Iranspoi  la.  Jean  l\ilé(ilo«;^ue,  empereur  de  Constan- 
tinople,  s'y  trouva  pareillemenL,  avec  le  despote  Démetnus  son 
frère,  Joseph  sou  patriarche,  et  les  léfials  et  procureurs  des  au- 
tres patriarches,  évesques  et  abbés  de  Tesglise  orientale,  jus- 

(l)  Monstrelct,  vul.  II.  eli.  'l'Û. 
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qu'au  nombre  de  sept  cens  personnes,  lesquels  s'unirent  tous  An.  1439. 
avec  la  Latine,  qui  fut lonziesme  fois,  que  ces  incoustans  Ta- 
voient  foit  selon,  saint  Antonin. 

NéamotDS,  îe  concile  de  Basle  ne  lalssoit  d'agir  extraordinai* 
rement  contre  Eugène,  qu'il  déclara  hérétique,  schismaUque 
et  relaps,  le  23  de  juin  1439,  et  deux  jours  après,  ou,  comme 
quelques-uns  veulent  le  10  de  juillet,  ils  prononcèrent  sentence 
de  déposition  contre  lui.  Les  ambassadiMirs  du  roi  de  France 
protestèrent  de  nullité  de  tout  ce  qui  avoil  esté  fait  et  ordonné, 
déclarant  qu'ils  pei-sistoienl  en  Tobéissancedu  pape  Eugène,  jus- 
qu'à ce  (jue  les  pères  d'icelui  eusxMil  dcnment  fait  apparoir  du 
pouvoir  qu'ils  avoient  de  procéder  de  la  sorte,  estant  révoqué 
en  doute  par  plusieurs  doctes  et  spavants  personnages  qu'ils  en 
eussent  aucun,  Quatre  mois  après,  le  concile  aiant  eslu  Pape 
iVrné,  duc  de  Savoie,  sous  le  nom  de  Félix  Y,  le  roi  de  France 
ne  voulust  le  reconguoistre  pour  souverain  chef  de  l'Esglisc, 
rombien  qu'il  fnst  son  parent.  Le  concile  avoit  jette  les  yeux 
sur  lui,  ppiisani  en  tirer  du  support,  pour  ce  qu'il  t^sloit  fort 
ri(  h<^  l'I  allir.  Mais  une  i)artir  s'cstoit  pruirn  pour  Jean  d'(  )rlt''ans, 
(•(initc  il  Aiiutuilt'inc  et  de  ] V'riumd ,  lils  de  feu  Louis,  duc  d'Or- 
It'aiis,  tué  a  i'aris ,  (jui  esloit  lors  prisonnier  en  Au.iilelerre ,  sur 
le  bruit  des  ^rraudes  vertus  qu'on  remarquoit  eu  lui;  uéamoius 
le  Savoiard  reinporta. 

Charles,  duc  d'tirléaiis,  sou  frère,  estoit  aussi  retenu  prison- 
nier au  mcsnio  pays,  depuis  la  bataille  d'A/.iiicnur,  par  rarlilice 
et  recommandai  ion  du  due  de  Bourguugne,  tjui  craignoit  tiuil 
n'entreprinl  coiUre  lui  la  vengeance  de  la  mort  de  Louis  d'Or- 
léans, son  père.  Cela  estait  bon  tandis  que  le  Bourguignon  es- 
toit  en  bonne  intelligence  av»'e  1  Anglois,  mais  cetui-ci,  picqué 
de  ce  que  le  duc  avoil  renoncé  a  sou  alliance  et  s" estoit  arcom- 
modé  avec  son  euneuu,  pensant  Un  i.iut'  despit,  résolut  de  déli- 
vrer le  duc  d'Orléans ,  soubz  espérance  que  ces  deux  princes 
s'entre-ruineroieut.  A  cet  effet,  l'Anglois  fit  conduire  le  duc  d'Or- 
léans à  Calais,  au  mois  de  juin  de  la  mesme  année,  où  Jean 
d'Orléans,  son  frère  bastard.  Testant  venu  trouver,  il  retira  de 
lui  le  comté  de  Vertus,  et  lui  bailla  en  contre-échange  celui  de 
Danois  :  combien  i^ue  quelques  autheurs  appèlent  Jean  bastard 
d'Orléans,  comte  de  Dunois ,  auparavant  ce  tems^là,  la  vérité  est 
qu'il  ne  le  fut  que  depuis  le  21  de  juillet  audit  au  U39,  ainsi  - 
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1440.  qu'il  se  justifie  par  les  leclres  d'échanfïo  passi'-es  ledit  jour  à 
Calais,  signt'cs  Cotart;  ensuite  de  quoi  il  fui  mis  eu  possession 
desdits  comtés  et  vicomtes  de  Danois,  Fréteval^  Harchenoir,  La 
Ferté-ViUeneuil,  Frementeau,  et  antres  pièces  spécifiées  dans  les 
dites  lectres  d'eschang(^  par  Hue  de  Saint-Mars,  conseiller  et 
chambellan  dndit  duc  d^Orléans,  bailli  et  gouverneur  du  comté 
de  Blois,  le  8  de  mars  ensuivant,  par  la  tradition  des  clefs  des 
dictes  villes  et  du  château  de  Ch&teaudun ,  pour  tous  les  autres 
lieux  à-dessus. 

Quelque  tems  auparavant,  la  seigneurie  de  Gallardon  avoit 
aussi  esté  donnée  à  Pierre,  bastard  d'Alencon,  ainsi  qu*U  se 
veoid  par  la  quictanoe  du  rachat  que  le  roi  lui  donna  du  16  de 
febvrier  audit  an. 


CHAPITUE  XXXIIL 

Vabbaie  de  Sainte-Gemme  réduille  en  prieuré  el  attri- 
buée à  l'abbaie  de  Colomba,  Assemblée  des  prélats  â 
Bourges  qui  conclut  en  faveur  d^Eugène,  La  Prague- 
rie.  Le  duc  d^ Orléans  hors  de  prison  ^Angleterre. 

Thibaud  Lemoine  décédé  à  Paris.  Pierre  licschchien 
élu  à  sa  place.  Voinge  du  Roy  en  (iasconqne.  Comté 
de  Chartres  entre  les  mains  de  Louis,  comte  de  Ven- 
dôme, Décès  et  élection  dun  doien  de  Chartres, 
Schisme  éteint.  Anglais  chassés  de  Normandie.  As- 
semblée du  clergé  de  France  à  Rouen ,  transférée  à 
Chartres. 

COMME  le  vent  Cédas  attire  à  soi  les  nues,  la  {îuerre  irat- 
tire  à  soi  que  des  mallieurs.  Saiiitc-Gemuie  estoit  une  ab- 
baïe  de  filles,  qui  estoit  euUe  8aiiil-I)enis-de-Mi)ruiival  ei 
Ceribi,  à  une  lieue  ou  euviiou  dcDreuji.  Ce  uiuua&iere  airnit  eslé 
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entièrement  ruiné,  et  le  de  revenu  qui  restoit,  n'esl^mt  snf-  An.  1440. 
iisaut  pour  le  réparer  el  pour  y  entretenir  une  conniuiiiaiiti' 
de  religieuses ,  ou  en  fit  un  prieuiv,  iin  uii  annexa  le  7  avril 
1440,  à  1  al>l»aie  fie  Colombs,  dOii  il  n'est  parti  depuis.  Au 
mesme  tems,  le  schisme,  qui  estoit  en  l'église  entre  Enm  ne  IV 
et  Félix  V,  aiaiit  érlaté,  le  roi  voulauL  sravoir  celui  ipTil  devoit 
suivre,  roiivfxiua  cii  la  ville  de  lioiirges  les  prélats  de  >uii  roiau- 
nie,  i)i)ur  prendre  avis  de  ce  (ju'il  avoit  à  faire  et  résoudre,  le- 
quel des  deux  il  devoit  suivre:  Denis  du  Moulin,  palriarehe 
d'Anlioche,  et  naguères  pourveu  de  l'archevesché  deTolose, 
qu*il  avoit  lors  résigné  à  Pierre  du  Moulin,  son  frère,  chanoine 
de  Chartres,  eslu  évesque  de  Paris,  Guillaume  de  Lauduno,  ar* 
chevesque  de  Vienne,  et  Regnaud  de  Chartres,  archevesque  de 
Reiim  et  chanceUer  de  France,  s'y  trouvèrent,  avec  nombre 
d*évesques  et  prélats  de  tout  le  roiaiune. 

Sur  le  commencement  de  septembre,  il  y  fut  arresté  que  l'on 
demeureroit  en  Tobéissance  d'Eugène,  et  Martin  Gouge,  éves- 
que de  Glermont,  et  naguères  le  nôtre,  lut  commis,  pour  (aire 
sçavoir  ce  résultat  de  l'assemblée,  tant  aux  desputés  d'Eugène, 
qu*à  ceux  du  concile  de  Basle,  dont  ces  derniers  demeurèrent 
fort  mal  satisfaits,  s^attendant  de  trouver  toute  autre  assistance 
et  faveur  aux  prélats  de  France.  Ils  ne  peurent  pourtant  obte^ 
nÎT  davantage,  le  roi  aiant  une  autre  fusée  à  démesler,  qui  lui  » 
estoit  d*une  périlleuse  conséquence. 

Quelques  princes  et  seigneurs,  aiant  receu  quelque  mescon- 
tentement  du  roi,  délibérèrent  de  s'emparer  de  sa  personne  ou 
de  lui  opposer  son  fils,  pour  le  réduire  au  point  qu'ils  voudroient 
et  l'empêcher  en  Texécutiou  de  ses  dessains.  Le  dauphin  estoit 
loi-s  à  Loche»,  Gilles  dit  à  Niort,  il  iTimporte  où,  avec  le  comte 
de  la  Marche,  son  gouverneur.  Ils  Tenlevèrent  pour  le  faire  chel'de 
leur  partiel  pour  prétexte  de  faire  la  guerre  à  son  père.  Il  ne  fal> 
lut  beaucoup  d'entremecteurs  pour  persuader  à  ce  jeune  prince 
qui  estoit  d'ime  humeur  altière  et  ambitieuse,  et  qui  brûloitd'mi 
désir  de  commander,  pour  se  déclarer  chef  de  ces  mouvemens 
qu'ils  appellèrent  Praguerie.  I>e  père  averti  de  ceste  escapade, 
arma  tout  aussitôt,  et  aiant  jelté  du  monde  en  campagne,  il  ne 
donna  loisir  ;\  s*^s  ennemis  de  s'assembler  pour  lui  faire  tesie  : 
sa  présence  el  ses  lorres  mirent  tellement  l'espouvanle  dans  le 
cceur  de  ces  rebelles,  qu  il  leur  lit  tomber  les  armes  des  mains. 
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1440,  et  les  porta  à  rornuL'iioistrc;  leur  faute  et  à  lui  venir  (IoiikiihIim- 
pardon.  Jean,  Jj;ist;u  d  d  <  Irléaus,  se  trouvant  eiiv('l(i|.p(''  en  (n-stf 
ligue,  voiant  qu'elle  estoit  entrepnus<»  mal  à  [iroi»os,  cniiiif 
l'authorilé  du  rui,  il  la  quicla  des  yiiviuieiN;  ;  le  duc  d'Alen»  ou  le 
^uivii  t'i  ainsi  peu  à  peuceste  Luiijuiation  se  dissipa,  comme  un 
foible  nuage  au  lever  du  soleil.  Le  l  oî  estoit  fort  pii  qiit''  cïintre 
le  duc  de  Bourbon,  de  ce  qu'il  avoil  rereu  le  daupliiii  a  Mon- 
lins,  contre  le  comte  de  Vendosun»,  les  seigneui'S  de  la  Tri- 
mouille,  de  (lliaulmout  et  de  Trie.  Il  leur  pardonna  toutefois, 
mais  ce  ne  fut  pas  sans  leur  faire  l  essentir  qu'il  estoit  dange- 
reux de  se  jouer  à  son  maislre.  Le  bastiu-d  de  Bourbon  pela  la 
poire  pour  tous,  le  roi  Vaiaat  fait  Jecter  dans  on  sac  à  val  l'eau, 
bien  qu'on  dist  que  ce  fut  pour  un  autre  sujet.  Geste  bourras* 
que  passée,  et  le  calme  aiant  eu  le  dessus,  le  roi  vint  à  Char- 
tres, le  3  d'octobre,  ptjur  estre  proche  de  Normandie,  où  Pierre 
de  Brezé,  séneschal  de  cesle  province,  et  Flocquet,  (\apitaine 
franrois,  avoient  prins  sur  les  Anglois  la  ville  de  Conches,  et 
Poton  de  Santrailles,  celle  de  Louviers,  affin  de  les  assister 
s'ils  en  avoient  besoin  :  aiant  donné  ordre  à  tout,  il  marcha  eu 
Champagne  pour  mectre  au  devoir  quelques  troupes  qui  pU- 
loient  la  province. 
Le  mois  de  novembre  sui\^ant,  Charles,  duc  d'Orléans,  sortit 

*  de  prison  tout-à-faiL  I.ies  Ânglois  lui  avoient  donné  la  liberté, 
comme  nous  l'avons  dit  ci-dessus,  croiant  qu'il  se  deust  porter 
pour  ennemi  du  Bourguignon.  Ils  s'abusèrent  en  ceste  pensée, 
d'autant  que  le  duc  de  Bourgongne,  aiant  découvert  1  intention 
de  l'Anglois,  il  prévint,  le  coup,  et,  pour  oliliger  TOrléanois à 
l'aimer  et  se  Tôconcîlier  avec  lui,  il  païa  partie  de  sa  rançon  et 
le  maria  à  la  demoiselle  de  ('.lèves  nit'ce  de  sa  fennne,  et  en  lit 
passer  les  nopces  à  Saint-Omer,  le  dimanche  précédant  les 
avents.  Pour  affermir  davantage  leur  alliance,  ils  prindrent  l'or- 
dre de  chevalerie  l'un  de  l'autre,  sçavoir,  le  duc  de  Bourgon- 
gne, l'ordre  du  Porc-Kpic  qui  (^sloit  propre  à  la  maison  d'Or- 
léans ,  et  le  duc  d'Orléans  celui  de  la  Toison ,  qui  estoit  celui  des 
ducs  de  Honrgongne.  Le  roi  se  picqua  de  ceste  alliance  contre  lo 
duc;  d'Orléans  pour  ce  qu  il  l'avoit  laite  à  son  insceu ,  et  sans  lui 
en  parler.  Les  rois  ont  à  la  vérité  intérêt  que  les  ]irinces  de  leur 
sang,  qui  sont  pour  leur  snrcéd(M'.  ne  s'allient  qu  avec  person- 
nes qui  leur  suienl  aggréabies  el  utiles  u  l Estât.  Il  ^^avoilpar 


Digitized  by  Google 


DE  CHARTRES.  LIVRE  V. 


377 


expérience  comme  il  s*en  estoil  trouvé ,  et  pour  ce  on  ne  doit  le  An.  t4il. 
blasmer,  s'il  s  en  estoit  offensé  :  le  duc  d'Orléans  trouva  moien 
d'appaiser  le  roi,  et  de  se  remectre  bien  avant  dans  ses  bonnes 
grâces. 

Le  quinziesme  du  mesme  mois,  le  connestable  print  le  fort 
de  Tiron»  qui  estoit  défendu  par  Jean  Tonneau  et  le  nommé 
Coursillou;  le  connestable  les  voulut  faire  pendre,  mais  s'estant 
déclarés  clercs,  ils  furent  renvoies  pur  devant  lof&cial  de  Gbar- 
très,  pour  leur  faire  leur  procès.  Il  n'en  fut  pas  en  peine,  d'au- 
tant que  le  23  de  décembre  M**  Prégent  de  Coitivi,  adiniral  de 
France,  et  M"  Jean  d'Estampes,  maistre  des  requestes  du  roi,  les 
firent  élargir,  par  commandement  de  Sa  Majesté,  qui  estoit  lors 
à  Chartres. 

Le  sept  ou  liuitiesme  de  febvrier  suivant,  les  Anglois  de  la 
jrarnîson  de  Mantes  firent  une  rafle  aux  fauxbourgs  de  Paris, 
d'où  ils  remportèrent  un  gros  butin  :  comme  ils  s'en  retour- 
nnioiit  sans  ordre  et  par  un  déiilé  négligent,  lodil  connestable, 
les  aiaiit  lencontrés,  l«»s  chargea  si  à  propos  qu  il  hnii-  lit  quic- 
ter  leur  proie  et  en  tit  plusieurs  prisoîiniers.  qu  il  mena  dans 
Paris.  Les  Ancrlois  eurent  leur  revanche  a»i  sicL^n  dePontoise,  où 
Talbot,  un  de  Imirs  principaux  chefs,  lit  jethM-  des  vivres,  et  en 
s'en  retiuiruiint  pilla  le  couvent  des  i('liL;ieuses  de  Poissi ,  et  y 
connnist  plusieurs  hii>tilitr's.  (]e  fut  durant  ce  siège  que  Thiliaud 
le  Moine  décéda  ;i  l'aris,  le  dornicr  jour  de  juin  l  ill  :  Itiea  que 
je  ne  trouve  en  aucun  ondioil  ou  son  corp^»  a  e>tt''  inhumé,  je 
suis  asst'urt'  par  les  registres  capitulaires  de  l'église  et  par  ceiLX 
de  rotlicialilé  de  Chartres  qu'il  mourut  ce  jour-là  eu  la  capitale 
de  France,  d'autan  i  qu'ils  portent  que,  le  lundi  après  la  S.  Pierre 
et  S,  Paul  3  juillt  t  .ludit  an,  les  sceaux  et  registres  de  la  cour 
épis(  tipale  fureul  rendus  au  doieu  et  chapitre  de  ladite  église , 
le  sieue  \ataul  par  le  trespas  de  M'  Thibaud  le  Moine,  décédé  à 
Palis  le  dernier  juur  d»' juin.  Je  trouve  véritablement  qu  il  es- 
toit a  i'aris  le  5  dudit  mois  et  y  transigea  avec  frère  Jean  Pouaixl, 
abbé  de  Saint-Père-en-Vallée  dudit  Chartres,  pour  raison  des 
pastés  d'anguilles  que  les  abbés  de  ce  monastère  estoient  tenus 
de  païer  aux  évesqucs  de  ladite  ville,  la  veille  de  S.  Pierre,  et 
ainsi  il  se  peut  Ëdre  qu'il  soit  mort  sur  la  fin  dudit  mois. 

Je  crois  que  ce  prélat  ne  faisoit  guère»  de  résidence  dans  son 
diocèse,  voiant  que  ses  grands  vicaires  faisoient  ce  qui  estoit  de 
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An.  1449.  plus  considérable  en  sa  charge  :  car  je  trouve  que,  le  22  juin 
1436,  ils  confirmèrent  l'eslectiou  de  Jean  GoiUard,  abbé  de 
Saint-Vincent-des-Bois,  au  lieu  de  frère  Jean  Hameau.  Le  mer- 
credi 5  de  febvrier  1437,  ils  admirent  la  résignation  de  l'abbaiede 
Josaphat,  que  frère  Jean,  abbé  d*iceUe,  en  fit  entre  leurs  mains, 
à  cause  de  sa  débilité,  vieillesse  et  impuissance.  Le  12  septembre 
1438,  lesdits  grands -vicaires  confirmèrent  Teslection  ûdte  de 
frère  Ferrand  de  Montreul,  prieur  de  Houdanc,  pour  abbé  de 
Golombs  et  de  plusieurs  autres  choses,  èsqueUes  Tiiibaud  le 
Moine  eust  dû  agir,  s'il  eusi  (?sté  en  son  diocèse. 

Le  Chapitre,  aprëg  Tavis  qu'il  receut  de  son  décès,  aiant  donné 
ordre  au  spirituel  de  i'évesché  et  créé  des  officiers  pour  l'exer- 
cer, desputa  vers  le  roi,  dès  l'heure  mesme,  pour  avoir  per- 
mission d'eslire  un  autre  prélat  en  la  place.  Il  la  leur  accorda, 
le  8  du  mesme  mois  de  juillet  au  siège  de  Pontoise,  et  l'aiant 
receue  ils  s  assemblèrent  dès  le  12,  pour  prendre  Jour  pour 
procéder  à  ladite  esleclion.  Ils  assigné ivnt  Tonziesme  jour  df 
septembre,  et  en  attendant,  dès  le  17  dudit  mois  de  juillet,  ils 
commirent  M''  Guillaume  Ménard,  prêtre,  pour  se  transporter  à 
Paris,  et  la  citer  M"  (iuillaume  Cotin,  chantre,  Pierre  Bechpl^ieiî, 
prévost  de  Normandie,  et  antres  chanoines  de  l'église  d»'  ('.har- 
tres,  qui  denienniii'iit  en  ladite  villo,  et  le  mercnMli  joui 
d'aoust,  on  donna  pareille  cliari^e  et  commission  a  Jean  Hoi>- 
rond  pour  citer  les  autres  i  liaiiuines  qui  estoient  é])ars  ra  et  là 
eu  d'autres  villes  et  emlroils.  La  prébt^ude  de  Guillaume  de 
Charpei;-Mies  esloil  lor^  vaciinte  en  réL'ale  |»ar  sa  promoLtoii  à 
I'évesché  de  Poitiers,  et  ainsi  n'y  asMsLa  pas. 

L'ouziesme  jour  de  septembre  arrivé,  le  chapitre  i)roeéda  à 
l'eslectiou  d'un  pastcnu-,  (jui  fut  Pierre  lîeschebien,  médeein  du 
roi  et  prévost  de  Noruiaiidio.  Tandis  qu'on  envoi.i  ;i  Sens  jxmr 
avoir  confirmation  de  son  eslection ,  le  roi  em))urta  ^.'hn  ieuse- 
ment  Pontoise  sur  les  Angluis  qui  .s'estnient  ohtiués  à  la  def- 
fendre.  Le  9  janvier  144'2,  cxnitant  à  roriiiiiaire,  Ab  Guillaïuuc 
Gi*elier,  grand-vicaire  dudit  sieur  Jleschebien,  présenta  au  ('ha- 
pitre  les  lettres  de  l'archevesque  de  Sens,  par  lesquelles  il  con- 
iirnioit  ladite  eslection,  réquéranl,  par  l'organe  de  M"  Jean  Gre- 
nel,  chamhrier  de  ré\'esché,  qu'ils  eussent  à  le  recevoir  pour 
lors  évesque  et  pasteur.  H  avoit  presté  le  serment  de  ûdéUté  au 
roi  dès  le  dernier  jour  de  novembre  précédent,  ensuicte  de 
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quoi  M"  Jean  de  Montescol,  lieutenant-péiiéral  de  Tliil»<m<i  d'Ar-  An.  1444. 
magiiac  dit  de  Termes,  escuier  d"Ù€ui  ie  du  roi,  l)aiUi  et  capi- 
taine de  Chartres,  donna  la  sentence  lU  iiiain  levée  de  la  saisie 
du  temporel  dudit  évesché,  le  vendredi  22  de  décembre  audit 
an  1441. 

n  ne  prmt  pas  pourtant  sitost  possession  de  son  bénéfice  en 
personne >  voulant  auparavant  donner  ordre  à  ses  affaires,  affin 
de  n*avoir  rien  qui  pûl  empêcher  la  résidence ,  qu'il  prétendoit 
faire  en  son  église.  Le  roi  estoii  en  &ascongne,  où  il  recouvra 
une  partie  des  villes  que  tenoient  les  Angluis  ;  tandis  le  I)astard 
d^Orléans  reprint  Galardon  sur  eux.  François  de  Surienne  qui 
«voit  surprins  Gourville  avec  des  navaux  estoit  dedans  pour 
le  deffendre,  avec  la  compagnie  du  duc  d'York,  qui  en  sortit 
sur  la  fin  du  mois  d'aoust,  bagues  sauves  après  un  si^  de 
quimte  jours. 

Vers  le  mesme  tems,  Guillaume  de  Hélande  ou  Holande,  cha- 
noine de  Chartres,  fut  promu  à  l'évesché  de  Beauvais. . 

Le  roi  s'estant  rendu  à  Poitiers  sur  la  fin  de  Testé,  y  passa 
Vhiver  â  dresser  une  armée  qu'il  envola  au  printemps  en  Nor- 
mandie, sous  la  conduîcte  du  Dauphin  qui  fit  lever  le  siège  aux 
Anglois  de  devant  Dieppe,  et  mit  dedans  Charles  des  Marets, 
gentilhomme  beausseron,  pour  la  garder,  et  s'en  retourna 
trouver  le  roi  son  père. 

Le  rpi  d'.Ajigleterre,  voîant  ses  affaires  en  mauvais  estât,  fit 
trêves  avec  le  roi  et  ses  alliés,  le  ?0  mai,  lesquelles  dévoient 
durer  jusques  au  premier  d'avril  1445.  Louis,  comte  de  Ven- 
dôme, qui  prenoit  aussi  la  qualité  de  comte  de  Chartres,  se 
trouva  à  Tours,  au  traité  qui  en  fut  fait,  comme  l'mi  des  dépu- 
tés du  roi. 

Au  mois  de  juillet  suivant,  Jean  Milel,  chanoine  de  Chartres, 
fut  promu  à  l'évesché  de  Boissons,  et  le  dimanche  17  de  no- 
vembre, maître  Nicolas  de  la  Chapelle,  doien  do  Chartres,  dé- 
céda. Dès  le  lendemain,  le  Chapitre  mit  en  >a  uiaiu  la  jiirisdic- 
tion  spirituelle  dudit  doienné,  et  le  7  décembre,  il  assigna  le 
li)  feltvrior  pom*  proréder  à  Télerfion  d'un  antre.  Miles  on 
Milel  d  llliers,  maître  des  requestes  dn  rni,  rhanoiae  de  (Char- 
tres «>t  (k'  Ueiiiis,  fut  eshi  en  sa  pince  et  iiiaiiitenu  eu  celle 
dignité  par  an  est  du  ?3  uiai  contre  maître  Pierre  de  la 
Lande,  qui  prctendoit  en  icclui. 
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An.  1446.  Au  mois  de  janvier  de  l'an  1445,  Pierre  Bëchebien  estant  à 
honi  de  tous  ses  volages,  se  disposa  à  faire  son  entrée  dans  la 
ville  de  Chartres.  Dès  le  samedi  2  dudit  mois,  il  fit  donner  avis 
à  son  Chapitre,  qu'il  avoit  arresté  le  mardi  5  dudit  mois  pour 
ce  taire.  Il  se  rendit  dès  le  lundi  au  soir  au  prieuré  de  Saînt- 
Martin-au-Val,  oii  il  coucha,  et  le  lendemain ,  estant  en  l'^^lise 
dudit  prieuré,  maîtres  Miles  dlUiers,  doien,  Kegnaud  de  Paris, 
archidiacre  de  Chartras,  Jean  Biseul,  soubzdoien,  Jean  Portier, 
soubzchantre ,  Guillaume  de  Beaumont  et  Turian  Vinsart, 
chanoines,  commis  par  ledit  Chapitre,  pour  recevoir  le  serment 
accoutumé  estre  (ait  par  les  évesques  de  Chartres  à  leur  nou- 
velle entrée,  il  le  presta,  TétoUe  sur  le  col,  l'une  main  sur  le 
pis,  et  l'autre  sur  les  évangUes,  ce  qu'il  réitéra  encores  devant 
la  porte  Roialle  entre  les  mains  desdits  sieurs  et  en  la  présence 
de  Jean  de  Vendôme,  vidame  de  Chartres,  Philippes  de  FIo- 
rîgni,  seigneur  de  Tacliainville,  chevaliers,  Blanchet  d'Kstoute- 
ville ,  seigneur  de  VilleboUf  escuier,  procureur  de  Tu«;dual  de 
Cannoisien,  dit  le  Bour«;e()is,  seigneur  deMassi,  duPuisetet 
de  la  Coup[)e  à  cause  de  damoiselle  Marie  de  Garencièrcs  son 
espouse,  lequel  se  présenta  pour  servir  au  baïKiuet  que  fit  ledit 
prélat  ce  jour-là,  à  cause  de  son  tief  de  laditte  Couppe,  Jean 
de  Havard,  escuier,  bailli  (IrCaiLx,  Jean  d'Angen nés,  cheva- 
lier, seigneur  de  Hambouiliel,  Jean  de  derrières,  et  plusieurs 
autres.  Quoi  fait,  les  portes  de  l'église  aiant  esté  ouvertes,  il  y 
fut  introduit  et  mis  en  possession  suivant  la  coutume. 

Les  trêves  d'entre  les  rois  de  France  et  d'Angleterre,  estant 
sur  le  point  d'expirer,  le  roi  envoia  le  comte  de  Vendôme  et 
l'arclirvesque  de  Reims  vers  VAnglois  pour  les  prolonger  jus- 
qu'au mois  de  déi  fMubrt'  I  \  \[\;  ce  ipi'il  accorda  tivs-\nloiUier"S, 
et  encuies  ([u  elles  fu>siMil  (  (iiiliiuiées  jusques  au  mois  d'avril 
de  l'année  suivante.  11  lui  aiieslé  que,  pendant  lesdites  Innés, 
les  deux  rois  s'entnnerroifnt  entre  l'.iris  >'[  Uoueu  ,  ou  bien 
(Milre  Rouen  et  Chartres,  lîe  projet  ne  sortit  son  etî'el,  pour  ce 
que  les  trêves,  aiant  lini  le  I"  d'avril  1447,  elles  iui-eut  conti- 
nuées jusques  au  ["'  juiu  I  i  i'J. 

Durant  ce  tems  là,  les  deux  chanoines  de  Chartres,  sravou, 
.b'aii  d'Kstîimpes  le  jeune,  chambrier  de  l'église,  lils  de  Robinet 
d  KstaHi[ics.  chevalier,  paimetier  de  France,  et  Jean  Traiison 
furent  promeus,  celui-là  à  l  évesché  de  Nevers,  dont  il  prnit  pos- 
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session  le  29  mai  1  î  'éG;  raulre  il  n'est  point  dit  de  quel  lieu,  mais  An.  U48. 
seulement  le  registre  capitiilaire  porte  (lu'en  Tan  1448,  le  mardi 
d*aprè8  le  dimanche  de  misericordidy  Pierre  Malet  auroit  esté 
leceu  chanoine  de  Chartres  par  la  promotion  dudit  Tianson  à 
Tévesché  

Les  différens  qui  estoient  entre  les  papes  Eugène  et  Félix 
continuant  toujours  au  grand  scandale'  de  la  chrétienté,  le  roi 
Charles  VII,  désirant  y  mettre  quelque  fln,  assembla  à  Tours,  au 
mois  de  novembre,  des  personnages  de  toute  qualité  pour  recher- 
cher le  moien  de  terminer  ce  schisme  qui  duroit  il  y  avoit  bien 
9  ans.  Sur  le  résultat  de  rassemblée,  il  députa  Elie  de  Pompa- 
dour,  archidiacre  de  Garcassonne,  qui  fut  du  depuis  évesque  d*Â- 
leth  en  Languedoc,  pour  tenter  quelque  voie  d'accord  entre  eux. 
Eugtoe  estant  décédé  durant  ces  entrefaites,  le  23  février  1447, 
et  Thomas,  évesque  et  cardinal  de  Boulongne,  fils  d*un  mé- 
decin de  Sarzane,  élu  le  6  mars  soubz  le  nom  de  Nicolas  V,  bien 
que  le  roi  de  France  l'eût  recongneu  comme  il  avoit  Tait  Eugène 
pour  \Tai  et  li'uitime  pape,  il  no  laissa  de  poursuivi-e  l'union  de 
l'Eglise,  qu'il  obtint  enfin,  Félix  aiant  donné  les  mains  et  s*es- 
tant  contenté  d'un  chapeau  de  cardinal  et  de  la  légation  perpé- 
tuelle en  ses  pais  de  Savoie,  et  que  les  cardinaux  qui  estoient 
près  de  lui  denieureroient  incorj)orés  au  sacré  collège:  ainsi  la 
paix  fut  redonnée  à  l'Eglise,  le  18  de  juin  \  Au  contraii-e  la 
guerre  recommença  de  plus  belle  entre  les  Anglois  et  les  Fran- 
Cni?,  jKir  la  perfidie  de  ceux-là  qui  .ivoient  violé  les  trêves, 
•loiii  ils  fiaièrent  la  fnl-cnrh('»re  par  la  perle  rntiprn  de  la  Nor- 
mandie, qui  secoua  toul-a-lait  le  joug  de  leur  domination. 

Le  roi,  qui  estoil  à  Chinon  ,  averti  de  ce  qui  se  jinssoit ,  sVn 
vint  à  Veiidùme ,  puis  a  (iiiartrcs ,  sur  la  fin  du  mois  d  .ioiist, 
où  il  receut  les  nouvelles  de  la  reddition  dr  la  tour  de  Vei  neuil. 
Il  fit  là  le  romle  de  Diuiois,  son  lieutenant-général  en  toutes  ses 
armées  :  il  n'en  eut  pas  plulùt  preslé  le  serment  que,  se  jetlant 
dans  la  Xormandio,  il  roprint  Vernon ,  que  le  roi  luy  donna. 
Le  comte  d'Eu  s"('ni[);ira  (le  iNogent-le-Hoi ,  qu'il  brus^la,  et  au 
mesme  tems  Longni-aii-Perche  et  Manies  se  déclarèrent  Fran- 
Cf)is.  Rouen  fit  le  semblable,  à  la  jifisnasion  de  l'archevesque 
d'icelle;  eu  laquelle  Jacques  de  la  Hivieie,  seigneur  d'Anneau, 
fut  fait  cbevulier.  Le  comte  de  Soiiiiuerset ,  »pn  esloit  dedans, 
fut  bien  aise  d'en  sortir  bagues  sauves,  laissant  Jean  Talbot 
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An.  1450.  pour  les  gages  Jusques  à  ce  qu'ils  eussent  accompli  les  condi- 
tions par  eux  promises. 

Le  roi  y  fit  son  entrée  le  10  de  novembre,  et,  en  action  de 
grâces ,  il  fit  bastir  et  fonda  les  Céleatins  en  ladite  ville.  Les 
Ânglois  pensant  remonter,  comme  Ton  dit,  sur  leur  bête,  se 
présentèrent  au  mois  d*avril  à  Fourmigni,  où  les  François  eu 
jonchèrent  la  campa^Mie  do  bien  quatre  mille  et  en  firent  autant 
prisoDiiiei-s.  Coslc  disgrâce  rabaissa  autant  Torgueil  des Ângiois, 
qu'elle  rehaussa  le  cou i-ago  (les  Fi^ançois,  pour  les  chasser  en- 
tièrement du  roiaunic.  ()es  anciens  ennemis  de  l'EsUit  franrois 
n'avoient  plus  (^ue  Cberbourg  en  Normandie ,  qu'ils  rendirent 
le  12  d'aonst  et  s'en  retonnit  i  enl  en  leur  pais,  trente  ans  après 
qu'ils  eurent  [tos&édé  reste  riche  [irovince.  Sa  Majesté  en  escri- 
vit  aussitôt  à  l'évesque  et  ('bapitre  de  Chartres  pour  en  rendre 
gnkes  à  Dieu,  et  cjuau  recouvrement  de  cesle  i>lacc,  il  ne  s'y 
estoit  rien  passé  de  cruel  ni  d'inhumain  ni  aucune  artioîi  d'hos- 
tilité telle  qu'il  se  pass4^  en  semblables  occasions  aux  reprinses 
des  villes,  et,  pour  ce,  vouloit  qu'on  fist  des  processions  géné- 
rales, et  (\n'(m  dist  des  messes  solennelles  par  loutis  le»  églises 
notables  du  j-fiiauiiif  le  I  i  d'octobre  prochai iienieiit  suivant,  en 
outre  qu'à  l'avenir,  tous  les  ans,  le  t?  dudit  mois  traousi,  pa- 
reilli's  processions  et  messes  lu^<seiil  faites  et  dites  par  foutes  les 
éplises  métropolitaines  et  cathédrales  du  roiaume,  amsi  *|u  il  se 
veoid  par  ses  lettres ,  doniices  à  Mailli ,  le  dernier  jour  d'auusl 
14.^.  Pareille  Ictlri»  fut  envoiée  par  touttis  les  terres  de  lObéis- 
sance  du  roi,  \m-  laquelle  si  sa  piété  paroist,  il  ne  la  fit  pas 
moins  veoir  au  soin  qu'il  print  de  faire  assembler  en  ladite  ville 
de  Rfuien  les  prélats  et  bénéficiers  de  ses  terres,  pour  remédier 
à  beaucoup  d'abus  qui  s'y  estoient  introduits  pendant  le  schisme 
dernier.  Miles  d'Illicrs,  duieu  de  Chartres,  fut  commis  [)our  s'y 
trouver,  pour  le  (Chapitre  dudit  lieu,  avec  Guillaume  Baudri, 
chambrier,  par  députation  du  mercredi  21  de  janvier.  Ledit  Gha- 
piti'e  fit  une  gr<\ce  audit  d'IUiers  de  le  dispenser  de  la  rigueur 
de  son  stage,  ({u'il  n'avoii  encores  parfait  et  sans  préjudice 
d'ioelui  tandis  qu  il  vaqueroit  à  ladite  assemblée.  Depuis  icelle, 
aiant  esté  transféré  à  Chartres ,  le  Chapitre  lui  continua,  le  9  de 
juin,  la  mesme  grâce,  à  la  requeste  et  prière  de  Tarcbevesque 
de  Tours  et  de  Vévesque  du  Mans ,  (rui  de  VerseiUes ,  chancelier 
dudit  Tours,  et  Jean  Bonhalle,  scholastic  d'Angprs,  aussi  dé« 
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pulés  de  ladite  assemblée,  tandis  qiill  seroit  employé  en  am-  An.  1450. 
bassade  de  la  part  de  ladite  assemblée  envers  le  roi  et  le  duc  de 
Bretagne,  et  autres  princes  et  seigneurs  du  roiaume. 

J'ai  entre  les  mains  certain  acte  écrit  et  signé  dudit  d'IlUers, 
doien ,  qni  fait  mention  de  cette  assemblée  de  l'église  gallicane 
en  la  ville  de  Chartres,  et  porte  qu'elle  y  fut  commencée  le  15 
mai,  lendemain  de  l'Ascension  1450,  et  que  mrssire  Jacques 
Juvénal  des  Ursins,  patriarche  d'Antioche  et  administrateur  de 
Poitiers,  y  pinsida  :  qu'elle  avoit  esté  indite  pour  assoupir 
quelques  ditl'érens,  qui  estoient  entre  les  officiers  de  la  chambre 
apostolique  et  l'église  gallicant^  et  faire  quelque  accommodement 
avec  le  pape  Nicolas  V  sur  le  tait  de  la  collation  des  UCuiéfices  et 
provision  d'iceux  et  autres  articles  contenus  dans  la  pragma- 
tîque-siinction  :  (lue  ledit  an  estoit  juhilaire  auciuel  le  roi  avoit 
conquis  la  Normandie  ot  avoit  fait  mectre  le  sî^ge  devant 
Baïenx,  ot  q\w  la  cominuiio  opinion  estoit  <\\w  r'ostoit  un  mi- 
raclo  évident ,  que  leilii  seigneur  roi  eût  fait  presque  on  dix 
m<»is  une  si  HiL'rv('illtnis(>  (*(>n(|ueste. 

Je  trouve  dv.  jihis  diiiis  les  registres  capilulaires  de  l'église  de 
Chartres,  ([u  eiilre  autres  aflaires  qui  se  traitèrent  eu  ladite  as- 
semblée, celles  don  archevesques  d'Arles,  do  l't'Ncsque  et  de 
l'église  de  Ueuiies  et  de  l  eslu  de  Vannes  esloient  sur  le  tapis  : 
nous  avons  veu  ci-dessus,  que  cest  an  liov»  sque  d'Arles,  qui  es- 
toit aussi  cardinal  de  Sainte-Cécile,  pour  une  uMande  haine  qu'il 
avoiL  «lu  Pape  Eugène  IV,  fit  ce  qu'il  pusl  au  concilo  de  Basic 
pour  le  faire  déposer;  il  resta  seul  do  tous  les  cardinaux  en  ce 
Concile  auquel  il  présida  et  prononça  sentence  de  déposition 
contre  lui,  et  fit  eslire  en  sa  pla(  o  Félix  V.  Eugène,  picqué  de 
ce  procédé  injurieux  à  sa  jiersonnf  ol  jiornicieux  a  1  i--glise,  à 
laquelle  il  avoit  causé  un  schisme,  le  priva  de  la  |)ourpro  et 
l'excommunia.  Ce  qui  donna  sujet  à  René,  roi  de  Sicile  et 
comte  de  Provence,  de  s'emparer  de  quelques  châteaux  dépen- 
dant de  son  archevesché,  ce  que  l'église  gallicane  ne  voulut 
soofltir,  pour  ce  qne  ceste  dégradation  procédoit  plutost  d'un 
eaprit  de  vengeance  que  de  zèle  de  justice,  pour  ce  qu'il  avoit 
maintenu  Vauthorité  du  concUe  de  Basle,  pour  lequd  la  Franee 
se  portoit,  et,  d'ailleurs,  considérant  la  peine  que  ce  prélat 
avoit  prinse  à  dissiper  le  schisme  qu'il  avoit  causé  eu  TÉglise,  y 
apportant  le  remède  de  la  même  main  avec  laquelle  il  avoit 


Digitized  by  Google 


384 


An.  1150.  ouvert  la  plaie,  disposant  Félii  à  céàet  la  papauté  à  son  con- 
tendatit,  rassemblée  ût  en  sorte  avec  Nicolas  Y,  qu'il  le  receut 
cil  grâce,  lui  donnast  Tabsolution  et  le  remisten  sa  dignité  et  eo 
tous  SCS  biens.  Le  Chapitre  de  Chartres  y  apporta  beaucoup  du 
sien,  en  considération  que  cet  archevesque  avoit  esté  autrefois 
de  son  corps  et  rcccu  chanoine  dMe  17  d'aoust  1412  etprévost 
de  Mazongei,  le  IH  du  même  mois  1417,  quil  tint  jusques  en 
1418,  que  Pierre Cauchon,  duquel  nuus  avuns  parlé  au  chapitre 
précédent,  en  fnt  pourveu  en  ir^iale,  le  3  de  novembre,  parla 
promotion  de  (*e  Louis  AUemandi  À  révesché  de  Maguelone,  qui 
est  à  i)!vsent  à  Montpellier. 

Miles  d'niiers  fit  beaucoup  de  volages  par  l'ordre  du  clergé , 
pour  faire  recouvrer  à  ce  prélat  ses  honneurs  et  ses  biens,  des- 
quels néamoins  il  n'eut  «^ufres  de  rontenlemei  t,  estant  décé- 
dé à  Salone  le  17  de  se[jtembre  de  la  même  année  :  ses  osse- 
mens  estant  levés  du  depuis  ont  esté  posés  en  une  châsse  à  costé 
du  jjrand  autel  de  sa  métropole  à  cause  des  grands  miracles  qui 
se  faisi>ient  à  son  tombeau,  î,e  p;ipe  (  Icment  VII  permit  à  son 
(".lia[iilre  de  les  vénérer  en  attendant  <[u'f)n  prorédast  à  sa  cano- 
nisation, coninie  il  se  voit  pnr  sa  ])ulle  de  1  au  1537  qui  fait 
veoir  ipie  Meycr  s'est  mépris,  t'crivarit  (}ue  eest  archevesque 
avoil  e>l.' caïKiiiiM-  par  Nicolas  \  ,  qui  le  restitua  seuiemeal  en 
sa  dignité  de  carduial. 

ijuaiit  ;i  l'évesque  de  Ueniies,  le  registre  capilulaiie  de 
Jîhai'lres  l'appelle  .leaii  de  (;ueU|uis,  et  porte  que,  aiaiit  esté 
arresié  prisuiiiiier  dan>  sou  église  et  chassé  de  Bretagne,  on 
lauroit  fait  revenir,  et  auroit  esté  rétabli  en  ses  droits  par 
le  duc  de  Bretagne  à  la  juière  de  l'assemblée  de  ('hartr(»s.  Je 
m'en  rapporte  plutost  à  ce  registre,  qu'a  ce  qu"Argeiitré(2)  eu  a 
laissé  par  escrit  que  cest  évesque  d*i  lleunes  estoil  Jacques 
d'Kpinai,  lequel  fui  accusé  de  la  mort  de  Gilles  de  Bretagne, 
que  François,  son  frèr<î,  duc  de  ceste  province,  avoit  fait  étran- 
gler en  prison  par  le  conseil  de  ce  prélat  ;  que  le  pape  Nicolas  V 
tâcha  de  le  purger  de  ce  crime  par  les  lettres  qu'il  eu  escrivil  à 
Pierre ,  successeur  de  François,  que  ces  lettres  servirent  beau- 
coup audit  d'Ëpinai ,  quoique  à  diverses  reprinses  on  ne  lais- 
sast  de  le  rechercher  de  cest  homicide;  mesmement,  François, 


(I)  Frison,  on  sa  Gaule  pourprée.  —  (3)  Arpeniré,  liv.  XI,  ehap.  16. 
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dernier  duc  de  BreUi^nic,  ([ui  obtint  un  l)iTf  du  papft  Pie  il,  An. 
addressant  à  rarclievesque  de  Tours  nt  ;i  l'évesque  du  Mans, 
ponr  informor  contre  ledit  d'Kpiiiai,  oon- seulement  dudit  ho- 
micide, mais  encores  de  conspiration  et  ontrcpriuso,  (in"(»n  lui 
imposoit  d'avoir  faites  contre  ledit  duc  et  sou  duclié,  et  que 
combien  qu'il  n'y  eut  point  de  jugement  donnt'  funtn»  lui,  si 
e!«t-co  (|ue  le  thrf^sanriLM'  Landais,  se  servant  du  tenis,  lui  fil 
perdre  son  cvesché  duquel  il  lit  ])Ourveoir  un  sien  neveu. 

J'estime  ([u'Ar^^entré  s'est  «'(piivoqiié  en  cest endroit,  veuqup 
lui-mèuie  demeure  d'accord  au  ])remier  livre  de  son  histoire  de 
Bretagne (î),  (pie  ledit  Jean  deCoet^iuis  fut  6.vesque  de  Rennes, 
depuis  1451 ,  mais  plus  véritablement  selon  la  supputation  gau- 
loise 1150,  jusqu'en  1453,  ou,  connue  le  dit  Rohert ,  t  'i,»'!^ 
qu'il  fut  transféré  à  l'évesché  de  Tréguicr,  où  Jactpies  d  K|>iiiai 
ne  fut  que  lon^^icnis  après  pourveu  de  l'évesché  de  Rennes  après 
Guillaume  Brillet  et  Robert  de  la  Rivière;  ce  qui  est  conforme 
à  ce  que  Claude  Robert  a  remarqué  en  sa  Gaule  chrétienne 
au  catalogue  des  évesques  de  Rennes,  que  ce  Jean  de  Coetquis 
assista ,  le  3  novembre  1450,  à  rhommage  que  Pierre  de  Bre> 
tagne  rendit  au  roi  Charles  VII  à  Montbazon  pour  raison  du 
duché  de  ceste  province, 'qui  lui  estoit  escheu,  par  le  décès 
dudit  François,  trépassé  dès  le  mois  de  juillet  1450,  lequel 
l'avoit  déclaré  son  successeur  à  l'exclusion  de  Marguerite  et 
Marie  ses  filles.  Ponr  ce  qn*en  dit  Ârgentré  par  une  contra- 
diction apparente,  mettant  ce  Jean  de  Coetquis  entre  ceux 
qui  assistèrent  audit  hommage,  lesdits  jouis  et  an,  Acta 
fuemrU,  dit-il,  in  iooo  pr^ieto  de  Monte- Baaoms  sub  armo , 
die,  memef  indiciionef  e$  porUifictUu  prxdesigmtis,  prmenti- 
bus  ad  hsc  prsfatis  domino  comité  CtarimontiSf  comité  Divi- 
tiS'MontiSj  constabulario,  ac  domino  prmiom  inatOf  necnon  Be- 
verendis  i»  Chrislo  patribus  D.  Joanne  de  Stampls,  episc(^ 
Carcasaonnensi,  Stephano  de  Cambrai,  Agafhmsi,  Joanne 
Coetquen,  Hed/Oineinsi,  etc.,  qui  montre  une  glissade  de  mémoire 
en  cet  auteur,  et  que  c'estoit  véritablement  Coetquis  qui  estoit 
ôvesque  de  Rennes  en  ce  tems-là,  et  non  Jacques  d'Epinai. 

Pour  Ives  de  l'onsal,  Severt,  en  ses  évesques  de  Vannes',  le 
But  de  l'ordre  des  frères  Prescheurs  et  successeur  d'Âmauri  de 


(t>  Argeott^,  Ihr.  I,  ehap.  19,  p.  4S. 
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Ad.  1450.  la  MolDie,  religieux  du  même  ordre,  lequel  il  dit  avoir  siégé 
trente  et  un  ans  et  estre  décédé  seulement  en  1163,  ce  qui  ne 
pourroit  estre,  d'autant  qu'il  devroit ,  par  ce  moyen ,  avoir  am- 
mencédès  1432,  où  néamoins  lesdits  registres  capitulaires  ne 
l'appellent  en  1450,  qu'e^lu,  n'y  aiant  apparence  que  cest  ères- 
ché  eut  vacqué  dix-huit  ans  sans  y  pourveoirde  pasteur,  ce  qui 
paraist  par  le  rapport  que  fit  ledit  Miles  d'IUiers  à  l'assemblée 
de  ce  qu'il  avoit  négocié  en  ladite  année,  oA  ,il  dit  en  tenues 
exprès  que  ivonem  do  Fonsal  ad  ecclesiam  Venetensem  eleC' 
tum  ei  a  pairia  sud  expulsum  resiitui  atraverat.  Ce  qui  u'au- 
roitpu  estre  fait  qu'en  ladite  année,  en  laquelle  ledit  d'Illieis 
avoit  esté  député,  pour  aller  en  ambassade  vers  le  duc  de  Bre- 
tagne, qui  estoit Pierre,  qui  avoit  succédé,  comme  dit  est,  à 
François  son  frère,  et  en  presta,  comme  dit  est,  Thommage  au 
roi  à  Montbazon ,  entre  les  mains  du  comte  de  Dunois  et  de 
Longue%i]le,  grand -chambellan  de  France,  qui  prînt  la  cein- 
ture, lY'pée  et  le  bouclier  dudil  duc,  coinmc  à  lui  appartenans 
à  cause  de  sa  charge  de  grand  chambellan. 

CHAPITRE  XXXIV. 

Anglais  chasses  de  (Miiivuiic.  Co)i.sinniiinjple  perdu  pour 
les  Chrétiens.  Privilège  de  crosse  et  mitre  donné  à 
tabbé  du  Petit^-CUmux,  Fondation  de  la  Sainte-Cha^ 
pelle  de  ùunoU.  Election  du  pape  Pie  II.  Condam- 
nation à  mort  du  duc  d*Alençon,  Décès  de  Pierre 
Bcchebien.  Election  de  Miles  d'IUiers.  Trépas  du 
Roi.  Louis  XI  lui  succède.  Pragtnatique-sanctwn  abo- 
lie. Guerre  du  Bien  public. 

LES  Anglois  feuoieiit  encoi*e  bon  en  la  Gnienne,  api*^s  avoir 
est^î chassés  de  Normandie,  ctdoiiiKiinit  dos  alVairos  au  roi 
de  France.  11  envoia  contre  eux  le  conilo  do  Dniiois,  qui,  en 
moins  de  deux  mois,  purgea  ceste  province  d  Anglois  et  la  rédui- 
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sit  eu  l'obéissance  des  François.  Le  20  d'aoust,  Baionne,  qui  fut  An.  1453. 
la  dernière  place  ([iii  tint  pour  eux ,  remit  les  lis  sur  ses  portes. 

Au  mois  de  septembre»  le  sire  de  l'Ësparre  et  quelques  au- 
1res  seii;iioni-s  de  Gascongne  pass^rent  en  Angleterre,  pour 
persuader  TAnglois  de  n^tuurner  à  Boi-deaux,  qu'ils  promet- 
loienl  remettre  entre  leurs  mains.  L'Auglois  envoia  Talbot  et  son 
fils,  qui  s'y  rendin  iit  sur  la  tiu  d'octobre.  Le  roi  envoia  pi'omp- 
lement  contre  t'iix  le  sire  d'Orval,  et  .Toachim  Ronault,  maré- 
chaux de  Fr.'iiii  c.  avec  nue  armée,  pour  tenir  les  autres  villes  en 
devoir.  Cependant  le  comte  de  Clermonl  fut  assiéger  Chàlili on , 
qu'il  print,  Talhot,  Edouard  ,  son  fils,  (♦t  plusieurs  autres  y  de- 
meurèrent; et  de  la ,  lir;iiit  a  I5uideaux,  il  netiuia  la  pr(nince 
d'Anglois.  Talbot  laissa  son  cieur  a  Dreux,  où  il  fut  euLeiré  dans 
l'église  de  Saint-KLienne,  eu  .la  chapelle  de  Nostre-Dame,  qui 
est  derrière  le  coMir  de  r  este  église.  Le  roi,  qui  estoii  ;i  Angou- 
leme,  s'acheminii  a  Bordeaux  qui  le  reruf  et  recoiigiuit  à  sei- 
gneur. Geste  ville  estoit  sortie  de  la  domination  de  l'i  ance  soubz 
Henri  II,  roi  d'Angleterre  et  duc  d'Aquitaine,  et  soubz  un  autre 
Henri  qm  iul  le  0"  de  ce  nom.  Elle  revint  an  pouvoir  des  Fran- 
çois, trois  cens  ans  ou  environ  après  qu'elle  eu  lut  sortie;  et, 
eu  toute  la  France,  il  ne  resta  que  Calais  aiLX  Anglois. 

Si  les  François  eurent  du  boidieur  de  ce  costé-là,  toute  la  chré- 
tienté souflHt  un  grand  malheur  Tannée  suivante  par  la  perte 
de  GcNistantinople,  qui  tomba  entre  les  mains  du  Grand-Seigneur, 
un  mardi  des  fesries  de  Pentecosto,  le  29  mai.  Les  écrivains  du 
tems  prindrent  cela  pour  punition  de  que  les  Grecs,  après 
avoir  promis  au  concile  de  Florence,  auquel ,  comme  nous  Ta- 
vons  veu  ci-dessus,  Tempereur,  le  patriarche  de  ceste  première 
ville  de  TOrient  et  autres  avoient  promis  de  suivre  la  croiance 
de  Téglise  latine  touchant  la  procession  du  Saint-Esprit,  du 
Père  et  du  Fils,  s*en  estoient  départis  et  estoient  retournés  à 
leur  première  erreur,  qui  estoit  que  ceste  troisième  personne  de 
la  Trinité  ne  procédoit  que  du  Père.  Ce  fut  une  perte  irrépa- 
rable  pour  les  chrestiens,  qui  n'ont  pu  du  depuis  la  recouvrer, 
le  Grand-Seigneur  y  aiant  establi  le  siège  de  son  empire.  Le 
duc  de  Bonrgongne  et  quelques  princes  allemands  firent  mine 
de  la  vouloir  reconquérir;  mais  plus  de  paroles  (jue  d'etîet. 

Alain  de  Coélivi,  breton,  cardin  1  1  •  Sainte-Praxède,  dit  le 
cardinal  d'Avignon,  avoitesté  envoié  en  France  par  le  pape 
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An.  14d8.  Calixte  III  qui  avoit  succédé  à  Nicolas  Y  pour  exciter  les  chré' 
tiens  à  renlreprise  de  ceste  guerre.  Tandis  qu'il  y  fut,  il  per- 
mit à  Y&hbé  du  Pctit-Citeaux  l'usage  de  la  crosse  et  de  la  mitie, 
dont  il  lui  bailla  lettres  datées  de  ceste  année. 

L'année  d'après,  Jean,  comte  de  Dunois,  aiant  fait  bastir 
dans  son  chast pan  iinr»  rhaj.f'llp .  qu'il  voulut,  à  l'imitation  de 
relie  du  palais  de  Pans  ou  de  Buuruos,  osli  o  appf»ll('o  la  Sainle- 
Chapolln  do  Duîioiî:,  il  la  fit  dédier  par  (luillaumn,  cardinal  do 
Saiiil-Martin-(l»'s-M()i!tF ,  depuis  cardinal  de  Porto  et  do  Sainto- 
Iiul!iiH> ,  (lo  la  maison  d'Etoutevillo,  par  la  permission  de  l'éves- 
que  do  (Ihartros. 

Au  mois  d'aoïist  de  l'année  1458,  qnohiuos  soif.'ueiii's  équip- 
p^^rentdes  vaisseaux,  faisant  semblant  do  vouloir  aller  on  Érosse. 
Il  V  cil  avoil  (juelques-uns  de  c^^pays  qui  ostoient  de  la  partie, 
bcavoir  :  Pierr(î  do  l?rezé,  sénéchal  do  Normandie,  seigneur  de 
la  Varenne  et  coinio  de  Maulevrier,  Thibaud  de  Termes,  comte 
de  Dreux  et  bailli  de  Cliarires,  Robert  de  Flocques,  autrement 
dit  du  Bueil  dit  Flociiuct,  bailli  d'Evreux,  Jctin  de  la  Heuse, 
près  Pongoën,  débarquèrent  do  Hnnfleur  et  s'en  allèrent  des- 
cendre au  purt  de  Saudvich  en  Ani^lelerro,  qu'ils  pillèrent  et  s'en 
revindi-ent  chargés  de  butin.  Ce  fut  où  ledit  de  Termes,  avec 
bien  trente  autres  François,  furent  faits  chevaliers. 

Sur  la  Ûn  de  Tannée,  Pierre,  duc  de  Bretagne  et  comte  de 
Montfort-rAmttiiri,  décéda  sans  lignée,  auquel  Artux,  comte  de 
Richemond,  connétable  de  France  et  seigneur  de  Partenai,  lui 
snocéday  tant  audit  duché  que  comté.  L'année  d'après  Ait  signalée 
par  la  mort  de  plusieurs  grands  personnages.  Entre  autres  le 
pape  Galîxte  passa  de  ceste  vie  en  une  meOlenre,  le  6  dn  mois 
d*aoust ,  auquel  succéda  Enéas  Silvius  Picolomini,  archevesqne 
de  Sienne ,  sa  patrie ,  cardinal  de  jSainte^Sabine ,  le  19  dn  mesme 
mois  et  fut  couronné  le  3  de  septembre,  soubz  le  nom  de  Pie  II. 
n  monta  à  ce  feste  d*honnettr  par  tous  les  degrés  honorable» 
des  dignités  ecdésiastifines,  par  son  adresse  et  prudence.  H  ne 
Ait  sitopt  assis  sur  la  chaire  de  8.  Pierre,  qu'il  âédara  la  guerre 
contre  le  Turc  et  exhorta  tous  les  princes  chrétiens  à  Tentre- 
prendre.  n  en  eacrivit  à  TUniversité  de  Pans  et  au  mi 
Charles  vn  (1  ) ,  qui  le  paya  seulement  de  bonnes  volontés ,  aiant 

(I)  Bpist.  38ft  et  399. 
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\me  antre  fus6e  X  àëmC'lor  avec  Jean  d'Alenron,  prinrc  de  la  Ad.  1450. 
maison  de  France,  qni  l'avoit  brouillée  pour  avoir  traité  socrè- 
tPinrnt  le  mariage  de  son  tils  aisné  avec  la  tille  du  duc  d'York, 
auglois,  et  avoit  promis  audit  duc  de  lui  donner  entrée  dans  la 
Normandie,  et  lait  autres  traités  avec  les  euneniis  de  l'Estat 
au  préjudice  du  roi  et  de  sa  couronne ,  qui  l'avoit  rendu  cri- 
mint^l  de  lèze-majesté. 

Meier,  voulant  l'excuser,  dit  que  ce  (ju'il  avoit  fait  e>toit  à  la 
sollicitation  du  Danftn  et  pour  lui  faire  plaisir;  Bri  (1)  loutelois 
et  I)u[tlex  (2)  disent ,  (pie  ce  fut  a  cause  que  le  duc  d' Alençon ,  es- 
tant dépilé  contre  le  roi,  qu'il  avoit  bien  servi  contre  l'Aiiglois 
et  l'avoit  ol)lipré  à  faire  de  grandes  dépenses,  desquelles  il  avoit 
este  mal  récompensé,  il  auroit  escrit  à  l'Anglois,  pour  lui  per- 
suader de  reporter  ses  armes  en  Koiniaiidie,  lui  [jromectant 
son  assistance,  pour  la  lai  l.ure  recouvrer.  Ouoique  s'en  soit, 
sa  menée  aianl  esté  découverte  par  Thomas  GiUet,  ^un  aumos- 
nier,  natif  de  Domfront,  qui  mit  entre  les  mains  du  i*oi  les 
lectres  que  le  duc ,  son  maistre,  escrivoit  au  roi  d'Angleterre , 
Charles  le  ût  pi*endre  à  Paris,  par  le  bâtard  d'Orléans ,  qui,  par 
ordre  de  Sa  Majesté,  le  candaidt  prisonnier  à  Héhin.  Interrogé, 
il  avoua  tout  ce  dont  il  avoit  esté  chargé  ;  mais  aiant  représenté 
que,  comme  prince  du  sang  et  pair  de  France,  U  ne  pouvoit 
estre  jugé  que  par  les  pairs,  le  roi  les  fit  assembler  A  Ven- 
dosme,  où  il  se  trouva  lui-mesme,  et  où  aiant  Mt  exactement 
veoir  et  examiner  les  charges  et  informations  avec  tout  ce  qui 
estoit  au  procès,  il  s*en  suivit  jugement  de  mort  prononcé  le 
10  d'oclohre  audit  an  (3).  Le  roi,  usant  de  miséricorde  envers  ce 
sien  parent,  à  la  recommandation  des  ducs  de  Bourgongne  et 
de  Bretagne,  commua  sa  mort  en  une  prison  perpétuelle,  qu'il 
dioistt  &  Loches,  n  rmdit  partie  de  ses  biens  qui  avoient  esté 
déclarés  acquis  et  confisqués  au  roi,  à  Marie  d*Ârmagnac,  sa 
iîBinme,  avec  tous  ses  meubles,  et  donna  à  René,  son  fils,  No> 
gent-le*Rotrou  et  la  comté  du  Perche ,  avec  quelques  autres 
seigneuries  à  ses  ûlles,  retenant  pour  lui  Vemeuil,  Domiront  et 
fiamblançai,  avec  le  péage  du  pont  de  Tours  et  quelques  autres 


(I)  Hisl.  d'Alençon,  Ub  V,  chap.  9.  —  (2)  Duplox,  In  Carol.  VH.  ~ 
(3)  MoQStrolet,  vol.  3.  —  firy,  liv.  V,  cbap.  9. 
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An.  I4Ô9.  droits,  tjue  le  Dauliii,  eslaut  parvenu  ù  la  couronne,  lui  rendit 
avec  la  liberté. 

Je  trouve  une  certaine  Iransaclittu  pas.st^e  le  10  de  juin  de 
ceste  aiiiire,  en  la  ville  de  Nantes,  entre  le  duc  de  iiielagne, 
niessiic  li  au  le  Morliier,  clu  valier.  seiLmeur  de  Villiers,  pour 
raison  du  rhastel  el  chastellenic  de  Jiuudanc,  t|ue  ledit  le  Morhier 
souloiiuit  lui  appartenir,  comme  héritier  de  défunt  Smion 
Morhier,  son  pére,  el  ledit  seigneur  duc  soutenant  au  contraire 
qu'elle  lui  estoit  vernie  par  droit  d  auheine  de  feu  messire  Thi- 
haud  de  Mefroid,  chevalier,  lequel  seroit  décédé  sans  enfans, 
que,  du  depuis,  durant  les  guerres  des  Anglois  en  France,  les- 
dite  Angfois  s*en  estant  emparés,  ledit  Simon ,  (]ui  estoit  de  leur 
parti  el  prévost  de  Paris  pour  eux,  il  s'en  seroit  rendu  adjudi- 
cataire par  décret,  que,  d'un  autre  côté,  Gérard  de  la  Paillëre, 
qui  estoit  du  parti  françois,  Tobtint  par  don  du  roi,  lequel  en 
aiant  joui  (pu>l(|ue  tems,  le  bailla  à  Bernard,  son  neveu,  qui  le 
posséda  jusqu'à  la  réduction  de  Rouen  et  autres  places  sur  la 
rivière  de  Seine,  auquel  tems  il  la  restitua  à  François,  duc  de 
Bretagne;  et  par  ladite  transaction,  ledit  Jean  le  Morhier,  tant 
pour  lui  que  pour  ses  frères  et  sœurs,  cède,  quitte  audit  duc 
Artuz  le  droit  qu'ils  avoient  en  ladite  chastelienie  de  Houdanc, 
sauf  un  hostel  scis  en  la  basse-cour  dudit  chasteau*,  qui  avoit 
appartenu  à  feu  messire  Ëstienne  le  Morhier,  chevalier,  aïeul 
dudit  messîre  Jean,  qui  avoit  prins  ledit  chasteau,  sur  ledit 
François,  duc  de  Bretagne. 

Le  mercredi  à'n^ibs  juJim  \  \  mars  l  'ir)8,  mais  suivant  la 
supputation  ordinaire  1450,  Piciic  Bédiehien,  évesque  de 
Chartres,  trespassaot  fut  inhumé  eu  l'église  de  Saint-Jean-en- 
Vallée,  selon  le  dire  de  quelques-uns.  Je  trouve  toutefois,  dans 
les  archifs  de  Saint-Cheron,  une  quittance  baillée  par  frère  Jean 
Marchand,  abbé  dudit  lieu,  le  4  febvrier  1460,  pour  raison  de 
cent  écus  légués  par  ledit  prélat  à  ladite  alil)aïe  de  Saint- Clieron, 
yjar  laquelle  il  est  porté  que  ledit  Brchebieu  est  inhumé  en 
ladite  abbaïe  de  Saint-Cheron,  et  (joe  ladite  somme  de  cent 
escus  auroit  est<;  léunée  aux  religieux  d  icelle  abbaïe,  pour  faire 
tous  les  ans  son  anniversairp ,  le?:  14  et  15  de  mars,  qui  me 
fait  croire  qu'il  doit  être  enterré  audit  S^iint-Cheron. 

Les  ruines  arrivées  à  ces  deux  abbaïes  de  Saint-Jean-en- 
Yallée  et  de  Saînt-Cheron  des  les  troubles  de  la  Fi-aiice  en  150^5, 
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empêchent  d'en  reconnaître  la  vérité,  les  tombeaux  et  marques  An.  1459. 
de  ceux  qui  ont  esté  inhumés  ès  éfj;lises  dlcelles  aiant  esté  bri- 
sés et  renversés  par  les  Huguenots,  qui  n'ont  pardonné  non 
plus  aux  morts  qu'aux  vivants.  Ce  fut  ce  pn'l.it  qui  lit  liastir  le 
perron  des  Rois  devant  la  tour  du  Roi  à  Chartres,  que  la  ville 
acheta  du  depuis  dr  Lmiis  Bèrhcbipn,  son  neveu  ot  ayant- 
cause,  pour  y  ftiire  une  maison  commime,  ou  chambre  de 
ville,  au  lieu  qu'elle  est  à  préseiTt. 

încontini'iit  après  If  drccs  (ludit  lii'(  hrl)ipn ,  le  Chapitre  dé- 
clara la  léLralf  (niveiic  cii  l'église  de  Chartres,  mil  en  sa  main 
la  jm  isdicti(tii  spii  iliirlle  et  ecdésiasti<iue  dn  di(jLès(',  cdiislitua 
dr  lunivcaux  ollicicrs  et  eiivoia  vei-s  le  rui  pour  avoir  penais- 
SKJU  d  t>>lire  un  aulre  i>iisLeur  <Mi  sa  place.  Le  l  ui  lenr  en  aiant 
dunuéla  licence  [larses  lectres  ilDiiiit'es  aux  H(tclies-de-Tranche- 
lion,  le  19  du  niesnip  mois,  et  icelles  rapportées  et  leues  an 
chapitre,  il  assiLuia  le  10  mai  1 '1.59  poiu*  ])rocéder  à  ladite  élec- 
tion, et  délivra  quatre  commissions  [Jour  citer  les  chanoines 
abst'us  à  re  qu  ils  eussent  à  se  trouver  pour  donner  leurs  vuix 
et  sutîiaues  en  icclle. 

Ce  jour  estant  arrivé  et  tous  les  chanoines  ne  s'estant  encore 
rendus  à  Chartres  pour  procéder  à  ladite  élection,  on  lu  con- 
tmua  jusques  au  13  dndit  mois,  auquel  le  Chapitre  s'estant 
assemblé  et  aiant  fait  lire  les  procurations  des  absens ,  ax>i'ès 
les  autres  cérémonies  accoutumées  estre  gardées  en  telles 
occurences,  ceux  qui  estoient  présens,  donnèrent  leurs  suf- 
rages  à  maistre  Miles  d'IUiers,  leur  doien.  Un  quidam  qui  s*est 
voulu  mêler  d'ajouter  au  catalogue  de  nos  évesques  ceux-là 
qui  y  manquoient ,  a  escrit  que  Ghristophle  de  Harcour,  con- 
fesseur du  roi  Charles  VII,  avoit  esté  eslu  par  le  Chapitre  et 
anroit  occupé  le  siège  chartrain  Tespace  de  sept  ans.  Mais  le 
registre  capituhdre  portant  expressément  que  ce  fut  Miles 
dlUiers,  doien,  qui  fut  eslu,  il  n'y  a  point  de  doute  que  cest 
écrÎTain  ne  se  soit  trompé.  De  plus,  aiant  esté  confirmé  par 
Louis  de  Melun,  archevesque  de  Sens*,  dès  le  7  de  juin  sui- 
vant, et  aiant  presté  le  serment  de  fidélité  entre  les  mains  du 
roi  pour  le  temporel  de  l'évesché,  le  20  du  mesme  moie,  ainsi 
qu*U  appert  par  les  lectres  de  Sa  Majesté,  données  à  Razilli , 
comment  est-ce  que  Christophle  de  Harcour  auroit  esté  eslu 
évesque  de  Chartres  ?  Davantage  il  se  veoid  qu'il  fust  à  Man- 
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An.  1439.  loue  trouver  le  pa[»«ï  i'ie  11,  qui  s'y  estoit  rendu,  fl«*s  ledit 
mois  de  juin ,  pour  ouïr  le»  ambassadeurs  de  Grèce  ijui  dtj- 
mandoient  secours  contre  le  Turc,  et  que  là  il  print  provision 
de  sou  évesché,  en  date  du  dernier  jour  d'aoost  et  se  fit  sacrer 
en  la  mesme  ville,  le  8  ds  septembre,  par  Guillaiime ,  cardinal 
d*BtouteTille,  archeves^e  de  Rouen ,  ce  qa*xl  n'eue!  deu  &iie, 
B*il  n'enst  esté  assuré  de  révesché;  où,  au  contraire,  il  ne  se 
veoid  aucune  chose  de  Veslection  de  ce  Ghristophle  de  Harcoor, 
que  ce  quen  dit  oest  écrivain,  qui  n*a  d'approbation  qne  de 
lui-mesme  et  partant  n'est  considérable. 

f!e  Mili  s  ou  Milet  d  IlHers  estoit  fils  de  Pierre  d'IUiers ,  che- 
valier, seigneur  dudit  lieu  et  de  Maisoncelles,  et  de  Marguerite 
de  Machecoiu't,  sa  seconde  femme,  et  frère  de  messire  Florent 
d'IUiei-s ,  duquel  nous  avons  parlé  aux  chapitres  précédents.  Il 
fut  seize  ans  conseiller  en  Parlement  et  maistre  des  requestes 
delliostel  du  roi,  durant  lequel  tems  il  fut  emploié  en  plusieurs 
aflàires  de  conséquence  tant  dedans  que  dehors  le  roiaume;  il 
avoit  aussi  esté  régent  en  décret  en  TUniversité  de  Paris,  où  il 
lisoit  à  8  heures.  Il  se  veoid  encores  une  vieille  inscription  dans 
une  vitre  desescholes  du  décret  en  ladite  ville,  rue  de  SaintJean 
de  Beauvais,  où  il  est  porté  que  «  StMrtnè  |icrr  tn  Kn,  mctsicf 

srie  et  (S  à  tfiUiiiis, 
"  cDrequr  €l)artrr0  et  auparavant  rmeriUrr  m  la  rour,  ['repart 
-  br  Ibir-huil  aiid,  lequel  l  aii  viii^l-uiitruic  ht  ôix  rcgriur  a  tuil  (aitc 

ff0tt  pitre.  " 

Il  avoit  esté  enré  de  Sanil-Xicolasde  Paie,  presJUois,  et  d'au- 
tant qu'il  n  estoil  iireslre,  il  obtint  dispense  de  ne  se  faire  pro- 
mouvoir à  l'ordre  de  [)reslris«'  <]e  cimi  ans,  par  bulles  expresses 
de  Ni'  olas  V,  du  18  des  calendtïs  de  lévrier  1450,  et,  par  les 
mesint  -  liiilles,  il  appert  qn'il  estoit  lors  doieu  de  Chartres  et 
auiltassadeur  vei-s  Sa  Sainteté,  et  cuuuue,  l  espace  do  sept  ans, 
il  avoit  liiil  leçon  en  druil  canon  aux  heures  du  matin,  qui  con- 
tredit pour  le  tems  à  ce  que  porte  l'inscriptiou  de  ceste  vitre. 
Je  trouve  encores  qu'il  fut  en  ambassade  vers  le  pape  Pie  de  la 
part  du  roi  Charles  en  1458,  ainsi  qu'il  se  veoi  l  |  i[  une  bulle 
du  mesme  du  3  des  ides  de  dérxîmbre  audit  ari .  j  u  1  iquelle  il 
Ini  donne  permission  de  leinr  bénéfices  iucoiapaiilile.H  et  dit 
qu  il  lui  a  été  envolé  pour  ambashadour  par  sou  liès-cher  lils  le 
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roi  de  France,  et  comme  il  ravuil  apprins  il  estoit  sou  conseil-  An.  1461. 
1er  et  issu  de  noble  race  de  ])ér(î  et  de  mère. 

Il  esloit  aussi  curé  d'inier-;,  ainsi  qu'il  se  veoid  par  antre 
bvû\e  du  4  des  calendes  de  décembre  au  mèin»»  an,  ]\i\r  Inquelle 
le  Pape  lui  donne  pi>u\  r»ir  d'absoudre  ses  pai'oissiens  de  tous  cas 
réservés,  fors  de  ceii\  qui  estoient  réservés  au  Saint-Siège.  Je 
ne  sais  pas  si  les  emplois  qu'il  avoit  en  Italie  et  ailleurs  retar- 
dèrent sa  priiîse  de  possession  que  je  ne  trouve  point.  J'estime 
néamoins  ([ne  ce  put  estre  au  mois  de  décembre  de  l'an  sui- 
vant, pour  ce  que  je  lis  qnr,  le  10  du  mesme  mois,  il  fait  offre 
à  maistre  Jean  Cheveteau,  archidiacre  de  Sens,  du  droit  qui  lui 
appartenoit  pour  le  mectre  eu  possession  dudit  évesché. 

Tandis  que  ceci  se  passoit,  Meier  escril  qu  au  mois  de  juillet 
1459,  la  châsse  de  S.  Piat  fut  portée  de  Siclin  à  Bruges,  ù  cause 
de  la  guerre,  et  qu'elle  fut  mise  en  l'église  de  Saint-ûouat  pour 
sa  conservation.  Hais  ce  que  nous  avons  dit  d-desins  et  pour- 
roas  dire  encores  ci-après  des  rèliqnes  de  ce  saint,  le  corps  du< 
quil  se  veoid  tout  entier  en  TégUse  de  Chartres,  justifieront  qu'U 
ne  peust  estre  aiOeors  qu'à  Chartres. 

Ls  Pape  fidsoit  de  grandes  instances  pour  abolir  les  appella- 
tions au  futur  concile,  qu*il  déclara  abusives,  erronées,  détee* 
tablée  et  de  nul  effet,  avec  deffeuses  d'en  user  à  peine  d'excom- 
munication. Le  roi  lui  en  donna  le  contentement;  mais  pour  ce 
qu'il  jigeoit  qu'en  lee  abrogeant,  e*estoit  donner  sujet  au  Pape 
d*étendre  trop  son  pouvoir,  il  lui  donna  un  frein  pour  le  retenir 
et  pour  smpescher  les  entreprinses  qu*il  eust  pu  fiiire  sur  les 
droits  delà  couronne  et  sur  les  libertés  et  firanchiaee  de  l'église 
gallicane  ;  il  subbrogea  à  ces  appellations  celles  comme  d'abus, 
qu'il  ordonna  estre  relevées  au  Parlement,  pour  tirer  ses  sujets 
hors  de  l'oipression  et  les  maintenir  en  knirs  franchises  contre 
tout  ce  que  la  cour  romaine  et  les  juges  d'église  eussent  pu  en- 
treprendre sir  les  droits  de  Sa  Majesté  et  les  libertés  de  l'église 
de  France. 

La  pragmatique -sanction  déplaisoit  fort  au  l'ape  :  il  sollicita 
fort  le  roi  de  l'ester;  ce  qu'il  ne  put  obtenir  de  lui.  Ce  prince 
mourut  inrx)ntin3nt  après  à  Meun-sur-Yevre,  le  jour  de  la  Hag- 
delainc  1  i61 ,  d'04  il  fut  porté  inhumé  à  Saint-Denis  en  France, 
le  7  août  suivant.  Miles  d  llliers,  noslre  prélat,  fit  l'olTice  de 
l'inhumation,  avec  les  évesques  de  ïroies  et  d'Orléans.  Ce  fut 
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Ad.  1461.  un  des  plus  grands  ruis  tirs  plus  heun^ux,  qui  aient  oslc',  aiaut 
en  deux  ans  recouvre  l.i  Normandie,  que  les  Aup-loisavoient  bien 
en  do  la  \m\\e  a  conquérir  cl  conserver  trente  ans,  ensemble  la 
Gun'iine  que  les  mesmes  avaient  possédée  trois  cens  ans,  et 
remis  toute  la  France  en  son  obéissance,  à  la  pointe  de  son 
épée,  plus  par  un  Ijuiihcur  du  ciel  et  assistance  de  Dieu,  (]ue 
parles  forces  humaines,  <jui  lui  acquit  le  titre  de  Très-Vktoncui. 
Il  aima  la  justice  qu'il  fit  exactement  f^arder  dans  son  roiaume; 
pour  quoi  faire,  considérant  les  grands  frais  et  dépenses,  qu'il 
convenoit  faire  à  ses  sujets,  éloignés  de  Paiis,  d'y  venir  plaider, 
il  rendit  son  Parlement  Bédentaire  à  Tolose  ponr  le  Languedoc, 
à  Grenoble  potir  le  Dauphiné,  et  à  Bordeaux  pour  la  Oïdaine. 

n  fut  toutefois  blasmé  de  s'estre,  sur  la  fin  de  ses  ans,  laisser 
trop  emporter  aux  femmes,  particulièrement  à  une  damoiselle 
de  la  reine,  son  épouse,  appelée  .Vguès  la  Belle  :  il  en  eut,  dit- 
on»  trois  filles  :  Charlotte,  Marie  et  Jeanne,  dont  Talnée  fat 
mariée  au  fils  de  Pierre  de  Brézé,  comte  de  Maulevrier,  et  sei- 
gneur de  Nogent-le^Roi,  en  foveur  ducpiel  mariage  le  roi  Louis 
quicta  audit  de  Bréxé  cent  livres  parisis  de  rente,  qu'il  lui  devoit 
par  chacun  an  à  cause  des  terres  et  seigneuries  de  Nogent-le- 
Roi,  Anet,  Breval  et  Monchauvet,  et  Tabonna  à  un  esprevier 
réclamé,  tous  les  ans,  par  ses  lectres  du  18  mai  1462.  La  seconde 
fut  dame  de  Taillebourg,  et  la  dernière,  comtesse  de  Sancerre. 

Il  eut  plusieurs  enfans  de  sa  famne  légitime,  Marie  d*Ânjou, 
sçavoîr  :  Louis,  son  aisné,  qui  lui  succéda;  Philippes,  éècéàè  à 
Ghinon  en  juin  1436;  Jacques,  décédé  à  Tours  en  1437;  Charles, 
qui  fut  duc  de  Berri,  de  Normandie  ot  Guienne;  "ïolande,  Rade^ 
gonde,  Magdelaine,  Catherine,  Jeanne,  et  encores  une  autre 
Jeanne  et  Marie ,  bessonnes. 

Le  Dauphin  estoit,  lors  du  décès  de  son  père,  en  Brabaut, 
où,  sitost  qu'il  en  eust  la  nouvelle ,  il  se  rendit  en  France  avec 
les  ducs  de  Bourprongne  et  de  Clèves,  le  comte  de  Gharolois  et 
quantité  de  noblesse,  qui  les  conduisit  droit  à  Reims,  où  il  fut 
consacré  par  inessire  Jean  Juvenal  des  Ursins ,  archevesque  du 
lion,  le  15  d'aonsî ,  fostn  de  l'Assomption  de  Njstre-Dame,  où 
combien  qno  les  iils  des  roys  de  Franco  naissent  chevalier?, 
il  voulut  toutefois  prendre  l'ordre  de  chcvak'rîp ,  de  la  main 
du  duc  de  Bourgongne,  qui  fit  audit  sacre  sa  charge  de  premier 
pair  laïc. 
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Miles  d'IllierS)  nostre  prélat,  s'y  trouva  avec  pliKifnirs  autres  An.  1461. 
qui  y  avoient  osté  mandés  pour  se  trouver  à  cesle  cérémonie. 
Le  roi  s'en  vint  au  partir  de  là  faii*e  son  entrt»e  dans  Paris,  le 
demier  jour  d'aoust,  et  quoiqu'il  eût  promis  au  duc  de  Bour- 
gonpnr  de  retenir  ù  snn  sorvico  Ips  anciens  se rvitiMirs  de  son 
P'm  c,  il  IIP  laissa  de  faire  nmisou  uenvp,  ol  dp  i)rendre  phisieui's 
oiliciers  de  basse  condition  jiunr  le  servir.  11  lit  au  mois  d'oc- 
tohre  un  voiau'P  en  Touraine,  auquel  il  tira  de  prison  .lean 
d'AiençuH  (jne  ("ti  nles  son  jttTP  détenoit  à  Loches,  et  de  l;i  il 
s>n  alla  en  péleniiuge  à  Saint-Sauveur  de  Redon  eu  Drelague, 
(ui  il  re»  oui  l'hommage  du  duc  François,  lanl  pour  ceste  pro- 
viiire  (|up  pour  Monifort-l'Amauri,  desquels  il  avoil  hérité 
d  Artux,  son  oncle,  décédé  saus  enlans  des  le  mois  de  jan- 
vier 1459. 

Sitost  que  le  pape  Pie  II  eut  avis  du  sacre  et  couronnement 
de  Louis,  il  dépescliu  vers  lui,  non  tant  pour  se  conjouir  avec 
lui  de  sou  avènement  ;\la  couronne  (ju»'  pour  le  sommer  de  salis- 
iuii  L  la  promesse  qu  il  im  ;ivoit  iVdtc  de  supprimer  la  prugma- 
liijuû-sanction,  conune  il  lui  avuit  fait  espérer  par  Jean  Joffridi, 
ou  Geofroi,  évesque  d'Arras.  Le  pape  lui  écrivit  pour  ce  sujet 
de  Rome,  le  26  du  mesme  mois  d'octobre,  le  louant  de  ce  qu'il 
faisoit  de  son  propre  mouirement  une  chose  que  s'il  eust  com* 
muniqué  à  son  couseil ,  il  lui  eut  asseurément  dissuadé  de  la 
passer,  l'exhortant  de  faire  à  Tavenir  la  mesme  chose  en  toutes 
ses  affiatires,  en  quoi  il  se  montreroit  véritablement  roi ,  d'autant 
que,  là  où  les  voix  se  content  et  ne  se  pèsent  pas,  on  en  a  la  sa- 
tisfaction qu'on  pourroii  espérer,  pour  ce  que  la  partie  la  plus 
nombreuse  l'emporte  bien  souvent  par  dessus  celle  qui  a  plus 
de  raison. 

Pie  n'avoit  pas  toujours  ainsi  parlé  :  n'estant  que  simple 
clerc,  il  combattolt  fort  et  ferme  pour  le  concile  de  Basle, 
des  sanctions  duquel  ceste  pragmatique  estoit  extraite;  mais, 
comme  Ton  dit  en  proverbe  commun  que  les  honneurs  chan- 
gent les  mœurs,  ce  Pape,  estant  parvenu  au  plus  haut  point 
d'honneur  qui  se  pust  espérer  en  l'église ,  il  changea  de  note 
et  combattit  avec  o!>stiuation  ce  qu'il  avoit  défendu  avec  beau- 
coup d'ardeur.  Le  Pape  escrivoit  au  Roi  de  ce  style,  sachant 
bien  que,  s'il  se  fusV  découvert  à  son  conseil,  il  l'eût  démd  , 
d'abolir  ceste  constitution  qui  estoit  comme  le  palladium  de  la 
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1462.  Fianco,  par  le  bouleverst^nit'iit  de  laquelle  et  sa  suppressiou,  la 
discipline  ecciésiaslique  a  esté  entièrement  renvei-séc. 

Louis  retint  fort  bipîi  cesle  leçon  de  ne  communiquer  suu 
secret  à  j^reonne,  n'aiaiit  voulu  en  tout  son  règne  croire  antre 
conseil  que  le  sien,  c'est-à-dire  que  sa  teste,  qui  donna  ?ujet  à 
Pierre  de  Brézé,  duquel  nous  avons  parlé  (juelques  lignes  aiq^a- 
ravant,  qui  estoit  un  railleur  libre  et  hardi  en  ï^es  i>a rôles,  de 
demander  un  jour  au  roi,  le(pH'l  estoit  monté  sui  uj:  bidet,  ou 
e&t-œ  qu'il  avoit  prins  un  cheval  si  furl?  Sur  quoi  Sa  Majesté 
Taiant  enquis,  en  quoi  il  connaissoit  la  force  de  ce  cheval; 
il  lui  répondit  :  en  ce  qu'il  le  portoit  avec  tout  son  conseil, 
voulant  lui  dire  par  là  qu'il  ne  prenoit  conseil  que  de  sa 
teste.  Aussi,  sans  avoir  prins  avis  de  son  conseil,  il  suppri- 
ma œstc  pragmatique-sanction,  dont  il  eut  tout  loi^  de  se 
repentir. 

L'Université  de  Paris  se  pourveut  contre  ceste  abrogation  par 
appel  au  concile  futur,  et  après  le  décès  de  Pie,  le  Parlement  ne 
put  8*en  taire  et  présenta  au  roi  quatre-vingt-neuf  articles  pour 
la  restitution  et  le  rétablissement  d*icelle,  veu  qu'en  ioéile  cou- 
sistoit  le  maintien  de  la  poUce  de  Tég^se,  qui  demeuroît  abat- 
tue par  l'anéantissement  de  ceste  ordonnance,  de  quoi  nous 
sn^méderons  de  parler  davantage,  n*estant  que  par  occasion 
de  nostre  sujet* 

Le  Pape  qui  avoit  fort  à  cœur  la  gaerre  contre  le  Turc,  pres- 
soit  le  roi  de  France  de  Tentreprendre  :  pour  lui  persuader,  il 
lui  envoia  Tépée  qu'il  avoit  bénite  le  jour  de  Noël,  suivant  une 
ancienne  coutume  de  l'é^se  romaine,  au  long  de  laquelle  il 
avoit  fait  graver  ces  vers. 

Ej:crat  in  Turcos  tua^  mi  LudovicCf  furen'Ai^ 
Dexteraj  Graiorum  sajiguinis  ultor  ero. 

Corruct  Impcrium  Mahumetis  et  inclita  l'ursus 
Gallorum  virtus ,  te,  petet  astra,  duce. 

11  ne  se  contenta  pas  de  ceste  admonition ,  il  y  ajouta  de  plus 
ceste  exhortation  par  ses  lettres  par  lesquelles  il  lui  dit  (|ue  c'est 
ime  affaire  digne  de  lui,  et  dont  la  gloire  lui  estoit  réservi-e, 
fpi'il  n'y  avoit  rien  en  quoi  il  se  p\ist  jAm  lonnMeineiit  <  (U  (  u- 
pei-,  cela  lui  estant  comme  hériditaire,  pour  ce  que  comhalti'e 
couLie  les  Turcs,  et  les  vaincre,  recouvrer  la  Terre-Sainte,  sau- 
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ver  la  foi  et  conserver  l'honneiir  de  l'Eglise  romaîne,  cela  estoit  Aa.  im, 

propre  aaz  ïois  de  France. 

Ce  Pape,  prudent  et  avisé,  congnoissant  l'humeur  ambitieuse 
du  roi  de  France,  il  le  prenoit  par  son  fnibîp,  estimant  qu'il  se 
pîcqueroit  do  roslo  vaniti^  ot  qu'il  mettroil  tout  aussitôt  lo  pié 
dans  r«'>tripr;  mais  ce  })nn('c  estant  d'un  autre  costé  très-dr-fiauL, 
il  se  c  ontenta  de  lui  avoir  remis  la  pragmatique-aauction,  et  il 
ne  lui  fit  de  réponse  pour  le  reste. 

Fîn  ii  nii  ce  tems-là,  les  Arragonnois  s  estant  relieliés  contre 
.!(  leur  roi,  il  demanda  secours  à  celui  de  France,  auquel  il 
oilrit  le  Roussillon  et  la  Cerdai^me  dans  les  monts  Pirénées. 
Louis  le  print  au  mot  et  acheta  de  lui  ces  provinces  trois  cens 
mille  écus ,  des([nels  il  lui  bailla  cinquante  mille  comptant. 
Comme  ce  prince  estoit  habile  à  succéder,  il  envoia  pronipte- 
ment  une  armée  siu-  les  lieux  autant  pour  se  mettre  en  posses- 
sion de  son  nouvel  acquêt  (]ue  pour  secourir  l'Arrafîonois. 
.Tacques  d'Armatinac,  duc  de  Nemours,  eut  la  coiidinlo  de  ses 
troupes  cfui,  d'ubuid,  prindrent  Kiiio,  Perpiuiaii,  Coliourc,  et 
autres  places  qui  se  rendirent  volontiers.  Ce  jeu  ne  plaisoit  pas 
à  Henri  de  Castille,  que  Louis  appaisa  par  le  renouvellement  de 
leurs  anciennes  alliances,  à  leur  entrevue  à  Saint-Jean  de  Luz. 

Dès  l'an  1459,  le  doieimé  de  l'église  de  Chartres  avoit  esté  en 
litige  entre  Charles  d*IlUer8,  nerea  de  Miles,  et  Gtiillaume 
Pcnmiier.  Ledit  dlUios  obtint  ceste  année  arreat  de  maintenue 
de  ceste  première  dignité  après  Vépiscopale  en  ladite  église  et 
fut  receu  le  25  juin  audit  an. 

Tandis,  le  roi  s'estant  ven»  comme  dit  est,  avec  le  Cas- 
tillan dès  le  mois  d*avril  1462,  et  aiant  fait  le  mariage  de  sa 
sœur  Magdekdne,  qui  avoit  esté  ptronnse  à  Ladisk»,  roi  de  Hon* 
grie,  décédé  en  ses  accords,  avec  Gaston  de  Foix,  fils  aisné  du 
comte  de  Foix,  héritier  présomptif  du  roiaume  de  Navarre,  11 
s'en  revint  à  Paris ,  où,  par  Tentremise  des  seigneurs  de  Groi  et 
ds  Ghimai  Itères^  il  retira  les  villes  de  Picardie,  le  long  de  la 
rivière  de  Somme  que  son  père  avoit,  par  le  traité  d'Arras,  dé- 
laissées au  due  de  Bourgongne,  pour  le  recouvrement  desquidles 
il  hn  paie  quatre  cens  nulle  écus  (  omptant.  Il  s'en  revint  passer 
as6  Pâques  à  Chartres,  avec  la  reine  et  toute  la  cour,  et  dès 
Ti^Tès-disnée  du  premier  jour  d'apvnl,  il  en  partit  pour  Kogent-' 
le*Roi  où  il  laissa  la  reine. 
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An.  1464.  Au  mois  de  mai  1464,  le  roi  se  rendît  audit  Nogent-le-Roi 
pour  visiter  la  reine,  qm  y  estoit  en  ses  couches  d'une  fille,  et 
en  partit  le  15  dudit  mois  pour  s'en  aller  à  Paris  pour  la  Picardie, 
où,  aiant  fait  quchiue  tournée,  0  s'en  revint  par  le  Ponthieu  à 
Rouen  :  apivs  ([uelque  séjour  qu'il  y  fit,  il  revint  encores  audit 
Kogent-le-Roi,  d'où  il  passa  en  Tourraine  et  Poitou,  où  il  me* 
na  Charles,  son  frère  puiné,  duc  de  Berri,  qui  estoit  encore 
fort  jeune. 

Pendant  que  le  roi  estoit  en  son  voiage,  les  princes  qui  ne 
pouvoieut  s'accommoder  à  son  humeur  fâcheuse  et  farouche  se 
liguèrent  contre  lui  sous  l'ombre  de  vouloir  le  réduire  à  la  rai- 
son; ils  furent  le  trouver  jusques  à  Poitiers,  pour  lui  tesmoi- 
gner  leur  mécontentement  de  ce  que,  sans  considérer  leur  nais- 
sance, il  traitoit  toutes  ses  affiûres  sans  eux  qui  y  avoîent  un 
notable  intérêt,  et  ne  se  servoit  pour  conseil  que  de  gens  de 
peu,  sans  mérite  et  considération ,  suppliant  Sa  Majesté  leur 
donner  place  en  ses  conseils  et  pari  aux  affîdres  de  son  Estât. 
Le  roi  ne  1>  ^  aiant  contentés  d'ell'et  ni  de  paroles,  les  ambassa- 
deurs du  duc  (le  Bretagne  faisant  semblant  de  se  retirer,  Ym 
d  imix,  qui  estoit  sienrde  Lescun  en  Gascongne,  enleva  le  duc 
de  Berri  et  l'emmena  avec  lui  en  Bretagne.  liCste  voie  de  fait 
troubla  fort  le  roi,  mais  ro  fut  bien  pis,  quanrl  il  sceut  que  le 
duc  de  Bourbon  estoit  aux  champs,  et  avoil  arresté  toutes  les 
finanros  qui  rstoient  an  païs,  et  que  d'antres  seiOTcurs  avoient 
fait  de  niesnie,  chacun  dans  le  sien;  d  ailleurs,  (jue  les  priiires 
avfiient  choisi  son  frère  pour  chef  de  leur  rébellion  ,  qu'ils  bap- 
t  izoieiiL  du  nom  de  Bien  public,  dont  nous  parlerons  au  chapitre 
suivant. 

Le  Pape ,  qui  avoit  entête  la  ^Miene  contre  le  Turc,  voiant 
que  ses  alTaires  ne  lui  sntd'doiout  suivaiâl  son  désir,  il  décéda  à 
Anrùne  la  veille  de  rAss(jnq)lion  de  Nostre-Dame.  PiiM  i  e  Barbe, 
vénitien,  cardinal  de  Saiiit-Maïc,  puis  (h»  Sainte->fai  ie-la-Neuve, 
neveu  de  feu  le  pape  Eugène  i\  ,  lut  esleu  en  sou  lieu,  soubz  le 
nom  de  Paul  Second. 

Marie  de  ilarcour,  épouse  de  Jean,  comte  de  Dunois,  décéda 
aussi  au  mois  de  septembre  de  la  iiiesme  année  à  Chousi-sur- 
Loij'e,  dans  le  diocèse  de  Chartres,  quoiqu'il  s'en  trouvent  qui 
escrivent  que  ce  fut  à  Chouzai,  près  Sauumr.  Son  cœur  fut  ap- 
porté par  messire  Florent  d'IlUers  et  messire  Jean  Gholet,  sei- 
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giieui- de  la  Choletière  et  de  Daiip:eaii,  maislre  d  iiostel  dudit  An.  1465. 
comte,  qui  le  déposa  nitre  les  mains  de  inessire  Miles  d'Illiers, 
évpsqiie  de  Gharlres,  pour  estre  inhumé  en  la  Sainte-Chapelle 
de  Châteauduu ,  où  ledit  prélat  eu  lit  la  cérémonie ,  le  samedi 
d'npI•^s  la  Nativité  de  Nostre-Dame  de  septemJjre  14G4,  et 
de  là  s  en  revint  à  Chartres,  pour  tenir  son  sinode,  le  mereredi 
d'après  la  saint  Lue.  Le  i  de  janvier  suivant,  le  duc  d'Or- 
léans rendit  son  ànie  à  Dieu  à  Chastellerault,  d'où  il  fut  porté 
enterrer  a  Sam  (  -Sauveur  de  l^luis.  Ilepius  son  retour  d'Angle- 
terre, il  donnoit  tous  les  veudiedi>  de  l'année  à  dîner  à  treize 
pauvres  qu'il  servoit  à  table  et  leur  lavuit  les  pieds ,  avant  qu'ils 
prinssent  leur  réfection,  ce  que  peu  de  seifmeuis  fcroient  à  pré- 
sent. Vers  lequel  tems  le  roi  s'allia  a\t'c  le  duc  deilurence, 
Pierre  de  Médicis,  auquel  il  permil  de  porter  les  Ueui's  de  lis 
en  sou  écu. 


CHAPITHE  XXXV. 

Guerre  du  Bien  pi^lic.  Paix  entre  le  Uni  et  les  Frimes, 
Le  Roi  à  Chartres.  H  veut  faire  publier  l'annullation 
de  la  pragmatique-tanction»  Opposition  du  procureur^ 
général  à  (celle.  Guerre  de  rechef  contre  les  Princes. 
Etats  tenus  à  Tours.  Paix,  Décès  de  Jean  de  Roche- 
"ckouard ,  bailli  de  Chartres,  et  de  Jcnu,  comte  de 
Danois.  ^ainle-CliapeUc  de  Cliàteaudun. 

LES  princes,  conmie  nous  l'avons  veu  ci-dessus,  s'estoient 
tijus  bandés  contre  le  roi,  et  avoient  mis  des  armées  aux 
champs;  il  mai-cha  de  son  costé  contre  eux,  dès  le  mois 
de  mars  de  l'année  1 465 ,  avec  de  vhigt  à  trente  mille  hommes 
qu'il  mena  vers  le  Pont-de-Cé,  poiu-  empêcher  qu'il  ne  se  fit 
aucune  entreprinse  en  Bretagne.  S'estant  asseuré  de  ceste  part, 
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An.  1465.  et  aiaiit  lai^feé  le  roi  de  Sicile  et  le  comte  du  Maine,  son  frère, 
pour  la  garde  du  pais  et  buucher  les  entrées  de  la  Noruijuidieau 
Breton,  il  tonrna  au  Berri,  pour  de  la  aller  en  Ronrbonnois, 
qu  il  rt  'duisit  Lien  tôt  en  son  pouvoir,  et  obligea  les  dues  de 
Bourbon  et  Nemours,  avee  le  eonite  d  Armagnac  et  le  due  d'Al- 
bret,  de  le  suivre  conti*e  les  auties  princes  affin  de  les  i^uire 
en  son  obéissance. 

Il  eut  avis  là-deî^us  qu'Anloinc,  bastard  de  Bourpon^nie,  avoit 
passé  les  rivi^?res  d'Oise  et  de  Somme,  avec  mie  amiée  du 
comte  de  Charolois,  qu'il  envoioit  pour  se  joindre  avec  les  ducs 
de  Berri  et  de  Bretagne,  et  pour  entrer  s'ils  pouvoient  dans  Pa- 
ris. II  partit  tout  aiiBsitost  dtt  BouilNnmoig,  et  à  grandes  jour- 
nées il  se  rendit  le  6  de  juillet  à  Chartres  sons  Montleheii  où  il 
avoit  sceu  que  les  duce  de  Berri  et  de  Bretagne,  et  les  oonrtet 
de  Charolois,  de  Saint-Paul  et  de  Dunois,  Antoine  de  Ghabannes 
comte  de  Dammartin,  le  maréchal  de  Loheac,  le  sire  du  Bueil 
et  plusieurs  autres  qui  avoient  esté  désapointés  par  lui  des 
charges  qu'ils  tenoient  du  vivant  de  son  père,  dont  il  eut  tout 
loisir  de  se  repentir ,  puis  après  estoieot  campés*  Lui,  sans  at- 
tendre le  gros  de  son  armée,  qui  suivoit,  frappa  dans  le  camp 
des  Bourguignons  avec  tant  de  bonheur  qu'il  mit  Tavant-garde 
en  déroute,  et  en  demeura  bien  trois  miUe  six  cens  sur  la  place, 
avec  la  perte  du  bagage  qui  se  monta  à  plus  de  deux  cens  mille 
écus. 

La  nuit  ayant  séparé  les  deux  armées,  le  rot  se  retira  dans 
Montleheri,  pour  se  rafraischir,  n'aiant  mangé  de  tout  ce  jour* 
là,  et  de  là  il  partit  pour  Corbeil ,  où  il  séjourna  jusques  au  18 
du  courant,  qu'il  se  rendit  sur  le  tard  a  Paris.  Le  comte  de  Gha> 
rolois  qui  s*estoit  sauvé  du  combat  s'enfuit  à  Estampes  où  il 
actendit  les  ducs  de  Berri  et  de  Bretagne,  et  y  fit  mener  [es 
blessés  pour  les  y  faire  panser;  ces  princes  y  estant  arrivés,  ils 
y  sf^joumèrent  environ  quinze  jours,  au  bout  desquels  ils  prin- 
rent  leur  marche  par  le  Gastinois  et  la  Brie,  pour  aller  au-de- 
vanl  de  Jean  de  Talabre  qui  veiioit  de  Lorraine  avec  cinq  cents 
Sni^<es,  qni  furent  les  {ti^miers  de  ce&te  nation  qui  furent  en 
France,  à  la  solde  d'autrui. 

Dnrant  que  cela  se  passoit,  Jean  de  la  ]i  ihi  chanoine  de 
Chartres,  qui  estoit  fort  avant  aux  bonnes  grâces  du  roi,  fnt  sacr^ 
le  dimanche  4«  jour  d  aoust,  évesque  d'Ëvreuz,  en  l'église  de 
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Xostre-Daiiiodo  Paris.  Te  samedi  suivant  KK  du  iiicsiiie  mois,  le  An.  l  iWi. 
roi  estant  alU'eii  pei  sdiuH' en  Xoi  niaiidit',  iiour  lover  des  iruuiies, 
les  princes  passèrent  la  Sciuo  a  rdiarcnton,  <'t  vindrent  investir 
raris.  Plusieurs  habiiaus  luaidoient  dans  k-  manche,  et  eussent, 
bien  vmdu  recevoir  le  comlc;  de  GliaroUus  dans  leur  ville.  Sur 
ra\  is  que  le  roi  en  receut  à  Chartres,  ou  il  estoit  venu  avec  le 
(Ointe  du  Maine,  son  oncle,  il  s'en  alla  jettcr  pr(ini[»t(Mnent  dans 
i'aris  avec  deux  mille  hommes.  Ce  lui  un  coup  de  jiartie  pour 
lui  ijui  lui  donna  l'avantage  sur  ses  ennemis,  les  ilessains  des- 
quels il  dissipa  et  maintint  le  lujur^^euis  en  devoir. 

Le  rni  (jui  ne  vouloit  rien  luizarder  et  ne  désiruil  rien  tant 
que  la  paix,  traicta  avec  eux  pour  les  d«!'suinr.  Les  excessives 
demandes  ([u'ils  faisoieiit,  taiit  pour  le  duc  de  Berri  que  pour 
eiLx ,  Guidèrent  tout  gasier  :  s^estant  enfin  accommodés,  le  i>oi 
bailla  la  Normandie  à  son  frère,  au  lieu  du  Berri,  et  contenta 
les  autres  princes  et  seigneurs  à  son  dommage.  La  paix  fut  pu< 
bliée  le  mardi  1*'  jour  d'octobre ,  auquel  le  comte  de  Saint-Paul 
fut  foit  connestable  de  France.  Chacun  s'estant  retiré  chez  soi, 
le  roi  à  qui  il  faschoit  beaucoup  d'avoir  baillé  à  son  frère  le  plus 
beau  fleuron  de  sa  couronne,  s'en  alla  en  Normandie  au  mois 
de  janvier  et  la  remit  entièrement  en  son  pouvoir.  Son  frère  se 
voiant  privé  de  ceste  belle  province  et  de  secours,  eut  recours 
au  duc  de  Bretagne.  Cependant  le  roi  commanda  que  Chau- 
mont-sur-Loire  appartenant  à  M'*'  Pierre  d'Amboise  fut  bmslé 
et  razé  ;  ce  qui  fut  exécuté. 

Le  roi,  après  avoir  donné  ordre  à  Rouen  et  chassé  quelques 
particuliers  d'icelle,  vint  à  Chartres  d*où  il  passa  à  Orléans, 
à  Melun,  à  Âmboise  et  à  Bourges,  d'où  rebroussant  par  Ger- 
geau  et  ses  environs,  il  rorout  plusieurs  ambassades  et  en 
envoia  en  Angleterre,  où  il  obtint  trêves  de  vingt^deux  mois. 
Estant  de  retour  à  Paris,  voulant  soigutn*  au  repos  de  ses  sujets, 
il  y  ht  assembler  quelques  prélats,  seigneurs  et  chevaliers,  avec 
ceux  de  son  conseil,  jusques  au  nombre  de  vingt  et  un  pour 
ordonner  de  la  police  et  réformer  les  abus,  qui  s'estoienl  glis- 
sés dans  l'Kstiil;  Charles,  duc  de  Longueville  et  comte  de  Du- 
nois,  estuil  chef  de  ceste  assemblée  de  laquelle  ne  se  recueilUt 
grand  fruit. 

Au  mois  de  juin,  Sa  Majest»'  s'en  alla  à  Rouen,  nu  la  reine 
d'Angleterre  et  ses  ûUes  le  vinrent  visiter  eu  la  conqiagnie 
m.  20 
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Ao.  1467,  du  rointc  ili-  Winvich,  et  lr>  aiai  t  ri'L;;ili  -  ddiize  jours  ils 
repassonMil  In  luor.  Le  roi  ei  >a  cuiu'  >t'  rendit  .1  (^.h.irtres.  ou 
il  s'arresta  qiit'ltjne  teiii]ts;  il  y  ivreut  les  iiuuvt'llo  de  la  iiioi  t 
du  duc  de  lUnu-^uujiue  qui  esloil  décédé  a  bru^^es,  et  uiilnun a 
que  toutes  peisoiuies  résidaut  à  l'aris,  de  quelque  estât  ou  cuu- 
ditiou  qu'ils  ftisseut,  eussent  à  l'aire  des  bannières,  a  t  hacune 
desquelles  il  y  auroit  des  pouveriieurs  ijui  seroient  nommés 
priiicipaux  et  soubz- principaux  qui  auroienl  le  gouvernement 
desdites  bannières,  et  que  tons  ceux  qui  seroient  soubz  icelles 
auroient  des  Jacques,  brigantmes,  salades,  harnois  blancs,  gâ- 
ches et  autres  instnimens  nécessaires  pour  être  bien  armés. 

Partant  de  Chartres,  il  s  en  alla  à  Melei-le-Vidaïue ,  qui  nen 
est  qu'à  quatre  lieues,  où  il  manda  plusieurs  personnes  notables 
de  Paris  y  quil  envoia  audit  Chartres,  pour  conférer  avec  son 
Conseil,  qu'il  y  avoit  laissé  sans  dire  de  quoi.  Je  trouve  quen 
ce  mesme  tems  il  y  eut  de  grandes  plaintes  contre  Miles  d'Illîers» 
évesque  de  Chartres ,  qui  fut  excommunié  par  Guillaume  d*£s- 
tampes,  évesque  de  Condom,  commis  en  ceste  partie  ponr  le 
faire,  mais  je  ne  sçai  si  c'estoit  pour  ce  sujet  que  le  roi  envoia 
lesdits  notables  à  Chartres,  ce  que  je  n'estime  pas. 

Au  mois  de  décembre,  Jean  Joffridi,  naguères  évesque  d'Ar- 
ras  et  lors  d*Albi,  cardinal  et  légat  à  latere  eu  France,  Angle- 
terre, Escosse  et  par  tous  les  pays  du  duc  de  Boui^ongne,  fut 
envoié  de  la  part  du  pape  Paul  II,  pour  faire  passer  au  Parle* 
ment  Tannullatiou  et  cassation  delà  prairmatique  sanction.  Le 
roi  lui  en  avoit  baillé  seslectres,  lesipielles  aiant  esté  présentées 
audit  Parlement,  le  premier  jour  d'octobre,  en  la  chambre  des 
vacations,  parl'évesque  d'Kvreux,  de  nouveau  créé  cardinal  de 
S**  Suzanne,  pour  les  faire  vérifier,  M""  Jean  de  S.  Romain,  pro- 
cureur-général, s'y  opposa,  comme  fit  aussi  l'Université  et  les 
supposts  d'icelle,  qui  furent  chez  le  légat  lui  sij^nifier  la  déclara- 
tion d'appel,  qu'ils  faisoient  de  lui  cl  de  l  elfet  desdites  lectres 
au  concile  et  partout  ailleurs  ou  ils  verroicnt  cstre  .à  faire. 

Le  cardinal  de  la  Balue,  qui  s  esloil  chargé  de  faire  passer 
cet  atîaire,  voiant  les  traverses  (fu'on  lui  faisoit,  en  eut  de 
«jfrosses  parollcs  avec  ledit  de  S.  Romain,  qu'il  menaça  de  lui 
faire  oster  sa  rharire.  Il  ne  s  en  éninnt  davaiita^t»,  lui  réparUuit 
scult'iiiriit  (jup  le  roi  lui  aiant  fait  la  {jiàci'  de  le  clioisir  pour 
exercer  cet  ollice  il  le  leruit,  tant  qu'il  plaiioil  à  Sa  Majesté  de 
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lui  oslor,  qu'il  le  i)Ouvoit  faire,  mais  non  rinléprilt'  qu'il  de-  An.  t4G8 
voit  à  sa  charge,  qu'il  Tc^roit  en  homme  do  bien ,  à  la  décharge 

de  sa  conscience  et  à  Thonneur  et  pi'(»fit  du  roiaume. 

Le  dur  d  AU  iK on  aiant  mis  en  ouldi  la  grâce  que  le  roi  lui 
avoit  failc,  de  lui  donner  la  vie  avec  la  liberté  et  de  le  remettre 
on  ses  biens  el  honneurs,  s'allia,  contre  sa  promesse,  avec 
liharles,  son  fri*re ,  el  le  diu  de  Hretajrne,  entre  les  mains  du- 
quel il  s'olfrit  de  mellre  toutes  les  villes  et  forteresses.  Ce  que 
voiaiU  Sa  Majesté,  elle  rnulit  à  Nantes,  le  20  d'oclribre;  de 
là  il  vint  à  Chartres,  où  il  lit  amener  d'Ùrh'ans  toute  son  artille 
rie,  pour  conduire  à  Alencon  et  autres  jil.iees  de  la  {iroviuce, 
affin  de  les  réduire  à  leur  devoir.  De  (illuirltcs  il  s'en  alla  ;ï  Or- 
léans el  à  (^léri,  don  il  tourna  vers  Vendosnie,  potu*  s  rii  allei 
en  voiage  au  Monl-de-Saint-Michel.  Il  traisiKut  n\e<  lui  la  plu- 
|)art  de  ladite  artillerie  avec  force  iu!aii(('i  i<\  ("c  -land  attirail 
jelta  bien  avant  l'appréhension  dans  lOin  il  <](  s  Jlieloiis.  ([ui 
sortirent  en  armes  de  leur  ]iais  lour  entrer  en  celui  de  .Nor- 
mandie du  coslé  d"  Vvranche> ,  (ui  t  .^toit  la  marche  du  roi.  Le 
Bourtruignou  annoil  aus.^i  de  s.i  iiarl  el  avoit  donné  le  j  endez- 
vous  à  ses  troupes  à  Saint-nnrni in  ,  au  1  janvier.  Sur  l'avis  que 
le  roi  en  lerrut,  il  envoia  pi niiiMtt  infMiî  le  duc  de  Bourbon  à 
Paris,  puur  leur  contester  reiilitu' du  loiaunie,  et  le  maréchal 
de  Lolieac,  a  iUmeii,  pour  jetter  des  garnisons. dans  les  villes 
v(usines,  et  les  asseurer  pour  le  roi. 

Hené  d'Aleuçon  ,  comte  du  Perche,  prévoiant  le  mal  qui  pou- 
voit  lui  arriver  de  l'ingratiludtî  '!e  sou  jiere,  s«*  détacha  d'avec 
lui,  et  mit  entre  les  mains  de  Sa  Majesté,  qui  estoit  au  Mans,  le 
chastean  d* Alencon ,  le  15  décembre  14G7.  Le  mi ,  plus  enclin  à 
la  paix  qu'à  la  guerre,  pria  le  légat  de  se  transporter  avec  le 
comte  de  Dammartin ,  vers  son  fivre,  pour  moienner  quelque 
accommodement  avec  lui ,  et  tandis  assigna  les  trois  Estais  du 
roiaume  à  Tours,  au  1"  jour  d'avril  suivant,  et,  en  attendant, 
il  se  rendit  aux  Montils-les-Tours  et  à  Amboise. 

Le  jour  arrcsté  pour  la  tenue  desdits  Estats  estant  venu,  le 
mi  ne  manqua  à  se  trouver  audit  Tours,  où  se  rendirent  pareil- 
lement le  roi  de  Sicile,  le  iiatriarehe  de  Jérusalem,  le  cardinal 
d'Angers,  Miles  d*Illiers,  évesque  de  Chartres,  et  plusieurs  autres 
ph*lats,  seigneura  et  notables  personniiges ,  auquel  le  roi  aiant 
ouvert  le  sujet  de  l'assemblée,  il  fut  conclu  et arresté  que  Sa  Ma- 
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14G8.  jt'-l«'  (luiincroif  à  son  frcn*,  par  foiine  d  apanapc,  douze  mille 
livivs  on  assielU'  de  terres  par  chacun  an,  avec  litre  de  duché 
ou  comté,  et  eu  outre  soixante  mille  livres  de  pension,  et,  par 
ce  mfnen,  Charles  rtuidroil  au  mi,  s<ni  frèn».  la  N«m  jii.iiidic , 
coHuiie  n'estant  eu  son  ])nii\iiir  (rn^tcr  Ir  llciiiou  do  sa  cou- 
ronne, et  «juanl  au  duc  de  Ihelapuc,  qui  avoil  Iniijnurs  fo- 
menté  les  réhellious  de  ce  prince,  et  s'esloit  allié  avec  l  Anglois 
coiUre  le  service  de  Sa  Majesté,  il  fui  arresié  qu'il  seroit  sommé 
de  lui  rendre  toutes  les  villes  et  forteresses  (ju  il  avoit  prises 
sur  elle  en  Normandie ,  et  que  s'iiestoil  refusant  de  ce  faire, 
le  roi  les  pourruit  recouvrer  par  force,  et  pour  la  dépense  qu'il 
conviendroit  faire  pour  ce  recouvrement ,  lesdits  trois  EstaU 
offrirent  leurs  biens  et  leurs  corps. 

Geste  concession  aiant  esté  faite  avant  Pasi^ues  ^  chacun  se 
retira  chez  sol  pour  y  passer  les  festes,  et  le  roi  s'en  alla  de 
Tours  à  Amboise»  où  aiant  demeuré  jusques  api-ës  TÂscen' 
sion,  il  s'achemina  à  Meaux,  Senlis,  Noion  et  Compiègne^ 
demeura  en  ceste  dernière,  depuis  le  2G  juillet  jusqu'au  5  sep- 
tembre que  DouvcUes  lui  vindrent  que  son  frère  et  le  Breton 
avoient  accepté  les  conditions  qui  leur  avoient  esté  proposées 
de  sa  part.  Il  en  avertit  aussitost  le  duc  de  Bourgougne,  qui 
n'en  fut  guères  content,  estimant  que  ce  qu'en  faisoit  le  roi 
n'estoit  que  pour  les  désunir»  affin  d'avoir  plus  de  moien  de  les 
perdre.  Il  licentia  néamoins  les  troupes  qu'il  tenoit  sur  la  rivière 
de  Somme  et  s'en  alla  à  Péroiuie ,  où  le  roi  le  fut  trouver,  et  s'ac- 
commodèrent ensemble,  condjien  que  plusieurs  conseillassent 
au  duc  de  l'arrester,  pour  l'obliger  de  faire  une  paix  avanta- 
geuse pour  les  princes.  Leur  accommodement  fut  publié  à 
Paris,  le  19  iiovemhi-e ,  où  le  roi  ne  voulut  aller,  pour  ce  qu'on 
le  blasmoil  fort  de  s'estre  mis  si  inconsidérément  entre  les 
mains  d'un  de  ses  ennemis,  duquel  il  pouvoit  recevoir  du  dé- 
plaisir notable,  et  se  retira  en  Touraine,  pour  y  passer  sa 
fantaisie. 

Dés  le  7  dudit  mois,  estoit  décédé  sur  l'une  des  deux  heures 
après  midi,  dans  la  tour  du  roi  à  Chartres,  Jean  de  Roche- 
couard,  escuier,  sieur  d  lvoi  et  de  Saint-Clenr^jes  d'Kspéraure, 
bailli  de  Charti'es.  Le  lendeuiaiii ,  Milles  d  llliers.  évéque  dudit 
Cli.irlres,  avec  le  (ihnpilio  de  la  cathédrale,  après  la  messe  de 
Notre-Dame,  s'en  allèrent  proce^siounellemeut  en  ladite  tour. 
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où  les  paroisses  et  religieux  mendians  estoient  déjà  arrivés  pour  An.  1468. 
assister  au  convoi  :  ledit  seigneur  évéque  s*estant  fait  bailler 
l'étoile  par  maistre  Robert  Bonnegoie,  curé  de  Saint-Aignan , 
leva  le  corps,  qui  fut  premièrement  porté  en  l'église  dudit 

Siiint-Aigiiaii ,  comme  sa  paroisse,  par  les  lieiiriers  et  maliniors 
de  Téglise  de  Chartres,  les  Jacobins  et  Gordelipis,  où  lui  fut 
fait  un  service  avec  la  messe  haute,  qui  fui  célébré  par  ledit 
lîounejoîe,  après  la  fui  de  laquelle  il  fut  conduit  en  l'église  de 
Notre-Dame,  où  lui  fut  fait  pareil  8er\'icp.  La  messe  dite  par  le 
semainier,  il  fut  porté  à  l'IIôtel-Dieu ,  où  ledit  seij^neur  évéque 
célébra  la  messe  pontificalement  et  fit  la  cérémonie  de  l'inhu- 
mation à  l'entrée  de  la  chapelle  de  Tons  les  Suints. 

Jean  de  la  Balue ,  nague^^rps  chanoine  <lo  rharties,  tini  avoiî 
esté  flppiiis  peu  créé  cardinal  de  Sainte-Suzanne,  n'avoit  pucore 
receu  le  chapeau  :  Va  n  nMiionip  dp  la  réception  s'en  lit  dans 
l'église  de  Notre-Danip  dp  i'ai  is,  le  dimanche  21  de  novembre, 
en  présence  de  Allaiii  de  r.ot'tivi,  cardinal  dp  Porto,  .Iran 
Geofroi  ou  JoiVridi,  évétjup  (r.Vlbi,  cardinal  dp  Saiiit-Marlin-es- 
Monts ,  Charlps  de  lUiuibon,  archevêque  de  Lion,  Milps  d'il- 
lipi  s,  évé(iiip  dt'  Lharli  ps,  Guillanmp  Charlier,  évéïiue  de  Paris, 
Gui  Bernaid,  rvéqnp  de  Lan^ips,  (Inillaunie  de  Hollande, 
évéque  de  Itciinvais,  Jean  du  Dral ,  évéque  de  Meaux  ,  Jean 
Bureau,  évéque  de  Béziers,  Jean  BariUon,  évéque  de  Liniotres, 
et  plusieurs  autres  prélats  et  seigneurs ,  ainsi  qu'il  Uuuve 
dans  les  registres  de  l'évéché  de  Tdiai  ti  es  dudit  an  ;  ausquels  il 
se  trouvt^  que,  dès  le  lendemain  du  ceste  cérémonie,  ledit 
seigneur  d  Idiers  partit  de  Paris,  [»our  aller  à  Gléri  faire  le  ser- 
vice de  l'enterremenl  de  feu  Jean  ,  bi\tard  d'Orléans,  comte  de 
Dunois,  décédé  le  jeudi  24  du  mesme  mois  à  Lai,  diocèse  de 
Paris,  lequel  avoit  élu  sa  sépulture  audit  Gléri,  près  de  Marie 
de  Harcour,  sa  seconde  femme.  Ledit  prélat  trouva  le  corps  au 
Puiset,  accompagné  de  nombre  de  noblesse  et  de  personnes  no* 
tables,  tant  ecclésiastiques  (|u  autres ,  et  de  50  pauvres  vêtus  de 
noir  qui  portoîent  chacun  une  torche  de  cire.  Le  corps  reposa 
en  l'église  du  Puiset,  et  le  mardi  29,  du  grand  matin,  après 
avoir  esté  dit  plusieurs  messes,  il  fut  conduit  en  la  même 
forme  que  dessus  en  Téglise  de  Saint-Péravi  au  mesme  diocèse, 
en  laquelle,  sur  le  soir,  fut  célébré  roflice  des  trépassés;  le 
mercredi  30,  aprt^s  qu'on  eut  célébré  plusieurs  messes,  il  fut 
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Au,  ima.  meiir  à  rM-au^rut  i.  L'ublu''  et  1rs  ivli'jii'ux  iIikHI  lieu  viudit'iit 
au  di'v.iiit  avec  (Imizp  pativi-cs  \«"lus  de  deuil  «jui  |nirl( liciit  i  lia- 
cnii  iiin"  lorrlip;  le  corps  aiaiil  esU'  (l(''jjosé  dan>  Ir  clnrin-  ilf 
ladilc  (■jili^e,  Irdit  -l'i^iunir  évèqiio  de  (^harlaes,  a.^sisl.'  de 

1  al)l>é  diidit  lieu  cl  d«;  celui  de  la  Mnî-fdnlaine  de  Cdiàteaudun , 
chaula  rollico  des  morts,  et  le  leudeiiiaui  jeudi  1" de dérenibi-e, 
eliacuu  aiaut  est^'  d.  iiuuier  après  la  e(''l(''bration  de  iHe?ses, 
ledit  corps  fui  citialuit  eu  l  urdre  que  det^bus  audit  Cléri,  eu 
l'église  Notre- 1  lame. 

Le  {'lia[iilri'  iludit  lieu  viut  audevaiil  [lour  le  recevoir,  mé- 
fiant avec  lui  tiuautité  de  processious  el  d'ecclésiahLuiUi>  dt'> 
lieux  i  ii(  (Uivoisius ,  qui  le  couvoièreul  jus(|ues  daus  l'éiilise 
dudit  Cl»''ri,  ou  tout  ce  (jui  estoit  requis  pour  la  céréniouie  de 
l'iulunuatiou  avoit  esté  ajipivlé.  Le  corps  estant  posé  au  milieu 
du  cliœur,  ledit  seigneur  évêque  de  Chartres  commença  vigiles 
des  défuncis,  que  les  chanoines  et  le  clergé  da  lieu  conti- 
nuèrent, durant  lesquelles  le  roi  Louis  XI  estant  venu  des 
MontiU-lez-Bois,  honora  la  mémoire  du  défunct  de  sa  présence 
ju situes  à  la  ÛQ  y  et  donna  au  Chapitre  une  grosse  sonune  d*ar- 
gent  pour  son  assistance  audit  service.  Le  lendemain  vendredi 

2  de  décembre,  il  fut  dit  (juantîté  de  messes  à  Tintention  du 
deffunt,  entres  autres  en  fut  dit  trois  hautes  :  la  première  du 
Saint-Esprit  par  frère  Saince  Godereau,  abbé  de  la  Magdalaine 
de  Gbâteaudun,  la  deuxième  de  Notre-Dame,  itar  Tabbé  de 
Beaugenci,  et  la  troisième  des  Morts  trépassés  par  ledit  seigneur 
évéque  de  Paris,  qui,  à  la  fin  d'icelle,  fit  l'inhumation  dudit 
corps,  proche  ladite  dame  Marie  de  Harcour,  dans  la  chapelle 
que  ledit  seigneur  de  Dunois  avoit  fait  bâtir  en  ladite  église. 

Dès  le  limdi  suivant,  6  de  décembre,  le  cœur  dudit  seigneur 
comte  de  Dunois  fut  apporté  dans  la  Sainte-Chapelle;  ledit  abbé 
chanta  la  messe  de  Notre-Dame,  et  après  icelle,  ledit  prélat 
chanta  ronimeudaces  et  la  messe,  et  d'autant  que  par  le  testa» 
meut  dudit  seigneur  comte  de  Duuois,  il  estoit  porté  qu  il  vou- 
loit  que  son  cœur  fustiuhuuié  proche  de  (  elui  de  ladilc  dame  de 
Harcour,  son  espouze,  ledit  seigneur  évêque  lit  lever  celui  de 
ladite  dame  d'une  fosse  en  laquelle  il  estoit,  et  les  aianl  joints 
ensemhle  il  les  fit  enterrer  au  milieu  de  la  chapelle  devant 
l'autel  d'icelle  et  lit  l  ollice  de  l'iulnnualion. 

Ce  fut  ledit  Jean,  comte  de  Dunois  et  duc  de  Longuevillc,  qui. 
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avec  ladite  dame  Marie  de  Ilarcour,  fonda  ladite  Sainte-Cha-  An.  1468. 
pelle  de  Chûteaudun  pour  des  religieux  de  Saiiit-Victor-lez- 
Paris.  Pour  y  parvenir,  ils  obtindicnt  [toniiission  de  maître 
Pierre  Besrhcbien ,  évêque  de  Cliartros,  d  abat  In»  et  démolir 
uno  rmripiinn  cliaprllt'  qui  estoil  dans  hnlit  chastean,  pour  en 
faiiv  liàtir  niio  autir  prudie  la  tour  d  icelui,  en  iiiteiilirui  d'y 
étalilii"  Icsdits  religieux,  pour  y  faire  le  servira  cl  j)rier  Dieu 
puni'  If  sailli  d(»  l(Mii  s  ànips  t't  de  leurs  pri'tlécej-seurs  et  surres- 
'  seurs  audit  cointi'.  Siii-  li^piti  dessaiii  ladite  ùnuw  étant  allée  de 
vie  à  trespas,  ledit  beigiieur  voyant  «pie  pour  le  peu  d'es|iaee 
qui  estoit  audit  di/isteau,  il  ne  pouvoit  y  faire  étlilier  le»  lieux 
réguliers  el  lugeiueus  Uf-cessaires  poin*  une  conunuiiauté  de  re- 
U|Lrieux,  il  fut  conseille  de  construiio  une  auUe  chapelle  avec 
un  appartement  pour  lesdils  relijjieux  hors  et  proche  ledit  chas- 
tean, en  un  lieu  appelé  de  présent  les  Galeries ,  y  roiujirenant 
tluelques places  elmaisuos  appartenans  à  plusieurs  particuliers; 
mais  comme  lesdits  lieux  estaient  dans  la  paroisse  de  la  Ma^- 
dalcneet  qu'il  falloil  désintéresser  le  prieur-curé  pour  les  droits 
parrochiaux  qu'il  prétendoit  non  -  seulement  sur  les  proprié- 
taires ou  locattiires  desdiles  maisons,  mais  encore  sur  le  comie 
et  ses  domestiques,  à  cause  que  ladite  ancienne  chapelle  fondéii 
aussi  de  la  Magdelaine  et  de  Saint-Blaochard  avoit  esté  donnée 
à  Tabbaïe  du  même  nom  en  ladite  ville  de  Cliùteaudun ,  par  les 
anciens  comtes  de  Dunois  à  la  charge  de  deux  messes  par  se- 
maine moiennaut  la  somme  de  dix  livres  tournois  à  eux  assi- 
gnée |»ar  chacun  an  sur  le  domaine  dudit  comte  de  Dunois; 
davantage  pour  ce  que  lesdits  religieux  de  la  Magdelaine 
estoient  seigneurs  lonciers  de  la  pluspart  desdites  maisons  et 
avoient  des  rentes  sur  icelles,  lesquelles  0  estoit  nécessaire 
d'achepter  pour  faire  bâtir  lesdites  galeries,  ils  s'opposèrent 
ausdits  bâtimens,  et  firent  convenir  lesdits  religieux  de  Saint- 
Victor  pardevantrévéquede  Chartres,  lequel,  pour  nourrir  paix 
entre  les  parties,  les  avoit  poiiiées  à  transiger  amiablemeut 
de  leurs  différens,  comme  ils  firent,  car  je  trouve  que  F. F. 
Saince  Godereau,  abbé,  Jean  de  Prières,  prieur,  Jean  Preu...., 
Jean  Davi,  Guillaume  deLanhiai,  JeanGuilpin,  Michel  Gnil- 
loue,  Noël  Rohillard,  prestres  de  ladite  maison,  Eslienne  Pou- 
pineau  et  Jean  Le<;endre,  novices,  consentirent  que  lesdits  re- 
ligieux de  Saint- Victor  établissent  audit  lieu,  et  leur  quittèrent 
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14C8.  luutes  Ips  oM.ituius  qii  il»  t'iisscnt  pu  prétendre,  tant  au  \\vé- 
rédent  qu ïi  I  .iviMiir,  ensemlil»»  losflits  droits  parrochiaux  sur  les 
linbitaiis  ilisdit^s  maisons  et  dan»  ladite  rh;i|)»'lle  du  chasleau , 
st'staiit  rt  si'ivt'  sonl«MMent  Tadminist lalioji  des  saereiuens  de 
bapteMue  et  (le  luaria^M' ,  luiriliralioiis  des  feninn's,  les  .sépul- 
tures d'autres  }!ervoiiiie.->  iiue  de  leurs  sei  vileur-î*,  familiers  et 
commensaux  vivans  de  leur  i»aiu  et  autres,  qui  par  di-voiioii 
voudroieiU  élire  leur  sépulture  en  ladite  rhai>elle,  lesquels  néa- 
moins  seroient  tenus  de  paier  auxdils  abbés  et  religieux  de  la 
Ma<id(ilène  les  droits  parrochiaux  c(»nmie  tous  ceux  qui  deiaeu- 
reroient  audit  château  ,  les(iuels  deiueuivroient  pannssieus  de 
la  Maplt'lrne  et  seroient  obligés  y  prendie  les  sacreiuens, 
cuniine  les  autres  habitans  de  la  ville.  Ils  se  rései-\èreut  de  jilus 
lesdites  livres  sur  le  domaine  de  Dunois,  a  la  charge  desdites 
deux  mesH?s ,  fondées  en  ladite  ancienne  cliai)elle  et  outi-e  pour 
et  moiennant  la  somme  de  cent  sols  de  rente,  que  ledit  sei- 
gneur comte  devoit  leur  assigner  en  fond  d'héritages,  ou  bien 
leur  paier  une  fois  soixante  et  quinze  livres  d'une  part ,  pour 
trente  et  un  sols  six  deniers  de  i-ente ,  qu'avoient  lesdits  de  la 
Magdalène  sur  lesdites  maisons,  pouréire  mis  à  rente  on  en 
fond  d'héritages,  qui  leur  seroient  amortis,  s'ils  étoient  aussi 
dans  le  comté  de  Dunois»  et  sans  que  ledit  seigneur  comte  ni 
ses  successeurs  y  pussent  à  l'avenir  prétendre  aucun  profBt» 
ainsi  qu'il  est  porté  par  acte  de  ce  lait  et  passé  audit  Ch&teau* 
dun,  les  dimanches  8  février  1466  et  21  janvier  1467,  parde- 
vaut  le  juge.  Depuis,  ledit  seigneur  comte  fit  délivrer  ausdits 
religieux  de  la  Magdalène  par  maistre  Florent  Bourgoin,  son 
bailli  de  Dunois,  la  somme  de  cent  livres  pour  demeurer  quitte 
envers  eux  de  Tassignation  qu'il  leur  devoit  faire  desdites 
deux  sommes  moiennant,  lequel  paiement,  ils  Vauroient  quitté 
de  toutes  les  prétentions,  qu'ils  eussent  pu  avoir  contre  lui, 
poiur  raison  de  cela. 

Ensuitte  de  cet  accord,  ledit  comte  de  Dunnis  fonda  ledit 
prieuré  conventuel .  !(^  22  de  septembre  14d8.  L'acte  de  ceste 
fondation  porte  qu'il  fut  passé  en  la  présence  de  messire 
Guillaume  Juvénal  des  Ursins,  chancelier  de  France,  Gui, 
évéque  de  langres,  duc  et  pair  de  France,  Jean  de  Limoges, 
Bertrand  d'.\ix,  maistre  .leanDanet,  premier  président,  Jean 
Boulanger,  docteur  en  théologie,  doien,  François  Haslé,  arclu- 
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diacre  en  l'église  dudit  Van^     avocat-général  audit  Parlement,  An.  1409. 
.U;au  du  Mesnil-Rimon ,  escuier,  sieur  de  Maiipas,  conseiller 
et  chambellan  du  l  ui ,  Jeau  Prévôt,  secrétaire  et  cunlruUeur  du 
roi ,  Nicolas  Viole ,  secrétaire  dudit  comte  de  Dunois. 

Miles  d'Illiers  donna  permission  de  faire  ladite  fondation  et 
^n  igea  en  litre  de  prieuré  coriTentiiel  caste  maison ,  de  laquelle 
il  mit  en  possession  les  religieux ,  abbé  et  couvent  dudit  Saint- 
Victor,  aux  pei-sonnesdeJean,  abbé^  Jean  Berthe,  prieur  claus- 
tral, Jacques  Mauduil,  dit  autrement  des  Puits  ou  Puiseaux^ 
aulmômer,  Jean  de  la  Brue,  cbantre,  et  Jean  du  Friche,  reli- 
gieux d'icelle  :  ledit  comte  de  Dunois  leur  assigna  revenu  com- 
pétent pour  treize  personnes,  qui  y  feroieut  le  service  canonial, 
en  la  même  manière  qu'il  se  dit  et  célèbre  en  Véglise  dudit 
Saint-Victor.  Depuis  lesdits  chanoines  réguliers  en  furent  ôtés, 
et  des  chanoines  mis  en  leur  place ,  comme  nous  le  verrons  ci- 
-aprës,  séculiers,  par  la  permission  et  consentement  de  R.  P. 
maistre  Guillaume  Ghartier,  évéque  de  Paris,  auxquels  il  assi* 
gna  revenus  compétens  pour  treize  personnes. 

CHAPITRE  XXXYL 

Trahison  du  cardinal  la  Balue  envers  le  roi  de  France, 
La  Ouienne  baillcc  à  Charles  frère  du  roi.  Naissance 
du  Daufin.  Miles  d'illiers  excommunié.  Mort  du  duc 
de  Guienne.  Condamnation  d  mort  du  duc  SAlençon. 
Le  rot  d* Angleterre  dénonce  la  guerre  à  celui  de 
France.  Celui  d'Aragon  lui  restitue  le  Jioussillon. 
Louis  XI  à  Chartres,  où  il  reçoit  de  grandes  plaintes 
contre  Miles  d'illiers, 

Av  mois  d  avril  de  l'an  140Î),  il  se  dérouvril  une  grande 
Iraliisoii  ronlre  le  roi,  brasï-ée  par  le  cardinal  In  llnhie, 
q\\\  estoil  sa  créature  el  auquel  il  ^^e  fioil  jiliis  (pi  a  tout 
.autre,  et  piu'  GuiUaimie  de  liaraucour,  évéciue  de  Verdun,  i'ar 
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An.  1469.  le  Iraitté  de  Péronne,  le  duc  de  Bouigongne  avoit  fail  avec  le 
roi  qu'il  donnât  à  Charles,  ^on  frère,  les  comtés  de  Champagne 
et  de  Brie  pour  être  plus  proches  les  uns  des  autres,  affin  de 
s'entretenir  au  besoin  ;  Charles  demandoit  l'entretien  du  traitté; 
le  roi ,  qui  ne  cherchoit  que  Voccasion  de  désunir  les  princes, 
pour  s'en  défaire  plus  aisément  puis  api-^s,  offroit  la  Guienneà 
son  frère  au  lieu  de  la  Ghamitague ,  ce  qu  il  accepta. 

Balue  qui  avoit  toujours  fomenté  la  division  entre  les  deux 
frëres  et  les  princes,  pensant  se  rendre  nécessaire,  et  craignant 
qu'étant  hien  ensemble ,  le  crédit  qu*il  avoit  près  la  personne 
de  Sa  Majesté  diminuât,  dépescha  à  Tours,  au  mois  d'avril,  un 
de  sa  maison ,  pour  aller  trouver  le  duc  de  Bourgongne,  Taver- 
tir  de  Téchange  que  le  roi  vouloit  faire  avec  son  frère  de  ces 
deux  pièces,  Texhorlant  de  l'empescher,  comme  fait  au  désa- 
vantage dudit  prince  et  au  sien,  prétendant  par  là  les  éloigner 
autant  d'affection  que  de  corps  :  il  lui  conseilloit  de  plus  de 
faire  la  guerre  au  roi  pour  l'obliger  à  l'entretien  de  ses  pro- 
messes envers  son  frère ,  et  celui-cy  à  ne  les  accepter. 

Ce  messajîor  estant  venu  jusques  à  Cloie  enBuilois,  le  cheval 
sur  lequel  il  estoil  monté  fit  le  rétif  et  ne  voulut  passer  outre. 
Il  avoit  beau  le  j  i*  [uer  et  frapper,  cela  ne  stu  voit  que  pour  le 
faire  reculer  et  aller  en  arrière.  Suit  (jue  ce  défaut  procédât  (m 
du  peu  d'adresse  de  celui  qui  uiontoit  cost  animal  on  de  rani- 
mai même,  on  commença  ù  lui  faire  la  huée;  deu.\  soldats  qui 
buvoient  en  la  taverne  prochaine,  entendant  le  bruit ,  sortirent 
pour  veolr  ce  que  c'estoit,  ils  virent  ce  niessap:er  fort  étonné  et 
comme  sur  le  point  de  laisser  là  sou  cheval  et  s'enfuir.  CroianI 
que  c'estoit  quelque  voleur,  ils  s'en  saisirent  et  le  fouillèrent  et 
trouvèrent  Itîs  lettres  du  cardinal  cousues  dans  la  douhlure  de 
son  pourpoint,  avoc  leMpiHles  ils  le  menèrent  an  roi. 

Sa  Majesté  aiaiit  rccoiinitcn  par  icelles  la  lUMlidii'  du  • '  u- 
dinal  et  de  l'évéqne  de  Veitlun,  il  les  fit  prendre  et  les  conduiiv 
prisiiiiiiiers  l'un  à  Montbazon,  en  Tcuraiiie,  snnbz  la  irarde  du 
sieur  lie  Tdici ,  et  Tant  icdaiis  la  Baslillt^  a  Paris,  leur  donna 
{•()niH)issaire&  pour  instruire  leur  ]ir(>ces,  qui  furent  Tanuptrni 
Duchàtcl,  gouverneur  de  Unussilldii ,  maistre  tîuiliaunie  C.ousi- 
not,  liMiii  sieur  <le  Tcvrci  ot  uuii.^tre  Pierre  d'OrioUe,  général  des 
linances.  Mais  ce  qui  t:.sl  digne  de  reiiiaiiju(MMi  ce  rencontre, 
est  que  cesl  évéquc  de  Verdun ,  (jui  avoit  esté  autreloig  chef  du 
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conseil  de  Jean,  duc  de  Lorraine  et  de  Calabre,  avoît  donné  An.  1469. 
conseil  au  roi  de  faire  des  cages  de  fer  de  huit  pieds  en  carré  et 
six  de  hauteur,  pour  y  mettre  des  criminels  :  il  y  en  avoit  déjà 
quelques  unes  de  faites,  dans  Tune  desquelles  le  roi  conunanda 
qu'il  fust  mis,  aiant  parce  moien  expérimenté  le  premier  la 
X>eine  qu'il  avoit  procurée  pour  les  autre»,  qu  il  souffrit  par  l'es- 
pacc  de  quinxe  ans,  et  quand  au  cardinal,  il  le  fit  mettre  dans 
une  autre  en  laquelle  il  demeura  onze  ans. 

Le  roi ,  par  l'interrogatoire  du  cardinal ,  qui  s  attendoit  d'être 
condamné  à  mourir  après  une  si  signalée  perfidie,  aiant  recon- 
gneu  les  intelligences  secrettes  que  ce  prélat  avoit  avec  son 
frère  et  les  ducs  de  Bourgongne  et  de  Bretagne,  dépescha 
vers  le  premier,  auquel  il  envoia  copie  des  lettres,  interroga- 
toires et  confessions  dudit  cardinal ,  l'exhortant  de  prandre  garde 
sérieusement  au  conseil  qu'il  avoit  tieçu  de  s'éloigner  de  lui ,  au 
lieu  de  s'en  approcher,  lequel  ne  pouvoit  lui  être  que  nuisible  ; 
que  pour  lui  il  n'avoit  plus  grande  passion  que  de  se  veoir 
bien  unis  ensemble  et  vivre  dans  le  respect  et  amour,  que  deux 
frères  de  leur  naissance  s'entredevoient;  que  quand  il  lui  plai- 
roit  venir  en  Cour,  il  y  seroit  le  bien  venu,  et  Un  témoigneroit 
l'affection  d'un  bon  frère;  que  s  il  lui  offroit  la  Guienne  pour  la 
Champagne,  ce  n'estoitpour  le  circonvenir,  mais  pour  le  retirer 
d'auprès  le  duc  de  Bourgongne  et  d'autres ,  le  conseil  desquels 
lui  seroit  préjudiciable,  abusant  de  la  facilité  de  sonaage,  pour 
faire  leurs  affaires  aux  dépens  des  siennes;  que  quand  il  von- 
droit  se  ranger  à  son  devoir,  il  le  trouveroii  toujours  prest  de 
le  recevoir  et  de  lui  faire  du  bien. 

Ces  remontrances  et  offres  si  cordiales  eu  apparence  ton- 
chèreut  l'esprit  de  ce  jeune  prince  si  au  vif,  qu'il  lui  estoit  bien 
a  tard,  qu'il  ne  jouist  de  la  (ruienne  et  no  se  rangeasl  près  le  roi 
son  lVi»i'e.  >rais,  comme  ••nti  t>  le?  'jrniîds  toutes  clioses  se  foni 
en  ccivinonie.  reux  qui  iiîtiu-dchoiciit  de  plus  pri"^  de  la  jioi'- 
s(jiii)c' di' Clj.'ii'lcs,  coiisidt'i'.int  riuuneur  dissimulée  du  roi,  (pii 
le  plus  suuvciit  disoil  d'un  et  faisoif  de  l'autre,  le  dissuadèrent 
d'aller  si  vile  le  tioiivn-,  )u;_'eanl  qu'il  estoit  à  propos  de  recon- 
pnoistr(^  l>liUùl  ses  intentions.  Aiani  toutefois  gaigné  sur  eux  de 
s'acctuumoder  avec  son  frèn-,  n>  trouvèrent  un  expédi«'nt  i»our 
!♦'>  faire  entrevoir  sur  un  puiit  de  bateaux,  sur  la  rivière  qui 
sépare  l'Anjou  d  avec  la  Brel^igne,  au  milieu  duquel  il  y  avoit 
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An.  i4()'J.  une  baniére  treillisôe ,  au  travers  île  laquelle  ils  se  pouvdient 
veoir  et  conférer  ensemble.  Estant  tous  deux  venus  sur  ce  puni, 
sitôt  que  Charles  approcha  du  roi,  il  mit  un  ^'cnuu  en  terre  et 
le  salua.  Le  roi  lui  aiant  fait  signe  de  la  main  qu'il  se  levasl ,  il 
s'approcha  et  lui  baisa  la  main  au  travers  des  barreaux ,  et  la 
mouilla  de  ses  larmes  ;  Sa  Majesté  ne  put  retenir  les  siennt^» 
qa*il  ne  tesmoignàt  par  icelles  la  tendresse  naturelle  qu'il  avoU 
pour  son  frère.  Charles,  se  prosternant  de  rechef  contre  le  roi, 
lui  demanda  pardon  du  mauvais  conseil  qu'il  avoit  suivi ,  plus 
par  imprudence  et  foihlesse  de  son  aage ,  que  par  aucun  mauvais 
dessein  qu'il  eust,  soit  contre  sa  personne,  soit  contre  son  Estât, 
lui  promettant  que,  s'il  plaisoit  à  sa  bonté  le  remettre  en  Thon- 
neur  de  ses  bonnes  grâces,  il  n'auroit  à  l'avenir  un  plus  fidèle 
serviteur.  Le  roi,  après  avoir  tansé  son  frère  de  sa  retraite  et 
lui  aiant  fait  goûter  qu'il  avoit  esté  mal  conseillé  de  rompre 
ceste  mutuelle  liaison  du  sang  et  de  la  nature,  qui  dévoient 
unir  leurs  afféctions  et  volontés,  Charles  fit  ôter  la  barrière  et 
s'en  alla  jetter  aux  pieds  de  Sa  Majesté,  qui,  en  le  relevant,  l'em- 
brassa et  le  déclara  duc  de  Guieune,  dont  il  lui  fit  prêter  l'hom- 
mage sur  le  champ  :  après  cest  accord,  le  roi  s'en  alla  à  Am- 
boise  trouver  la  reine,  qui  avoit  prins  beaucoup  de  peine  à  le 
moienner  et  remettre  bien  ces  deux  frères  ensemble. 

Les  nouvelles  de  la  détention  du  cardinal  de  la  Balue  estant 
venues  à  Rome,  elles  apprêtèrent  b(\iucoup  à  parler,  veu  la  qua- 
lité du  personnage  et  l'énormité  du  crime.  Le  roi ,  pour  désa- 
buser ceux  qui  eussent  pu  penser  qu'il  avoit  fait  cest  empri- 
sonnement mal  à  propos,  ou  semer  de  faux  bruits  de  sa  capti- 
vité, envoia  deux  conseillers  du  Parlement  de  Paris  à  Home 
pour  informer  Sa  Sainteté  de  tout  ce  qui  s  estoit  passé  en  ceste 
affaire  et  lui  demander  juges  dans  le  roiaume  où  le  délit  avoit 
esté  commis. 

L'affaire  proposée  dans  le  consistoire  ne  fut  sans  contesta- 
lion,  les  uns  estant  pour  lui,  les  autres  contre,  chacun  opinant 
selon  son  affection.  La  jUuralité  toutes  fois  emporta  que  Ton  lui 
dnnneroit  des  juj^esi/i  fartibns,  pourveuque  cefustà  Avignon, 
un  (Ml  une  de  trois  villes  dans  le  roiannie  qui  dépendent  liue- 
meiit  des  évèques  qu'il  plairoil  à  Sa  Majcsti-  choisir,  en  laquelle 
ces  juges  se  transporleroient  avec  leurs  ]irisoniners  qui  feroient 
serment  d'acquiescer  au  jugement  prononcé  en  leur  faveur  ou 
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disgrâce,  et  qu  aiaiit  fait  rédi[,'cr  par  écrit  ce  qui  se  trouveroit  An.  1470. 
au  procès,  lesdiis  juges  Tenverroient  dos  et  scellé  au  sacré  col- 
lège ,  pour  en  cungnuistre  et  décider,  avec  défense  de  donner 
autre  sentence  que  celle  qui  leur  seroit  envolée  de  Rome. 

Âlfonse,  évesqne  de  Giudad  en  Espagne,  qui  avoit  longue- 
ment suivi  la  Rote,  Nicolas  Ubaldi,  auditeur  d'icelle,  Paul  Tus- 
canelle,  advocat  consistorialf  et  Louis  Jéminlan,  fort  versé  en  la 
pratique  de  la  cour  romaine,  furent  envolés  avec  deux  écrivains 
de  la  chancelerie,  pour  y  travailler.  Fôuques  Sinibald,  nonce 
pour  Sa  Sainteté  en  France,  qui  avoit  de  naguéres  apporté  le 
chapeau  audit  cardinal  la  Salue,  fut  commis  pour  avoir  Fœil 
sur  tout  et  pour  adoucir  la  mauvaise  humeur  du  roi  qui  avoit 
de  la  croiance  en  lui,  s'il  le  recongnoissoit  trop  aigri  contre  ses 
prisonniers. 

Ihirant  tout  cela,  le  roi  passa  la  pluspart  de  Tété  et  de  l'au- 
tomne à  Âmboise  et  à  Tours;  il  demeura  à  Ainboise  depuis 
le  4«  de  novembre  jusiiiKs  au  23*  de  décembre,  qu'il  en 
partit  pour  les  Montils-lez-Tours,  où  monseigneur  de  Cniienne 
estoit  arrivé.  L'aiant  régalé  pendant  les  festos  de  Noël,  le 
duc  s'en  alla  en  ses  pais,  et  le  roi  retourna  à  Amboiso.  La  reine 
y  accoucha  le  sabmedi,  dernier  jour  de  juin,  d'un  Uls  qui 
fut  depuis  roi  de  France  et  noslre  ( oiiiio  de  Chartres.  Il  fut 
tenu  sur  les  fonts  de  Saint  -  Florentin  d'Aniboise  et  nommé 
Charles  par  Charles  de  Bourbon,  archevêque  de  Lion,  son 
oncle,  lautre  parrain  fut  le  prince  de  Galles,  fils  de  Henri, 
qu'Edouard ,  usurpateur  de  la  couronne  d'Andeterre ,  tit 
TTîourir,  et  Madame  Jeanne  de  France,  sa  taute,  duchesse  de 
liiturl)on. 

Je  trouve  par  un  acte  de  1470,  iiidit  tion  \  ,  que  Tau  7  du  pape 
Paul  II ,  Miles  d'IUicrs,  aiant  esté  excuiiiiininié,  il  n  en  dit  le 
poiir(jnoi ,  le  C'hapili'e  commit  maistre  Guillainii»'  lUandiii ,  cha- 
noine de  (Chartres,  po!ir  l'aller  sommer  di'  sertir  du  cineur  de 
la  catliédrale ,  nu  il  esLoil  venu  pour  ouïr  messe,  et  estoit  en  sa 
chaire  près  celle  du  doien,  attendu  (pi'il  estoit  veniî  à  la  con- 
noissancc  dudit  Chapitre  qu'il  avoit  esté  déclaré  excommunié 
par  le  pape,  et  que  tant  les  ehaiu)iues  quautres  habitués 
d'irelle  église,  craignant  d'encourir  pai'eille  excunnnunicaliun 
par  la  communication  qu'ils  feroient  avec  lui,  s'ils  se  trou- 
vaient ensemble  à  rolTice  du  clueur,  le  priant  et  le  sommant  de 
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An.  1473.  so  rftirordr  ladite  rjilisc,  jusiiiics  a  ce  qu  i!  Ifur  eiïl  fait  ajipn- 
niir  (le  son  ab^uiulioii ,  et  que  ccste  matiêic  cusl  esté  déiiattue 
et  eselairrie. 

î.cdit  '«ifMir  lit  ivinHi'-e  (îii'il  ne  rniioit  <»fn;  ext  uiiiiiimiit'' .  nt- 
leinlii  siMi  [iiImIc;^»'  de  ne  poinnir  I  tHie  par  un  moindre  que 
rarehevt"(puMle  Sens,  et  qu'un  i  ( -quineau  n'avoit  .inrnn  pou- 
voir sur  sa  persoiine  j.oiir  rr.xconjnjnnier.  Idaiidiii  lui  niant 
ivj>arli  qnemai-lif  l'iiuic  de  Brebair,  riuiiiiic  iuL:e  souhz  oxô- 
rutenrdcs  Imll.  -  de  Sa  Sainteté  avoil  pu  le  faire,  puisqu  etîet: 
tiveuit  iit  il  ra\(»il  laiL.  tion-seulement  de  parole  mais  eiirores 
par  (Vrit,  qu'il  avoil  si;^nilié  en  l'.liajiih »>,  «  Si  vous  erai;^ne/-,  lai 
dil  li  dil  i^ivAiv  d  Illiers,  reste  ex*  ouiiiiiiJiii;aliuu ,  je  vtnis  en  ab- 
sous, X  el,  levant  la  main,  lit  le  si,i;ne  de  la  croix  sur  ledit  lUan- 
din  et  sur  ceux  qui  Tassistoient,  en  leiu  di>anl  :  «  Jesuisévêque 
ordinaire,  aiant  di.LMiilé  jiontiiicale.  » 

lUandin  lui  aiant  réplique,  «pie  les  chanoines  ni  leurs  heu- 
riei-s  ne  clianleroient  point  taudis  qu'il  seroit  présent  et  que 
quand  ToUice  seroit  mt^me  commencé,  ils  ccsseroieiU  s'il  s  y 
présentoit.  «  Vous  ferez ,  répartit  ce  prélat,  ce  qu'il  vous  plaira; 
»  pour  moi,  j'y  viendrai  plus  que  je  n'ai  fait,  et  si  vous  ne 
»  voulez  faire  le  service,  je  le  ferai  faire  par  mes  chapelains.  * 
Blandin  et  les  habitués  s'estant  retirés  du  chœur,  il  fit  chanter 
tierce  par  ses  neveux,  chapelains  et  domestiques  et  envoia  qué- 
rir un  Jacobin  auquel  flt  chanter  messe  au  grand  autel.  Je  ne 
sçai  à  quoi  aboutit  tout  ce  procédé,  mais  j*estime  que  toutes 
ces  aigreurs  du  Chapitre  contre  ce  prélat  furent  la  semence  des 
procès  qu'ils  eurent  du  depuis  ensemble. 

Il  ne  se  passa  rien  au  Ghartrain  digne  de  mémoire  depuis  ce 
temps-là  jusques  en  1473  que  le  roi  fit  prendre  le  ducd'Alenron 
par  Trîstan  THemiite,  graud-prévost  de  son  hostel,  sur  ce 
qu'on  disoit  qu'il  vouloit  vendre  au  duc  de  Bourgongne  son 
duché  d'Alençon  et  sou  comté  du  Perche  avec  les  terres  qu'il 
avoit  en  Normandie,  et  Tenvoia  prisonnier  à  Loches,  d*où  il  le 
fit  puis  après  conduire  en  la  tour  du  Louvre  à  Paris,  le  IG  de 
juin,  et  le  mil  en  la  garde  de  rnessir(^  Jean  Cholet,  chevalier, 
sei'jneiu-  d(î  la  Gholetiëre ,  paroisse  de  Saint  ûeorges-sur-Eure, 
diocèse  de  Chartres,  et  son  niaistre-d'hoslel. 

Le  mesme  jour  que  le  duc  d'Alençon  fut  arrêté  prisoiinier,  sa 
femme  décéda,  et,  au  mois  de  Juillet  suivant,  messire  François 
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de  France,  duc  de  Berri,  fils  du  roi,  trépassa  audil  chasteau  An.  1473. 
d'Âmboise. 

Je  ne  sauroi;^  passer  soubz  silence  qu'au  mesme  tems,  nies- 
«ire  Guillaume  Lasin,  chartrain,  doien  de  la  Faculté  de  méde- 
cine à  Paris,  acheta  les  bâlimonts  où  sont  de  présent  les  (>?choles 
de  médecine  qu'il  fit  l»;\tir  en  la  nio  do  In  Bûcluuie  de  ladite 
ville,  entre  la  rue  Saint-Jacques  et  la  \\h\cv  Maubert. 

\.p  dur  do  "nonrL'on'-'ue,  considérant  iju  il  no  ])()uvuit  venir  à 
bout  du  roi  par  les  ariin  s,  il  marchanda  do  le  faire  mourir  par 
!o  poison.  Il  pratiqua  itonr  co  faire  un  iiorniiié  Ifnrdi,  qni  avoit 
e>lt'' autrefois  au  due  do  (inifiin(>.  aïKjuol  il  promit  ('iii([uante 
niillo  r>rus.  Son  <'Oinpl(>t  aiaiit  esté  drconvert  et  lui  piàiis,  le 
roi  paitil  d*AmlM)i>o  ot  s  on  vint  à  rhaitros.  d'où  il  alla  ;i  Meu- 
lanc ,  <aeil  ot  aulirs  oiidi nits  dos  Maiches  du  Hoan\(ii>is,  fai- 
sant mener  apn/s  lui  lodil  ilatdi  qu'il  onvoia  à  Pans,  s(tnliz  la 
conduilo  dt;  .leau  de  Hlossel ,  escuier,  capiUuiio  des  cent  archei'S 
de  la  garde  de  M'  leDaufm,  où  il  fut  exécuté  à  mort,  le  .'10 
mars  1474 ,  et  son  corps  mis  en  (luafre  ([uartiei*s  qui  furent  pur- 
tés  en  ([uativ  buu^it•^  villes  de  l'iaïK  o,  sur  les  frontières  du 
roiauiuc,  .-a  tôle  poséo  .i  Pans  au  bout  li  une  lance,  et  le  tronc 
de  son  corps  brûlé  devant  riiôtel-de-ville  et  ses  cendres  jetées 
dans  la  Seine. 

Au  mesme  temps,  maistre  Jean  Héberge  sortit  du  Chapitre  de 
Chartres  pour  présider  eu  Téglise  d'Evreux,  vacante  par  la 
translation  du  cardinal  la  Balùe  à  celle  d*Angers.  Le  roi  aiant 
continué  la  trêve  avec  le  duc  de  Bourgongnt^  s*en  Tint  à 
Chartres  au  conunencement  de  Juillet,  d'où  il  alla  au  mois 
d'aonst  en  pélerioage  à  Nostre-Dame  de  Behuart  en  Anjou, 
quil  fit  bâtir.  Tandis  qu'il  fut  en  ce  voiage,  le  duc  d'Âlencon 
fut  condamné  à  perdre  la  téte ,  sauf  la  grâce  du  roi ,  et  pour  ce 
il  fut  i*éservé  jusques  après  le  retour  de  Sa  îfojesté.  Il  ne  s'en 
revint  sitost  d*Anjou,  s'y  estant  arrêté  pour  mettre  Angers  en 
sa  main  et  autres  terres  qui  appartenoiont  au  roi  de  SicOe,  (}u'il 
sonhçonnoit  avoir  fait  alliance  avec  le  Breton.  Il  passa  par 
Chartres  en  s'en  retournant,  d*oti  fl  alla  au  Gastinois  chasser 
aux  hétes  rousses ,  et  se  rendit  au  mois  de  novembre  à  Paris  où 
il  n'arrêta  que  fort  peu ,  qu'il  s*cn  alla  à  Chasteau-Thierri.  Il  ne 
put  y  faire  grand  s^our  :  estant  revenu  passer  les  fêtes  de  Noël 
à  Paris  y  il  apprint  qu'Edouard,  usurpateur  d'Angleterre,  estoit 
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An.  1473.  dpsrondu  avor  une  gro<s«»  annro  vers  le  ^^ulll-Saint-Michcl.  Çjù 
piiiicc,  {;luiit;u\  do  la  victoire  (\n"i\  avoit  rnnportôc  sur  Henri, 
roi  l<Vnlime  (le  e«'sl  Kstat ,  un  jour  de  Pajiqiies,  se  flalluil  de 
reste  vanité  qu'il  feroit  trembler  tous  les  souverains,  princes 
(\o  la  tcn-e,  au  m  uI  Jjiuit  de  son  nom.  Il  eut  tant  de  présomp- 
tion, qii  il  envoia  ses  ambassadeurs  vei-s  le  roi  Louis  onzième, 
pour  lui  demander  la  restitution  du  roiaume  de  Franee,  coiiiine 
s'il  eust  esté  à  lui.  Le  roi,  pour  se  moquer,  lui  aiant  répondu 
qu'il  n'estoit  pas  conseillé  de  le  faire,  il  s*en  estoit  venu  arec 
une  armée  navale  en  France.  Si  ceste  nouvelle  ne  pouvoit  eslre 
aggréable  au  roi,  1c  déplaisir  qu'U  pnt  en  avoir  fut  tempéré  par 
une  meilleure  qui  fut  la  restitution  que  lui  fit  le  roi  d*Àrra<;on , 
de  la  comté  de  Houssîllon ,  qu'il  avoit  piinse  sur  lui. 

Au  mesme  tems ,  le  roi  estant  à  Chartres  dans  le  mois  de  dé- 
cembre, il  y  eut  de  grandes  plaintes,  rendues  par  les  advocats 
procureurs  de  Sa  Majesté  contre  messire  Miles  dllliers,  au  Con- 
seil du  roi,  auquel  pi'ésidoit  messire  de  Gaucour,  pour  Tabsenoe 
de  messire  le  chancelier.  Les  principales  furent  que  ledit  prélat 
fust  tenu  de  porter  la  foi  et  hommage  au  roi  pour  le  temporel  de 
son  évesché,  et  en  son  absence  fust  obligé  de  ce  faire  avec  ser- 
ment dans  la  chapelle  de  Saint-Blanchard,  qui  est  dans  la  Tour 
ou  palais  roial  à  Chartres ,  sur  les  saintes  i-éliques,  tout  ainsi  que 
ses  prédécesseurs  en  sa  dignité  Tavoient  toujours  fait,  et  que 
ledit  évéque  n'avoit  dû  prendre  possession  ni  s'immiscer  eu  la 
jouissance  dudit  temporel  de  son  église ,  qu'il  n  eust  presté  ledit 
serment  :  sur  quoi  ledit  prélat  aiant  esté  ou!  bien  au  long  en 
ses  deifenses ,  il  intervint  jugement  par  lequel  il  fut  dit  (jue 
ledit  sieur  évéque  seroit  tenu  de  faire  ledit  serment  de  fîdéUté 
au  roi  en  la  manière  accoutumée  et  auparavant  d*avoir  la  main- 
levée de  sou  tem]j(  ire]. 

Comme  Miles  estoit  un  esprit  qui  ne  se  soutnoit  de  personne, 
il  refusa  de  faire  ledit  semient  de  fidélité  au  roi,  et  contre  la 
défense  qui  lui  avoit  esté  faite,  ne  laissa  de  prendre  et  lever  de 
haute  lutte  les  fruits  ef  revenus  de  son  bénéfice,  que  le  roi 
pouvnit  prendre  avec  justice,  depuis  le  icni?  qu'il  en  estoit  eu 
possession,  et  de  tenir  le  temporel  d'icelui,  saisi  en  sa  main 
jnsqiit's  à  ce  qu'il  eust  satisfait  et  obéi. 

Oh  ajouloil  que  ledit  prélat  se  trouvoit  chargé  de  yilnsieurs 
crimes  et  délits  qui  le  reiidoieut  irrégulier,  à  cause  desquels  s'il 
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n'en  avoit  esté  deument  absous  et  se  fut  immiscé  &  (|ucl(jue  An.  1474. 
fonction  de  sa  dignité,  tous  ses  liénéflces  estoient  impétrables, 
sauf  rintérest  du  roi  pour  le  cas  privilégié  si  aucun  y  en  avoit. 
Ce  qui  résultoit  de  ce  qu'estant  allé  en  l'abbale  de  Saint-Père- 
en-Vallée  de  Chartres  pour  y  visiter,  un  de  ses  domestiques 
avoit  tué  un  des  religieux  de  ce  monastère  en  sa  présence,  et 
que,  pareillement,  son  cillsinier  avoit  esté  tué  à  Paris  en  son 
hostel  à  son  sceu  et  par  sa  faute;  que  messire  Jean  Bouigeois  et 
Florentin  Gaubert,  conmiissaires  envolés  par  Sa  Majesté  à 
Chartres,  pour  le  foit  de  la  Gabelle,  il  se  seroit  parjuré  devant 
eux ,  pour  quoi  et  pour  la  fraude  conunise  par  lui  pour  le  sel ,  il 
auroit  esté  condamné  en  mille  livres  d'amendes,  et  plusieurs 
autres  choses  sur  lesquelles  je  ne  trouve  aucun  jugement  rendu  : 
il  se  pourroit  Dure  que  ç*avoit  esté  à  cause  de  quelqu'un  de  ces 
faits,  qu'il  auroit  esté  excommunié;  je  n*en  assenre  rien  pour- 
tant n'aiant  veu  ce  qui  en  arriva. 


m.  27 
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CHARTRES. 


LIVRE  SIXIÈME. 


CHAPITRE  1. 

Pcslc  à  (Chartres.  I.r  liai  oi  pcleriïuujc  ù  Chavires, 
Chartres  donné  au  sieur  de  Joyeuse.  Décès  du  roi 
Louis  XI.  (liarlcs  VIU  lui  succède  au  raiaume  et 
en  la  comté  dudit  Chartres. 

01  s  commencerons  co  livre  par  l'onvorlure  de  .\n.  1475. 
l'aunée  l 'iT.*)  pA  du  julùlé  qui  fut  à  Rome  audit 
1",  souliz  lopapc  .\isle  IV,  qui  avoil  succédé  à 
l'.ml  H,  drcédé  d'uuo  apoplexie  dès  le  '.^■)  jiiil- 
'^'i  Ici  1472.  Il  estoil  natil"  di?  Savonne  et  s  appdoit 
jjfsi  François  de  RivitM  O,  (jui,  de  général  des  Cor- 
delier.»*,  avoil  esté  créé  cardinal  de  Sainl-Pierre-aux-Lieus,  puis 
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An.  1476.  pape  le  9  d  aoust ,  et  couronné  le  25  du  mesme  mois.  Considé- 
rant la  brièveté  de  la  vie  de  rhomine,  il  réduisit  le  jubilé,  qui 
estoii  auparavant  de  cinquante  ans,  à  vingt-cinq,  comme  il  se 
pratique  encore  à  présent.  Les  guerres  qui  estoieot  par  toute 
l'Europe  empeschèrent  qu*on  n'allast  à  Rome,  pour  le  gaîgner. 
Toutefois,  Ferdinand,  roi  de  Xaples,  et  (Catherine,  reine  de 
Bosne,  s'y  rendirent  :  peu  de  François  y  allèrent,  pour  ce  que 
Louis,  roi  de  France,  avoit  lore  trop  d'ntraircs  sur  les  bras;  il 
avoit  la  gUL-rrc  coiilrc  l'Anglois,  qu'il  lui  falloit  rec()iir;i]»M'  dans 
son  islo,  coiiti'f'  le  Iloui gni«?nnj!  qu'il  combatloit  ouvertement 
pour  le  ruiiuM-,  l'I  contre  If  roiiue  de  Saint-Paul,  qu'il  lAchoit 
couverlt'ini'iit  a  perdre.  Louis,  (jui  liaï>suit  les  uns  et  les  autres 
et  n'c^luit  aimé  de  personne,  entretenoit  soubz  main  la  guerre 
entre  le  duc  de  iiuurgongne,  l'Empereur  et  les  princes  d  Alle- 
magne avec  lesquels  il  avoit  fait  alliance.  Tandis  que  le  bour- 
guignon qui  n'avoil  de  bornes  pour  son  ambition,  assiégeoit 
la  ville  de  Nuz  aiipartenniit  à  Varclu^vèqu^  de  Coulongne,  le  roi 
lui  enleva  le-  villes  du  Trunquoi,  MonJidior  et  Roye,  et  sans 
la  trahison  du  eoiiiiétable,  qui  divertit  ses  armes,  les  porUuit 
en  Normandie,  i-ans  qu'il  en  fût  besoing,  il  eut  mis  le  duc  de 
Bourgongnc  en  blanc,  tant  i-es  sujets  estoienl  épouvantés,  ne 
demandant  qu'à  se  donner  au  roi. 

Leduc  eut  recours  à  l'Anglois,  son  beau-frére,  qui  estoit 
Iraischement  descendu  à  Calais,  et  au  connétable;  diantmé- 
contenté  l'un  et  offensé  Vautre,  il  ne  tira  Vassistance  qu*U  eùi 
souhaitté  d'eux.  Le  roi  faisant  son  profit  de  leur  division,  per^ 
snada  à  TAnglois  l'impuissance- du  Bourguignon  et  l'infidélité 
du  connétable,  qui  ne  demandoit  qu*à  poulser  le  tems  et  se  te- 
nir du  costé  des  plus  forts ,  pour  n'être  à  personne  et  toujours 
à  soi.  Il  joua  si  bien  son  personnage,  qu'il  fit  la  paix  pour  neuf 
ans  avec  l'Anglois ,  moiennant  soixante  et  douze  mille  eacus, 
qu'il  lui  bailla.  Charles,  se  voiant  abandonné  de  l'Anglois,  estoit 
bien  empesché  de  sa  contenance.  Le  connétable  ne  savoit  com- 
ment se  remettre  bien  avec  le  roi ,  ni  avec  le  duc  :  le  roi  d'An- 
gleterre avoit  envolé  à  cdui  de  France  des  lettres  qu'il  lui  avoit 
écrites  contre  son  service  ;  ce  qu'aiant  découvert  il  se  retira  vers 
le  duc  de  Roui^ngne  qui,  qudque  mine  qu'il  lui  fit,  eût  voulu 
en  être  défait. 

Geste  retraite  du  connétable  servit  beaucoup  au  roi ,  qui  re- 
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ptrit  Saint-Ouentin ,  que  le  connétable  avoit  prinse  sur  lui  et  en  Ao.  U77. 
avoit  chassé  la  garnison.  Le  Bourguignon,  qui  désiroit  avec 
passion  avoir  ceste  ville,  îH  s' on  voiant  sevié  par  ce  moien ,  fit 
«on  nppointomoiit  avec  le  roi,  et  trêves  pour  autant  de  tems 
que  TAnglois ,  el  livra  le  connétable  entre  les  mains  do  Sa  Ma- 
jesté, qui  lui  fit  coupper  la  tète  à  Paris  en  la  Grève,  le  19  de 
décembre.  Le  duc  d'Alenron  fut  plus  heureux,  estant  sorti  de 
prison  à  bien  riieillpur  marché,  par  la  bouté  du  roi  qui  l'élargit 
à  pur  et  à  plain,  le  '28  du  mesm»'  mois. 

La  peste  avoit  estt'«  fort  à  l'hartres  toute  ceste  année  :  le  Clia- 
pilip  taschant  de  divertir  ce  fléau  de  sur  roste  ville,  avoil  or- 
donné dès  le  8  du  mois  de  mai,  que  deux  enfans  de  chœur  es- 
tant à  pcnoîix  chanteroient  à  la  mt's^o  (î«^  Nostre-Damp,  qui  se 
dit  en  l'rL'lisc  duilit  Chartres,  rAutieuiu:»  «  bomine  una  sccun- 
duiii  pcccdtd  lutslra,  qu:F  fec'nnus  mts^  etc.  »  avec  les  vrrsols 
qui  suivcMit,  durant  lélévation  du  corps  de  Nostre-Sei^Micnir 
pour  supplier  Dieu  de  retirer  ce  fléau;  ce  qui  a  été  coulinué  du 
depuis  jusques  à  présent. 

Le  duc  de  nuui^uiigue  estant  d'un  esprit  imiuiet  et  qui  ne 
pouvoit  demeurer  en  repos,  se  jetta  sur  le  r.onaiu  aut^ufii  il 
♦  Mil '\  i  Nanei,  dans  le  mois  de  décembre  :  ce  ne  lui  estoit  assés, 
il  voulut  aller  contre  les  Suisses  à  Graiisou  ([ui  lui  tuèrent 
seize  ou  dix-huit  nulle  huuinies,  eurent  toute  sou  artillerie 
et  bagage,  combien  qu'ils  ne  fussent  que  six  mille.  Ceste  dis- 
grâce lui  donna  tellement  dans  l'esprit  que  trois  semaines 
après,  aiant  voulu  retourner  contre  ceste  nation  dans  le  mois 
de  mai  et  avoir  quelque  réparation  de  ses  pertes,  fut  assiéger, 
le  22  de  juin,  Moral,  petite  ville  près  de  Berne,  où  pour  sur- 
croît de  malheur  il  fut  défait  entièrement,  huit  mille  des  siens 
tués  sur  la  place  et  le  reste  mis  en  fuite. 

Le  Lorrain,  \  uyant  le  Bourguignon  empêché  à  prendre  Tau- 
tnii ,  pensa  à  recouvrer  le  sien  :  il  assiégea  Nanci  et  le  prit.  Le 
Bourguignon  aîant  entrepris  de  le  ravoir  à  quelque  prix  que  ce 
fût,  allant  mettre  le  siège  devant,  un  mois  après,  où  il  fut  tué 
une  veille  des  Rois,  laissant  sa  maison  autant  désolée  qu*en  six- 
vingt  ans  ou  environ  qu^elle  avoit  commencé  elle  avoit  esté  flo- 
rissante. L'on  écrit  qu'à  Theure  même  qu'il  fut  tué,  Angelo 
Gatto,  archevêque  de  Vienne,  baillant  la  paix  àhaiser  au  roi, 
qui  oioit  messe  à  Saint-Martin  de  Tours,  il  lui  dit  que  s'il  vou- 
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An.  1478.  loit  avoir  la  iKiix  en  son  roiaume  qu  il  ne  tiendroit  qu*à  lui  »  son 
plus  grand  ennemi  venant  de  perdre  la  vie;  le  mêmeavoit 
aussi  esté  prédit  au  roi  René  de  Sicile,  par  René  Tardif,  ange- 
vin. Voila  la  fin  tragique  de  ce  prince,  qui  avoît  donné  tant 
de  craintes  à  tous  ses  voisins. 

Je  n*ai  voulu  interrompre  ce  quej*avois  commencé  de  loi 
pour  faire  le  récit  d'une  mort  aussi  tragique  de  Madame  Char- 
lotte, légitimée  de  France,  sœur  naturelle  du  roi  Louis  on> 
zlesme,  arrivée  à  Dourdan  un  samedi  13  de  juin  1476.  Louis  de 
Brézi'' ,  comto  de  Maule\Tier,  sf'néchal  de  Normandie,  son  mari, 
y  ct^toii  alU\  poiur  prendre  le  déduit  de  la  chasse  et  y  avoit  me- 
né ladite  Charloi'r  ;  femme;  estant  revenu  sur  le  soir  fatigué 
et  las,  il  se  retira  dans  une  di ambre  pour  se  reposer  et  sa 
femme  dans  une  autre.  Elle,  abusant  de  ceste  occasion,  fil 
xfMiir  coucher  avec  elle  un  gentilhomme  de  Poitou,  nommé 
i*ierre  de  la  Ver^nie ,  qui  esloit  de  la  vénerie  dudil  seigneur. 
Sur  l'avis  que  hii  donna  de  cet  affront  fait  à  son  homiour 
Pierre  l'Apoticairo,  son  maistre  d'hostel,  il  enfonça  la  porte  de 
la  chamlire  où  estoicnt  ces  adultères  où,  aiant  trouvé  la  Verpno 
en  cheniis*',  ]m  donna  d'abord  un  coup  de  son  f'ppo  snr  la  tcte 
et  un  autre  au  travers  du  rorps,  duquel  coui>  il  1p  renversa 
roide  mort  sur  lo  lieu.  Kllc,  s'cstant  sauvée  cependant  dauo  iiiif 
autre  chambre  ou  gai-de-robe  iirfirhnine  en  laquelle  ses  enfans 
estoieut  couchés,  la  tira  de  dessoubz  un  Ut,  soubz  hn|uel  elle 
s'estnit  mi  rée,  el  lui  bailla  de  la  mosnio  é[)ée  entre  les  d^m 
épaules,  et  s'estant  jeltée  à  terre,  {tour  lui  demander  pardon  el 
le  fléchir,  avoir  compassion  d'elle,  il  lui  peiva  î'estomaeh  entre 
les  deux  mamelles,  dout  elle  liépassa  sur  la  place.  11  la  ht  ense- 
velir el  l'euvoia  inhumer  dans  l'église  de  l'abbaïe  de  Coulouîhs. 
près  de  Nogent-le-Uoi ,  dont  il  cstoit  seigneur,  et,  pour  l'adul- 
tère, il  le  lit  enterrer  dans  un  jardin,  proche  du  logis  où  il 
avoit  est<î  tué. 

Le  roi  aiant  esté  asseuré  de  la  mort  du  duc  de  Bourgongne, 
il  partit  de  Tours  pour  venir  en  pèlerinage  à  Chartres.  Ses  dé- 
votions faites,  il  fut  à  la  Victoii-e ,  près  Senlis,  et  de  là  à  Coiu- 
pit'gne  où,  durant  ce  voiage,  Amiens,  Ham,  Bodiain  et  Ahhe- 
ville,  lioye,  Péronne,  Mondidier,  Monstreul  sur  la  mer  et 
autres  places  à  Tentour  d*Arras  se  rendirent  au  roi ,  comme  fit 
^nfln  ceste  dernière,  le  4  de  mars ,  ([u'elle  se  mit  soubz  Tobéis- 
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sance  des  Fnuiçois.  Louis  aiant  aoseoré  tontes  les  villes  de  Aa*  1478. 
Picardie ,  8*en  revint  à  Paiis^  où  il  passa  Thiver. 

L'empereur  Frédéric  III  ne  perdit  cependant  point  de  tems, 
qn*il  n*edt  làit  le  mariage  de  Maximilien  son  fils  avec  Marie, 
fille  et  seule  héritière  du  fen  duc  de  Bonrgongne  :  ce  lût  une 
des  plus  grandes  foutes  que  fit  jamais  Louis  XI,  de  ne  l'avoir 
prinsepourle  Daufin,  pour  lequel  elle  avoit  beaucoup  d'indi- 
nation,  ou  de  ne  Tavoir  alliée  à  quelque  prince  de  son  sang,  à 
cause  de  la  jeunesse  de  son  fils,  veu,  que  comme  Ta  remarqué 
Comines,  si  le  roi  lui  eust  voulu  dooner  Mr  d'£ngoulesme ,  elle 
Teust  prins ,  tant  elle  avoit  d'affection  pour  la  maison  de  France 
de  laquelle  elle  estoit  issue.  Les  guerres  ansquelles  nous  sommes 
encores  ù  présent  enveloppés  et  qui  affligent  cest  État  depuis 
tant  d'années,  n'auroient  reppululo,  mais  nous  serions  en  paix, 
si  le  roi  eust  rejoint  à  sa  Couronne  tant  de  belles  provinces,  qui 
en  avoicnt  esté  distraites  autrefois,  desquelles  ceste  princesse 
«stoit  d;ime.  Quoi  que  c'en  soit,  Maximilien,  auquel  le  père 
Tavait  liromiso  do  son  vivant  ,  ro^yxni/a  ;\  Gaiid  au  mois  de 
juillet,  e!  Pti  ont  dans  l'an  Philippins,  pcre  de  (^iarles-lc-Oi""t 
et  de  Ferdinand  premier,  empereur,  enlre  lesipuisot  leurs  snr- 
cesseurs  et  les  rois  de  France  y  a  toujoui-s  eu  du  depuis,  ou  peu 
ou  point  f! 'amitié. 

L'auuée  suivante ,  le  roi  partit  de  Tourraine  pour  s  en  aller  à 
Hédin;  il  v  rfrut  les  aniliassadeurs  de  Maximilien  et  de  sa 
femme,  euseml»le  des  Fiamensqui  faisoient  sémillant  de  désirer 
la  paLx  avec  lui.  Ils  lui  ollroient  les  comtés  d'Artois  el  de  Buu- 
longne,  l'Isle,  Douai,  Orchies,  Saint-Omer  et  autres  villes,  avec 
la  duché  entière  de  Buurgongne,  poui  veu  qu'il  voulust  remettre 
entre  leurs  mains  celles  de  Cambrai,  Quesnoi,  Boliaiu  et  t|uel- 
4|ueâ  autres.  Le  roi  se  fiant  à  leur  parolle ,  leur  accorda  iaeile- 
ment  ce  qu'ils  demandoient  et  les  leur  fit  délivrer.  Ils  ne  fiient 
de  même,  n'aïaul  voulu  bailler  ce  qu'ils  avoient  proposé.  Sa 
Majesté,  offensée  de  ce  procédé,  envola  dès  le  mois  de  juin  une 
armée  en  Bourgongne ,  pour  recouvrer  les  villes  qui  s'esloieut 
révoltées,  en  son  obéissance,  soubz  la  conduite  de  messire 
Charles  d'Amboise,  seigneur  de  Ghaumont  en  Hésols,  gouver* 
neur  de  Champagne.  Ce  seigneur  se  gouverna  si  dextrement  en 
ce  sujet  qu'il  recouvra  Verdun,  tfonsaugeun ,  Semur  en  TAuzoïs, 
ChâtlUon,  Bar<sur-Seine,  Beaune  et  plusieurs  autres  places. 
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Ad.  1478.  Ces  avantages  firent  approcher  Maximilien  et  ses  sujets  qui 
obtindrent  du  roi ,  qui  estoit  à  Arras»  trêves  pour  un  an  et  les 
signèrent. 

Cela  ainsi  fait,  le  roi  s'en  revint  et  passa  près  Paris  sans  en- 
trer dedans ,  à  cause  de  la  peste  qui  y  estoit  et  print  sa  marche 
auYendosmois,  nu  il  s-'arréta  quelque  tems.  Je  n'en  sçai  bien  la 
raison,  si  ce  n  estoit  pour  quelque  particulière  querelle  qui  es- 
toit entre  Milh  s  (nuiers,  notre  prélat,  et  Mori  ou  Emeri  de 
Cosdun,  abbé  de  Vendosme.  C'est  une  chose  constante  que  les 
abbés  de  Vendosme  sont  exempts  de  la  juriediction  de  Végli'se 
de  Chartres  et  ne  recongnoissont  que  le  pape  ]>our  supérieur,  et 
qu'en  une  visite  que  ce  prélat  voulut  faire  en  l'église  dudit  Ven- 
dosme, la  veille  de  la  Trinité  d'été,  qui  est  le  patron  de  ceste 
abbaïe,  l'année  précédente ,  ces  deux  seigneurs  avoient  eu  quel- 
que démêlé  ensemble.  Milles  d' 111  iers  estoit  homme  cauteleux, 
qui  ne  tasclioit  qu'à  entreprendre  sur  les  droits  d'autrni  :  il  fut, 
ladite  vigile  de  la  Trinité,  en  l'éirli^e  de  Vendosme,  oii  aiant 
demandé  à  venir  la  larme  qui  tomba  des  veux  dn  fiU  dp  Dieu, 
eu  la  résurrection  fin  Lazare,  qui  lui  fui  moiitr*'e  coinine  a  |)er- 
sonne  inditléreiite  et  aiant  fait  «|nel(iues  antres  actions  dans 
ladite  église,  i'abl»é  et  ses  religieux  s'appereurent  qn'il  en  vuu- 
loit  prendre  avantage  et  faisoit  dresser  nn  iiroecs- verlial, 
eummp  s'il  eût  fait  la  visiti*  en  réglisc;  eux  qui  eu  esloient 
exenq>ts  se  mirent  en  devoir  de  Tenqiècher,  et  des  parolles  on 
en  vint  aux  mains.  L';i]il»é  et  les  siens  le  voulurent  chasser  hure 
de  l'église;  sur  la  résistance  qu'il  fit,  l'abbé  et  les  religieux  se 
jettèrent  sur  lui,  le  prirent  par  son  camail  et  son  roehet,  qu'ils 
lui  déchirèrent  et  le  mirent  dehors.  Comme  il  fut  dans  la  pre- 
mière cour  du  monastère,  pensant  monter  à  cheval,  ledit  abbé 
le  print  par  uiu  jambe  et  le  jetta  de  l'autre  côté  et  lui  donua 
quelques  gourniades. 

Miles  d'Illiers  fit  informer  de  ces  excès  à  rencontre  dudit 
Cosdun  et  de  ses  moines ,  lesquels  il  excommunia  et  en  rendit 
sa  plainte  au  clerçé  assemblé  à  Paris ,  ainsi  qu'il  se  veoid  par 
un  plaidoié  latin  récité  par  Philippes  Béroald ,  qui  est  entre  mes 
mémoires,  devant  ledit  clergé. 

Du  Yendosmois,  le  roi  s'en  alla  à  quelques  pèlerinages,  qu'il 
faisoit  plus  à  dessain  que  par  dévotion.  Il  fit  de  grands  dons  aux 
églises  de  la  Victoire  de  Sentis,  Saint-Fiacre  et  Satnt^Martin  de 


Digitized  by  Google 


DE  CHARTRES.  LIVRE  VI.  425 


Toors,  et  au  même  tems  il  donna  la  seigneurie  de  Dourdan  à  An.  1480. 
Pierre  Golmche,  son  maîstre  d*hostel,  laquelle  il  tenoit  en  sa 
main  dès  l'an  1446,  sur  Jean  deNevers,  compte  d'Estampes,  et 
s'en  alla  le  roi  passer  son  hiver  en  Tourraine. 

Les  trêves  d'entre  le  roi  et  Maximilian  estant  sur  le  point 
d'expirer,  Sa  Majesté  donna  par  engagement,  le  27  d'avril  1479, 
à  Louis  de  Joieuse,  seigneur  de  Botheron,  Boujac  et  Rochefort, 
son  chambellan,  frère  de  Guillaume  et  troisiesme  fUs  de  Tan- 
nçg[uiy  vicomte  de  Joieuse,  et  de  Blanche  de  Toumon,  sa 
femme,  le  comté  de  Chartres  avec  la  ville  et  salle  de  Bonneval, 
en  faveur  du  mariage  dudit  Louis  qu'il  afifectionnoit  et  l'appel* 
loit  son  neveu  avec  Jeanne,  fille  de  Jean  de  Bourbon,  comte  de 
Yendosme,  etd*Isabeau  de  Beauveau,  jusques  à  ce  qu'il  eût 
trouvé  deux  mille  livres  de  rente  ailleurs;  ce  qu'il  fit  au  mois 
d'aoust  de  Tan  1480  que,  les  aiant  assis  sur  la  terre  de  Marve- 
jolset  autres  cens  et  rentes  en  Languedoc,  il  reprint  lesdits 
comtés  de  Chartres  et  salle  et  ville  de  Bonneval,  lesquels  il 
laissa  à  son  successeur.  Ce  mariage  avoit  esté  accoi-dé  dès  le 
3  février  1477,  par  commandement  exprès  du  roi,  et  d'icelui  sor* 
tirent  François  et  Anne  de  Joyeuse. 

L'année  suivante,  qu'on  comptoit  1480,  In  roi  estant  aux 
Forges,  près  Ghinon,  au  mois  de  mai-s,  il  tomba  en  une  para- 
lisie  durant  son  dîner  qui  lui  6ta  la  liberté  de  {Miier.  Au  bout 
de  quinze  jours,  il  fit  sortir  de  prison  le  cardinal  la  llalue  et  le 
fit  conduire  à  Chàteau-Refrnaud,  où  il  renouvela  les  trêves  pour 
longues  années  avec  TAnglois  et  s'en  retourna  à  Tours  où  il 
passa  l'hiver. 

Nolrn  pri'lat  Milrs  dTUirrs  pstoil  vprs  ce  même  toiiis  ii  i'aris, 
tmuvaiil  ({lin,  le  '2  «  d'aoust,  il  assista  l'évêque  dr  Paris  ;i  faire  la 
dédicace  de  réulist^  de  Saint- Martin  dans  le  r!oistre  du  Saint- 
Marceau,  au  faubourg  de  ceste  capitale  de  l'i n  i!  *>  et  (jn'il  y  passa 
la  fpsfp  dp  la  Nativité  de  Notre-Dame  avec  le  rardiiial  de  Saiiit- 
Pierre-aux -Liens,  qui  fit  ce  jour-là  l'otnce  en  l  éLilise  de  Paris. 
Ce  cardinal  fut  aprf's  en  Picardie  [xuu-  tenter  s'il  pourroit 
faire  quelqu'acrord  (Mitre  le  roi  et  le  duc  d'Autriche,  uiuis 
estant  venu  sur  les  frontières  de  Flandres,  ce  dernier  ne  voulut 
lui  penneltre  l'entrée  de  ses  païs  et  fut  contraint  s'en  r(nt»nir  à 
Paris.  Il  y  arriva  nu  jeudi  21  de  décembre  et  en  jiai  lit  le  lende- 
main poui*  Orléans,  où  le  cardinal  la  Balue  l  aiant  esté  visiter 
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1483.  il  l'emmena  aviv  lui  à  Home  <»u  il  fui  bien  veu  du  Pape.  Dnplès 
a  laissé  par  et>(  rit  iju  il  mourut  bientôt  après  êtn;  sorti  de  sa 
captivité,  le  contraire  de  quoi  nous  montrerons  ci-apri^. 

En  l'an  1481,  le  roi  fil  venir  six  mille  Suisses  au  lieu  des 
francs-archei-s  qu'il  avoit  cassés,  et  les  fut  recevoir  entre  le 
Pont-de-l* Arche  et  le  Pont-Sainl-Piene.  Il  ]inntsun  chemin  par 
Chartres  ou  il  passa  les  festes  de  la  IVnteeoste  et  y  revint  en- 
cores  à  son  retour,  pour  s  en  aller  a  Tuui-s,  où  sa  paralisie  le 
reprint  :  ce  fui  comme  un  miracle  que,  sitôt  qu'il  eût  été  re- 
conniiandé  à  saint  Claude,  il  recouvra  la  parolle.  Allant  en 
ré«;lise  où  les  i-eliques  de  ce  saint  sont  i*ec^ues  dans  le  diocèse 
de  Besançon,  il  apprit  à  Beaujeu  la  mort  de  la  duchesse  Marie 
de  Bourgongiie,  qui  lui  esloit  arrivée  de  la  cheule  d  un  cheval, 
le  28  mars. 

£staut  de  retour  à  Tours,  il  pensa  de  traitter  lo  mariage  de 
fion  fils  Charles  avec  Maiguerite,  iille  de  Maximilian  et  de  ladite 
Marie,  qu'il  conclud  au  mois  de  novembre,  et  la  paix  par  ce 
moien  avec  les  Flamands.  Sa  mabidie  augmentant  de  jour  en 
jour,  il  fit  faire  des  prières  par  tout  le  roiaume,  il  envola  de 
grands  présens  en  certaines  églises,  il  donna  cent  écus  pour 
aider  à  bâtir  la  chapelle  de  Notre-Dame-la-Ronde  dans  la  Ibrest 
de  Crotais,  près  Dreux,  en  la  paroisse  de  Montreuil,  qui  fut 
achevée  ceste  année  et  bénite  par  Miles  d'Illiers,  évesque  de 
Chartres,  le  17  du  mois  d*octobre. 

Le  roi  fit  venir  de  plus  de  Paule,  ville  de  Galabre,  S.  Pran- 
cois,  natif  de  ceste  ville ,  fondateur  de  Tordre  des  Minimes ,  que 
Gommines  appelle  frère  Robert,  aux  prières  duquel  il  avoit 
grande  confiance;  il  fit  apporter  les  reliques  de  plusieurs  saints, 
jusques  à  la  sainte  ampoule  qui  est  gardée  à  Reims  pour  Tonc- 
tion  de  nos  rois,  la  liqueur  de  laquelle  diminue  et  décroît  à  me- 
sure que  la  santé  ou  la  vie  du  roi  diminue  et  abbaisse ,  lesquels 
il  tint  dans  sa  chambre,  jusques  à  son  décès,  qui  arriva  aux 
Monlils,  autrement  le  Plessis-lés-Tours,  le  samedi  30  d'aoust 
1483.  Son  corps  fut  porté  inhumer  à  Cléri  en  l'église  qu'il  y 
avoit  fait  b.Mir  et  fondée,  où  se  voioit  son  tombeau  élevé,  au- 
paravant les  troubles  d(;  la  France  de  Tan  1562,  que  les  Hugue- 
nots dénioUrent  et  brdlt'renl  ses  os. 

Charles  son  fils  lui  succéda  en  ses  Estais.  Il  avoit,  un  mois 
auparavant,  espouzé  ladite  princesse  do  Flandres,  quoiqu'il  uc 
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fûl  aagé  que  de  treize  ans  deux  mois,  et  les  noces  en  avoient  An.  1484. 
esté  faites  à  Amboise  du  vivant  de  son  père  en  grande  magni- 
ficence. II  fut  notre  comte  do  Chartres  par  le  décès  de  son  père, 
qu'il  garda  tant  qu'il  vécut. 

Au  rommcncement  de  son  règne,  il  y  eut  quelque  bruit 
filtre  les  prijices,  pour  raison  do  la  r('p:oiirc,  lesquels  on  n^jila 
aux  Kstats  (]ui  so  tiiidroiU  a  Tours,  au  moins  de  fcltvricr,  et  le 
roi,  aiaiii  atteint  l'âge  de  quatorze  ans,  fut  couronné  a  lleims 
an  mois  de  juillet.  Le  13  du  mois  d'aoust  suivant,  mourut  à 
Home  le  pape  Xiste  IV.  Toan-llaptiste  Ciho.  eénevois^  ranlinui 
de  Sainte-Cécile,  nainit'rps  iéiral  en  France,  lut  tMu  en  sa  place, 
le  29  du  nu*me  muib,  suus  le  nom  d'Innocent  VI,  et  cou- 
ronné le  12  de  septembre. 

Le  roi  estant  de  retour  de  son  sacre  à  Paris,  les  piinces  re- 
nouvelèrent Ipur  iincivlle  pour  la  régence.  Les  ujieux  sensés, 
craignant  ijuc  cusle  bluelle  n'allumast  un  grand  feu  et  n'em- 
brasast  r Estât,  donnèrent  moien  de  1  éteindre  en  réconciliant 
Sa  Majesté  avec  le  duc  d'Orléans  :  ce  fut  à  condition  (juc  le 
comte  de  Dunois,  qu'on  boupçonnoit  pousser  le  duc  a  lever  du 
monde  vers  Beaugenci  où  il  s'estoit  retiré  après  Taffront  que 
ceux  d'Orléans  lui  firent,  de  lui  fermer  les  portes  de  leur  ville, 
sortiroit  du  roiaimie  et  s'en  iroit  à  Ast  en  Piémont. 

Les  autres  princes  et  seigneurs,  qui  s'atteudoient  avoir  part 
au  gâteau,  voiant  qu'ils  n'aToient  esté  conddérés  en  cest  ac- 
commodement, duquel  le  duc  d'Orléans  seul  avoit  eu  tous  les 
avantages,  ils  se  retirèrent  vers  François»  duc  de  Bretagne ,  de 
tout  tems  fort  mal  affectiomié  à  la  maison  de  France,  espérant 
par  son  moien  tirer  cuisse  ou  aile  de  leurs  prétentions.  Le  roi, 
offensé  de  leur  félonie ,  arma  pour  miner  leur  ligue  et  punir 
leur  rébellion.  Le  maréchal  de  Gié  et  le  seigneur  de  Graville, 
qui  estoient  fort  bien  près  de  Sa  Majesté  et  estoient  bien  vous  de 
la  dame  de  Beaujeu  qui  gouvemoit  le  roi,  son  frère,  craignant 
une  guerre  civile  à  laquelle  toutes  choses  sembloient  pencher, 
arrêtèrent  adroitement  le  cours  de  ces  remuemens  en  remet- 
tant bien  ces  princes  dans  Tesprit  du  roi,  duquel  ils  obtiudrent 
l'abolition  de  ce  qui  s'estoit  passé.  Il  n*y  eut  que  le  Breton  qui 
demeura  dans  l'indignation  du  roi,  qui  lui  donna  bien  des 
affoires. 

Cependant  le  7  de  juillet  et  le  6  du  mois  d'aousl,  le  roi 
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An.  \  'i6j.  Charles  VIII  octroia  aux  habilans  do  ('harlios  tworn]  ! n n  du 
ban  et  arrièro-ban,  fraiic-llefs  et  nuaveiiiiv  arqurts  et  (if  loger 
gens  de  guerre,  ce  (\ui  s'ol)serve  fort  l)ien  «ii  toms  de  paix, 
mais  dont  on  se  luucque  durant  la  guerre.  Le  11  d'octobre  en- 
suivant, Miles  d'Illiers,  notre  prélat,  dédia  l'église  de  Saiiil- 
Michel  de  Chartres. 

Tandis  que  cela  se  passoit,  le  comte  de  Dimols,  qui  ne  pou- 
voit  s'accoutamer  à  son  air  étranger,  s'en  revint  d'Âst  en  Poi- 
tou, sans  permission  da  roi,  eiÊûsoit  fortifier  sa  maison  de 
Parteoai  d'un  double  fossé  et  de  triple  muraiUe.  Le  roi  le  re« 
congnoissant  d*un  esprit  remuant,  subtil  et  de  grande  entre- 
prise et  exécution ,  hardi,  vaillant  et  de  conduitte,  se  doutant  de 
quelque  révolte,  envoia  message  sur  message  au  duc  d*Orléans, 
à  ce  qu*il  eût  à  le  venir  trouver  à  Amboise.  Il  partît  de  Blois  la 
veille  des  Rois,  faisant  semblant  d*aller  voler  Toiseau,  et  d'une 
traite  alla  coucher  à  Font^Evraud,  où  Anne  sa  sœur  estoit 
abbesse,  et  de  là  il  s'en  alla  â  Nantes  vers  le  duc  de  Bretagne, 
qui  fut  aussi  content  de  son  arrivée  que  le  roi  fut  offensé  de 
ceste  retraitte.  Sa  Majesté  leva  aussitôt  des  troupes  qu'elle  fit 
-  conduire  à  Partenai ,  qu'elle  print  et  en  fit  abattre  les  portes ,  et 
de  là  il  s'en  olla  à  Boideaiix  .  pour  donner  ordre  à  la  ville  et  pro- 
vince qui  sembloient  vouloir  se  remuer;  d'où  aiant  osté  le  sieur 
de  Lescun  qui  en  estoit  gouverneur  et  mis  le  comte  de  Caudale 
en  sa  place ,  il  s'en  revint  à  Paris ,  sur  la  fin  de  l'année.  Messire 
Antoine  de  Poisieu,  moine  béuédictio,  naguères  archevêque 
de  Vienne  et  par  dispense  poun  eu  d'une  chanoinie  de  Chartres, 
en  laquelle  il  fut  receu ,  d^s  le  5  de  juillet  1 482 ,  la  résigna  à 
Guillaume  (>ornu,  qni  eu  fut  mis  en  possession  ,  le  ?0  décembre. 
Ledit  de  Poisieu  se  contenta  de  l'ahhaïc  de  Saint-.leaii-en-Vallée 
de  Chartres,  pour  avoir  entrée  eu  la  cathédrale  dudit  lien  ,  en 
laquelle  les  nliliés  dudit  Siiinl-Jean  ont  séance,  certains  jours, 
et  y  font  leur  semaine  canoniale,  comme  les  autres  chanoines, 
après  les  dignités. 

Le  printenis  estnnt  venu,  le  roi  lit  attaquer  le  Breton,  lequel 
se  trouvant  sans  forces,  eut  recours  à  Ma\inuli»m,  de  nagtières 
élu  roi  des  lioniains  ,  qui  lui  piomil  et  aux  princes  de  leur  en- 
voler du  st'cours.  Mais  coninie  iirometlre  et  tenir  ce  sont  deux, 
quand  ce  fut  au  fait  el  au  prendre,  il  saigna,  connue  l'on  dit, 
du  ne/,,  estant  assez  empcsché  à  se  deffendre  contre  l'armée 
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que  le  roi  tenoit  sur  sa  frontière,  et  contre  les  Flamands  ses  An.  148G. 
sujets,  qui  refusoient  de  lui  ohéir.  Ainsi  le  Breton  et  les  princes 

ses  alliés  se  voiant  sans  espoir  d'élre  assistés,  levèrent  douze 
mille  honmies  qu'ils  donnèrent  au  duc  d'Orléans ,  qui  battoit  la 
campagne ,  et  pour  le  duc  de  BreUigne  il  se  jetta  dans  Nantes. 

Le  roi  lui  fut  assiéger  aussitôt,  mais  à  cause  des  excessives 
chaleurs  qu'il  fit  durant  le  mois  d'aoust,  il  fut  contraint  de  le 
lever.  Pendant  les  entrefaites,  François,  comte  de  Vendôme, 
fils  aisné  de  Jean,  comte  dudit  lieu,  ot  d'Isaboan  de  Beauveau, 
espouza  Mario  do  Lnxomhonrg,  veuve  du  comte  de  Hnmont, 
filîo  de  Pierre  II  du  ucnu,  cuiute  dr*  Saint-Paul,  et  de  Margue- 
rite de  Savoie.  Ce  priuee  ilenieura  lt)ujours  eu  roltéissauee  du 
roi,  durant  les  mouveniens  des  auhes  princes  et  tint  rang  en 
son  sacre,  comme  un  des  piiueiiiaux  de  son  -conseil.  îl  ompes- 
cha  ceste  année  le  secours  qu'Alain  d'Albret,  comte  de  Dreu.K , 
amena  au  duc  d'Orléans  et  au  Breton,  et  fut  envolé  par  le  roi 
sur  les  frouLiéros  do  Picardie  contre  Maximilian  d'Autriche,  que 
les  Gantois  pi  iiidrent  et  tindrent  trois  mois  prisonnier. 

Ce  fut  aussi  en  ceste  année  que  Jean  d'Annagnae,  dur  de 
Nemours ,  comte  de  Castres  et  autres  lieux,  fit  ses  otlVes  de  iief 
à  Milles  d  Uliei-s,  évesque  de  Chartres,  pour  les  cinq  baronnies, 
à  lui  échues  de  la  succession  de  Charles,  roi  de  Sicile,  ainsi 
qu'il  préteudoit  au  conti-aire  que  messire  Jean ,  bastard  d'Har- 
cour,  estoit  seigneur  d*Alluie,  Guillaume  de  Bion,  de  Brou;  Ma- 
dame Isabeau  deRobais,  veufve  feu  messire  Jacques  de  Luxem- 
bourg, seigneur  de  Hichèbourg,  qui  estoit  décédé  le  17  d'aoust 
de  la  mesme  année ,  estoit  dame  des  trois  autres  baronnies  : 
desquelles  toutefois  ledit  seigneur  receut  en  foi  ledit  comte 
de  Nemours  au  mois  d'avril  suivant. 
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CHAPITRE  II. 

Guerre  en  Breiagne,  Mort  du  Duc  de  cette  province. 
Mariage  du  Roi  avec  sa  fille.  Réunion  de  la  Bretagne 

à  la  couronne  de  France.  Innocent  meurt.  Alexan- 
dre VI  lui  succi'dp.  Mih's  d' Illicrs  resigne  son  évcché  à 
René  son  nevm.  Jiéyale  ouverte.  Mort  dudil  dUUiers* 

An.  1488.  ES  armes  du  roi,  prospérant  en  Bretagne  sur  le  duc,  qui 
I  perdit  bien  six  mUle  des  siens  devant  Salnt-Âubin-du- 
Cormier  où  le  duc  d'Orléans  et  le  prince  d'Orange  demeu- 
rèrent prii>onniers,  il  envoia  voi-s  le  roi:  qui  cstoit  au  Verger 
en  Anjou  les  comtes  de  Dunois  et  de  Conimiuges  demander 
composition,  qu'il  obUnt  le  21  d'aoust  à  Coyron.  Il  futarresté 
entre  autres  choses,  que  le  duc  ne  pnnnoir  marier  ses  filles, 
sans  le  sceu  et  consentement  du  roi  :  le  duc  les  mena  avec  lui 
audit  Coyron  et  .ivec  elles  la  dame  de  Laval,  le  sir«^  (VAlliret, 
comte  de  Dreux,  le  comte  do  Dunois,  le  maréchal  de  Rieux, 
messire  Oudet,  Daydie,  rnmlc  de  Comminixos,  pour  l'arnompa- 
gner,  et  Françoise  de  Dinan  pour  gouvernante  de  ces  prin- 
cesses, et  antres  persomies  de  coiitlitioii. 

Le  duc  de  BreUii^iK»  n'y  fut  gueres  qu'il  ne  mourut  d  une 
cheute.  Il  fut  porté  enterrer  aux  Carmes  Vantes,  selon  sa 
dernitTO  volonté,  près  de  Margucrit»^  de  FoLx,  sa  seconde  femme, 
mère  d  Anne  et  d'Isabeau,  ses  lilles  :  mais  tant  s'en  faul  <\\w  le 
trépas  du  duc  apportât  la  paix  en  ces  pays  qu'au  cuiiUaiie  il  y 
attira  la  ^Mierre,  d'autant  (jue  le  roi  prélendani  droit  au  duché, 
parle  transport  qui  lui  eu  auroit  été  fait  par  messire  Jean  de 
Brosse,  chevalier,  sieur  de  iiuessac ,  vicomte  de  lîridars,  qui 
avoit  espdusé  Nicole  de  Bretagne,  fdle  unique  ei  héritière  de  feu 
Chailt'h  de  Blois,  comte  de  Penihièvre,  et  de  tous  ses  oncles, 
et  encore  par  la  félonie  du  duc  qui  avoit  commis  son  duché, 
lequel  estant  d'ailleui'S  un  fief,  qui  ne  tomboit  en  quenouille, 
il  pouYoit  le  réunir  à  sa  couronne,  il  voulut  s'en  emparer. 

Le  sire  d*Albret  et  le  comte  de  Dunois ,  qui  prétendoient  obte- 
nir ce  morceau  par  le  mariage  d'Anne,  fille  aînée  du  deffunt, 
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le  premier  pour  lui,  le  second  pour  le  duc  d'Orléaus,  cnvoièrent  An 
vers  Henri  VII ,  roi  d'Angleterre,  pour  avoir  du  secours  contre 
4e  roi  de  France.  Sur  ravis  qu'en  eut  Charles,  il  dépescha  mes- 
sire  François  de  Luxembourg,  vicomte  de  Martigues,  etmessire 
Robert  Ûaguin ,  général  des  Hathurins,  pour  l'en  démouvoir. 
Henri  eût  bien  voulu  ne  point  se  môler  avec  les  Bretons,  mais 
comme  il  n'estoit  pas  le  maistre,  et  que  ceux  de  sa  nation  ^  an- 
ciens ennemis  de  la  France,  sont  toujours  disposés  à  faire  la 
guerre  contre  ce  royaume,  il  leur  envoia  six  mille  hommes 
•que  les  États  de  Bretagne  promirent  soudoier.  Le  traité  de 
mariage  du  roi  avec  la  duchesse  Ânne,  rompit  tous  leurs  des* 
seins,  et  les  Anglois  n'aiant  eu  presque  loisir  de  descendre  en 
Bretagne  furent  obligés  de  remonter  sur  leurs  vaisseaux  et  de 
«'en  retourner  comme  ils  estoient  venus. 

Maximilian ,  roi  des  Romains ,  avoit  par  procureur  espouzé 
parparollede  présent,  le  23  mars  de  Tan  1489,  sans  jamais 
l'avoir  veue,  la  duchesse,  et  Charles  avait  espouzé  ht  fille  de 
.Maximilian,  avec  laquelle,  à  cause  de  son  bas  asge,  il  n'avoit 
consommé  son  mariage.  Les  Bretons  aiant  d'ailleurs  recongnu 
que  Maximilian,  pourestre  trop  éloigné  d'eux,  ne  pouvoit  les 
4i8sbterau  besoin,  comme  ils  l'avoient  expérimenté,  n'avoient 
le  sien  agréable.  Ces  dégonsts  des  uns  et  dos  autres  donnèrent 
sujet  au  roi  de  rompre  son  rnaria^^e  avec  la  fille  de  Maximilian 
et  de  la  renvoier  a  son  père,  qni  la  maria  depnis  à  dom  Jean, 
fils  de  Ferdmand  et  d'isabeau ,  roi  de  GasLille ,  et  pour  lui  il 
[>onrsuivit  le  sien  avec  la  duchesso  de  Bretagne,  qui  estoit  de- 
meurée seule  héritière  par  le  décè^  de  sa  sœur  îsabean.  Autant 
qu'Anne  avoit  de  la  bonne  volonté  pour  Maximihan,  autant  elle 
Avoit  d'aversion  pour  Charles ,  poui-  les  traverses  qu'elle  et  ses 
•sujets  avoient  roceu  de  ce  dernier.  On  eut  bien  de  la  peine  à  lui 
faire  passer  cesle  mauvais*;  immeur,  pour  lui  faire  quitter  l'un 
et  accepter  l'autre,  d'ailleuis  elle  faisoit  un  point  de  conscience 
de  la  promesse  qu'elle  avoit  faite  à  Maximilian  qu  elle  ne  vou- 
loit  fausser;  lequel  ayant  esté  lev>  p.ii  les  théolojïiens ,  et  volant 
le  roi  de  France  en  armes  dans  son  pais  et  le  i»lns  fort,  elle  se 
laissa  gaigner  et  l'espouza,  le  U3  décenibre  1491  ,  à  Sanpers.- 
Par  ce  moien ,  la  Bretagne,  du  consentement  des  Estats.  fut 
imie  à  perpétuité  au  roiaume  de  France,  qui  fut  un  grand 
avantage  pour  ieelui ,  pour  ce  qu'il  y  avoit  plus  de  cinq  cens 
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An.  1492.  ans  qu'oD  estoit  après  pour  le  faire,  sans  avoir  pu  7  parreoir. 
L'Ânglois  en  raceut  un  insigne  déplaisir,  voiant  qu'il  avoit  la 
porte  de  la  France  fermée  de  ce  costé-lâ  qu^il  trouvoit  ouverte 
aux  occasions  par  le  mauvais  entendu  des  ducs  de  Bretagne 
avec  nos  rois.  Il  ne  put  dissimuler  son  mécontentement,  estant 
descendu  à  Calais,  au  mois  d'octobre  de  Tannée  suivante,  sans 
autre  efiét  toutefois  que  de  commettre  quelques  hostilités  dans 
le  Ponlhieu  et  le  comté  d'Oise. 

Je  n'ai  vuulu  interrompre  ce  nairré  potur  mettre  en  son  rang 
ce  qui  arriva  à  Chartres.  Le  1*'  d'aoust  1490,  maistre  Jean 
Rabier,  jirestre,  avoit  commis  un  sacrilège  dans  l'éfjlise  de 
Saint-André  dndit  lieu,  jnmr  quoi  il  avoit  esté  mis  en  justice; 
son  procès  fait  et  par£aiL,  il  fut  condanuié  à  mourir  et  ordonné 
qu'il  seroit  auparavant  dégradé.  Pas  un  évéque  de  France  ne 
voulut  le  faire  avot-  Miles  d'illiers,  lequel,  sur  leur  refus,  se 
ponrveul  en  cour  de  Rome,  où  il  obtint  poraiission  de  le  faire 
avec  les  ab!»és  de  Saint-Gei-niMin-flos-Prez-lez-P.iris,  dt^  Tliiron, 
de  Coulombs,  de  Saint-Jean-en- Vallée,  do  Saint-rjieioii  et  dp 
Saint-Vinceiil-des-Rois,  avf^c  lesquels  il  procéda  à  la  détrnida- 
tion  (ludil  Rallier  dans  le  cnnelière  de  ladite  église  de  haml- 
André,  lequel,  après  la  cérémonie  qui  en  fut  faite,  fut  revêtu 
d'une  lon^^ur  canie  de  toilf»  lilanche  et  rendu  au  bras  séculier 
pour  lui  faire  exécuter  sa  sentence. 

Dès  le  25  de  juillet  1492,  le  pape  Innocent  estoit  décédé,  et 
Roderic  Ror?îia,  petit-neveu  de  Calixte  III,  avoit  esté  eslu  en  sa 
place  le  11'  jour  d'aoust,  et  lut  couronné  le  26  du  mesme 
mois  avec  plus  de  pompe  que  ses  prédécesseurs,  et  prinl  le  nom 
d'Alexandre  VI.  11  estoit  lors  cardinal  de  Port,  vice-chancelier 
de  l  église  romaine  et  doien  des  cardinaux.  Le  10*  d'octobre 
suivant ,  la  reine  accoucha  d'un  fils ,  qui  fut  nommé  Charles 
Orland,  lequel ,  par  son  bref  trépas,  ensevdtt  avec  lui  toute  la 
joie  qu'on  avait  eu  de  sa  naissance. 

Sur  la  fin  de  Tannée,  Miles  d'illiers,  évesquc  de  Chartres,  se 
voyant  octuagénaire  et  mal  voulu  de  son  Chapitre,  auquei  es- 
tant évesquc ,  il  s'estoit  montré  autant  contraire  en  impugnant 
ses  droits,  qu'il  avoit  esté  porté  à  les  soutenir  et  conserver 
n*estant  que  doien ,  il  résigna  son  évesché  en  faveur  de  Réné 
d'IUiers,  son  neveu,  qui  estoit  archidiacre  de  Pinaetais  et  cha- 
noine en  Téglise  dndit  Chartres.  Dès  le  28  janvier  dndit  an 


Digitized  by  Google 


DK  GUAKTllES.  LIVKE  VI.  433 


comptant  à  la  gauloise,  mais  1493  comptant  à  l'ordinaire ,  il  fit  An.  1493. 
présenter  au  Chapitre  par  maistre  Jean  Ghambart,  curé  de 
Pmnai-soiibz^Âblis,  sun  procureur,  ses  bulles  de  provision 
d'ioelui  datées  des  nones  de  décembre  dernier.  Lecture  faite 
dlcelles,  le  Chapitre,  autant  pour  l'aversion  qu'il  avoit  de 
ronde  que  pour  l'affection  qu'il  portoit  au  neveu,  déclara,  sans 
considérer  le  préjudice  qu'il  faisoit  à  ses  droits,  qu'il  esloltprest 
de  le  recevoir  toutefois  qu'il  lui  plairoit  de  se  présenter. 

Le  roi ,  averti  do  reste  résignation ,  s'en  offensa  et  par  ren- 
contre fit  dès  le  même  jour  expédier  ses  lettres  adressantes 
an  prévôt  de  Paris  et  au  bailli  de  Chartres  ou  à  leurs  lieutenans, 
par  lescim^lles  il  exposoit ,  qu'a  cause  de  sa  couronne  et  souve- 
raineté, il  lui  apparlenoil  entre  autres  prééminences  qu'^s 
églises  métropolitaines  et  cathédrales  de  son  royaume  et  parti- 
culièrement en  rpllns  ansquolles  il  nvoif  droit  de  ré^iale,  il  n'es- 
toit  loisibl»*  à  nucmi,  avenant  vacation  d  icelles  par  mort,  rési- 
gnation, ou  auliviiieiil ,  s'intnire  on  se  portei-  ]>(mr  évpsfjne  , 
soit  à  titre  d'élortioii ,  provision  a^xjstolique,  ou  eu  ([uphjue 
autre  niaiiirrc  pnstestre,  ni  en  prendre  possession  sans 

avoir  ])ai  lui  e^lé  receu  au  serment  di^  fidélité  et  sans  lui  avoir 
pré&eiilé  au  préalable  ses  bulles  apostoliques,  pour  les  faire 
venir  et  rerongnoistre ,  si  elles  esloient  conformes  «lux  saints 
tU'crels,  ordonnances  ruiauv  et  privilèges  de  l'église  gallicane, 
et  obtenu  de  lui  placet  et  permission  de  les  exécuter;  «pi  aiaut 
enteiulii  qu  un  uouuué  maistre  René  d'Illiers  se  vantoit  d'avoii* 
obtenu  ItlLres  de  prosision  apostolique  de  l'évesché  de  (Uiartres 
par  la  résignation  de  maistre  Miles  d'Illiers,  son  oncle,  par 
forme  d'association ,  scavoir  est  que  ledit  maistre  Itené  d'Il- 
liers, pour  quelque  résignation  qui  lui  en  eustpuélre  faite, 
n'exerceroit  aucun  acte  épiscupal ,  mais  demeoreroit  audit  Miles, 
tant  pour  le  temporel  que  pour  le  spirituel  dudit  évesché,  et  si 
ledit  maistre  René  venoit  à  décéder  auparavant  ledit  Miles, 
icelui  Miles  demeureroit  vrai  titulaire  dudit  évesché,  tout  ainsi 
qu'auparavant  et  comme  s'il  n'en  avoit  fait  aucune  résignation, 
qui  estoit  introduire  en  l'église  une  vraie  succession  prohibée 
et  défendue  en  matière  bénéficiale,  tant  de  droit  que  par  les 
ordonnances  roiaux;  au  préjudice  desquelles  lesdits  René  et 
Miles  s'efforoeroient  maintenir  en  possession  dudit  évesché, 
suivant  le  contenu  és  dites  provisions,  sans  avoir  esté  receus  au 
m.  *  ?8 
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Ào.  1493.  serment  de  fidélité ,  ni  avoir  lettres  de  placet  de  Sa  Majesté  :  la- 
quelle désirant  entretenir  lesdits  saints  décrets,  ordonnance» 
roiaiu,  privilèges  et  libertés  de  Tégllse  gallicane,  sans  les  en- 
freindre et  punir  les  transgresseurs  et  infracteurs  d*iceuz,  leur 
mandoit  et  comroettoit  par  sesdites  lettres,  ou  au  premier  sur 
ce  requis,  qu'ils  eussent  à  faire  (lofensos  sur  j^rosses  peine» 
ausdiis  Miles  et  René  d'illiers,  qu'ils  no  fussent  si  osés  de  s'ai- 
fier  (îi  silites  provisions  apostoliques  dérof-'caiU  aux  libertés  de 
l'église  franroise,  ni  prendre  possession  dudit  évesché,  apparte- 
nances et  dt'iK'ndances  dicelui  en  vertu  d'icelles;  et  audoien, 
chanoines  et  Uiiapitre  de  ladite  église  de  Chartres,  de  les  rece- 
voir et  leur  ohéir  en  aucune  manière  ni  souffrir  en  vertu 
d'iœlles  huiles  procéder  contre  aucun  de  ses  sujets  en  quelque 
■  sorte  r|ue  ce  fiU,  jiar  citations,  nionitions,  excommunications 
ou  aulrt'-:  rcHsnrps  ecclésiastiques,  les(|uelles  ils  révoqueroient 
et  meitroieiit  au  m  ant  ?i  leurs  dépens  et  au  premier  eslal; 
à  quoi  ils  sfiou  nt  iciitiaints  par  toutes  voies  deues  et  rai- 
sonnables, nonobstant  appellations  quelronquo ,  et  en  cas 
d  r)i»iiosilion  seroient  les  oppnsans  cités  et  adjouniés  en  Parle- 
ment, pour  dire  les  cau.SL'>  d  it  j  llt  s.  Lesquelles  lettres  niant  esté 
présentées  à  Jean  Ilandii,  lu  ulenant- général  du  bailli  de 
Chartres,  le  I'"''  de  feln  iii'f  andit  an,  pour  les  mettre  a  exé- 
cution, il  se  liansporla  avr(   nii  ^siie  Michel  de  Champrond,  . 
advocal  du  roi.  Guillaunit'  JUmllinrau,  procureur  de  Sadite 
Majesté,  Oniil  aime  le  Moine,  rei;(;veur  du  domaine  de  (Chartres, 
et  Jean  Petit,  ;^reilier  du  bailliape  dudit  lieu,  sur  les  neuf 
heures  du  malin,  en  l'église  dudit  (îhartres;  en  laquelle  s'estanl 
adressé  à  maistre  Charles  d'illiers,  doien,  Antoine  de  la  Noue, 
chantre,  Jean  de  Roca  et  autres,  il  leur  fit  sçayoir  quilavoit 
receu  lettres  de  la  part  de  Sa  Maje>t*'  qu  ildésiroit  leur  commu-  ■ 
niquer  et  pour  ce  qu'Us  eussent  à  s'assembler  en  lieu  capitn- 
laire  pour  les  mettre  à  exécution ,  ainsi  qu'il  lui  estoii  com- 
mandé.  Pour  à  quoi  obéir,  lesdits  chanoines  se  seroient  assem- 
blés en  leur  chambre  des  Comptes,  jusqu'au  nombre  de 
vingt-cinq  ou  vingt -six,  où  seroit  comparu  ledit  lieutenant- 
général  et  officiers  susdits,  lequel  auroit  fait  faire  lecture  des- 
dites lettres  par  ledit  grefiier,  après  laquelle  lecture  il  auroit  fait 
d<^fens6  ausdits  chanoines,  à  peine  de  cent  marcs  d*or  appli- 
cables an  roi,  de  recevoir  provisions  ou  bulles  de  Rome  pour 
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révesché  de  Chartres  an  profTit  de  maistre  René  dDiiers,  par  la  An.  1493^ 
résignation  à  lui  faite  par  maistre  Miles  d'Uliers,  son  oncle,  ne 
lui  obéir  suivant  les  défenses  ci-dessus.  Lesdits  de  Chapitre  au- 
roient  répondu  qu*il8  ne  sçavoient  où  estoient  lesdites  bulles  et 
qu'au  surplus  ils  baiUeroient  ph»  ample  réponse,  ce  qu'ils  au- 
loient  fait  du  depuis  par  escrit.  Lesdits  officiers,  s'estant  trans- 
portés au  mesme  instant  en  Tbostel  épiscopal,  firent  lecture 
audit  Miles  d'IUiers  des  lettres  ci-dessus,  lui  faisant  défisses,  à 
peine  de  cent  marcs  d*or  envers  le  roi,  d*estre  si  hardi  de  s'aider 
desdites  lettres  apostoliques ,  ne  par  vertu  d'icelles  prendre  la 
possession  dudit  évesché,  ni  de  ses  appartenances  et  dépen- 
dances (>t  lui  commanda  sur  les  inesmes  peines  que,  sMl  avoit 
lesdites  bulles  de  provision  il  eut  à  les  mettre  par  devers  lui, 
pour  les  mettre  en  la  main  du  roi  et  faire  tenir  en  surséance 
l'exénition  d'icelles  ainsi  qu'il  lui  esloit  mandé.  En  outre ,  il  lui 
auroit  fait  commandement  sur  les  mesmes  peines  d'absoudre  à 
cautelle  ceux  qu'il  avoit  excommuniés,  si  aucuns  s'en  trou- 
voient.  Aiisquels  commandomniits  ledit  Miles  d'Illiers  auroit 
répondu  et  affirnii'  qu'il  n  avoit  vou  ni  teim  lesdites  bulles  et 
qu'il  np  scavoit  ou  elles  estoiL'ut ,  et  ([u  au  surplus  il  s'opposoit 
ausdils  commandemens ,  inhibitions  ot  delVcnscs  à  lui  faites 
par  ledit  lieutenant-<rénéral ;  qui  auroit  ordonné  quelles  liou- 
droient,  nonolistanl  ladite  prohibition  et  appellatinns  quelcon- 
ques, jusqu'à  ce  que  par  justice  en  fût  autrement  ordonné,  et 
ce  faisant  auroit  donné  jour  audit  Miles  d  lUiers  à  quinzaine, 
an  Parlement,  soit  (ju On  y  plaidast  ou  non,  pour  dire  les 
causes  de  son  uppusiLiun,  refus  et  délai,  et  réjxjudnî  au  procu- 
reur-général, à  telles  fins  et  conclusions  qu'il  voudmit  prendre. 

Sur  les  deux  heures  après  midi  du  mesme  jour,  ledit  Baudri 
et  autres  otïieiers  ei-dessus,  se  tiaii>[iortërent  audit  hostel  épis- 
copal, où,  aiaiil  fait  lecture  audit  maistre  Miles  d'Illiers  des 
lettres  du  roi ,  par  lesquelles  il  déclaroit  la  régale  ouverte  en 
l'évesché  de  Chartres  par  la  démission  dudit  d'Illiers,  en  date 
du  23  janvier  audit  au ,  ledit  Baudri  lui  signifia  que,  par  vertu 
d'IoeUes,  il  mettoit  en  la  main  du  roi  le  temporel  dudit  évesché, 
à  cause  de  la  régale  ouverte  par  sa  démission;  auquel  ildef- 
fendit  et  à  messire  Geofroi  de  Sales,  son  thrésorier,  à  PbUippes 
le  Maignan,  son  procureur,  et  à  messire  Robert  Saillai  d,  greffier 
de  la  jurisdiction  temporelle  dudit  évesché ,  à  peine  de  cent 
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An.  1493.  marcs  d  or,  de  s*entremettre  en  façou  que  ce  fût  en  la  tem* 
poraliié  et  joridictioD  séculière  dudit  évesché,  perception  de 
fruits  et  reyenn  d'icelui,  pendant  ladite  régale  et  jusques  à  ce 
qu'il  en  eût  esté  autrement  ordonné  par  le  roi,  et  cooumt  ledit 

le  Moine ,  pour  recevoir  lesdils  fruits  et  revenus  depuis  le  jour 
de  la  résignation  faite  par  ledit  d'IUiers  à  sou  neveu,  jusques 
au  1*'  février,  et  addressa  ledit  Baudri  eonimission  au  pre- 
mior  sergent,  sur  ce  requis,  pour  se  veoir  faire  delTense  de 
paier  leurs  fermes  en  autres  mains  que  celles  dudit  le  Moine. 
A  quoi  par  ledit  seigneur  d'Illiei-s  fut  répondu  que  les  lettres 
qui  lui  avoient  esté  signiliées  deux  heures  auparavant  estoieiit 
dilTérentes  de  celles  qu'on  venoil  lui  signifier,  veu  que,  par  les 
premi^îres,  il  estoit  porté  qu'aucun  évosqne  ne  pouvoit  n^signer 
son  évesché  on  églisp  ou  la  réMlc  avoit  lieu,  sans  avoir  entre 
ses  mnins  plarct  du  roi,  ni  en  prendre  les  fruits,  *d'oii  ledit 
lieul<MKml  vouloil  inférer  que  par  ce  moieii  1rs  Jjulles  de  son 
résiLHiataiio  ne  devoit'Mf  ^-orlir  leur  clVel ,  pour  ce  qu'il  avoit 
dellViulu  tant  à  lui  «lu  a  ses  Ireres  du  i  Jiajvitre  de  Chartres,  qui 
avoitMit  en  la  proiiiolioji  dudit  résit:iiataire  pour  aggréable, 
d obéir  aux  halk»»  et  soullrir  qnVllcs  sortissent  leur  effet,  mais 
que,  par  la  teneur  dt..>diles  lelUes,  le  roi  le  tenoit  enioics 
pour  évèque  df  Chartres  et  partant  qu'il  en  devoit  prendre  les 
fruits  et  éiuoluniens,  ainsi  qu'il  avoit  accoutumé  faire  durant 
trente-quatre  ans  iju  il  avoit  esté  évesque;  que,  pai-  vertu  des 
lettres  du  janvier,  contraires  aux  précédentes,  il  vouloit 
mettre  en  la  niaiu  du  roi  sou  temporel,  la  régale  estant  ou- 
verte audit  évesché  qui  estoit  à  son  préjudice ,  et  de  maislre 
René  d'IUiers,  son  neveu,  ÛU  de  feu  maistre  Florent  d'IUiers 
qui  avoit  prins,  mis  et  réduit  en  Tobéissance  du  roi  la  ville 
de  Chartres  et  tout  le  pais,  (|ui  auroit  esté  cause  que  Sa 
Majesté  auroit  recouvert  le  duché  de  Normandie  et  plusieurs 
autres  endroits,  qu'à  son  regard  il  avoit  fait  heauooup  de- 
grands  services  aux  rois  de  France,  mesmement  au  roi  Charles 
et  avoit  fiait  diverses  ambassades  vers  le  Pape  et  les  cardinaux, 
TEmpereur  et  Républiques  d'Italie  et  autres  communautés 
comme  de  Florence  et  fioulongne,  lesquelles  choses  dévoient 
porter  le  rot  à  ne  lui  tenir  aucune  rigueur,  ni  à  son  dit  neveu, 
qui  estoit  notablement  gradué  en  loix  et  m  décret  et  auroit  esté 
recteur  en  TUniversité  de  Paris;  priant  ledit  liéutenant^néral 
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qa*en  considération  de  ce  que  dessus  il  sursit  à  Texécution  des-  Ao.  U93. 
-dites  lettres,  particulièrement  des  ilei-nlt-i  es,  qui  lui  tourne- 
roient  et  à  son  neveu  à  grand  grief,  veu  les  grandes  et  somp- 
tueuses réparations  qu'il  faisoit  de  jour  en  jour  en  l'Évesché, 
pour  lesquelles  faire  il  emploioit  par  chacun  jour  deux  cens 
hommes  et  plus  en  divers  enilroii>  et  avoit  réparé  le  temporel 
et  lo  .spirituel  dndit  t'vesché  de  plus  de  cent  mille  francs.  Et  sur 
ce  que  ledit  lienf  i  !ianl-f!énéral  lui  auroit  reparti  qu'il  ext'îcuteroil 
à  rencontre  de  lui  tout  ce  ([ue  le  roi  lui  commanderoit ,  ledit 
sieur  d'Illier^  lui  déclara  qu'il  appelloit  de  lui  à  !;i  (lour  de 
Parlement,  à  la<iuell<'  Sa  Majesté  a  voit  ediiunis  la  r()iimioissaii(3e 
de  eette  m.itièi  e  [lar  ses  premières  lettres  ausqueiles  lui-mcsme 
l'avoit  receu  opiiosant. 

Toutes  ces  remoutraïues  ne  lui  servirent  de  rien,  pour  ce 
que  le  lieulcuaul-t'énéral ,  exécutant  sa  commission,  s'estant 
transporté  dans  l'éjïlise  de  Chartres,  fit  asseuibler  les  chanoines 
en  leur  chambre  des  Cduiptes,  ou  il  leur  fit  faire  lecture  des- 
dites lettres  et  leur  déclara  qu'en  vertu  d'icelles,  il  metîoit  eu 
la  main  du  lui  le  temporel  dudit  évesché  de  Chartres ,  à  la  re- 
cepte  duquel  il  avoit  commis  ledit  le  Moine,  leur  enjoignant  de 
paier  entre  ses  mains  ce  qu'ils  pouvoient  devoir  audit  évesché, 
depuis  la  démission  faite  d'icelui  par  ledit  d'IUiers  et  de  conti- 
nuer tant  que  dureroit  ladite  régale  et  jusc^ues  à  ce  que  le  roi 
en  eust  autrement  ordonné  :  ensuite  de  quoi  ieadîts  Baudrier 
et  le  Moine  auraient  continué  lesdits  Rousselet,  le  Maignan  et 
SaiUart  en  leurs  charges  et  offices,  pour  les  tenir  et  exercer 
durant  ladite  régale ,  soubz  la  main  du  roi,  aux  mesmes  gages, 
droits  et  émolumens,  qui  appartenoient ansdits  offices,  et  leur 
en  auroient  Ikit  prêter  le  serment  sur  le  champ. 

Lesdits  HOes  et  René  les  dllliers  se  pourveurent  au  Parlement 
contre  lesdites  lettres,  où,  tandis  qu'ils  poursuivolent,  mes- 
sire  Florentin  de  Girard,  chevaUer,  sieur  de  Barenton,  et  Marie 
Gholet,  sa  femme,  acquirent  de  messire  Jean  d*Armagnac, 
comte  de  Nemours,  et  d'Yoland  de  la  Haye ,  sa  femme,  la  ba- 
ronnie  de  Brou,  moyennant  huit  mille  livres  tournois  rendues 
aBangeau,  où  ledit  sieur  de  Girard  estoit  seigneur,  par  con- 
trat passé  à  Poitiers  le  1"  rua  y  de  ceste  année.  Cependant  lesdits 
d'IIliers  poui-suivirentsi  bien  leur  affaire  que,  le  7  deseptembm 
1493,  ils  obtiudrent  arrêt  û  leur  profit,  par  lequel  il  fut 
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An.  1493.  dit  qu^ils  feroieiit  réformer  leui^  provisions  dans  le  1"  de 
janvier  prochain  pour  tout  délai,  en  forme  deue  suivant  les 
saints  conciles  et  décrets  de  l'église,  et  en  certifièrent  la  Cour, 
ou  bien  que  ledit  Miles  renoiiceroit  ausditcs  bulles  dans  ledit 
tems,  et  sembla  1)1  ornent  que  ledit  René  feroit  dilîL'encede  prêter 
le  serment  de  fidélité  au  roi,  et  que  cependant  il  jouiroit  par 
provision  du  temporel  dudit  évesché  soubz  la  main  du  roi,  sans 
préjudice  des  droits  des  parties. 

1/ exécution  de  l'arrêt  fut  commise  à  maistre  Martin  de  lielle- 
faie,  conseiller  audit  ParloTnont,  ([ui  le  signifia,  a  la  reque?te 
dudit  René  d'IUiers,  audit  .Milrs  d  lUiers  en  son  lioslel  a  Paris, 
lequel  entre  autres  clio^c^!  drclara  (luc  cMvoit  esté  toujours  son 
intention,  ([u'il  avoit  (It'clan'c  ii  la  (  jini-,  et  offert  que  les  bulles  de 
réservaliun  ([u'il  avoii  ((btenues  de  partie  du  revenu  dudit  éves- 
ché  et  choses  dépendantes  d'icelni,  lussent  iéf(U-mées,  selon 
rordonnanco  do  ladite  <'o\ir,  et  (juVi  son  regard  il  ne  s'en  estoit 
aidé  et  n"ent(Mi(loit  s'en  aider,  en  tant  qu'en  irelles  il  y  avoit 
quelques  réservalions  contraires  aux  saints  conciles  et  décrets 
de  l'éfflise,  suppliant  au  roi  et  à  ladite  Cour,  qu  il  pût  avoir  son 
logis  eu  la  maison  épiscopalc  de  Chartres  et  la  jouissance  des 
fruits  et  revenus  de  la  temi>oralité  dudit  évesché  dans  la  ville 
et  faubourgs  de  Chartres,  terres  et  seigneuries  et  chasteaux,  avec 
les  400  cens  livres  de  pension  dont  mention  estoit  faite  ausdites 
bulles,  le  tout  sa  vie  durant  seulement,  et  pour  les  hoiiiiii,jges, 
droits  féodaux  et  juridiction  tempoi*elle  et  spirituelle  dudit 
évesché  de  Chartres,  institution  et  destitution  des  officiers 
d'icelle  »  droit  de  présenter  ^  conférer  les  bénéfices  vacans ,  con- 
firmer on  infirmer  les  élections  et  autres  choses  â  loi  réser- 
vées par  ladite  balle,  il  y  renonçoit. 

Au  mesme  tems,  il  envoia  quérir  denx  notaires  apostoliques, 
par  devant  lesquels  il  fit  pareille  déclaration,  et  passa  deux  pro- 
curations, pour  déclarer  la  mesme  chose,  tant  devant  notre 
saint  père  le  Pape,  que  nos  seigneurs  du  Parlement  et  tons 
autres  juges  qu'il  appartieadroit;  lesquelles  procuiations  il  or- 
doxma  estre  baillées  audit  maistre  René  d'IUiers  et  requit  qoe 
tout  ce  que  dessus  fût  inséré  au  procès-verbal,  que  ledit  de 
Bellefoie  mit  à  exécution,  à  la  requeste  dudit  maistre  René  d'il- 
liers;  auquel,  le  16  dudit  mois  de  septembre,  il  bailla,  du  con- 
sentement de  messire  Michel  Micfaon ,  lieutenant-particulier  au 
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bailliage  de  Chartres,  pour  Tabsonce  diidit  Baudri,  lieuteuant^  An.  1493, 

général,  et  des  autres  officiers  dudit  bailliage ,  en  la  jiprsonne 
dudit  Gbambart,  procureur  dudit  maistre  René  d'Iliiers,  la 
jouissance  par  provision  du  revenu  et  temporalité  dudil  éveS' 
ché,  et  fut  la  régale  close,  ainsi  qu'il  se  veoid  par  le  compte 
■dudit  Le  Moine  »  présenté  au  Bureau  le  27  mars  1502. 

Tandis  qu'on  procédoit  îi  ceste  exécution,  je  trouve  que  ledit 
Miles  d'IUiers  décéda  le  17  du  mois  de  septembre.  Ouoiqu'autres 
mettent  son  dérés  le  15  d'octobre  audit  an,  j'ainie  mieux  suivre 
le  registre  capitulaire  (le  l'é^'Usc  do  tlhartres,  qui  porte  en  termes 
exprès  que  niarlis  dvcnna  sciuinKi  scptonbriHf  luna  unde- 
cima  matulinn,  I).  ;l/i7o,  cplscopus  ('aniulensis,  dipui  cln>i.sit  p.r- 
trermun  in  domn  cptsrojKili  et  inhumât  us  in  cajTcKa  ejusdeni 
i/fnnus  tlir  iiicrciirii  j'ia.i  ima  sc/jucnti.  Il  se  trouve  aussi  qu'il 
l'ut  enterré  en  l'éuUse des .lacobins  de  Chartres,  ce  (pii  est  véri- 
table, d'autant  ipu»  ce  seisneur,  ijui  estoit  d'une  f.u  beuse  hu- 
meur, plaidant  contre  le  Chapitre,  les  cbanoines  avoient  mis  dans 
leurs  écritures  (que  j'ai  veues)  qu'il  esluit  si  méchant,  qu'au 
lieu  d  eau  bénite  les  chiens  iroient  pisser  sur  sa  fosse,  il  leur  ré- 
partit, qu'il  se  feroit  mettre  si  haut  et  en  tel  lieu  que  les  chiens 
auruieni  beau  pisser  s'ils  y  atteiguuieul,  et  pour  ce,  il  se  lit  in- 
humer dans  la  muraille  de  la  chapelle  de  Saint-Martin  de  l'Eves- 
ché  à  main  gauche  en  entrant,  près  le  haluslre  qui  y  est  à  pré- 
sent, où  il  y  a  une  armoire  que  messire  d^Etampes  fit  faire  au 
mesme  lieu  du  depuis.  Miles  dllliers,  son  nepveu,  doien  de 
Chartres  et  ôvesque  de  Lucon,  le  fit  ester  de  cest  endroit  et  le 
fit  transporter  en  l'église  desdits  Jacobins,  le  mardi  d'après  le 
dimanche  de  Lxtare  1519,  ou,  comme  le  dit  le  registre  capitu- 
laiie  de  1520,  le  20  du  mois  de  mars,  qui  se  trouve  véritable 
suivant  la  supputation  ordinaire  et  commune. 

On  fait  tout  plein  de  contes  de  lui  :  entre  autres,  qu*aiant 
cent  procès  à  conduire,  le  roi  Louis  onzième  lui  aiant  dit  qu'il 
vonloit  les  terminer  pour  le  mettre  en  repos.  «  Sire,  lui  dit-il, 
»  laissez  m'en  â  tout  le  moings  une  vingtaine  pour  m'ébattre.  » 
A  propos  de  quoi  Robert  de  Groismare,  archevesque  de  Rouen, 
raiant  reprins  de  ce  qu'il  estoit  trop  i>orté  à  plaider  pour  unè 
personne  de  sa  condition  à  laquelle  l'apôtre  défendoit  cela 
conmie  un  vice.  «  Si  vous  sçaviez,  Monsieur,  lui  dit-il,  le  con- 
9  tentement  qu'il  y  a ,  vous  ne  voudriez  faire  antre  chose.  — 
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An.  I4a3.  »  Moi,  n''parti(  raicîiovpsquo,  jp  vous  déclare  que  je  luiis  telle- 
»  iiiL'iit  les  iiroct'^  que  je  laisM'riii>  ]»liitnt  porclrc  mon  liien  que 
»  plaider.  ^  L'i-vcsiiue,  [>uiir  i»e  liKHjncr  de  lui,  s'en  alla  tenir 
les  u!(li  t^>  dans  la  loge  des  Portiers  du  bout  du  pont  de  Mantes, 
qui  esL  dans  l  archevesché  de  Rouen.  Silost  que  l'archevesque 
en  fut  averti,  il  ramena  complainte  contre  ledit  Miles  d'IUiers 
pour  avoir  entrepris  de  conférer  les  ordres  dans  son  diocèse 
sans  sa  j>«'iini-'>i()n ;  après  la  réeepiiun  de  l'exploit,  il  s'en  alla 
iioidement  trouver  ledit  arclievesciue,  auquel  il  dit  :  «  Hé  bien! 
»  Monsieur,  vous  disiez  (|ue  vous  jverdriez  plutôt  votre  bien  (jue 
I»  plaider  contre  moi!  je  connois  bien  (jne  vous  ne  seaviez  pas 
»  le  plaisir  qu'il  y  a  à  plaitler  et  que  vous  commencés  à  y 
»  prendre  goust.  »  Ce  que  voiant ,  l'archevesque,  en  congnois- 
sant  l'humeur  du  personnage ,  fut  obligé  de  s'ffli  rire  et  d'ap- 
prouver ce  qu*U  avoit  iait. 

Une  autre  fois ,  le  Chapitre  de  Chartres  Taiant  Hait  venir  pour 
boucher  et  murer  une  porte  soubz  la  galerie ,  qui  va  de  la  grande 
sale  de  l'évesché  dans  Téglise,  pour  ce  qu'il-  y  envoioit  par 
icelle  de  ses  gens  pour  écouter  ce  qui  se  disoit  au  Chapitre  qui 
répond  sur  le  cimetière  de  Saint-Hiérôme,  un  chanoine  aiant 
sceu  qu*un  conseiller  de  la  Cour  avoit  esté  commis,  pour  faire 
une  descente  an  Maine,  voulant  se  servir  de  l'occasion ,  ils  le 
firent  nommer  pour  veoir  en  passant  ce  qui  estoit  contentieux 
entre  le  Chapitre  et  Tévesque.  Ce  commissaire  estant  arrivé  fit 
donner  avis  aux  parties,  quil  se  transporteront  le  lendemain 
sur  le  lieu  pour  les  régler  sur  les  sept  heures  du  matin,  n*aiant 
loisir  de  faire  grand  séjour  à  Chartres.  L'évesque,  pour  empes- 
cher  que  le  conseiller  ne  reconnust  ce  qui  estoit  et)  question, 
fit  dès  le  grand  matin  dresser  un  autel  contre  ceste  porte  et 
tenir  son  aumosnier  tout  prest,  pour  commencer  la  messe, 
quand  il  lui  conmianderoit.  Le  conseiller  s'estant  présenté  pour 
veoir  ce  qui  estoit  contentieux,  il  fit  signe  à  sondit  aumosnier, 
qu'il  eust  à  commencer  la  messe,  ce  que  voiant  le  commissaire 
qui  estoit  pressé  de  partir,  s'en  alla  et  n'exécuta  point  sa  com- 
mission, et  ainsi,  Miles  d'îlliers  se  mocqna  de  lui  et  du  Cha- 
pitre, Je  ne  veux  pas  nraiiiuser  a  en  i-apporter  dav;uitnpe, 
estant  plus  à  son  blâme  (ju  a  sa  louange,  et  contre  la  gravité 
requise  en  une  personne  de  sa  qualité. 

Maistre  i'iorenl  d'îlliei-s,  chancelier  el  chanome  en  1  église  de 
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Chartres,  neveu  du  défunt,  suivait  son  oncle  sept  jours  aprfes.  An.  1493. 
et  fut  porté  enterrer  à  lUiers  en  Beausse  avec  ses  parents.  Mes- 
£ire  Robert  de  Bellefaie»  conseiller  en  Parlement  et  chantre  et 
chanoine  en  Téglise  de  Saint-Gennain-rAuxerrois  à  Paris,  eut 
la  chanoinie,  et  messire  Esprit  de  Harville,  fils  de  messire 
Guillaume  d^HarviUe,  chevalier,  seigneur  de  Falaiseau,  et 
d'Anne,  fille  de  Jean  de  Contes,  dit  Mingnct,  seigneur  dudit 
Goûtes,  Pouperi  et  Fresnai-le-ûilmer,  eut  la  chancelerie. 


Be  René  d'Illiers,  évêque  de  Chartres.  René  de  Prie  le 
trouble,  René  d^llliers  maintenu  fait  sa  première  en* 
trée  en  Véglise  de  Chartres,  Amende  honorable  faite 
dans  le  Chapitre,  Bataille  de  Fornoue,  Décès  du 

comte  de  l'endôme  y  de  Higaud  d  Oreille,  bailli  de 
Chartres,  du  Dmi/in.  Perte  du  rotattutc  de  Napîes. 
Qualité  de  roi  catholique  quand  donnée  aux  rois 
d'Espagne.  Mort  de  Charles  VJJI  sans  enfans,  Louis, 
duc  d'Orléans,  lui  succède  au  roiaume  et  au  comté 
de  Chartres, 

y    NGORBs  que  par  le  décès  de  Miles  dlUiers  il  semblât  que 


René,  son  neveu,  deust  demeurer  paisible  enréveschéde 


^  Chartres,  et  qu'il  n'eust  qu'à  s'en  mettre  en  possession , 
si  est-ce  qu'il  y  trouva  de  Tempéchement  de  la  part  de  René  de 
Prie,  chanoine  de  Chartres,  qui  fut  du  depuis  évesque  de 
Baieux  et  cardinal  prestre  de  Saint- Anastase,  lequel  s'en  estoit 
lait  pourveoir  le  mai  1493,  par  Tarchevesque  de  Sens, 
comme  vacant  par  la  démission  dudit  Miles  d*IUiers  et  à  lui 
dévolu  par  la  négligence  des  doien  et  Chapitre  de  Chartres, 
qui  n*y  avoient  pourveu  dans  le  tems  préflx  par  le  droit.  La 
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An.  1495.  peine  que  nous  avons  veu  au  cliapitm  piccMent  qu'on  don- 
Doil  audit  IXouô  d'Illiors  et  le  procès  qu'on  lui  taisoit  à  pré- 
sent, n'esloitnil  i\uo  jiour  faire  tomber  la  pi«'rn  onti'c  les  mains 
dudit  de  Prie,  qui  avuit  Aimar  de  Prie,  son  parent,  pW's  du 
roi,  qui  faisoit  tout  ce  quil  ponvoit  pour  lui  faire  avmi.  Il 
se  présenta  le  23  septembre  audit  au  dans  le  lieu  capitulaire 
requérant  eslre  receu  audit  évesché.  Sur  le  refus  que  le  Cha- 
pitre lui  en  lit,  il  mit  en  procès  ledit  d  Illiers,  qui  fut  main- 
tenu contre  lui  par  arrêt  de  l'an  1494.  J'en  ai  veu  un  du  mois 
de  mars  précédent  par  lequel,  sur  requeste  présentée  le  20 
décembre  de  Tannée  dernière  passée  par  ledit  maistre  René 
dlUiers,  main -levée  lui  fut  Eauite  de  la  saisie  et  empesche- 
ment  au  temporel  dudit  évesché  à  la  requeste  du  procureur  de 
Sa  Majesté,  à  la  charge  de  faire  le  serment  de  fidélité  toutes 
fois  et  quantes  qu'il  plaira  au  roi  de  le  recevoir,  et  ce,  sans 
préjudice  du  procès  pendant  en  la  Cour  entre  lesdits  d'IDiers 
et  de  Prie,  prétendant  droit  audit  évesché.  Il  ne  tenoit  pour» 
tant  audit  d'IUiers  qu*il  ne  prestàt  le  serment  de  fidélité,  veu 
que ,  le  vendredi  2  de  febvrier  1492,  il  avoit  supplié  Sa  Majesté 
de  Yj  recevoir,  ainsi  qu'il  se  recongnoist  par  l'acte  dudit  jour,  et 
par  Tarrét  du  7  septembre. 

Le  procès  vuidé,  Hené  fit  son  entrée  &  Chartres  le  diman- 
che 29  mars  1494,  avant  Pasques,  qui  estoit  à  la  supputation 
ordinaire  1495.  Il  s'estoit  rendu  dt-s  le  jour  précédent,  sur 
les  quatre  heures  du  soir,  en  l'église  Saint- Martin -au -Val 
avec  grande  suitte,  tant  d'ecclésiastiques  que  de  noblesse. 
Frère  JeanCotet,  prieur  dudit  monastère ,  vint  au-devant  jus- 
qu'à la  tour  du  clocher  pour  le  recevoir  avec  ses  relîgieui, 
revestus  partie  de  chappes,  partie  d'aulbes,  porlans  îa  croix 
et  l'eau  bénite,  auquel  il  entra  dans  leur  église  chantant  l'an- 
tienne :  S.  Martine  confes.mr,  etc.  ;  à  la  fin  de  laquelle  ledit 
seigneur  dit  l'oraison  i)ropre  du  saint  et  donna  la  bénédiction 
au  peuple,  ce  (jne  ledit  prieur  lui  remontra  n'avoir  pu  faire, 
ponr  ce  (jue  le  lieu  et  set^  religi(nix  estoient  exempts  de  s.i  juris- 
diclioii.  A  (pioi  ledit  soignenr  répartit  (ju'<mi  toute  l  étendue  de 
son  diocèse,  il  ponvoit  doniier  la  iieiiédirtion  sur  son  x>*'iiplt* 
mesme  en  lieu  exempt,  lui  déclarant  toutefois  qu'il  ne  préten- 
doit  au  moien  d'icelle  aucune  jurisdirtion  mulit  prieuré,  ni  sur 
lui,  ui  sur  les  religieux,  ni  déroger  en  manière  que  ce  fust  a 
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leurs  privilèges  et  exemptions,  auxquelles  illesmaintiendroitâe  An.  1495. 
tout  son  pouvoir,  ainsi  qu'avoient  fait  ses  prédécesseurs  en  sa 
dignité,  les  avertissant  quil  estoit  venu  là  pour  y  passer  la, 
nuit,  voulant  le  lendemain  foire  son  entrée  en  sa  cathédrale, 
ainsi  qu'il  avoit  de  tonte  andenneté  esté  pratiqué  par  ses  de- 
vanciers. 

Après  ceste  déclaration,  ledit  prieur  et  ses  religieux  le  con- 
duisirent honorablement  dans  une  chambre  qu'on  lui  avoit  pré- 
parée, pour  se  reposer,  loger  et  coucher,  et  là  lui  furent  pré- 
sentés par  ledit  prieur,  deux  pots  d'élain  pleins  de  vin  <  [  autres 
commodités,  lui  disant  que  c' estoit  des  Liens  de  la  maison, 
protestant  toutefois,  que  si  aucunes  commodités,  ustensiles  de 
ménage  ou  autre  chose  estoient  baillées  et  communiquées  par 
lui  ou  ses  religieux  audit  seigneur,  ses  officiers  et  domotiques, 
que  lui,  ni  ses  successeurs  évesques  de  Chartres,  ne  pourroient 
prétendre  on  re  aucune  possession  ni  les  contraindrn  ."i  îour 
bailler  ou  fournir  autre  chose  dudit  prieuré,  n'y  estant  aucune- 
ment leiuis,  ce  qu'ils  en  faisnieut  n'estant  que  par  civilité,  et 
non  par  obligation  ;  à  quoy  ledit  sei.Lrneur  leur  aiant  répondu 
qu  il  le  Fravoit  l)ien  et  qu'il  1(>  reniercioit  et  ses  religieux  de  leur 
bonne  récepliou  et  de  l'iiouneur  qu'ils  lui  faiaoient,  chacun  se 
reliia. 

Des  le  lendemain  matin,  le  Chapitre  envoia  veis  lui  maistres 
Charles  d'illiers,  doien,  Antoine  de  la  Vove,  chantre,  Miles 
d'IUiers,  soubz  -  chantre ,  Esjuit  de  Ilarville,  chancelier,  Jean 
le  Guai,  Wastin  des  Fngerais  et  Jean  Eschalard,  tous  cha- 
noines de  Véghse  de  r.harlres,  ses  députés,  pour  recevoir  le 
seraient  accoutumé  par  \r>  nouveaux  évesques  :  lesquels  trou- 
vèrent ledit  seigneur  en  ladite  église,  qu  ils  re(iuirent  de  faire 
ledit  serment,  ce  quil  lit,  aiant  la  main  droite  sur  le  pis  et  la 
gauche  sur  les  saints  évangiles,  en  présence  de  frère  Jean  Jac- 
quin,  abbé  de  Saint-Jean-en-Vallée-lez-Ghartres,  Mathurin  du 
Pont  et  Pierre  Guytou ,  rcUgieux  de  ladite  abbaie,  messire 
Hichon  Michel,  lieutenant-particulier  au  baillage  de  Chartres, 
Mathurin  de  Harville,  escuier,  sieur  de  la  (rrange,  et  plusieurs 
antres. 

Cela  foit,  lesdits  députés  s'en  retournèrent  en  l'église  de 
Chartres,  et  ledit  seigneur  en  sa  chambre  pour  se  revêtir  de 
ses  habits  pontificaux.  Sur  les  huit  à  neuf  heures  du  matin , 
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U95.  ledit  sieur  d'IUiei-s  estant  en  habit  pontifical,  s'en  alla  en  l'église 
dudit  Saint-Marlin,  où,  après  avoir  fait  sa  prière,  on  lui  pré- 
senta une  chaise  couverte  d'un  drap  d'or,  sur  laquelle  il  s'assit, 
et  de  là  il  fut  conduit  par  le  maire  de  Saint-Martin  auquel  ladite 

chaire  appartient,  jusques  à  la  tour  de  Chailrr? ,  sans  être  an- 
cun(>ment  accompagné  desdits  religieux  de  Saint-Martin ,  qui 
avoient  composé  pour  leur  maire  pour  ceste  fois,  pour  ledit 
droit  de  rhaire.  C'est  ainsi  que  In  porlc  reiiain  pro^^^;-TPrbnl, 
qui  est  entre  les  papiers  de  Saiiil-Marliii-au-\ al.  Mais  c^iui 
<|ni  fui  rereu  par  Pigon  ,  tabellion  royai  audit  Chartres ,  qui  tra- 
vailloit  i»()ur  Tévesque,  porle  quo  ledit  prieur  vint  trt)uver  ledit 
j»i('lat  et  ravt'i  tii  f^u'on  avoit  apporté  la  chaire  an  laquelle  il 
ilevoit  cstre  porté  en  ladiU^  ville,  laquelle  chaire  lui  appartenoit 
avec  le  drap  et  paroiiieut  iiui  e>l()il  dessus,  et  avoit  droit  de  le 
[ueiifire  oi  avoir,  ainsi  que  les  Prieurs  diidit  lieu  ses  prédéces- 
seurs avaient  fait  par  Ip  passe  ,  et  que  le  jour  précédent,  lesdits 
sieurs  doien  et  suubz-chaulre  avoient  chevi  et  conqiosé  avec 
lui  et  ses  relifîieux  pour  lesdik's  chaire,  drap  <'i  couverture,  à 
condition  qu  i!  ne  les  prendroit  point ,  pour  ceste  fuis,  moien- 
nant  qu'ils  demeureroient  (juiltes  el  déchargés  envers  ledit  sei- 
gneur de  la  somme  de  dix  livres  tournois,  qui  lui  seroieut  par 
eux  deus,  la  première  fois  qu'il  viendroit  audit  prieuré  dire 
un  De  lirofundis  avec  l'oraison,  ainsi  que  ses  prédécesseurs 
évesques  avoient  fait  par  chacun  an,  interpellant  ledit  seigueor 
qu'il  eût  à  déclarer  s'il  avoit  pour  agréable  ladite  composition 
et  s*il  vouloit  la  tenir.  Ce  qu*aiant  lait  et  déclaré  que  telle  estoit 
son  intention,  ils  en  demandèrent  acte  audit  Pigou,  qui  le  leur 
délivra. 

Gela  ainsi  fait,  ledit  révérend  père  sortit  de  sa  chambre,  re- 
vêtu de  ses  habits  pontificaux,  et  vint  à  la  porte  dudlt  prieuré, 
joignant  laquelle  estoit  une  chaire  préparée,  en  laquelle  il  s'assit, 
pour  y  estre  porté  dans  la  ville  et  y  fàire  son  entrée  ;  au  mesme 
tems,  il  fit  appeler  à  haute  voix  ceux  qui  sont  obligés  le  porter, 
sçavoir,  le  seigneur  d'Alluie,  pour  lequel  messire  Florentin  de 
Girard,  chevalier,  sieur  de  Sarenton ,  se  présenta ,  qui  print  le 
côté  droit  du  devant  de  ladite  chaire  :  après  fut  appelé  le  vidame 
de  Chartres,  pour  lequel  messire  Jean  d'O,  chevalier,  sieur 
dudit  lieu  et  de  Mailiebois,  comparut,  qui  remontra  qu'audit 
sieur  vidame  appartenoit  estre  appelé  le  premier  et  porter  le 
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côté  droit  de  devant  de  ladite  rliaire,  duquel  ledit  sieur  de  An.  1495. 
Bareulou  sVstoit  saisi  pour  ledit  sioar  d'Alluie,  protestant  que 
cela  ne  pust  nuire,  ni  préjudicier  audit  sieur  vidaine,  ni  à  son 
droit.  Et  alors  ledit  seigneui'  d'O  prit  le  côté  gauclie  du  devant 
de  ladite  chaire. 

Ce  iViit,  les  sires  de  Longni  et  du  Cliesne-Doré  furent  appelés 
qui  piiudi'ent,  ou  autres  pour  eux,  les  deux  côtés  du  derrière 
de  ladite  chaire,  en  laquelle  ledit  seigneur  évesque  estoit  assis, 
•ausquels  plusicui's  du  peuple  se  joignirent  pour  leur  aider  à  le 
porter.  Sur  le  point  de  partir  dudit  lieu  de  Saint-Màrtin^u- 
Val,  il  fut^  de  Tordonnance  dudit  prélat,  présenté  audit  abbé  de 
£aint-Jean-eii-VaUée  une  haquenée  blanche,  sur  laquelle  il 
monta,  auquel  il  fit  mettre  en  main  une  crosse  d^argent ,  qu'il 
porta  devant  ledit  seigneur  durant  la  cérémonie  de  son  entrée: 
arrivés  qu'ils  forent  à  la  porte  de  Saint-Michel,  Us  rencon- 
tièrent  les  religieux  dudit  Saint-Jean  et  de  Saint-Père-en-Vallée, 
avec  le  reste  du  clergé  de  ville  et  banlieue,  sauf  le  Chapitre  de 
Chartres ,  tous  revêtus  de  chappes  avec  leurs  croix  qui  les  atten- 
doient.  Quand  ce  fut  à  marcher,  il  se  mut  un  différent  entre 
iesdits  religieux  ;  ceux  de  Saint-Jean  disoient  que  ceux  de  Saint- 
Père  dévoient  marcher  devant,  et  eux,  les  derniers,  comme 
devant  être  plus  proches  dudit  seigneur  évesque ,  ceux  de  Saint- 
Père  au  contraire;  ces  altercations  arrêtèrent  ledit  prélat  l'es- 
pace d*un  quart  d'heure  et  plus,  jusques  à  ce  qu'il  appointa 
qu'ils  iroient,  les  uns  d'un  côté  et  les  autres  de  l'autre,  sans 
préjudice  dos  droits  par  eux  prétendus.  Suivant  ce  règlement, 
tous  s'estant  rangés  et  mis  en  ordre,  ils  marchèrent  vers  la  Tour 
du  Roi,  où  estant  arrivés,  ledit  seigneur  y  fut  porté  pour  faire 
îp  serment  de  fidélité,  qu'il  estoit  tenu  de  faire  an  roi,  comme 
comte  de  Chartres ,  ledit  abbé  estant  toujours  sur  sa  haquenée 
près  et  (levant  ledit  seigneur,  portant  sa  erosse.  Estant  dans  la 
tour,  ledit  prélat  demanda  à  haute  voix  uu  «-sloient  les  othciers 
et  gens  du  roi ,  disant  (ju  il  estoit  venu  pour  prester  le  serment 
de  fidélité  au  roi ,  tel  qu'û  estoit  tenu  faire,  à  rausedu  temporel 
de  son  évesclié,  et  ainsi  qu'avoient  accoutumé  faire  ses  prédé- 
cesseurs évesques;  ne  s'estant  trouvé  personne  (jui  eût  pouvoir 
de  le  recevoir  ot  aiant  esté  asseuré  que  lesdils  ofiiciers  n  y  es- 
toient  et  n  avoi»*ni  esté  ce  jour-là  audit  lieu  et  n'y  résidoient 
point,  ledit  seigneur  en  print  acte  xjar  devant  ledit  Pigou,  et  au 
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1495.  sortir  de  là  il  lui  coiidiul  procossionnelloniont,  couiine  dessus, 
jusqiKîs  dînant  la  principale  entrée  de  lu  caiiiédrale  qu'ils  trou- 
vèrent fermée. 

Au  mesme  tenis,  les  députés  dn  Chapitre  qui  avoicnt  roceu  le 
serment  dudit  seigneur  à  Saint-Martin -au-Yal  se  présentèrent 
pour  lui  faire  réitérer  ledit  serment,  ce  ([u'aiant  &it,  en  présence 
de  Tabbé  de  Saint-Magloire  de  Paris,  Pierre  du  Bois,  escnier, 
sieur  de  Favières,  Florent  et  Michel  de  Gommargon ,  escuiers, 
sieurs  de  Méréglise  et  nombre  d  autres  personnes  de  toutes 
conditions,  les  grandes  portes  furent  ouvertes  et  ledit  seigneur 
descendit  de  sa  chaire  et  ledit  abbé  de  Saint-Jean  de  la  haque- 
née ,  laquelle  il  bailla  à  emmener  à  son  serviteur,  disant  qu  elle 
lui  estoit  deue  par  ledit  prélat,  comme  n'appartenant  qu'à  lui 
seul  de  porter  la  crosse  épiscopale,  ce  jour-là,  dont  il  requit 
acte  auiÛt  Pigou. 

Ledit  seigneur  entrant  dans  l'église  trouva  le  Chapitre  et  ha- 
bitués d'icelle  revestus  de  chappes,  quiFattendoient  dans  la  nef, 
et  l'orgue  aiant  commencé  l'hymne  ou  cantique  Te  Deum^  il  fiit 
poursuivi  alternativement  par  icelle  et  les  musiciens.  Cependant 
ledit  prélat  fut  mené  dans  le  chœur  de  l'église,  où  estant  ont  ré, 
il  s'assit  dans  la  première  stalle  du  costé  du  Doien ,  en  laquelle 
il  demeura  jusques  au  verset  per  singtihs  dies,  qn'il  s'en 
alla  dans  la  grande  chaire  de  pierre  qui  est  au  bout  des  chaires 
des  chanoines  du  mesme  rnsté,  en  laquelle  il  demeura  jusques 
à  la  fin  dudit  Te  Deum  et  y  donna  la  bénédiction  au  peuple. 
De  là  il  s'en  alla  seoir  en  une  autre  petite  chaire  de  pierre  du 
mesme  costé  près  le  grand  autel,  où  messire  Jean  de  Roca  au- 
trement de  la  Roche,  docteur  en  théologie  et  chanoine  de 
Chartres,  le  liai-enpna  en  latin:  le  prélat  lui  aiant  répondu  sur 
chacun  point  de  sa  liaraiiL-iie  en  mémo  InnùaL'o,  il  «Vn  alla 
préparer,  pour  dire  la  grandi'  messe  qui  fui  chantée  du  jour. 

Peut-élro  (jue  quoltiu'iiii  dira  que  j'ai  été  trop  long  a  faire  le 
récit  de  co  qui  se  ^lassa  en  cesle  entrée;  jo  ]"ai  fait  suivant  le> 
procés-verhaux  qui?  j'en  ai  vous,  d'autant  que  je  trouve  ([u'il  y 
a  bien  des  omissions  en  celles  qui  sont  rait(»s  du  depuis,  ans- 
quelles  l'on  n"a  gardé  les  cérémonies  anciennes,  qui  ne  se  doi- 
vent jamais  obmetlre.  Li  s  autres  diocèses  les  fuul  observer  avor 
beaucoup  d'exactitude;  ce  qu'on  devroit  faiiis  aussi  bien  en 
Lelai-n.  (a'  n  est  pas  tant  l'intérêt  du  Chapitre,  que  de  l'^ves- 


Digitized  by  Google 


DË  CHARTRES.  LIVRË  VI.  447 


que;  si  est-ce  pourtant  que  le  Chapitre  ne  devroit endurer  qu'on  An.  t495. 
lui  fit  autrcmtmt  qu  à  l'accoutumée,  pour  ce  que  ce  portement 
de  Tévesque  estant  une  servitude,  elle  se  peut  prescrire,  et  ainsi 
messieurs  nos  prélats  iront  à  pied ,  si  bon  tour  semble*  Gela  ne 
fut-il  pas  honteux  à  M.  Hnrault  qu*aiant  presté  le  serment,  à 
Salnt-Martin-au-Val ,  il  monta  après  disner  en  son  carosse  et 
s'en  vînt,  accompagné  seulement  du  vibailli  et  do  ses  archers, 
descendre  au  palais  épiscopal  :  il  sembloR  plutost  qu'on  le  con- 
duisist  en  prison,  comme  criminel,  qu'on  le  menast  glorieuse- 
ment prendre  possession  de  son  évesché,  cela  estant  contre  les 
formes  ordinaires  et  pratiquées  de  toute  ancienneté.  Je  veux 
bien  qu*il  eût  &it  assembler  son  clergé  en  la  grande  saUe  de 
Févesché,  d*où  il  partit  pour  venir  à  Tég^se  de  Chartres.  La 
raison  qu'on  allègue  pour  laquelle  il  le  fit,  est  qu'il  estoit 
gras  et  qu'il  n'eût  pu  £Eiire  tout  ce  chemin  sans  beaucoup  d'in- 
commodité de  sa  personne,  qui  est  très  -  impertinente,  veu 
qu  il  a  fait  du  depuis  la  procession  de  Li  Ff^ste-Dieu  par  le  bas 
delà  ville  de  Cliartres,  qui  est  plus  pénible,  et  ne  s'en  est 
trouvé  plus  mal,  sinon  qu'on  lui  bailla  une  chemise,  ce  qui 
n'est  pas  en  sa  prinse  de  possession,  veu  que,  devant  être  porté 
par  ses  barons,  qui  y  sont  obligés ,  il  n'eiU  receu  l'incommodité 
du  marcher  sur  laquelle  on  prétend  l'excuser. 

Mn«sieurs  d'Estampes  et  Lescot  ont  fait  leurs  entrées  avec 
bien  plus  de  bieuFf^anee ,  quoiqu'ils^  no  l'aient  faite  avec  la  céré- 
monie deue,  .à  quoi  on  devroit  prendre  garde  à  1  avenir,  les  droits 
se  perdant  plus  facilement  qu'ils  ne  s'acquièrent. 

O"oi(juo  lodit  seigneur  d'Illiers  n  eût  point  été  installé  par 
l'archidiacre  de  Sens,  ainsi  (|u'il  s'estoit  toujours  observé,  il  ne 
laissa  t]o  lui  paior  son  droit  (lui  estoit  d'nn  mark  d'or  et  douze 
esciiï^  pour  deux  chanoines  desquels  il  se  pouvoit  faire  acconi- 
pa^Mier,  ainsi  qu(»  je  l'ai  veu  par  la  quittance  de  maistre  Louis 
de  Melau,  grand-archidiacre dudit  Sens,  passée  ]tar  devant  ledit 
Pigou,  le  2*2  d'octobre  1495.  llelounions  maintenant  au  roi 
Cliarles,  aussi  nostre  comte  de  Chartres. 

Le  mois  de  juin  précédent,  un  samedi  13duditmois,  Gud- 
laume  le  (lomte,  serruiier,  et  Jean  d'Auvergne,  texier  en  toile, 
avoienl  fait  amende  honorable,  nuds-tes»e  et  à  genoux  dans  le 
lien  rapitulaire  de  l'égUse  de  Chartres,  suivant  la  sentence  du 
bailli  dudit  Chartres,  pour  s'estre  cachés  un  soir  dans  le  cloistre 
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An.  U95.  des  chanoines,  en  intention  d'aller  nuitamment  en  une  matsoir 
desdits  chanoines,  de  laquelle  ledit  serrurier  devoit  faire  Tou- 
vertun;  puur  le  voler  et  peut«estrepour  l'assassiner  :  qui  devioit 
inciter  ceux  qui  demeurent  dans  ledit  cloistre  de  lo  faire  bien 
fermer  tous  les  soirs  de  crainte  de  tels  inconvéniens. 

L'année  précédente,  le  roi  Charles  YIII  avoit  entreprins  la 
conqueste  de  roiamne  de  Naples ,  qu'il  fit,  et  7  fut  couronné  et 
déclaré  empereur  de  Gonstantinople.  Mais  au  lieu  d'user  bien 
de  sa  victoire,  il  mécontenta  ceux  qui  Vavoient  assisté,  par  le 
reculement  des  principales  charges  de  l'Etat,  qu'il  leur  osia 
pour  les  bailler  aux  François;  d'ailleurs  volant  que  le  Pape  et 
le  Castillan  avec  tous  les  potentats  de  Tltalic  y  qui  redoutoient 
sa  puissance,  avoient  fait  ligue  contre  lui,  dont  il  fut  averti  par 
Philippes  de  GommincS)  sun  ambassadeur  à  Yenize,  il  pensa  de 
s'en  revenir  en  France.  U  n'en  sortit  pas  toutefois  comme  il  y 
estoit  entré,  vou  quVii  son  entrée  toutes  choses  avoient  fait 
joug  son  pouvoir  et  disoit-on  que  le  roi  de  France  esloil  entré 
dans  l'Italie,  la  craie  en  la  main,  pour  marquer  les  logis  et  se 
mcllrr  d(  dans,  mais  à  son  retour,  les  princes  ligués  l'alant  vU^ 
attendre  a  Fornoue,  un  lundi  7  de  juillet,  lui  donnèrent  la  ba- 
taille qu'ils  perdirent,  quoiqu'ils  eussent  plus  de  soixante  mille 
hommes  et  le  roi  seulement  neiîf  mille,  qui  en  défti*eut  plus  de 
quatre  mille,  où  ne  se  trouva  à  dire  qu'environ  deux  ceus 
François. 

Le  roi  estant  venu  à  Versel ,  le  dur  <le  Vendosnie  y  dr(  t'»(1a 
le  22  d  octobre.  Sa  Majesté  lui  fit  faire  un  service  solennel  en 
l'église  cathédrale  de  Saint-Kusebe  de  ce  lieu,  d  ou  son  corps 
fut  rapporté  en  l'église  de  Saint-Geoi^'es  de  Vendosinc  [  (uir  y 
estre  inhumé.  Mesj^ires  de  Saiut-.Marthe,  en  l'éloge  (ju  ils  lui 
donnent,  esciivent  que  le  roi  i'aiant  choisi  entre  les  princes  de 
son  sang,  du  conseil  et  du  courage  desquels  il  estima  devoir 
estre  assisté  en  la  mémorable  conqueste  du  roiaume  de  Naples, 
il  rendit  de  signalés  services  en  ceste  glorieuse  expédition,  mais 
particulièrement  en  la  bataille  de  Fornoue  :  ce  qui  est  appuyé 
de  la  Mer  des  histoires  qui  dit  que  le  comte  de  Vendosme  alla 
au  voiage  de  Naples  et  qu'il  décéda  à  Yersel,  un  vendredi  2  du 
mois  d'octobre  et  que  le  mardi  6  dudit  mois  lui  fut  fait  un  ser- 
vice en  la  cathédrale  dudît  lieu;  mais  ce  qui  me  fait  penser  du 
contraire  est  ce  que  dit  Commtnes,  qui  escrivoit  ce  qu'il 
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voioit,  cuiiiiiu'  y  estant  présent,  qui  est  que  le  comte  de  \  en-  An.  i497, 
dosme  ne  fut  point  au  voiage  de  Naples,  mais  qu  il  estoit  venu 
en  poste  à  ^  ersel  sur  le  bruit  qu'il  devoit  y  avoir  bataille  cuire 
les  princes  confédérés,  après  celle  de  Fornoue. 

Rijranlt  ddieille,  laïUi  de  Chartres,  y  décéda  aussi  à  son  re- 
tour de  Milan,  ou  il  avoit  estt»  envoie  ambassadeur  pour  le  roi, 
pour  faire  jurer  la  paix,  conclue  par  ses  députés,  dont  le 
vidame  de  Chartres  estoit  l'un  d'icenx. 

Sur  le  commencement  de  149G,  le  roi  receut  nouvelle  de  la 
mort  du  Dauphin ,  âgé  seulement  d'environ  3  ans;  et  comme 
un  malheur,  dit-on,  en  entraisne  toujours  un  autre,  il  receut 
aussi  celle  de  la  prinse  du  château  de  Naples  et  de  la  perte  de 
ce  roiaume.  Le  roi  étant  veuu  à  Lion,  notre  nouveau  évesque 
de  Chartres  Yj  vint  trouver,  pour  lui  rendre  l'hommage  du 
temporel  de  son  évesché,  qui  fut  le  15  mai  audit  an,  ésquelles 
le  roi  est  intitulé  roi  de  France,  Sicile  et  Jérusalem,  mais  plus 
eu  papier  que  d'effet. 

Ce  fut  alors  que  le  Pape,  qui  estoit  espagnol  et  qui  haïssoit 
le  roi  de  France,  voulut  donner  i  son  prince  la  qualité  de  très- 
chrétien,  à  quoi  quelques  cardinaux  estant  opposés,  il  donna 
enfin  à  Ferdinand  et  Isabelle,  rois  de  Castille,  celui  de  catho- 
lique. 

Sur  la  Ou  de  Tannée,  il  arriva  un  miracle  que  je  ne  dois  pas- 
ser sans  en  faire  mention  pour  l'honneur  de  l'église  de  Chartres. 
Jean  Gautier,  jeune  honune  âgé  de  23  ans  environ,  s*en  allant 

le  1*"  décembre  à  Logni,  il  fut  rencontré  par  un  nommé  d*Ar- 
noullet  de  Mailli,  assés  pr^s  dudit  Logni,  qui  lui  donna  plusieurs 
coups  d'espée  sur  la  teste  et  sur  les  bras,  et,rroiant  l'avoir 
tué,  il  le  dépouilla  et  le  jetta  dans  la  marne  en  un  endr(;il  d'où 
à  peine  eiU-il  pu  échapiier  s'il  eust  été  IsicMi  sain;  n'aiant  néa-' 
moins  perdu  congnoissance,  il  se  recommanda  a  Nostre-Dame 
de  Chartres ,  revint  sur  l'eau,  et  trouva  nioieu  de  s'en  tirer. 
Aiant  esté  pansé  et  guéi  i  de  ses  i»laies,  il  s'en  vint  rendre  son 
vœu  audit  Chartres,  le  8  janvier  dudit  an,  qui  estoit  le  premier 
mois  de  la  suivante  à  notre  ordinaire,  qu'on  disoit  1497. 

Tuaie  ceste  année  se  passa  en  andiassades  entre  le  roi  de 
France  et  celui  de  Castille,  desquelles  ne  réussit  que  deux  mois 
de  trêves  entre  ces  deux  rois  :  ils  ne  furent  inutiles,  veu  qu'ils 
servirent  pour  désuiar  le  CusUllan  d'avec  le  roi  des  Humains  et 
m.  29 
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1498  i)iii!i  f's  (1  Italie,  qtii  avuient  fait  ligne  contro  lo  roi  rte  France, 
veii  que  par  ce  niuiua  il  les  mit  ma!  les  uii^  avec  les  autres  et 
les  obligea  à  rechercher  son  amitié  et  se  remettre  bien  &\ec 
lui. 

Tandis  le  roi  passoit  son  tems  an  Plessis-les-Tours  et  à  Am- 
boise,  ou  il  faisoit  bastir  le  chasteau  de  ceste  dcniière  ville  :  il 
n'eust  le  contentement  de  le  veoir  achevé,  la  mort  lui  aiant 
envié  ce  contentement  loi  coupa  le  iil  de  ses  jours  le  7  d'avril 
1 498 ,  comme  il  regardoit  jouer  à  la  paume  daDS  tme  galerie 
dudil  chasteau,  n'aiant  eucores  28  ans  accomplis.  Il  ne  laissa  an* 
cuns  enfans  d*Anne  de  Bretagne,  sa  femme,  combien  qu'il  en 
eust  trois  masles  décédés  en  bas  asge.  Il  en  avoit  en  aussi 
d'autres  d'autres  dames  qui  mouroient  semblablement.  Il  avoit 
esté  fort  débauché  après  les  femmes,  de  la  frécfnentatioii  des- 
quelles il  commençoit  à  se  retirer.  Commine  remarque  de  lui 
que  la  dernière  parole  qu'il  dit  en  sa  santé  fut  qu'il  n'espérolt 
jamais  faire  péché  mortel  ni  véniel  s'il  pouvoit,  et  s'estoit  con- 
fessé deux  fois  ceste  semaîne-là,  ainsi  que  messire  Jean  de  Bêle, 
évesque  d'Angers,  son  confesseur,  le  disoit.  Son  corps  fut  porté 
à  Saint-Denis  en  France,  où  il  fut  inhumé  dans  le  chœur  sur  la 
fin  dudit  mois. 

Par  le  décès  de  ce  prince,  la  couronne  roiale  fut  déférée  à 
Louis,  duc  d'Orléans ,  premier  prince  du  sang,  avec  le  comté  de 
Chartres.  Son  principal  soin,  après  qu'il  fut  parvenu  à  la  cou- 
ronne, fui  de  s'en  aller  à  Reims  pour  se  faire  couronner  et  sa- 
crer. Il  fit  faire  l'un  et  l'autre  le  27  mai,  d'où  il  s'en  vint  à 
Saint-Denis  en  France  le  1"  de  juillet,  et  le  lendemain  faire 
sou  entrée  à  Paris.  Il  prinl  en  ro?  titres,  avec  celui  de  roi 
de  Frnnre,  relui  de  roi  de  Naples,  des  Deux-Siriles  el  de  .léru- 
■  saleni ,  ansi[iipls  il  ajouta  relui  de  dur  dr  Milan,  à  cause  des 
prétentions  qu'il  avoit  de  rrrouvror  sur  Louis  Sforre,  usurpa- 
teur de  cest  Estât  sur  les  (iali-ares  (les(iiirls  il  descendoit.  11 
continua  tous  les  olliciers  de  suii  prédécesseur,  il  raliaissa  les 
tailles,  abré;_M'a  les  prorés.  Tl  rt-udit  sédentaire  i'écliiiiuier  de 
Normandie,  auquel  il  siili>litua  un  parlement  à  Rouen,  en  mit 
un  aulr(»  en  Provence,  réj*la  les  gens  de  guerre,  donna  ordre 
aux  monnaies  qui  avoient  esté  de  lieaucoup  atTaiblies,  aus- 
quelles  il  redonna  leur  jtoids  et  ût  quantité  d  ordonnances  pour 
le  soulagement  du  peuple. 
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U  voulut  puis  après  penser  à  sa  fomille  et  eslablir  la  roiauté  An.  1499. 
en  icelle,  et  pour  ce,  considérant  que  Madame  Jeanne  de  Francet 
fille  du  roi  Louis  XI  et  sœur  du  feu  roi  Charles  VIII,  estoit  fort 
contrefaite,  çt,  selon  le  dire  des  médecins,  mal  propre  à  la  gé- 
nération des  enfons,  laquelle  on  lui  avolt  fait  espouzer  par 
force  et  avec  laquelle  il  n*avoit  eu  accointance  maritale,  il  pensa 
de  s'en  séparer  et  de  prendre  parti  ailleurs.  Geste  dame  y  con- 
sentît facilement,  s'estant  contentée  du  duché  de  Berrî  et  autres 
terres  que  le  roi  lui  assigna  pour  son  entretien ,  sa  vie  du- 
rant. Elle  se  retira  à  Bourges  avec  quelques  filles  dévotes, 
où  elle  véquit  en  estime  de  grande  sainteté  et  y  institua  l'ordre 
des  filles  de  l  Annonciade  ou  Annonciation  de  Notre-Dame, 
soubz  rbabit  de  Gordeliers  sur  \vqué[  elles  portent  un  colleron , 
ou  scapulaire  rouge  en  forme  de  croix ,  pour  les  distinguer  des 
autres  de  mesme  habit,  toiles  que  sont  celles  de  Sainte-Claire 
et  les  Urbanistes.  Eîli^s  ont  une  règlo  particllli^re ,  composée  de 
dix  vertus,  desquelles  la  Vierge  est  lei  onunandée  eu  l'Évangile. 

Après  cela  il  n  y  eut  trraude  (lillicultt''  a  dissoudre  ce  luanaj^e 
puisqu  il  n'avuit  esté  cousoiunié  et  que  les  parties  en  estoient 
d'arrord.  Le  Pape  fut  fort  aise  d'avoir  trouvé  cesle  occasion 
pour  se  mettre  bien  avec  le  roi  et  se  venger  des  Vénitiens, 
contre  lesquels  il  en  avoit.  Il  envoia  la  dispense  et  commission 
pour  y  travailler  par  César  Borgia ,  son  fils  naturel,  qui  avoit 
quitté  le  eliaiieau  de  cardinal  pour  uu  casque,  espLianl  lui  faire 
espouzer  lUiarlotte,  fille  de  Frédéric,  roi  de  Najiles,  qui  estoit 
près  de  la  reine  de  France,  pour  parvenir  a  la  couronne  de  eest 
Estai,  riiilippes  de  Luxembourg,  cardinal  de  Saint-Pierre  et  de 
Saint-Marcellin,  Louis  d  Amboise,  évesque  d'Albi,  et  Ferdinand 
Férard,  évesque  de  Septe,  commissaires  délégués  par  Sa  Sain- 
teté pour  congnoistre  de  la  validité  ou  invalidité  de  ce  mai  iage , 
après  avoir  oui  les  parties,  donnèrent  sentence  en  faveur  du 
roi,  lequel  se  voiant  libre  de  ce  c6té-là  pensa  à  renouer  ses  pre- 
mières amours  avec  la  reine  douairière ,  de  laquelle  il  avoit  fait 
la  recherche,  auparavant  qu'elle  espouzast  le  roi  Charles  VIII. 

Geste  dame  ne  s'en  recula  point  tant,  désirant  se  conserver  la 
quaUté  de  reine  et  ne  désunir  sa  duché  de  Bretagne  de  la  cou- 
ronne de  France  et  maintenir  ses  sujets  en  bonne  paix,  telle- 
ment qn*aiant  aussi  obtenu  dispense  du  6  décembre,  le  roi 
Louis  XII  Tespouza  à  Nantes,  le  mardi  8*  jour  de  janvier  1499. 
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1500.    En  la  mesme  année,  maistre  Jean  Hilet,  évesque  de  Soissoos, 
qui  dès  sa  jeunesse  avoit  esté  élevé  enTéglise  de  Gbarires,  oA 

il  estoit  chanoine,  fonda  en  icelle  une  messe  sa  vie  durant  et  un 
obit  le  jour  de  son  décès ,  qui  arriva  le  7  avril  1512,  estant  âgé  de 
quatrc-vingt'buit  ans  et  le  soixantiesme  (rrplscopai.  Dès  le 
lundi?  de  mars  audit  an,  il  donna  au  Chapitre  la  somme  de 
quatre  cens  livres  de  forte  monnoie  pour  les  charges  de  ladite 
fondation. 

Cependant  le  roi  qni  avoit  résolu  de  recouvrer  le  duché  de 
Milnn  sur  ceux  qui  l  usurpoienl,  ne  voulant  vexer  ses  sujets, 
qu  il  avoit  de  nouveau  déchargés  d'impôts,  pour  recouvrer  des 
deniers  [tonr  les  frais  de  son  voiage,  il  fit  financer  ses  oliiciers 
»'vrt'p|('>  ceux  de  justiro,  fU-siiiicls  il  tira  un  grand  dt'ni»»r,  qui  lui 
st'i  vit  beaucoup  pour  ses  [.'ucrres.  Pour  mieux  parvenir  a  ses 
dessains  il  fil  la  i^aix  aver  les  princes  ses  voisins,  allia  que,  du- 
rant son  voiage. ,  !^es  atîaires  iussent  en  bon  estât  et  paisibles. 
Aiant  disposé  de  tout ,  eu  sorte  qu'il  ne  pouvoit  doutei- d'auruue 
entreprise  sur  î^uu  ]  oia unie,  il  fit  niarrher  son  année  soul>z  la 
conduite  de  messire  Louis  de  Luxembourg,  comte  de  Ligui, 
Jean-Jaciiues  Trivulreet  du  sieur  d'Aubigni ,  lesquels  la  condui- 
sirent à  Milan ,  qui  se  rendit  au  roi ,  a  la  veue  de  son  armée. 
Plusieurs  villes  prochaines  lirenl  le  mesme,  dont  le  roi  qui 
estoit  à  Lion  aiant  esté  averti,  s  avança  à  grandes  journées 
pour  en  prendre  possesslou ,  comme  il  fit  le  16  d'octobre  qu  il  y 
fit  son  entrée.  Aiant  mis  des  lieutenans  et  gouverneurs,  Phiîippes 
de  Ravastain,  pour  la  province,  Jean-Jacques  Trivulce  pour  la 
ville,  il  s*en  revint  en  France.  Il  arriva  sur  la  fin  de  décembre 
à  Orléans,  où  il  trouva  la  reine  accouchée  d*une  fille,  dès  le  U 
d'octobre,  qui  fut  nommée  Claude. 

Le  prompt  départ  du  roi  du  HUanais,  l'insolence. des  Fran* 
çols,  l'inconstance  des  Lombards  et  la  sévérité  de  Trivulce  don- 
nèrent sujet  de  révolte,  et  à  Ludovic  Sforce,  dit  le  Maure,  qui 
avoit  des  pratiques  dans  Milan,  moien  d'y  rentrer;  il  y  fut  re- 
ceu  avec  grand  contentement  des  citadins,  au  commencement 
de  janvier.  Le  roi,  qui  estoit  à  Loches,  en  aiant  receu  les  nou- 
velles ,  y  envoia  promptement  une  armée,  pour  recouvrer  sa 
perte.  Les  chefs  aiant  sceu  que  Sforce  estoit  dans  Novarre,  ils 
l'assiégèrent  et  le  prirent  en  s'enfiiiant  déguisé  en  Suisse.  Le 
cardinal  Ascanio,  son  frère,  pensant  se  sauver,  fut  aussi  pris  an 
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mois  d'avril  et  envoiu  en  celui  de  ni-U  au  chAt^au  de  Pierre-  Ao.  1^. 
S(:ize,  puis  eu  la  grosse  tour  de  Bourges,  et  son  frère  à  Loches, 
où  il  mourut  dix  ans  après.  El  pour  Ascauio,  il  fut  délivré  à  la 
reronimanilaiiou  du  cardinal  d'Ainl)oi8e,  qui  l'emporta  sur  l'es- 
prit du  l  oi  qu'il  gouvernoit. 

Ces  guerres  empeschèrent  les  François  d'aller  à  Rome  pour 
gaigner  le  jubilé  ouvert  ceste  année-là,  d'autant  que  ledit 
Sforce  avoit  mis  leur  leste  a  l'enchère.  Nonobstant  laquelle  René 
d'IUiers  ne  laissa  d'y  aller,  pour  l'heureux  retour  duquel  le 
Chapitre  de  Chartres  ordonna  qu'il  seroit  fait  tous  les  jours 
procession  et  dit  une  messe  haute  dans  la  nef  de  l'église. 

Les  IfUanois,  voiant  <pi*il8  ne  pouvoient  estre  secourus  d'au- 
cune part,  interposèrent  ledit  cardinal  d'Amboise  pour  obtenir 
pardon  de  leur  légèreté,  qu'ils  eurent  moiennant  trds  cens 
mille  ducats,  de  laqueUe  sonune  le  roi  leur  en  remit  la  pluspart. 
Charles  d'Amboise,  seigneur  de  Ghaumont,  neveu  dudit  car- 
dinal, fût  établi  gouverneur  de  la  ville,  au  lieu  de  Trivulce, 
'leguél,  quoiqu^i]  fùst  leur  compatriote,  les  avoit  mal  traitlés.  Il 
avoit  autrefois  esté  mal  mené  d*eux;  se  voiant  l'authotité  en 
main  il  s'en  voulut  venger,  mais  au  préjudice  du  roi,  qui  ne 
pouvoit  més  de  ses  querelles  particulières.  Il  est  fort  dangereux 
de  mettre  une  personne  intéressée  en  quelque  charge,  pour  ce 
que,  pensant  plus  à  contenter  sa  passion  qu'au  service  de  son 
maistre,  il  perd  bien  souvent  lesafikires  d'icelui ,  pensant  avan- 
cer les  siennes. 


Digitized  by  Google 


454 


HISTOIRE  DU  DIOCESE 


CHAPITRE  IV. 

Bâtiment  et  fondation  de  la  chapelle  de  Saint-^Uié- 
rosme,  au  cimetière  de  l'église  de  Chartres.  Entrée 

(lu  Légat  et  du  Roi  audit  Cliarlrcs.  Chapitre  pr-ovin- 
rial  des  Jneohins,  général  des  Cordeliers  audit  lieu. 
Héformation  desdits  Cordeliers,  Fondation  du  Chapi- 
tre de  Maillebois.  Le  pape  Alexandre  meurt,  Pie  lit 
lui  succède,  et  à  Pie  Jules  W.  Mariage  du  due  dàn^ 
goulême  avec  Mad^  Claude  de  France,  Clocher  de 
Chartres  hruslé.  Grandes  eaux.  Archevesque  de  Lion 
audit  Chat  1res,  Décès  de  llené  d'Illiers,  évcsque  du- 
dil  lieu. 

LE  Pape  Alexajidre  VI  ai;iul  clos  le  jubilé  à  Home,  le  jour 
do  rÉpiphanie  1501,  il  l'envoia  par  toutes  les  provinces 
catholiques,  pour  oxhortor  nu  chacun  à  élargir  de  ses 
hiens  pour  faire  la  guerre  contre  le  Turc.  René  d'Illiers  s'en 
revint  dans  SOT»  diocèse,  pour  l'y  publier  et  le  faii'e  gagaer  à 
ceux  <{ui  C'stdiriit  soiiliz  sa  cliarL'f. 

Le  5  (lu  iiidis  (le  juin  de  lauicsujc  aiiin'c,  M.  François  Baiidn, 
chamhriiM'  et  chaiidine  de  Chartres,  aiant  rcjirésenti-  au  Cha- 
pitre que  son  intention  estoit  àc  faire  baslir  une  chaiM'lle  >(mhi 
le  nom  de  Saint-Hiérosnie  dans  le  cimetière  de  1  église  et  y 
fonder  une  messe  pour  chacun  jour,  qii*on  dii'oit  durant  le 
Te  lU'fiia  de  Matines,  ou  au  comiiioiicement  de  L;iudes,  le 
Chapitre  eut  aggréable  l'un  et  l'autre,  de  sorte  que  ledit  liauthi 
fit  édifier  ceste  chapelle  de  bois  et  de  briques,  en  la  façon  qu'on 
la  veoid  à  présent,  fort  gentille  pour  sa  petitesse,  que  ledit  sei- 
gneur d'Illiei-s  dédia,  à  la  prière  du  Chapitre,  le  jour  de  saiiit 
Hiéi-osme ,  soubz  le  nom  de  ce  Baint. 

Au  commencement  de  la  mesme  année,  George  d'Âmboise, 
cardinal  prestre  du  titre  de  Saint-Sixte,  aicheresque  de  Rouen, 
et  légat  en  France  et  autres  provinces,  arriva  en  France  IW 
ziesme  de  janvier,  sur  les  quatre  heures  du  soir,  et  le  mercredi 
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^6  dudit  mois,  le  roi  Louis  XII  y  fit  son  entrée,  environ  la  An,  t503. 
mesiiie  heui  e,  lesquels  furent  receus  par  révesquc  et  son  (Uia- 
piire,  reveslus  de  ouappes,  dans  laaei  de  l'église,  ainsi  qu'il  est 
accoutumé. 

Le  chapitre  provincial  des  Jacobins  estant  à  Chartres ,  le 
Chapitre  fut  en  procession  à  leur  église  le  19  de  juin.  Frère  Ân- 
loine  Poavet,  docteur  en  théologie,  et  provincial  desdits  Jaco* 
bins»  demanda  au  Chapitre  de  Chartres  permission  de  faire  le 
semblable,  de  conduire  la  procession  de  ceux  de  son  ordre  en 
la  cathédrale  et  de  dire  messe  au  grand  autel.  Pour  y  venir  en 
procession,  le  Chapitre  lui  permit,  mais  pour  y  dire  la  messe, 
il  le  refusa,  considéré  qu'il  n'y  avoit  que  l'évesque  et  les  cha- 
noines de  ceste  église  et  quelques  prélats  passans  qui  en  es- 
toient  priés  par  le  Chapitre ,  qui  Ty  peussent  dire,  que  si  toutes 
fois  ils  avoient  quelqu'un  parmi  eux  qui  eût  le  caractère  épis- 
copal,  on  lui  peimettroit  volontiers. 

Le  général  des  Gordeliers  vint  aussi  à  Chartres  la  mesme  an- 
née pour  réformer  ceux  de  son  ordre.  Les  Cordeliers  de  Char- 
tres et  de  presque  toute  la  France  estoieot  conventuels  et  possé- 
doientdes  fonds  et  revenus,  qui  leur  avoient  esté  comme  un  su- 
jet de  se  retirer  de  la  pureté  de  leur  règle,  qui  leur  propose  une 
exacte  et  tr^s-étroite  pauvreté;  de  façon  que,  pour  corriger  les 
abus,  qui  s'estoient  glissés  paimi  eux,  on  les  obligea  se  ranger 
avec  ceux  de  l'observance ,  qui  profcssoient  leur  règle  à  la  lettre 
et  selon  la  vraie  intention  de  leur  iuslituleur. 

Ceste  réforme  ne  se  fit  pourtant  (ju'en  ln03.  Ce  (lue  j  apprends 
d'une  requeste  présentée  au  i.haiiiti-e  de  Chartres,  le  4  mai 
dudit  an,  par  les  arbalestriers  de  la  ville,  qui  sont  les  compa- 
gnons du  Vidame,  par  huiuolle  ils  exposent  qu'aiaut  dès  hm^- 
tems  érigé  une  confrérie  en  l'iionnenr  de  la  Croix  en  l'église  des 
Mineurs,  ils  se  seroient  avisés,  alleiidn  qu  ils  auroient  esté  ré- 
formés, de  leur  donner  leur  congé,  suppliant  leur  permettre 
de  transférer  leurdite  confrérie  en  Téclise  Saint- Nicolas  du 
Cloisti  p,  dépendant  d\idit  Chapitre,  pour  ce  que  par  là  il  paixjist 
que  Icsdils  Cordeliers  avoient  euibrassé  la  réforme  ceste  an- 
née-là. 

Presque  tous  les  princes  de  la  chrétienté  ne  pouvant  supporter 
lés  plaintes  qu  uu  reuduit  journellenienl  des  déporteniens  et  vie 
dépravée  de  ceux  de  cesl  ordre ,  en  écrivirent  au  Pape,  lequel, 
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An.  1Û03.  considérant  que  ceste  plainte  oslnit  gunérale,  vouloit  y  apporter 
son  ^^glement.  A  cest  effet  il  ouvoia  deux  brefs  au  chapitre,  qui 
se  ttMioit  à  Terni,  Fini  du  1"),  1  autre  du  24  septembre  1500,  par 
lesqupls  il  les  exhorloit  et  roix-ndant  leur  eujoignoit  de  refor- 
mer et  de  i  lioiï^ir  des  (  oniinissaires  zél^'S  et  affectionnés  a  l'iiou- 
neur  de  leur  congréj^ation  pour  établir  la  réforme  d'irrlle  en 
chaque  pronnce  et  réduire  les  couvents  d  iceile,  son)  /  1 's  sta- 
tuts des  observantins.  Le  cardinal  de  Saint-Pierre-au.\-Liens, 
protecteur  de  l'ordre,  leur  en  escrivit  aussi ,  le  26  du  mesme 
mois ,  comme  fit  semblablement  le  cardinal  d' Albe,  leur  vice- pro- 
tecteur. Les  conventuels  qui  posséâoieni  de  grands  biens  no 
pottvoient  souffrir  qu'on  leur  retranchast  leurs  morceaux  et  fai- 
soient  leur  possible  pour  se  maintenir  comme  ils  estoient  :  pen- 
sant en  ayolr  trouvé  le  moîen,  fls  esleurent  pour  leur  général 
frère  Gilles  Dauphin,  qu'ils  avoient  toujours  reconnu  fort  porté 
contre  ladite  réforme  et  bien  affectionné  du  Pape,  espérant qu*il 
romproit  l'empressement  de  ceste  poursuite  qu'on  faisoit  si  ar- 
demment contre  eux.  En  quoi  ils  furent  grandement  déceus, 
d'autant  que  ce  personnage  ne  fut  pas  plus  tost  leceu  en  sa 
charge ,  que,  comme  s'il  eust  esté  changé  en  un  autre  homme,  il 
se  porta  entièrement  pour  leur  faire  recevoir  les  statuts  de  ceux 
de  l'observance ,  et  dressa  quelques  ordonnances  à  cest  effet, 
(ju  il  présenta  au  Pape,  qui  le  renvoia  aux  cardinaux  Georges 
Costa,  évesque  d'Albe,  et  Ântouio  Pallavicino,  de  Sainte-Praxède, 
pour  les  examiner. 

Après  les  avoir  veus  et  en  avoir  fait  rapport  au  Pape,  il  donna 
son  bref  audit  Dauphin,  le  7  d'avril  1501,  par  lequel  il  ap- 
,  prouva  et  confirma  lesdites  ordonnances  et  commanda  de  les 
faire  observer  et  garder,  avec  invocation  mesme  du  bras  sécu> 
lier,  s'il  en  cgtoit  besoin,  avec  deffenses  à  tous  les  religieux 
dudil  ordre  de  passer  en  aucune  autre  congrégation  d'icelui  et 
particulièrement  des  frère?  Bulletins,  autrement  de  la  famille 
api>e]és  lUilletins,  à  cause  qu'ils  estoient  séparés  des  autres  Cor- 
deliers  et  avoient  leur  congrégation  .i  part,  en  vertu  d'une  bulle 
du  Pape,  sans  licence  expresse  et  par  écrit  de  leurs  supérieurs, 
comme  au  cas  pareil  des  Bulletins  de  se  mettre  parmi  les  Con- 
venliuïls  uu  observantins,  à  peine  d'excomnuniication. 

Le  général  se  voiant  ainsi  authorisé  s'en  vint  en  France  en 
1 502 ,  où  il  fit  sortû'  les  Conveuluelb  des  couvents  de  Paris  et 
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de  Troies  et  de  plnsieurs  autres  qui  ne  voulurent  accepter  la  An. 
réforme,  déposa  les  provinciaux ,  custodes  et  gardiens  conven- 
tuels et  établit  en  leurs  charges  des  religieux  de  Tobservance, 
et,  en  1503,  il  tint  un  chapitre  général  de  deçà  les  monts  en  la 
viUe  de  Troies,  les  fériés  de  la  Pentecoste,  où  il  fut  ordonné 
qu'on  réduiroit  tous  les  couvents  de  Conventuels,  qui  avoient 
déjà  accepté  la  réforme,  ceux  de  l'observance  et  ceux  de  la 
bulle,  soubz  un  mesme  général  et  soubs  mesme&con  de  vivre, 
en  attendant  qu'on  pût  travailler  à  la  réforme  de  ceux  qui 
avoient  refusé  de  la  prendre. 

Il  y  a  de  Tapparence  que  les  Cordeliers  de  Chartres  ne  furent 
des  derniers  à  la  recevoir,  puiequlls  estoient  déjà  réformés  le 
4  mai,  conunn  il  a  été  veu  d-devant,  considéré  que  leur  chapitre 
ne  commenra  à  Troies  que  la  semaine  de  Pentecoste ,  qui  es- 
toit  le  22  dudit  mois. 

Le  premier  d'icelui,  messire  Jean  d'O,  chevalier,  seigneur  de 
Maillebois  et  Blt'vi ,  et  dame  Jeanne  de  Monlfaucon,  son  es- 
pouse,  aiant  fait  bastir,  vers  l'an  1495,  une  chapelle  audit  >fai]le- 
b^s  et  icelle  dédier  par  M»*"  l'évesque  de  Chartres  soubz  l'invo- 
cation de  Notre-Dame,  et  acquis  du  revenu  sufTisant  pour  la 
fondation  de  cinq  chapelains  pn^stres  pour  y  faire  le  service  et 
contiimelle  résidence ,  ladite  fondation  fut  approuvée  par  ledit 
prélat,  le  vendredi  24  d'octobre  1505,  à  la  réserve  desdits  cha- 
pelains qui  denieurèreiit  eu  la  uouiiuation  dudit  sieur  d'O,  et 
de  ses  aiant  cause  eu  ladite  terre,  comme  il  est  porté  par  les 
lettres  de  ladite  fondation ,  passées  par  devant  Jean  Aloaume, 
tabellion  soubz  Guillaume  Roger,  principal  tabellion  à  Chas- 
teaunenf ,  les  jours  et  an  dessus  dits. 

Le  dix-liuiliesme  du  mois  d'aoust  suivant,  le  pape  Alexandre 
VI  mouruL ,  pur  i  inadvertance  du  duc  de  Valentinois,  lequel 
voulant  empoisonner  Adrien  Corvetto ,  cardinal,  donna  au 
Pape ,  son  père  naturel ,  le  poison  qu'il  avoit  préparé  pour  le 
eardinal  et  en  beut  lui-mesme  sa  part.  Il  en  fut  garanti  par  un 
prompt  secours  et  contre-poison  qui  ne  put  rien  opérer  au 
Pape  qui  en  mourut.  Le  cardinal  d'Amboise  qui  eût  pu  pré- 
tendre à  la  papauté  s'il  n'eust  esté  françois,  en  aiant  perdu  l'es- 
pérance, et  François  Todeschin  Piccolomini,  cardinal  de  Saint- 
Eustache,  dit  le  cardinal  de  Sienne,  neveu  du  pape  Pie  II, 
aiant  esté  élu  en  sa  place  et  nommé  Pie  III  en  considération  de 
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An.  1505.  son  oncle,  donna  quelque  appréhensloo  au  roi,  pour  ce  que  ce 
souverain  pontife  estoit  grand  ennemi  des  François. 

Est  15 il  néamoins  décédé  le  26*  jour  après  son  élection,  il 
sembla  devoir  mionx  espérer  par  celle  qui  fut  faite  de  Julian  de 
Rouvère,  cardinal  de  Saint-Pierre-aux-Liens,  neveu  de  Xiste, 
qui  avoit  esté  autrefois  lé^ial  en  France  et  avoit  receu  beaucoup 
de  grâces  ft  de  faveurs  de  Sa  Majesté  :  mais  comme  il  avoit  esté 
créé  pape  le  dernier  d'octobre  souJjz  le  nom  de  Jules  II,  par  un 
nouvel  exemple  sans  y  avoir  eu  de  conclave,  aussi  par  un  pii*e  il 
fit  vooir  qu'il  estoit  extrêmement  ingrat  des  faveurs  de  en  prince, 
coutrp  l(»quel  il  se  déclara.  Il  n'y  eut  que  le  cai*dinal  d'Aiiiboise 
qui  p^(»lila^t  do  stm  amitié,  aiant  ohloiiu  la  rontimialiou  de  sa 
légation  en  ce  roianme.  Ce  revois  arrivé  an  roi  do  la  part  d'un»' 
pcrsoimp  qu'il  avoit  grandenieut  olili^éc,  le  faschn  fort ,  mais 
ne  sa(  liant  quelle  pièce  y  coudre  et  craignant  pire  d'ailleurs,  il 
fit  trêves  avor  l'Espagnol  contre  le(|uel  il  faisoil  la  guorre:  mais 
il  ne  l'avoit  iaiie  avec  Dieu  qiïi  envoia  les  maladies,  la  famine 
et  autres  incommodités,  qui  suiveiil  ordinairement  la  guerre, 
surie  roianme  de  Franco  qui  eui  Loancuup  a  souUrir.  ^ 

Comnio  lu  vexation  donne  de  rentendement,  ces  iléaux  purent 
faire  rentrer  les  chanoines  de  Chartres  en  eux-mesmes,  et  leur 
faire  reconnaître  qu  ils  buuffroienl  en  leur  église  une  momerie 
qui  en  doit  être  bannie  bien  loing,  comme  de  fait  ils  l'abro- 
gèrent, c'estoit  le  Papifol  ou  Pape  des  fous,  que  les  chantres  ou 
matiniers  de  l'église  élisoient  de  leur  corps,  et  ce  Pape,  ses  car- 
dinaux; lesquels,  le  premier,  second,  troisième  et  quatrième 
premiers  jours  de  Tannée,  commettoient  force  insolence,  tant  en 
Véglise  que  par  la  ville ,  par  laquelle  ils  couroient  avec  habits 
dissolus  et  eidgeoient  de  ceux  qu'ils  rencontroîent,  fussenV-ils 
ecclésiastiques  ou  laïcs,  de  Targent  par  force  et  violence ,  s*ils  ne 
leur  en  vouloient  bailler  de  bon  gré,  sans  respect  de  qui  que  ce 
fût. 

Tout  se  passa  toutesfois  assez  doucement  le  reste  de  ceste 
année,  sinon  qu'il  y  eut  quelques  froideurs  envers  le  Pape  et  le 
roi,  pour  ce  que  ce  premier  avoit  conféré  les  bénéfices,  que  le 
cardinal  Âscanio  Sforce  avoit  dans  Tévesché  de  Milan,  sans  le 
sceu  du  roi ,  et  qu'il  n'avoit  tenu  compte  de  la  recommandation 
que  Sa  Majesté  lui  avoit  faite  de  François  d'Amboi se,  évesque 
d'Albi ,  et  de  René  de  Prie,  évesque  de  Baîeux  et  archidiacre  de 
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Blois  eu  l'église  de  Chartres,  l'un  neveu  du  cardinal  d  Amlioise,  An.  1506. 
l'autre  du  sieur  do  ki  Triniouille ,  puur  donner  à  chacun  un 
chapeau  en  la  création  qu'il  devoit  faire  de  quelques  cardinaux, 
le  ier  de  janvier. 

Il  pennit  n^moins  au  roi  de  faire  transporter  les  os  de 
Charles  d*OrléaQs,  son  père»  de  l'église  de  Saint-Sauveur  de 
Blois,  où  il  estoit  inhumé,  en  celle  des  Gélestins  de  Paris,  où 
notre  prélat  René  d*Illiers  les  conduisit,  le  27  febvrier,  avec  le 
comte  de  Dunois,  plusieurs  prélats  et  seigneurs;  et  furent  posés 
en  la  chapelle  des  ducs  d'Orléans,  à  côté  du  chœur  desdits  Gé- 
lestins, soubz  une  sépulture  de  marbre  fort  large  et  hien  éla- 
bourée,  qui  contient  deux  étages  l'un  sur  Vautre;  sur  le  pre- 
mier desquels  sont  les  représentations  de  Louis,  duc  d'Orléans , 
qui  fut  fait  tuer  par  Jean,  duc  de  Bourgongne,  et  de  Valentine, 
sa  femme,  et  sur  l'autre,  qui  est  au-dessus»  celle  de  Charles, 
duc  d*Orléans,  père  du  roi  Louis  XII,  et  de  Philippes,  comte  de 
Vertus,  qui  mourut  sans  avoir  esté  marié. 

Le  roi ,  apK's  cola ,  estant  tombé  malade  sur  la  ûn  du  prin- 
tems,  on  0t  de  grandes  prières  pour  lui  par  toutes  les  églises 
du  roiaume  :  le  Pape  mesme  donna  des  indulgences  à  tous  ceux 
qui  asi»isteroient  aux  processions  qu'on  feroit  à  Tiotention  de 
Sadite  Majesté,  austiuelies  le  Saint-Sacrement  seroit  porté 
connue  au  jour  de  la  Feste-i)ieu;  ce  qui  se  fit  à  Chartres,  le  26 
de  juin ,  où  le  Saint-Sacrement  fut  porté  par  Monsrifznciu-  de 
Chartros  do  l'éjïliso  ralhédrnlo  on  rollo  de  Saint-Saturuin ,  lequel 
au  i-etour  di>[  la  messe  eu  ladile  cathédrale. 

Le  roi  estant  revenu  en  ( ouvaiescence,  il  s'en  alla  à  Tours 
pour  prendre  l'air.  Tandis  iju'il  y  demeura,  danu"  Marie  de 
Luxembonr»*,  comtesse  de  Vendosiue,  et  nie^sire  Pliilipiios  de 
Clèves,  sei Joueur  de  Ravastain ,  portèrent  les  loi  et  liomnia;;e, 
le  1"  jour  (le  se{itembre  audit  an.  audit  evesque  de  Chartres, 
sçavoir  ladite  comtesse  de  Vend*jMnc,  de  son  chef ,  et  ledit  de 
Clèvos,  à  eause  de  dame  Francdise  de  Luxembourg,  son  éjujuse, 
pour  raison  des  baronnies  d'Alluies,  Brou,  Montmiral ,  Authon 
et  la  Bazoche-Gouet,  tenus  en  lief  de  la  liaionnie  de  Pontgoon, 
ausdites  dames  écheues  par  le  trépas  de  dame  Cliailolte  d  Ar- 
magnac, comtesse  de  Guise,  leur  cousine,  et  le  9  décembre 
ledit  prélat  estant  à  Paris,  il  déclara,  en  faveur  de  messire 
Charles,  évéque  et  duc  de  Laon,  bonnes  et  valables  les  oflVes 
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An.  1506.  faites  par  messire  Antoine  de  Luxembom^,  comte  de  Brienne, 
son  frère,  pour  les  mesmes  baronnies,  sans  préjudice  de  poa* 
Toir  retirer  par  puissance  de  fief,  la  baronnie,  terre  et  sei* 
gneorie  de  Brou,  et  presque  au  mesme  tems  messire  Jacques 
Huraut,  chanoine  de  Oiartres,  fut  élu  et  confirmé  évesque 
d*Autun. 

Von  avoit  proposé  de  marier  Madame  Qaude  de  France,  fiUe 
du  roi)  avec  Charles,  fils  de  l'archiduc  d'Autriche.  Ce  mariage 
ne  s'accomplit  néamoins,  mais  fut  rompu,  aiaiit  esté  trouvé 
qu'il  valoit  mieux  l'allier  avec  François,  duc  d'Angoulesme, 
que  la  couronne  de  France  regardoit,  si  le  roi  venoit  à  décéder 
sans  hoirs  masles.  La  reine  traversa  ce  mariage  tant  qu'elle 
put,  à  cause  de  raversion  qu'elle  avoit  de  Louise  de  Savoie, 
mère  dudit  duc  d'Angoulesme,  qu  elle  ne  pouvoit  goûter  :  il  ne 
laissa  de  s'accomplir,  et  le  jour  de  l'Ascension  de  Notre-Sci- 
gncur,  le  cardinal  d'Amboise,  légat  en  France,  fiança  lesdits 
François  pî  Claude,  suivant  la  résolution  des  notables,  que  le 
roi  avoit  pour  ce  sujet  assemblé  à  Tours. 

Quelques  mois  après,  il  arriva  un  grand  accident  A  Chartres  : 
le  jour  de  la  sainte  Anne,  2G  de  juillet ,  sur  les  sept  à  liuit  heures 
du  soir,  le  feu  du  ciel  tomba  sin-  un  des  clochers  de  la  grande 
église,  qui  n'estoit  couvert  que  de  plomb,  sur  une  charpente. 
Le  feu  commença  à  s'allumer  dès  le  haut,  et,  descendant  peu  à 
peu,  il  consomma  la  charpente,  fondit  le  plomb  el  les  six 
cloches  qui  estoient  dedans,  sans  la  cloche  du  guet  qui  en  estoit 
séparée,  et  brûla  tout  jusques  à  la  plate-forme  dudit  clocher  et 
eut  mis  toute  l'égUse  en  danger,  si  l'on  n'eût  couppé  promjjte- 
ment  huit  cheveronnes  de  la  couverture  à  laquelle  le  feu  avoit 
sauté  et  en  avoit  déjà  bn\lé  douze  ou  quatorze  pièces.  Le  feu  y 
demeura  jusques  au  lendemain  27  vers  midi,  que  n'aiant  plus 
de  matière  pour  s'entretenir,  il  fut  étaint  par  la  diligence  do 
Chapitre  et  des  habltans  qui  furent  toute  la  nuit  sur  les  piés,  et 
partie  du  lendemain.  L'appréhension  fut  si  grande,  que  l'on 
descendit  le  grand  crucifix  qui  pesoit,  sans  la  croix,  quatre- 
vingt  marcs  d'argent,  de  crainte  qu'il  ne  fttt  endommagé.  Le 
plomb  couloit  par  les  rues  avec  l'eau,  et  estoit  chose  pitoiable 
de  voir  telle  désolation.  Monseigneur  d'IUiers  n'estoit  A  Gbartres 
lors  de  cet  accident.  11  s'y  rendit  sitost  qu'il  en  sceut  la  nouvelle, 
et  le  samedi  suivant,  i^^jour  d'aoust,  le  Chapitre  ordonna  pro- 
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cession  estre  faite  le  lendemain  en  l'église  de  Saint-Père,  ponr  Ad.  1506.  , 

rnulro  grâces  à  Dieu  de  ce  qu'il  avoit  préservé  le  reste  de 
réglise  dudit  Chartres  de  cest  embrasement.  La  sainte  Châsse  y 
fut  portée  par  les  dignités  et  chanoines,  chacun  à  son  tour, 
ainsi  qu'il  est  accouslumé;  l'évesque  et  lesdits  clianoines,  le 
reste  du  clergé  et  des  religieux ,  avec  plusieurs  bourgeois  habi^ 
tans  de  la  ville ,  y  furent  nuds  piés  en  très-grande  dévotion. 

T.adito  procession  fut  par  la  rue  dos  Chnngos  en  ladite  église 
de  Saiiil-Père,  ou  ledit  sieur  évesf[ue  dit  la  [grande  messe,  à  la- 
quelle messire  Etieime  Lhomme,  soubz-chantre,  et  François 
Baudri,  chambrier,  firent  le  diacre  et  soubz-diacre;  chatine 
ménage  de  la  ville  y  avoit  sa  toiche  ou  son  cierge,  sans  ceux 
des  confréries.  T^es  rues  par  les(iuelies  la  procession  passa 
furent  tendues  comme  à  la  Fe^te-Dieu  ;  on  s'en  retourna  par  le 
pont  Taillehar  et  la  Foulerie,  jusques  devant  la  porte  Guil- 
laume, qu'on  iel)roussa  par  dessus  le  pont,  pour  aller  par  la 
rue  de  Bourg  gai|j:uej-  celle  de  la  Rôtisserie,  et  de  l;i  le  cloître 
pai  la  rue  des  Porées,  qu'on  entra  par  la  porte  Royale. 

Pour  conserver  la  mémoire  de  cest  incendie,  le  clocher  aiant 
esté  rebasti  en  moins  de  sept  ans  tel  qu'il  se  veoid  à  présent, 
l'un  des  plus  beaux  de  la  France,  par  Jean  Texier,  dit  de 
Beaussc,  maître  maçon  et  architecte,  natif  de  Chartres,  1  ins- 
cription suivante  fut  mise  dans  la  sonnerie  dudit  clocher,  la- 
quelle, encore  que  mal  ximée,  je  ne  laisserai  de  transcrire  en 
cest  endroit,  pour  la  conservation  de  ce  qui  se  passa  en  ce  ren- 
contre : 

3r  fus  tobts  ]kr  plmdi  f  t  Im»  cmtmtt 
0ranb,  l)aitlt  rt  Iran,     somptunii  mrogt, 

3u0qure  à  et  qur  tonnrrrr  rt  oraqt 

ai  a  fonftoinmr  ,  ^f\]aaU'  cl  ùcvUruit 

JÛ  iûui  tvduiu  vlnnf ,  ocre  eic  iifurrs  ht  nuit, 

<Sn  Tan  compte  mtllr  cinq  ccne  et  bïk, 

3c  fus  brùlf,  bf'molv  rt  rrruit, 

Ct  ûvfc  moi  ht  gro0dC0  clod]rd  eir. 

3prre  xUrdelrure  m  plain  (t)apttrc  aftfti» 

^nt  ffràonnc     incrre  me  rrfairr 

3i  (proiiies  micts  rt  ytUter»  bien  matt i6 
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An.  1506.  |lar  Jran  )r  ffauMr,  ravrirr  q»t  U  tmit  fiitrr* 

Can  bcMi»       «prc»  |Wttr  ne  rrlaîrr, 
iirnit  <iMf«ir,  Ir  mfli^'tpittitUm  wtx 
Btt  mojji  br  nttrt  Y  p0ttr  le  prnntrr  ofotrr, 
lirrmifre  pterrr  tt  aulr»  mm  •/iottr, 
Ct  m  ovril ,  l)tttttl«it  tour  crprrà , 
Kmf  b*3lUcr» ,  rvrqur  br  rrnom  , 
|)ci'iiU  iii  uir ,  au  liru  buqucl  aprrô 
€rarb  miô  par  poôtulûtbn. 
Irmô  liï  qu\iuoit  nàcôôitr 
3lpnit  Î)f6  çirtiô  ,  qui  pour  moi  lore  rfilloirnt 
Du  bon  5u  rofur^  fu0t  tigorr  ou  nié. 
Sictt  leur  parbotnt ,  rar  pour  trauaiUmrnt. 

Ledit  seigneur  évesque,  pour  porter  le  peuple  à  aumosner  de 
ses  biens  pour  la  rofection  dudit  clocher,  iiisLilua  jtar  tontes 
les  paroisses  du  diocèse  de  Charlie,-?  la  confrérie  de  NoUe-D  ime, 
qu  il  publia  le  jour  de  son  synode,  \ui  mercredi  après  la  sauil 
Luc,  21  d'octobre  de  la  présente  année.  Ce  que  le  Chapitre  flt 
aussi  le  lundi  suivant,  26  du  mesme  mois ,  par  toutes  celles  qui 
dépendoient  de  lui,  et,  le  mardi  4  novembre,  le  Chapitre  dé- 
puta  messire  Michel  Manterne,  chancelier  de  Téglise,  avec 
maistre  Gui  de  Cintrai,  chanoines,  pour  aller  supplier  Sa  Ma- 
jesté de  contribuer  à  la  réfection  dudit  clocher  qu'ils  anroient 
résolu  rebastir  tout  de  pierre  :  ils  furent  semblahlement  vers  le 
légat  Georges  d*Amboise,  qui  leur  donna  des  indulgences  pour 
ceux  qui  y  contribueroient  de  leurs  biens.  Le  Chapitre  y  voulut 
ajouter  du  sien,  ordonnant  qu*on  feroit  tous  les  premiers 
lundis  de  chaque  mois,  procession  et  qu'il  seroit  chanté  é  la  fin 
d'icelle  une  messe  haulte  de  Notre-Dame  dans  le  chœur  de 
l'église  à  rintention  de  ceux  qui  y  contribueroient  de  leurs 
biens  pour  la  réfection  dudit  (  locher,  laquelle  messe  se  continue 
et  se  dit  encore  maintenant  lesdits  premiers  lundis  du  mois. 

An  mois  de  septembre  précédent,  sravoir  le  premier  jour 
d'icelui,  maître  Eené  de  Prie,  archidiacre  de  Blois  en  l'église 
de  Chartres  et  évesque  de  Baieux ,  fut  créé  cardinal  avec  Fran- 
çois d'Amboise ,  évesque  d'Albi,  par  le  pape  Jules  IL  Vei-s  le- 
quel tems  maislre  Charles  de  Blanchefort,  archidiacre  de  Ven- 
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dosme  et  chanoioe  de  Chartres»  fut  eslu  et  couûnné  évesque  de  An.  1507. 
Seniis. 

Les  eaux  furent  si  grandes  reste  annt'o  qu'elles  entraînèrent 
le  moulin  du  Chevccier  en  la  paroisse  de  Saint-Maurire,  el  relies 
qui  passoient  par  dcssoubz  l'arrho  du  pont  dudit  Saint -Maurice 
estoi»Mit  si  hautes  qu'elles  excrdoicut  uiu'  Idise  cl  demie;  elles 
enlevcn'iit  i-i  aliliaiii  ont  plusieurs  maisons  à  Luisant  et  fii'entde 
grands  douiuia^cs  ailleurs. 

An  ronunencemenl  du  mois  de  janvier  1507,  messire  Frnnrois 
de  ilohan ,  fds  de  Vierre  ,  seigneur  de  (iié ,  niar«Vhal  de  France, 
de  naguères  pas>é  de  1  évesché  d'Angers  à  la  prinialie  de  Lion , 
estant  venu  à  Chartres ,  voulut  faii-e  porter  sa  croix  élevée  de- 
vant lui  et  donner  la  luurdietion  dans  l'église  de  Chartres, 
comme  étant  dedans  sa  i  i  Hiuûie.  Le  Chapili  e  de  ladite  église 
ne  voulant  le  bOulliir,  députa  vers  lui  maislres  Esprit  de  Har- 
ville,  soubz-doien,  François  Baudri,  chambrier,  Michel  Man- 
terne,  chancelier,  et  Wastin  de  Fugerels,  chanoine,  pour  lui 
représenter  les  privilèges  et  exemptions  de  leur  église  et  de  leur 
collège,  en  laquelle  et  sur  lequel  Tarchevéque  de  Lion,  ni 
autre  prélat  que  le  Pape,  duquel  ils  dépendoient  immédiate^ 
ment,  n'avoit  aucun  pouvoir  ni  jurisdiction  :  aiant  esté  certioré 
de  ce  que  dessus,  il  déclara  par  devant  notaires  que  pour  ceste 
action  il  ne  prétendoit  aucunement  préjudicier  aux  droits , 
libertés  et  franchises  de  Téglise  de  Chartres,  niparicelles  usur- 
per aucune  jurisdiction  sur  les  doien ,  chanoines  et  Chapitre 
d'icelle»  et  recongnut  que  tout  ce  qu'il  en  vouloit  foire  n*estoit 
que  par  leur  licence  et  permission;  laquelle  déclaration  aiant 
signée  et  baillée  au  Chapitre,  il  lui  permit  de  foire  ce  qu'il  dé- 
siroit. 

Le  jour  de  Pasques  ensuivant,  qui  estoit  le 4  d'avril,  messire 
René  d'Illiers,  évesque  de  Chartres ,  après  avoir*  dit  la  grande 
messe  en  la  cathédrale,  durant  laquelle  il  ordonna  prêtre,  en 
vertu  d'un  extra  temjyora,  messire  Jean  de  Paris,  secrétaire  du 
comte  deDunois  et  de  LonguevUle ,  il  traita  tout  son  Chapitre 
et  les  officiers  d'icelui ,  comme  s'il  eust  voulu  faire  son  dernier 
banquet  avec  ses  confrères  (^t  leur  témoigner  à  la  fin  de  ses 
iniipN  la  bonne  volonté  qu'il  avoil  eue  pour  eux  durant  sa  vie. 
Jl  lit  chautei-  à  la  tiu  du  dioer  le  l'épons  H.rr  dics,  nu  lieu  des 
grâces,  après  lequel  aiant  dit  i'oraisou  du  jour,  ils  se  levèrent 
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Ad.  1507.  tous  de  table  et  s'en  allèrent  en  l'éf^lise  ouïr  le  sermon  qu'on  a 
arrontumt''  faire  ce  jour-la  eu  latin  dans  le  chœui  ,  quo.  devoit 
ijrououLer  M.  Guillaume  Iluet,  bachelier  formé  eu  Lliéologio 
que  ledit  prélat  entretenoit  aux  études. 

Â  la  sortie  d'icelui,  il  jeitadans  les  troncs  de  ladite  église 
une  somme  notable  d'or  et  d'argent  pour  la  réfection  du  clo- 
cher qu'on  commençoit  à  réparer,  et  s*en  alla  dans  son  hostel 
épiscopal  en  attendant  vespres.  Snr  les  trois  heures»  les  chanoines 
et  habitués,  enfans  de  chœur  et  autres  officiers  se  transportè- 
rent audit  hostel,  tous  revestus  de  chappes  avec  la  cioii  levée 
pour  Taller  quérir,  afin  de  faire  Toffice  ausdites  vespres;  il  se 
présenta  dans  sa  grande  salle  revestu  de  ses  ornements  épiaco- 
paux ,  et  après  que  ceux  qui  voulurent  boire  ou  manger  eurent 
pris  du  vin  et  du  jambon,  ils  le  conduisirent  processiomieUe^ 
ment  par  dedans  le  cloistre  jusque  dans  l'église  chantant  le 
répons  Ego  sum  Alpha j  etc.,  où  ledit  seigneur  aiant  dit 
vespres  y  il  se  retira  en  son  hostel.  Dès  la  nuit  suivante,  il  fiit 
attaqué  d'une  grosse  ûèvre  continue,  qui  ne  le  quitta  qu'avec  la 
vie ,  ce  qui  arriva  le  8  du  mesme  mois  d'avril,  sur  les  sept  à 
huit  heures  du  matin,  et  de  son  aage  le  cinquante-septième.  Ce 
fut  un  prélat  digne  de  sa  charge,  prudent,  courtois,  affable, 
chaste,  vertueux,  libéral,  sçavant  en  toutes  sortes  de  sciences, 
aimant  les  gens  de  lettres  avec  lesquels  il  convereoit  ordinaire- 
ment, et  estoit  si  studieux  que  durant  ses  repas  mesmes  il 
lisoit  ou  faisoit  lire  devant  lui.  Il  aima  fort  son  Chapitre,  du- 
quel il  fut  fort  aimé,  réparant  par  sa  douceur  ce  que  l'humeur 
aigre  et  fascheuse  de  son  prédécesseur  avoit  gasté,  estant  tou- 
jom's  mal  avec  ses  chanoines. 

Sitost  que  le  (Chapitre  eut  avis  rie  sf)n  décès ,  il  saisit  et  mit 
en  sa  main  la  juiisdiction  (ecclésiastique  de  i  évesché  et  de  ses 
archidiacoués  de  Pinserais ,  Blois  et  Dreux,  qu'il  tenoit  en  dé- 
port à  cause  qu'ils  estoieut  en  litige  ontrepUisiem-s  contendans, 
ou  vacquoient  en  régale,  et  ordonna  que  l  uueiuaire  do  ses 
biens  seroit  fait  pour  la  conservation  d  iceux,  pour  laquelle 
faire  il  counuit  les  charabrier,  chancelier,  avec  M....  Bonquier, 
chanoine  de  ladite  église.  Le  leudemaiii,  il  institua,  pour  ad- 
ministrer le  spirituel  du  diocèse,  le  siège  vacant,  maistres  Esprit 
de  Harville,  soubz-doien,  François  Baudi'i,  chambrier,  etWastin 
des  Feugerais,  chanoine,  grands-vicaires,  Jean  Pigeard,  aussi 
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chanoine,  ojBBcial,  Louis  Joudart,  scelleur,  Regiiaud  de  Monté-  An.  1507. 
cot,  promoteur,  Michel  Manterne,  chaiirelicr,  o\  Michel  Hé- 
ranît,  docteur  en  théologie ,  tons  chanoines,  ponr  pénitencier, 
inessiro  Jean  Bedouis,  audieucier;  pour  les  appariteurs  ils 
furent  continués  en  leurs  charges. 


CHAP1T.RE  V. 

Eslection  d'Erard  de  la  Mark  pour  évvque  de  Cltartres 
et  d^un  abbé  de  Bonneval,  Louis  XI i  à  Gênes  ei  Ast. 
Forme  ei  procédé  tenus  dans  Vesleetion  dudit  Brard 
de  la  Mark. 

DAOTAMT  que  ledit  «eigneur  n'avoit  fait  aucun  testament, 
ses  liéritiers  prièrent  le  Chapitre  trouver  bon  que  son 
corps  fiist  porté  le  lendemain  inhumer  en  Téglise  de 
Saint-Gheron-lex-Ghartres.  Ce  que  leur  aiant  été  accordé,  le 
samedi  après  matines,  et»  sans  aucun  intervalle,  on  dit  prime 
et  tierce,  puis  la  grande  messe,  laquelle  estant  achevée,  on  fut 
quérir  le  corps  qui  fut  porté  dans  la  cathédrale,  d*où,  après 
commandace  et  la  messe  des  trépassés,  il  fut  conduit  en  ladite 
église  de  Saint-Gheron,  où  lui  aiant  été  fait  pareil  service,  il 
fat  enterré  sonhz  une  tombe  de  marbre  qui  s*y  veoiolt  aupaïa- 
vant  que  ceste  église  eust  esté  démolie,  durant  les  troubles  de 
1568,  au  milieu  du  chœur  d'icelle,  n'y  aiant,  à  présent  qu'elle  a 
esté  xebastie,  autre  mémoire  de  lui,  que  les  armes  de  sa  maison 
qui  sont  dans  les  paroisde  l'un  et  de  l'autre  eût»'  de  ladite  éghse. 

Le  Chapitre  voulant  témoigner  que  la  mémoire  d'un  si  ai> 
mable  prélat  luy  estoit  en  honneur  et  respect,  au  lieu  de  la 
procession  qa*on  n'avoit  pu  faire  le  jour  précédent  en  l'église 
Saint-Maurice  à  cause  de  l'inhumation  dudit  seigneur,  y  fut  le 
dimanche  suivant,  auquel  on  faisoit  la  dédicace  de  l'église  de  ce 
saint,  pour  prier  Dieu  pour  le  défunt  et  demander  à  Dieu  qu'il 
lui  pleustpourveoir  d'uu  bon  et  utile  pasteur  l'église  chartraiue. 

HT.  30 
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An.  1507.  Le  hindi  12»  mesme  mois,  les  chanoines  estant  assemblés 
pour  mesme  sujet,  et  pour  arrester  le  jour  où  elle  se  feroit, 
et  pour  députer  (juelipies-uns  de  leur  corps,  pour  aller  trouver 
le  roi,  pour  avou  pcrniission  de  procédera  ladite  élection ,  le 
lundi  7  du  mois  de  juin  lut  chuisi  pour  ce  faire ,  et  commirent 
pour  aller  eu  cour,  messire  Michel  Mainterne,  chancelier,  Ai- 
gnau  Viole  et  Jean  Pigeard,  chanoines.  Ils  ordonnèrent  aussi 
que  tous  les  chanoines  qui  avoient  voix  au  Chapitre ,  seroient 
cités  pour  s'y  trouver  audit  1"  de  juin ,  en  quels  lieux  et  pro- 
vinces qu'ils  fussent  dans  le  roiaume. 

Aussi,  le  mesme  jour,  les  Ticaires-généraiiz,  le  siège  épiscopal 
vacant,  permirent  aux  religieux  de  Bonneval  de  procéder  à 
Vélection  d*un  abbé,  au  lieu  dudit  maistre  René  d'IUiers. 

Le  Roi ,  qui  estoit  à  Yillanes  en  Piémont,  seavdt  déjà  le  dé- 
cès dudit  prélat,  ainsi  qu'il  se  peut  veoir  par  ses  lectres  qu'il  en 
écrivit  au  Chapitre ,  aux  termes  suîvans  :  «  Ghers  et  bien  amés» 
»  nous  avons  esté  présentement  avertis  du  trespas  de  feu 
»  Tévesque  de  Chartres,  votre  dernier  pasteur,  et  pour  ce  que 
»  nous  avons,  de  tout  tems,  autant  et  plus  désiré  le  bien  de 
»  vostre  église,  que  de  nulle  autre  qui  soit  en  nostre  roiaume, 
»  mesmement  pour  ce  que  nous  sommes  nez  et  baptizex  audit 
»  diocèse,  aussy  pour  la  situation  du  lieu  qui  est  prochain  de 
»  nostre  ville  de  Blois ,  où  nous  foisons  nostre  principale  et  plus 
»  continuelle  demeure,  comme  sçaves,  et  pareillement  pûur 
»  la  singuiièi'e  dévotion  que  nous  avons  à  la  glorieuse  \iesrg6 
»  Mane ,  qui  est  honorée  et  priée  en  icelle  ^;lî8e,  ainsi  que  par 
»  cfTet  de  vœu  que  nous  avons  donné  à  congnoistre  et  sommes 
»  délibérés  de  plus  faire  ci-après  :  nous  vous  prions  tant  et  si 
»  affectueusement  que  faire  pouvons,  que  vous  ne  veillez  pro- 
»  céder  à  aucune  élection  ou  postulation  de  votre  futur  Evesque 
»  et  pasteur,  que  premièrement  n  aiez  oyz  aucuns  bons  et  grands 
i>  i)ersonnages,  que  entendons  vous  envoie!-,  pour  vous  faire 
I»  aucunes  remontrances  de  nostre  désir  et  intention  de  vostre 
»  futur  Evesque,  qui  sera  le  grand  bien  et  protil ,  re[>os  ef  nti- 
»  lité  d' icelle  vostre  église,  et  que  vous  les  aiez  entièrement 
»  entendus  de  ce  (ju'ils  vous  diront  de  par  nous.  Et  surtout 
)»  aiez  bon  repard  que,  durant  nostre  altsence  de  uostrc 
»  roiaume,  aucune  honte  ne  faulte  ne  nous  soit  sur  ce  faite: 
»  cor,  quand  vous  le  feriez,  nous  n  aurions  à  uostre  retour 
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»  cause  ne  matière  de  nous  en  contenler,  vous  advertissant  An.  1507. 

»  qœ,  quand  noua  serions  en  nostre  dit  roiaume,  nous  irions 

»  personnellement  pour  vous  en  parier,  tant  désirons  Tonneur, 

»  bien  et  repos  de  ladite  église,  ainsi  que  plus  à  plain  vous  en- 

«  tendres  par  nos  dits  députés ,  lesquels,  au  plus  tost  que  pos- 

•  siblesera,  seront  devers  vous,  en  vous  priant  de  recbef  ne 

»  foire  &ulte  à  ce  que  dessus  est  dit,  et  nous  advertisstez  par 

»  Geste  poste,  laquelle  expressément  faisons  courir  devers  vous, 

9  afiin  d'y  faire  randre  devant  nos  dits  députés.  Donné  âVillane 

»  en  Piémont,  le  r2«  jour  d'avril,  signé  Louis.  » 

Cette  lettre  fut  rendue  au  Chapitre  le  samedi  17  dudit  mois. 
Je  ne  mets  point  ici  la  réponse  que  le  Chapiti*e  fit  à  Sa  Majesté, 
pour  ce  qu'étant  fort  mal  digéi  ro ,  elle  doit  plutost  estre  suppri- 
mée que  veue.  Elle  contenoit  seulement  en  substance  un  très- 
humble  remerciement  fin  soin  qu'il  lui  plaisoit  avoir  de  l'église 
de  Chartres,  pour  lui  donner  un  pasteur,  pour  Télection  duquel 
ils  avoient  fission*'»  !p  1^  jonr  de  juin,  et  commis  pci*sonnes  de 
leur  compagnie,  pour  lui  aller  demander  permission  d'y  procé- 
der; que  ces  tesraoignages  de  l)i(Mn  eillance  conflrmoient  ceux 
qu  il  leur  avoil  donnés  j>ar  le  passe  et  a  leur  église ,  ce  qui  les 
obligeoit  à  continuer  leurs  prières  pour  la  prospérité  de  ses 
armes,  l'avancement  de  son  honneur  et  gloire,  et  le  bonheur 
de  son  désiré  retour. 

Le  Chapitre  pressa  ses  députés  de  hâter  leur  voiage ,  et  leur 
donna  charge  de  passer  par  Oik  aii^.,  Bourges  et  Lion,  et  citei 
les  chanoines  qui  y  demeuroient,  a  ce  (qu'ils  eussent  à  compa- 
roir à  ladite  élection,  comme  aussi  de  faire  citer  les  absens, 
jusques  à  Tarbes  dans  les  monts  Pyrénées,  citer  M«'do  Foix, 
évesque  dudit  lieu,  et  à  Senlis,  Mi'Charies  de  Blanchefort, 
archidiacre  de  Vendcnme,  et  évesque  dudit  Senlis. 

Le  roi,  qui  désiroit  qu*Erard  de  la  Mark,  évesque  de  Liège, 
fust  éleu,  escrivit  à  maistre  Fleurant  Gheminard,  chantre  à» 
Téglise  de  Chartres ,  le  21  dudit  mois,  de  la  ville  d*Ast,  pour 
disposer  le  Chapitre  à  ce  faire,  pour  satislaîre  à  sa  volonté,  et 
entre  autres  choses,  il  lui  mandoît  que  puisque  nagiièresil 
avoit  escript  au  Doyen,  Chanohaes  et  Chapitre  de  l'église  de 
Chartres,  qu*Us  ne  procédassent  à  l'élecUon  ou  postulation  d'un 
évesque,  qu'ils  n'eussent  sceu  sa  volonté,  qu'à  ce  sujet,  pour  le 
bien  de  leur  église  et  la  seureté  de  sou  roiaumo,  il  avoit  escript 
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An.  150T.  au  cardinal  de  Luxemboui^  (c*étoit  l'évesque  du  Mans}»  à 
maistre  Jean  de  Gannay,  premier  président  au  Parlement  de 

Paris,  Charles  Guillard,  maistre  des  requestes  en  son  hostel, 
Robert  Thiboust,  conseOler  en  Parlement,  Jacques  Hurault, 
général  de  ses  finances,  et  aux  sicui-s  de  Doisi  et  de  Dampicn-c, 
qu'ils  eussent  à  se  trouver  à  ladite  élection ,  et  qu'il  y  en  voici  i 
encoivs  ses  conseillers  :  luessire  Jean  de  Sallat,  maistre  ordi- 
naire des  requestcâ  de  son  dit  hostel,  et  Jean  Cottereau,  thré- 
saurier  de  France ,  pour  tous  ensemble  leur  remonstrer  que  son 
désir  estoit  qu'ils  éleussent  ledit  évesqne  de  Liège,  duc  de 
Bouillon,  et  non  autre,  pour  les  raisons  qu'en  diroient  au  Cha- 
pitre les  députés,  et  que  s'il  eust  été  en  Fiance,  il  fut  venu  en 
personne  pour  les  prier  lui  octroier  sa  di  inande ,  qii  il  lui  en 
CM  iivoit  iiarliculi»  ! cinent ,  sachant  qu'il  pouvoil  beaucoup  en 
ce  l  eiicoiître,  ra»etirani  dt»  se  souvenir  du  service  qu  il  luiren- 
droii.  pour  lui  et  les  siens. 

Pendant  que  cela  se  passctit,  les  reli^'ieux  de  Saint -FU)rentin 
de  Bonneval  esleurent  pour  leur  uIjLu  frère  Guillaume  de  la 
Vove,  religieux  profôs  de  leur  maison,  la  confirmation  duquel 
ils  cnvoicient  demander  par  frères  François  Picard  et  Jean 
Soret,  leurs  confrères ,  comme  leure  procureurs.  Le  Chapitre 
ne  voulant  aller  si  vite  en  besongne ,  sur  le  double  qu'aucuns 
faisoient,  qu'ils  ne  pouvoieut  le  faire,  le  siège  vacant,  il  de- 
manda communication  du  procës^verbal  d«  l'élection,  par  eux 
faite,  dudit  de  la  Vove,  K(|uel  veu  et  examiné,  il  ordonna 
qu'on  publieroit,  par  trois  vendredis  consécutifs,  ledit  décret 
dans  leur  monastère,  afQn  que  s'il  y  avoit  opposition  à  ladite 
élection,  on  donnât  jour  à  Topposant,  pour  en  dire  ses  causes 
et  moiens,  et,  s'il  ne  8*y  en  trouvoit  point,  passer  à  ladite  con- 
firmation, et  cependant  qu'on  mettroit  entre  les  •  mains  de 
maistre  Regnaud  de  Hontescot,  chanoine,  lesdits  procès-ver- 
bal et  décret,  pour  les  examiner,  comme  promoteur,  ponr 
prendre  et  bailler  ses  conclusions. 

Tandis,  le  Roi  entra  dans  Gennes,  le  29  du  mois  d'avril, 
d'où  le  chancelier  de  France  écrivit  aux  officiers  du  baiUage  de 
Charti-es,  lesquels  en  aiant  averti  le  Chapitre,  il  ordonna  pro- 
^  cession  générale,  le  dimanche  9  may,  en  l'église  Saint-Père  en 

Vallée ,  pour  rendre  grâces  à  Dieu  et  pour  la  conservation  des 
fruits  de  la  terre.  Le  pape  s'estoit  déclaré  contre  le  roi ,  et  fai- 
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soit  tout  son  possiblo  pour  faire  soulever  le  roi  dos  Romains,  An.  IWl. 
les  Vf'-nitieTïs  et  autres  princes  et  seigneurs  d'Italie  contre  lui, 
L'armre  (jue  le  Uoi  teuoit  à  Gennes  et  ès  environs  lui  doniioil  de 
l'appréluMision  ,  et  la  j^randeur  du  cardinal  d'Anll)oi^e,  del'om- 
brage,  craignant  qu'estant  supporté  des  armes  de  sua  maistre, 
aux  bonnes  ;.Màces  duquel  il  estoil  fort  avant,  ne  lui  jonast 
quelipie  mauvais  tour,  pour  l'osier  de  la  pai>auté,  à  la(]nelie 
il  s'ima^inoil  qu'il  aspiroit,  et  pour  ce  taschoit  à  ruiner  les 
allaires  du  roi,  pour  empescher  qu'il  ne  se  rendist  le  plus 
puissant  en  Italie,  de  laqiielU^  il  s'efForcoit  de  le  chasser. 

L'occupation  qu'avoit  le  roi  a  laiie  punir  les  rebelles  de 
Gennes,  ul  maintenir  la  population  irritée  en  devoir,  ne  lui 
ostoit  le  soin  de  faire  élire  un  évesque  à  Chartres:  il  dépescha  à 
cest  effet  les  sieurs  de  Salai  et  Gottereau ,  pour  porter  en  Cha- 
pitre sa  volonté.  Ils  y  présentèrent  leclres  de  Sa  Majesté»  le  17 
du  mois  de  mai ,  données  à  Gennes  les  3  et  10  du  mesme  mois, 
contenant  en  substance  les  mesmes  choses  qu'il  escrivoit  au 
chantre,  ainsi  que  je  Tai  rapporté  ci-dessus  de  son  original. 
Lecture  aîant  esté  faite  desdites  lectres,  ledit  sieur  de  Salât 
ajouta  qu'outre  sa  personne  et  celle  dudit  Gottereau,  le  Roi  en 
«voit  encores  commis  d'autres,  qui  leur  feroient  sçavoir  plus 
amplement  sa  volonté,  qu'ils  avolent  assez  entendue  par  la  lec- 
ture des  lettres  qu'on  venoit  de  foire,  les  exhortant  d'y  satis- 
faire et  de  se  montrer  obéissants ,  ne  pouvant  que  leur  en  arri- 
ver du  bien,  tant  de  la  part  du  roi,  qui  reconnoîtroit  leur 
affection  à  son  service,  que  de  celle  dudit  sieur  de  Liège  qui 
leur  en  auroit  obli-iation. 

Le  mercredi,  19  dudit  mois,  messire  Michel  Michon,  comme 
avocat  de  la  ville ,  accompagné  de  plusieurs  officiers  du  roi  et 
bourgeois,  vint  au  Chapitre,  et  représenta  aux  chanoines, 
qui  estoient  présens,  que  le  roi  avoit  escrit  à  leur  corps,  par 
les  sieurs  de  (Ju.Lniac,  son  maistre  d'iiostel ,  de  Salât  et  Colte- 
reau,  pour  les  requérir  d'esliie  et  jutstuler  ledit  sieur  de  LiéjK», 
ijui  estuit  personne  capaltle  et  puissante  en  biens  et  alhances , 
duqnel  ils  pouvoient  espérer  de  Tappui  et  faveur  pour  leur 
«'{zlise,  (lu  soulagement  [>our  le  pays,  et  accroissement  pour 
le  roiaume  ;  qu'estant  bien  veu  de  Sa  iMajesl^'»,  la  ville  pnorroil 
obtenir  plus  facilement  la  conûrmaliou  et  continuation  de  ses 
privilèges  et  franchises. 
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1507,  Gela  fut  cause  que  le  25  du  mois,  le  Chapitre  commit  messires 
François  Baudry,  chambrier,  et  Michel  Maaterae,  chancelier 
de  l'église,  avec  les  sieurs  Bouguier  et  Palluau,  pour  pourveoir 
de  directeurs  et  donner  ordre  pour  faire  le  sermon  ou  exhor- 
tation, le  jour  de  ladite  élection,  aux  processions,  témoins  et 
notain^s  requis  pour  icelle. 

,  Lo du  iiiosintMiiois,  les  échevins  de  Chartres,  aiant  reçu 
lettres  do  Sji  Majestr,  Jean  BonrîïPois,  lieutenant-général  du 
liailli  dudit  Chartiiis,  Micliel  Miehou,  lieuteuaiit-!inrticulier, 
ile^Miaud  (le  Givais,  prévosl,  iMichei  de  Cliainjtrnud ,  advocat  du 
Roi,  Guillaume  Iloullinean ,  procureur  duilit  seimieur,  Guil- 
laume le  Moine,  rectiveur  du  domaine,  accompagnéa  de  mes- 
sires  Nicolas  Daniel,  Estienne  de  la  Croix,  Guillaume  Courlin, 
Pierre  Sarlut,  licentiers  ès  lois,  Pliilippes  liichot,  Pierre  le 
Doien,  Antoine  Plumé,  Jean  IlaHgre  et  plusieurs  autres  hahi- 
tans  (ludit  (  hartres,  vindrent  audit  (Chapitre  supplier  les  doyen 
et  chanoines  d  élire  et  postuler  ledit  seigneur  de  Liège,  pour 
contenter  Sa  Majesté,  laquelle  pourroit  s'en  ressentir  non-seu- 
lement contre  eux,  mais  contre  toute  la  ville  et  le  jmïs;  que  les 
prières  du  Roi  estoient  commandement,  et  les  refuser,  contn* 
mace,  qu'il  yaloit  mieux  qu'ils  eussent  un  Prélat  qui  fut 
aggréable  au  Roi,  qu'un  qui,  estant  contre  son  gré,  ilnevoudroit 
veoir  ;  que  Tévesque  de  Litige,  estant  parent  et  actionné  de 
Sa  Majesté ,  ils  pourroîent  en  espérer  du  bien  et  support,  dont 
ils  avoient  besoin  présentement,  pour  les  assister  en  la  répara- 
tion de  leur. clocher,  qui  estoit  d'une  grande  haleine  et  de 
grands  frets,  pour  faire  partie  desquels  ce  Prélat,  qui  ayoit 
Toreille  du  Roi,  pouvoit  beaucoup  les  ayder;  qu'ils  les  prioleni 
se  résoudre  à  faire  ce  qui  leur  estoit  mandé,  afin  que  Sa  Ma- 
jesté, se  ressouvenant  de  leur  promptitude  à  obéir,  leur  fit 
plaisir  aux  occasions. 

Le  Chapitre  leur  aiant  fait  réponse,  et  eux  •='ostniit  retirés,  il 
confirma  l'élection  dudit  de  la  Vove,  pour  abbé  de  Bonneval, 
et  ordonna  procession  générale  estre  faite,  à  la  prière  desdits 
échevins  et  habitans ,  le  dimanche  30  dudit  mois  de  mai ,  en 
VégUse  de  Saint-André^  pour  la  prospérité  du  Roi,  la  paix  et 
conservation  du  royaume.  Le  tems  pour  élire  approchant,  le 
Chapitre  ordonna  qu'on  enverroit  de  sa  part  à  Paris  vers 
Jii.  Robert  de  la  Longue,  officiai  dudit  lieu,  et  Noël  Meslau, 
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sous-doyen  de  Poitiers,  qui  avoient  esté  iioiniiirs  diroctours  de  An.  1507. 
ladite  élection ,  pour  les  prier  d'avoir  aggréable  la  n(3iHitiation 
qu'on  avoit  faite  de  leurs  personnes  et  de  prendre  la  peine  de 
se  trouvera  C.hartres,  le  7  juin  prochain,  «jue  s(»  devoit  faire 
ladite  élection.  Le  vendredi  \,  fut  leue  nu  f'hapitre  la  iM^rnii.s- 
sion  que  le  Uni  donnoit  d'élire,  du  17  avril  1.507,  en  la  ville 
d'Ast.  Le  dimanche  fi  jnin,  y  eut  jd'ot ession  p'-nérale,  en  Té^lise 
di^s  ('ordeliei"S,  en  l;u|in'll('  lut  ]<urlt*e  la  sainte  chAsse,  pour 
ini[»li)rer  l'assi.staiin»  divine,  [lour  l'élection  d  ini  r-vi  sque,  «jui 
put  iion-«enlenioiit  juvsiilrr,  mais  aussi  jntilller  à  stui  diocèse. 

Le  leuileiii-iiu  lundi,  7  dudil  mois,  juur  assigné  jHiur  ladite 
élection,  nialiui's.  piinie,  tierce,  et  la  jj;rande  nies>e  lurent 
dites  tuul  d  une  suite,  et  la  messe  du  Saint-Es|»rit,  au  lieu  de 
celle  de  Notre-Dame,  fut  chantée  an  <zrand-autel  jtar  maistre 
Es[)rit  de  ll.tiuile,  sous-doyen,  aitns  kuiuelle  les  lieuriers, 
maliiiiers  et  habitués  du  chceur  chantèrent  celle  des  Tré[)assés, 
pour  donner  tems  à  chacun  des  chanoines  de  dire  la  lem*,  et  à 
ceux  qui  n'estoient  prostrés  de  communier,  pour  obtenir  l'assis- 
tance du  Saint-Esprit  en  ceste  élection. 

Cela  fut  exactement  observé,  les  notaires  du  Chapitre  aiant  * 
esté  commis  pour  prendre  garde  à  ceux  qui  manqueraient.  Le 
service  achevé,  le  doyen ,  tous  les  chanoines  et  habitués  de 
l'église  avec  les  enfans  de  chœur,  sortirent  processionnellement 
du  chœur,  deux  desdils  enfans  portant  les  cierges  allumés,  et 
un  des  heuriers,  l'eau  bénite,  chantant  l'antienne  de  la  Vierge , 
Suh  tuum,  et  s'en  allèrent  au  lieu  capitulaire,  où  Vantienue, 
le  verset  et  l'oraison  dits,  maîstres  le  cardinal  Philippes  de 
Luxembourg,  François  de  Luxemboui^g,  son  oncle,  évesque  du 
Mans,  messire  Jean  de  Gannai,  premier  président  au  Parle- 
ment de  Paris,  Robert  Thiboust,  conseiller  en  icelui,  Antoine 
de  Cugnac,  seigneur  de  Dampierre,  Arlus  Gouffier,  seigneur  de 
Roisy,  et  plusieurs  autres  seigneurs  et  personnes  de  condition 
descendirent  audit  li«Mi  eafiitnlaire,  et  présentèrent  lettres  de  la 
part  du  Roi,  de  pareilli'  ^^tibstauce  et  teneur  que  les  précé- 
dentes, dallées  de  Mdan,  du  dernier  jour  de  mai. 

Ils  en  présentèrent  encorcs  d'autres  du  cardinal  d'Amboise, 
du  mesrae  jour  et  pour  mesrae  sujet,  sur  la  fin  desquelles,  at- 
tendu que  le  roi  dtîsiroit  fort  fjn'ils  élensseiit  ledit  seigneur 
éves4|ue  de  Liège,  aiusy  qu  il  leur  avuil  tant  de  luis  tesmuigué, 
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Ao.  1507.  ocmime  matière  qui  tonchoit  grandement  Sa  Majesté,  et  son 

roiaume,  il  les  prioit  et  conseilloil  que  pour  leur  bien  et  celui 
de  leur  ('•gliso,  ils  voulussent  obtempérer  et  complaire  au  vou- 
loir dudil  seigneur  et  aux  remonlrances  qui  leur  seroionf  faites 
par  ceux  qu'il  avoit  envoyés  par  dovers  eux*,  p?^taiit  asscurés 
(jiK'  Sadite  Majesté  prendroit  i merveilleusement  mal  en  gré,  s  ils 
faisoient  le  contraire,  et  pourroionf  être  rtimp  d'eux  mettre  et 
leur  t'îzlise  en  grande  brouille  et  discu&siun ,  qui  sont  les  inesmcs 
tenues  ladite  lettre,  signée  au  bas  ;  Votre  Irèrc  le  cardinal 
d  Aniboise. 

Lecture  failo  ilt*>di tes  lettres,  ledit  cardinal  de  Luxembourg 
roinontia  au  Chapitre ,  que  ledit  sieur  Président  dr  liamiay  t^t 
*  Un  leiii-  avolunt  déjà  fait  entendre  la  volonté  et  intention  de  Sa 
Majesté  sur  réleetion  de  Irur  futur  prélat,  qu'ils  la  voioient  en- 
cores  par  les  lcttr(»s  ([u  ils  venoient  de  faire  lire,  qu  ils  les 
prioienl  de  rechef,  cumiiie  ils  avoient  déjà  fait,  de  ne  la  mé- 
contenter, et  d'un  ami  en  faire  un  ennemi,  pouvant  espérer 
beaucoup  de  loi  pour  eux  et  leuf  église,  ne  pouvant  doubler 
qu'il  n'en  eût  la  volonté  et  le  pouvoir. 

Tous  ces  Messieurs  estant  sortis  hors  du  lieu  capitulaîre,  les 
chanoines  et  habitués  qui  estoient  demeurés  en  icelui ,  se  pros^ 
temërent  &  genoux  et  chantèrent  Thymne  Veni  cmUor^ 
avec  le  verset  et  l'oraison  qui  fut  dite  par  messire  Gharies  d*Il- 
liers,  doien,  lesquels  finis,  les  habitués  furent  congédiés,  et 
ne  demeura  dans  ledit  lieu  que  ceux  qui  y  avoient  affaire.  Les 
portes  fermées,  maistre  Michel  Manterne,  chancelier  et  cha- 
noine, commença  son  exhortation  par  ces  paroles  du  1"  des  Actes 
des  Apôtres,  Dmnine  qui  nosU  corda  komiMtm,  attende  quem 
elegeris,  etc.,  laquelle  achevée,  maistres  Robert  la  Longue,  et 
Noël  Mesleau,  dïrecteurs,  et  frère  Jacques  Ricoul,  abbé  de 
Saint-Cheron ,  et  frère  Robert  Husson ,  dit  la  Pille,  abbé  de  Saint' 
Vinoent-dcs-Bois,  ordre  de  Saint- Augustin,  du  diocèse  de  Char* 
très,  qui  avoient  été  choisis  comme  témoins,  avec  maistres 
Etienne  Hutiu,  etJeanPiii,  notaires  du  Chapitre,  et  Jean  de 
Maisons,  notaire  apostolique ,  prêtèrent  le  serment  de  bien  et 
fidèlement  s'acquitter  de  la  chai^,  à  laquelle  ils  avoient  esté 
nommés. 

Ces  sennens  ainsi  faits,  ledit  maistre  Charles  d'illiei;=,  dnicii, 
priut  la  parole,  et  enjoignit  à  tous  ceux  qui  estoieut  e^Lcummu- 
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niés,  suspens  et  interdits,  s'il  y  en  aroit  aucuns  présens,  et  Ad.  1507. 
tous  ceux  qui  de  droit  ou  de  coutume,  ne  dévoient  assister  à 
ladite  élection,  qu'ils  eussent  à  se  retirer  et  sorlii*,  protestant, 
tant  pour  lui  que  potir  les  autres,  ses  confrères,  que  leur  inten- 
tion n'estoit  de  les  admettre  à  ladite  élection,  ni  se  servir  de 
leurs  voix  et  snffrap:es,  n\i  r.-is  qu'ils  fns'^oiii  recunnciis  tels,  et 
ne  ponrroicnl  apporter  aucun  empêrhcmeut  à  ladite  élection.  < 

Ensuite  mp^siro  Germain  rlo  (laiinai,  fils  du  président  sus- 
nommé, lequel  estoit  chanouie  de  Chartres ,  et  depuis  grand- 
archidiacre  en  ladite  é^^lise,  évesque  de  Cahore,  el  enliu  d'Or- 
léans, remontra  que  les  chanoines  qui  estoieut  présens  eussent 
à  prendre  garde  à  ce  que  disoit  la  pragmatique  sanction ,  tou- 
chant les  élections,  auxquelles  on  croit  que  le  Saint-Esprit  as- 
siste, que  la  pnVente  assemblée  estaut  faite  en  son  nom,  en 
laquelle  mesmemenl  il  ttvcut  i  -té  invoqué,  il  croioit  ([u'ii  y  pré- 
sidoit,  et  comme  inspiré  de  cest  esprit,  ainsi  qu'il  disoit,  il  se 
leva  de  sa  place,  et ,  faisant  le  signe  de  la  croix ,  dit  tout  haut  : 
Mfumine  Fatris,  et  Filii,  et  Spiritus-Sancti,  amen.  Ego  Ger^ 
numus  de  Gannai,  canonicus  Camotensis,  via  Spiritu^-Sancti 
eligo  ei  postula  tn  episcopum  hujus  ecelesim  Camotensis  do- 
minum  Episcopum  ûodiensem. 

Auxquelles  parolles,  plusieurs  chanoines  s'estant  levés,  et  les 
antres  demeurés  assis  en  leurs  places,  requérant  qu'on  passftt 
ootre  à  ladite  élection  ;  ledit  sieur  de  Gannai  requist  que  les 
noms  de  tous  ceux  qui  estoient  demeurés  en  leurs  places^  mé- 
jurisant  la  voix  du  Saint-Esprit,  fussent  marqués,  et  qu'on  en 
dressast  un  acte.  Ceux  qui  estoient  demeurés  assis  Tempes- 
ehèrent,  disant  que  toute  électi<m  devolt  être  libre  et  non  for- 
cée, qn'ils  ponvoient  prendre  telle  forme  qu'il  leur  plairoit,  et 
que  le  procédé  qu'avoit  tenu  ledit  de  Gannai  n'avoit  jamais  été 
gc\rdé  en  aucune  élection.  Sur  lequel  différent  les  directeurs 
aiant  demandé  les  avis,  ils  prononcèrent  qu'on  ne  devoit 
dresser  aucun  acte  de  ce  qui  s'cstoit  passé,  d'autant  que  cela 
sembleroit  donner  de  la  crainte  aux  élisans,  qui,  se  voiant  trai- 
tés de  la  sorte ,  n'oseroient  dire  librement  leurs  suffrages,  ce 
qui  estoit  néamoins  requis  en  l'élection  d'un  évesque,  pourestre 
valable,  et  que  tout  ce  qu'on  pourroit  faire  seroit  de  leur  don- 
uer  acte  de  leur  opposition. 

Sur  quoi  le  Chapitre  aiaut  oixiouué  que  ses  uolaires  et  secré- 
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Aa.  1507,  iaiies  en  bailleroient  un  audit  de  Gannai ,  il  déclara  qu*il  n'en 
vonloit  point  :  ainsi  la  voix  du  &iint-Esprit  aianl  esté  rompue, 
comiiHî  le  doien  eut  coininiMicé  à  prendre  les  voix  et  suffraizes, 
pour  (lommircr  d'accord  de  colle  qu'on  suivroit,  quelqu'un  [  re- 
posa de  renvoyer  cesle  rlection  d  un  évéque  à  Sa  Sainteté ,  pom- 
y  nommer  telle  personne  qu'il  lui  plairoit,  plusieurs  faisant 
conscience  d  élire  ledit  sieur  de  la  Marck,  pour  n  et  re  lilires, 
mais  violentés  en  leui-s  vœux,  par  les  prières  instantes  du  Hoi, 
ru  -1<  >s  de  menaces,  u  osant  lui  désobéir,  de  crainte  d'encourir 
son  iiidiuMiation. 

Les  uns  aiant  approuvé  cet  avis,  les  autres  l  aiant  rejetté, 
l'on  demeura  cnlin  d'accord  de  procéder  par  voie  de  compromis, 
pourvu  que  les  conipronielteurs  fussent  ciioisis  du  corps  du 
Chapitre  et  non  d'ailleurs.  C-e  fait,  les  notaires  furent  envoyés  à 
la  porte  du  ïuai  capilalaire,  ou  ils  appelèrent  tous  les  chanoines 
les  uns  après  les  autres ,  et  leurent  les  citations  qui  leur  avoient 
été  faites,  avec  les  procurations  et  excuses  des  absens.  Après 
quoi,  maistre  Esprit  de  Harrille,  80ul)s-doii»i,  comme  promo- 
teur du  Chapitre,  s'étant  mis  au  bureau,  il  déclara  qaû  em- 
peschoit  que  les  chanoines,  dont  les  prébendes  étoient  liti- 
gieuses, eussent  voix  en  ceste  élection,  et  re(|uéroit  qu'attendu 
Tabsence  de  maistre  de  Blancbefort,  évesque  de  Senlie,  et  de 
Fois,  évesque  de  Tarbes,  chanoines  de  Chartres  et  autres, 
qui  avoient  à  la  vérité  été  cités,  mais  non  en  personnes,  comme 
il  apparoissoit  par  les  exploits  des  citations,  qui  furent  repré- 
sentés, et  n*estoient  comparus,  ni  n'avoient  envoié  procura- 
tion ,  ou  exoine  valable ,  que  rassemblée  fût  remise  à  un  autie 
jour,  et  cependant  qu'on  envoiAt  les  citer  de  nouveau  à  compa- 
roir en  personne.  Ce  qui  fut  arrêté,  et  ordonné  que  lesdits 
évesques  de  Senlis  et  de  Tarbes  seroient  cités  personnellement 
en  leurs  hôtels  et  manoirs  épiscopaux,  au  lundi  28  de  juin  pro- 
chain ,  et  pour  ce  seroient  déUvrées  commissions  en  bonne  et 
authentique  forme ,  Ies({uelies  seroient  dressées  par  lesdits  di- 
recteurs, selon  qu'ils  le  jugeroient  plus  à  propos. 

Cela  ainsi  arrêté,  le  Chapitre  députa  vers  le  Roi,  pour  infor- 
mer Sa  Majesté  des  motifs  de  ce  reculement  et  de  l'advertir  du 
jour  qu'ils  avoient  prins  pour  procéder  à  ladite  élection.  Le  Roi 
ne  mil  puèrps  à  leur  faire  réponse ,  et  leur  envoia  deux  dé- 
pesches,  i'uue  du  15  de  juin,  couteuaut  les  mêmes  causes  et 
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raisons  qiio  Ips  précédentes,  l'autre  du  17  du  Diesmn  mois.  Au.  1607. 
par  le  sieur  de  Genlis,  bailli  d  Evreux,  son  chambellan,  tendant 
à  raesme  effet.  Voire,  Sa  Majesté  escrivit  atixdits  Ilutin  et  Piri, 
notaires  du  Chapitre,  quaianl  esté  averti  que,  le  jour  où  l'élec- 
tion se  dovoit  faiie,  ils  avoient  iec<'u  plusieurs  act^s  concer- 
nant icelle,  il  leur  recommandoit  expressément  de  les  enregis- 
trer et  AdMement,  d'autant  qu  il  désiroit  s'en  servir  pour  la 
conservation  des  droits  de  son  cousin  l'évesqne  de  Liège,  et  de 
faire  le  semblable  de  ceux  qu'ils  feroient  par  après,  pour  y 
avoir  reçu ur>  quand  besoin  seroil,  et  leur  nianderoit  à  peine 
de  lui  désobéir. 

Le  cardinal  d'Amboise  écrivit  aussi  au  Chapitre,  le  mesme 
jour  15  de  juin,  par  ses  lettres  dattées  d'Ast,  «  que  le  Roi  avoit 
»  recQu  leurs  lettres,  et  avoit  esté  averti  qu'ils  avoient  remis  le 
>  jour  de  leur  élection  au  28  duditmois,  pour  ce  qu'elle  n'avoit 
»  pu  estre  faite  le  premier  jour,  par  la  voie  du  Saint-Esprit,  et 
»  auroit  esté  mise  eu  compromis,  qu'ils  sçavoient  le  vouloir 
»  et  intention  du  Roi ,  qu*il  les  prioit  pour  le  bien  et  le  repos 

•  de  leur  église,  qu'ils  eussent  à  complaire  audit  seigneur  et 
a  obtempérer  à  sa  requeste,  pour  les  causes  et  raisons  qu'il 
»  pourtoit  leur  dire,  s'il  estoit  avec  eux,  lesquelles  les  dévoient 
s  porter  à  n*en  faire  aucune  difficulté;  quoi  faisant,  ils  feroient 
»  chose  agréable  à  Dieu,  utile  et  profitable  à  toute  leur  église, 
»  et  à  la  chose  publique  du  roiaume,  et  très-agréable  au  Roi, 
»  qui  en  auroit  à  jamais  leur  église  et  eux ,  tant  en  général  que 
»  particulier,  en  singulière  recommandation,  et  de  sa  part,  s'il 
»  y  avoit  chose  qu'il  pût  faire  pour  eux  et  leur  église,  ils  le 

•  trouveroient  toujours  prest  de  s*y  emploier  comme  pour 
»  lui,  etc.  » 

Durant  ces  allées  et  venues  vers  le  Roi ,  le  Chapitre  euvoia  des 
exprès  vers  Tévesque  de  Senlis,  qui  ne  fut  trouvé  en  son  éves- 
ché ,  et  fut  rapporté  qu'il  estoit  en  son  prieuré  de  Saint-Ger- 
main ,  diocèse  de  Bourges ,  ou  en  son  abbaïe  de  Sainte-Euverte 
d'Orléans.  Et  quant  audit  sieur  de  Foix,  évesques  de  Tarbes, 
et  abbé  de  Nisor,  il  fut  cité  pareillement  en  sa  maison  épisco- 
paîe,  et  par  afTiches,  aux  portes  de  son  église,  et  fut  attesté  par 
Michel  de  Poutchagnon,  clerc,  natif  dudit  lieu  au  dini  i 
d'Angors,  qu'il  avoit  vcu  ledit  sieur  à  Milan,  le  lundi  des  iï'eiu'S 
de  Peulecùte  précédent ,  et  qu'il  n'estoit  dans  le  roiaume  ;  et 


Digitized  by  Google 


476  HISTOIRE  DU  DIOGËSE 


1507,  par  Pierre  Antoine  fut  dit,  que  ledit  seigneur  estoit  par  delà 
les  nionls  a  Pavie  ou  Milan,  eUiu'il  u'csUiit  plus  chanoine  de 
Chartres,  ce  qu  il  scavuil  pour  ce  que  Léouanl  BurLholin,  ban- 
quier florcntui,  demeurant  à  Lyon,  autrefois  sou  collègue  pour 
expéditions  bénéficiales ,  a  voit  dbarge  dudil  sieor  de  Foiz,  de 
faire  expédier  en  cour  de  Rome,  la  résignation  qail  en  avolt 
laite. 

Cependant  le  28  join  approchant,  le  Chapitre  fltrenouvder 
les  citations,  comme  au  précédent,  et  les  fit  afficher  aux 
portes  de  Téglise  de  Chartres  et  autres  lieux ,  où  il  y  ayoit 
des  chanoines  de  Chartres  résidens,  affin  que  personne  n*en 
prétendit  cause  d'ignorance.  Ledit  28  de  juin  arrivé,  maistre 
Wastin  des  Feugerais  dit  la  grande  messe  du  Saint-Esprit,  à  la- 
quelle maistre  Jacques  de  Fourmentières  fit  le  diacre,  et  maistre 
Raoul  Picard,  le  soubs-diacre,  et  tous  les  autres  chanoines  non 
prestres  communièrent  à  des  messes  particulières,  fors  lesdits 
diacre  et  soubs-diacre,  qui  communièrent  au  grand  autel,  et 
fut  chanté  durant  la  communion,  par  les  chantres  et  musiciens, 
le  Répons  Venitc  et  comcdite  panem  mcum,  etc.,  qui  fut  com- 
mencé par  le  soubs-chanLre ;  et  quant  aux  chanoines  prostrés, 
ils  dirent  leurs  messes  aux  autels ,  tant  de  l'égUse  haute  que 
basse,  à  Saint-Piat,  à  Saint-lliérômn ,  Saint-Nirolas  et  Hostel- 
Bien ,  excepté  aussi  les  malades  qui  commuuièreut  aux  messes 
particulières. 

La  messe  du  chœur  achevée  ,  tous  les  chanoines  s'en  allèrent 
processionnellement  comme  dessus  eu  leur  lien  capituîairc,  où 
aiant  chanté  l'hymne  Vcni  crcal'.ir,  et  les  portes  d  icelui  fer- 
mées, ledit  La  Longue,  l'un  des  directeurs,  remontra  que  des 
le  7  de  juin  l'on  avoit  commencé  à  procéder  à  rélection  d'un 
évesque  de  Chartres,  mais  que  pour  l'absence  de  maistres  de 
Blauchefort  et  de  Foix,  chanoines  absens  et  autres  causes, 
elle  auroit  esté  remise  et  continuée  a  ce  jour  en  Testât  qu  elle 
estoit;  que,  jiour  ledit  de  ISlauchefort,  aiant  esté  cité  en  sa 
maison  épiscopale  de  Senlis,  aux  portes  de  son  église  et  de 
celles  de  Chartres ,  il  ne  seroit  comparu  et  ne  savoit-on  certai- 
nement où  il  estoit  ;  que  pour  ledit  de  Foix,  il  estoit  constant 
qu'il  avolt  résigné  sa  prébende  entre  les  mains  du  Roi ,  puisque 
maistre  Charles  Robertet,  peu  après  évesque  d'Albi,  let^uei 
estoit  présent,  en  avoit  esté  pourveu,  conune  il  y  avoit  aussi 


Digitized  by  Google 


477 


trois  jours  que  maistre  Jean  Bocher  avoit  esté  receu  en  celle  de  An.  1507. 
maîstre  Jean  de  Mamac,  lesquels  il  requéroit  de  prester  le  ser- 
ment de  tenir  secret  ce  qui  auroit  esté  ordonné  et  décrété  en 
ladite  assemblée,  et  qu'ils  eussent  à  dire  et  déclarer  s'ils  approu- 
▼oient  qu'on  procédât  en  ladite  élection»  par  voie  de  compro- 
mis, ainsi  qu'il  avoit  esté  résolu  et  arrêté  la  dernière  fois,  le 
7  des  présens  mois  et  an  Ûc  quoi  estant  demeurés  d'accord,  le 
Chapitre  (  ommandaaudit  Piri,  notaire,  de  sortir  à  la  porte  dudit 
Heu  capitulaire,  pour  appellcr  les  absens,  qui  esloient  maistres 
Hené  d'Illiei-s,  archidiacre  de  Dreux,  Charles  de  Blanchefort, 
archidiacre  de  Vendosme  etévesquedo  Scnlis,  Miles  d'Illiers,  pré- 
vôt d'Ingrei,  Nicol  î^  de  Cerisai,  prévôt  de  Normandie,  Charles 
Gaîgnier ,  prévôt  de  Mazengei ,  Jean  Lhuillier,  François  de 
Menou,  Etienne  Mathé,  Michel  Hf'*rant,  Jean  Ponccau,  Jean  Pi- 
geart,  Jean  dt>  la  Vove,  Guillaïuue  David,  JeanThicrri,  Nicolas 
Paipn ,  Jean  CluMninard,  Pierre  d'Alloiiville,  Joarliim  Michon, 
Jean  de  Chàteaurhaloii ,  Nicolas  Fauchet,  Richard  de  Tonmohu, 
Micliel  de  ('liainprond,  Galais  Gourdm,  Jean  Boufhneau,  Fran- 
çois de  Tusst'  et  Pierre  Boucher,  tous  lesquels  ils  firent  encores 
appeler  î»ar  ihiiyiies  le  Maire,  leur  premier  huissier  :  nvuiuel  appel 
n'estant  comparu  ,  ceux  qui  avoient  des  procurations  les  repré- 
sentèrent au  Cliapitre,  scavoir  :  iiiaistre  Georges  Cheminard, 
celle  de  maisUe  Jean  Cheaiinard,  son  neveu,  qui  e?toit  à 
Rome;  maistre  Gui  de  Cintrei,  celle  de  maistrc  Jean  Thierri, 
chapelain  ordinaire  du  Iloi ,  qxii  esluit  en  cour,  celle  de  maistre 
François  de  Menou,  qui  avoit  esté  pressé  d'aller  à  Auch,  sur 
l'avis  qu'il  avoit  eu  du  décès  de  Jean ,  cardinal  de  la  Trémouille, 
archevesque  dudit  lieu,  et  naguères  chanoine  de  Chartres ,  au 
lieu  de  maistre  Pierre  de  Sargi ,  duquel  ledit  de  Menou  estoit 
domestique,  et  lequel  cardinal  estoit  mort  â  Milan,  etcdlede 
maistre  Michel  Hérault  qui  estoit  détenu  malade  :  lesquelles  pro- 
curations aient  esté  leues,  et  Tavis  demandé  sur  la  validité  ou 
Tin  validité  d'icelles,  maistre  Jean  duDrack,  chanoine,  s'opposa 
qu'elles  fussent  receues,  nonobstant  laquelle  opposition,  le 
Chapitre  ordonna  que  de  grâce  spéciale  elles  auroient  lieu, 
comme  aussi  celle  de  maistre  Jean  Pigeard  qui  estoit  malade 
en  sa  maison,  et  donna  contumace  contre  les  absens;  par  vertu 
de  laquelle  il  ordonna  que  tout  ce  qui  seroit  fait  et  arrêté  en  la 
présente  assemblée,  vaudroit  et  auroit  pareille  force,  que. s'il 
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An.  1S07.  estoit  fcit  en  leur  présence,  et  que  Télection  se  f^it  par  com* 
promis,  nonobstant  et  sans  préjudice  de  la  protestation  d*en 
appeler,  portée  par  la  procuration  dudit  Gheminard,  en  cas 
qa*on  y  procéd&t  de  la  sorte. 

Uaffaire  aiant  passé  qu'il  seioit  procédé  par  compromis ,  ledit 
de  la  Longue  exposa  qu'élire  par  compromis  n'es  toit  autre  chose 
qu'une  commission  que  plusieurs  aiant  pouvoir  d'élire  donnent 
à  certain  nombre  de  personnes,  soit  d'entre  eux,  soit  à  d'autres, 
pour  faiFC  ce  qu'Us  devroient  faire  eux-mesmes,  auxquels  ils 
défèrent  tous  leurs  pouvoirs,  et  leur  promettent  de  tenir  et 
aTOir  pour  afiréable  tout  cp  qu'ils  foroiit,  et  pou  voient  estre 
trois,  cinq  ou  sept,  toujours  eu  nombre  iuipair,  les([uels  sont 
tellement  astreints  à  garder  les  lonnes  et  tei  iues  du  eouipromis, 
que  s'ils  venoient  à  les  outrepasser,  tout  re  (ju'ils  Teroient 
seroit  mil;  que  sou  advis  estoit  (ju'ou  priut  les  compron)*'lt»nirs 
du  corps  du  Chapitre,  ce  qui  fait  sur  le  cliamp,  trois  ai.uil  esté 
éleus  pour  postuler  un  évesque  de  Chartres,  qu'ils  devojeut 
faire  dans  deux  heures ,  et  d(>vaut  que  le  Chapitre  fut  levé,  et 
celui  qu'ils  uommeroit'ut  demeuieroit  élu,  et  que  tous  trois 
estant  demeurés  d'accuiti  de  la  pei-suune  éleue ,  l'un  d  icn^ux, 
tant  en  son  nom  que  pour  les  deux  autres,  ses  associés,  iéUroil 
ou  pustuleroit. 

Tandis  le  doien,  tant  pour  lui  que  pour  les  autres  chanoine 
capitulauts  réitéra  les  monitions  qu'il  avoit  faites  le  7  de  juui, 
admonestant  que  s'il  y  en  avoit  en  la  compagnie  qui  fussent 
exconmmuiés ,  ils  eussent  à  sortir,  autrement  qu'on  n'auroit 
aucun  égard  à  leurs  voix  et  suffia^'es. 

Gela&it,  on  procéda  à  la  nomination  des  comprometteurs, 
et  d'autant  que  maistres  Jean  Pigeard  et  Michel  Hérault,  cha- 
noines, estoient  malades,  on  envoia  par  devers  eux  M*  Guil- 
laume Claustre,  grand-aichidiacre,  et  Guillaume  Cornu,  aussi 
chanoine,  avec  les  tesmoins  et  notaires,  pour  sçavoir  ceux 
qu'ils  éliroient  pour  comprometteurs,  ledit  Pigeard  nomma 
M.  Charles  d*Illiers,  doien,  Wastin  des  Feugerais,  et  Gennatn 
de  Gannai  ;  et  ledit  Hérault  choisit  ledit  Claustre,  Michel  Man- 
teme  avec  ledit  Cornu;  rapport  en  aiant  esté  âdt  au  Cha- 
pitre par  lesdits  commis,  tesmoings  et  notaires,  et  lecture 
faite  des  suffrages,  il  fut  trouvé  que  lesdits  d'IlUers,  doien, 
des  Feugerais  et  de  Gannai  estoient  les  plus  haut  en  voix. 
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et  ari'est(5  qu'ils  demeureroient  nommas  Sur  quoi  ledit  de  la  An.  1507. 
Longue  aiant  demand(^  si  tous  on  demeuroient  d'accord,  et 
tous  aiant  ré]>oudu  (pi'oui,  nul  n'y  aiaut  contredit  ,  ou  reu- 
voia  de  rechef  vers  ledit  H<^ranlt,  qui  en  avoit  nommé  d'autres, 
pour  sçavoir  s'il  approuvoit  ceux  qui  avoient  esté  nommés  par 
le  (chapitre,  lequel  aiant  déclar«^  (]u'il  ?e  conformoit  au  Chapitre, 
et  Irouveroil  bon  tout  ce  qui  set  it  par  eux  fait,  et  ouï  sur  ce 
les  commissaires,  tesmoins  et  notaires,  ledit  maistre  Charles 
d'IUiers,  l'un  des  comprometteurs ,  se  mit  àpenoux  devant  ledit 
jnaistre  Florent  Cheminard,  chantre,  et  presta  h;  serment  eu  la 
forme  suivante  :  «  Ego  Carolus  d'îîliers,  (kcanus  h» jus  ccclcsi<v 
CanwlemiSj  juw  et  promitto  umnipolcnti  Deo  et  Beata:  Marùi' 
Virgini,  in  ctijus  honore  pr.rsens  ecdcskt  est  drilicatn^  eumeli- 
gere  aul  postulare  quem  crcdam  futurum  ipsi  ecclcsia'  inspiri- 
tiialibus  et  teinporalihvs  utilioremy  nec  illi  vocem  dare^  quem 
vensimiliter  scicvero  pj'omissionc  aut  datione  alicujus  rei  tem- 
poralis,  seu  prece,  per  se ,  vel  per  alUtm  interposita,  aiU  aUas 
qutUitereumgve  directe^  ixlkidkecte,  ;>ro  se  ekcUonem  pr<h 
curare.  » 

Lequel  sennent  aiant  esté  liait  soubs  ]a  mesme  fonne  par  les 
deux  autres,  ils  se  retirèrent  eux  trois,  en  un  coin  du  Chapitre, 
que  l'on  avoit  accomodé  exprès,  où  les  directeurs,  tesmoings 
et  notaires  s'estant  rendus  avec  eux,  après  avoir  quelque  tems 
consulté  ensemble,  ils  tombèrent  enfin  d*aocord  de  Tévesque  de 
Liège,  qu'ils  conclurent  devoir  estre  postulé  à  Noire  Saint  Père, 
pour  évesque  et  pasteur  de  Téglise  de  Chartres,  et  pour  faire 
ladite  dédaration,  députèrent  vers  le  Chapitre  ledit  de  Gan> 
nai,  lequel  s'estant  présenté  au  Bureau,  postula  ledit  seigneur 
évesque  de  Liège  en  la  forme  suivante  : 

bi  nom  i ne  Patrie  et  Filii  et  Spmtus-Sancti  y  amen.  Cum  va- 
cante ecclesia  Carnot^nsi ,  plactœrit  omnibus  et  singulis^  per 
formam  ccmpromissif  eidem  ecclesiœ  providere  de  pastore,  ac 
dominis  Decano  cl  de  Fugerais  meis  collegisy  et  mihi  comprO' 
missariis ,  potestutem  plenaiiam  et  liberam  dederunt  eum  c/t- 
gendi,  seu  postulandi,  et  ipsi  ecclesia'  providcndij  nos,  post 
diverses  tractattis,  fînaliter,  divina  favente  gratia,  in  dorn  inum 
Episcopum  !.eodiense)n  direTÎmus  conrordifer  vota  nostra , 
ri  ru  m  utiquc  providuin  et  disrrrtvm  ,  lUteninnn  scicntia,  }ita 
et  moi^ibus  merito  commendandum,  in  sacris  ordinibus  et 


Digitized  by  Google 


m  HISTOIRE  DU  DIOCÈSE 


An.  1507.  a!tate  légitima  constitiitum ,  et  de  légitima  nuitrimonio  pro- 
creatumf  in  .^piritnarflnr^  et,  tcmporalihus  plunintirn  rireym- 
specinT/}.  Undeefjfi  Gcnnanus  deGannai,  aiter  eom fnomi'^mi  to- 
ruiH  hujusmudi ,  viee  mea  etdtctorum  cnUerinnun  meoruia,  ac 
de  mandato  ipsorum ,  vice  etiam  totius  Cnpit uli ,  pi\Tdictum  rc- 
vcnndum  Paircm  dominum  Erardum ,  episeopum  Leodienscm, 
in  episeopum  et  pastorf^i  /mjus  Ecclesia^  Carnolcnsis ,  ehgo  ei 
postulo,  videm  eeeleai.r  in  I)ri  nomme  prnv'\di*n  de  eodem. 

Ledit  sieur  du  Gaiiiiai  aiaiil  pruiioiicé  ces  paroles  à  haute  voLv, 
le  Chapitre  déclara  ledit  seif,aieur  de  liége  évesque  de  Chartres, 
et  envoia  quérir  les  heuriers,  enfans  de  chœur  et  aatres  hahi* 
tués  et  officiers  de  Tég^se,  et  commit  ledit  sieur  de  Gannai 
pour  publier  au  pulpitre  d'icelle,  au  clergé  et  au  peuple  ladite 
électtod  et  postulatiou;  et  maistres  Guillaume  Claustre,  grand- 
archidiacre»  Esprit  de  Harville,  souhs-doien,  Antoine  de  la 
Vove,  archidiacre  de  Dunois,  François  Baudri,  chambrier, 
Michel  de  Hanteme,  chancelier,  Jean  Bouguier,  Aignan  Viole, 
Jean  Boui  et  Jean  do  Drak,  chanoines,  pour  aller  ver«  ledit 
seigneur  de  Liége,  lui  présenter  Vélection  faite  de  sa  personne, 
pour  évesque  de  Qiartres. 

Les  heuriers  et  habitués  de  l'église  estant  venus  avec  la  croix 
levée,  le  doien  et  tous  les  chanoines  s*en  allèrent  en  la  nef 
d'icelle,  où  ils  chantèrent  le  Te  Deum^  alternativement  avec 
l'orge,  et  flrciit  sonner  toutes  les  cloches,  et  tandis  ledit  de 
Ganiiai  publia  ladite  élection  au  pulpitre,  premièrement  du 
cùté  du  chœur  au  clergé ,  puis  au  peuple  vers  la  nef* 

Maisti  e  ^\'astin  des  Fugerais  avoit  eu  quelques  voix  en  cesle 
élection.  Pour  le  contenter,  le  Roi  lui  assigna  six  cents  livres  de 
pension  sur  l'évesché,  au  lieu  de  laquelle  il  fut  du  depuis, 
pourvpii  de  la  prévosto  d'Ingrei,  puis  de  la  souhs-rhantrerie. 

Ceux  qui  ti  ouveiont  que  j'ai  este*"  trop  lonpi:  »à  décrire  le  pro- 
cédé en  reste  élocti(»n,  m'en  excuseront,  s'il  leur  }ilait,  car 
bien  que,  couuno  nous  vivons,  il  ne  faille  plus  [»arler  d'élec- 
tions, ceux  de  l'avenir  seront  peut-élre  bien  aisps  do  vcoirla 
forme  qu'on  y  gardoit,  sur  laquelle  ils  pourrr>!it  dresser  1  ci* ac- 
tion d'un  doien,  qui  est  la  seule  qui  reste  en  1  église  de 
Chartres. 

J'ai  été  peut-être  trop  lonf;  à  rapporter  le  procédé  de  celte 
élection,  que  le  lecteui*  pourroit  trouver  opportun,  mais  aussi 
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?prn-t-i!  bien  aisp  de  sravnirla  forme  ([u"oii  jrardoit  en  ces  élec-  An.  1507. 
tions,  qui  s'est  ixM'dup  dès  loiifztonis.  (lelle-ci  aiaiit  esté  la  der- 
nière faite  en  l'église  do  Chartres ,  qui  ponrroit  servir  do  mo- 
dèle, s'il  plaisoit  à  Dieu  remettre  et  faire  rendre  à  l'églist^  le 
droit  desdites  élections,  et  peut  aussy  servir  pour  l'élection 
d'un  doien,  la  dignité  duquel  est  diMuemée  seule  au  Chapitre,  y 
aiaut  fort  peu  a  dire  de  r(''leeti(ui  de  l'un  à  r.'uitre,  la  manière 
cy  e\[trimée,  tirée  de  deux  proct  s-verhaux  et  mémoires,  pour- 
roit  servir  de  modèle  à  celles  qu'on  puurroit  l'aire. 

Le  Chapitre  de  Chartres,  pour  avoir  esleu  et  postulé  Erard  de 
la  Maz  k,  n'en  récent  le  contentement  qu'on  luy  avoit  fait  espé- 
rer, car  bien  qu'il  eût  promis  aux  députés  dudit  Chapitre,  lors- 
qu'ils furent  lui  porter  le  décret  de  son  électiou,  de  se  rendre 
le  plus  tôt  qu'il  pourroit  audit  Chartres,  si  est-ce  qu'en  16  ou 
17  ans  qu'il  fiist  évesqne  de  Chartres ,  il  n'y  Tint  point,  sinon 
en  cachette,  et  n*y  fit  aucune  entrée  solennelle  :  il  s'en  fit  pour- 
veoir  néamoins,  mais  en  filtre  d'administration  seulement, 
ainsi  qu'il  appert  par  la  huile  donnée  à  Rome,  le  8  kal.  d!oct. 
1507. 


III. 


31 
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CHAPITRE  YL 

Retour  du  roi  d Italie  en  France.  Il  confirme  les  frivilèqes 
de  ceux  de  Chartres,  il  retourne  en  Italie  y  contre 

V Empereur ,  avec  lequel  il  s'accommode.  Erard  de  la 
Mark  Vnccoiiipaijne  en  son  voioffe.  Bataille  d'Ai(jna- 
del,  guignée  par  le  Hoi  ,v«r  les  Vénitiens.  Chef  de 
sainte  Amplonie  donné  à  VEglise  de  Chartres.  Fon- 
dation de  la  messe  d'Illiers,  La  plus  p^osse  cloche  de 
f  Eglise  fondue.  Mort  du  cardinal  d^Amboise,  Assem- 
blée à  Orléans  et  Tours  contre  le  Pape.  Concile  de 
Pïse  transféré  à  Milan  puis  à  Lion.  Mort  du  duc  de 
Nemours.  Ferle  de  Gennes  et  Milan  pour  le  Roi  de 
France.  Mort  du  Pape. 

An.  1507.  "T*  B  Chapitre  de  Chartres  n'en  fat  plus  avancé  pour  avoir 
I  esleu  Erard  de  la  Mark,  son  évesque,  qu'Erasme,  en 
une  de  ses  épistres,  appelle  Erard  d'Aremberch;  lequel 
s*en  fit  pourveoir  seulement  par  administration,  et  non  en  titre. 
Il  fut  pourveu  d*icelui ,  le  8  des  kalendes  d'octobre  4507,  par  le 
pape  Jules  II,  Tan  4  de  son  pontificat,  et  ses  bulles  signées  sur 
le  rapli  par  Jean  Cheminard,  que  nous  avons  veu,  au  Chapitre 
pîH'(  édont ,  n timbré  entre  les  chanoines  de  Chartres. 

Tandis  qu'il  faisoit  courir  à  Rome  pour  ses  bulles,  le  Roi, 
après  son  entrevue  avec  Ferdinand,  roi  d'AiTagon ,  à  Savonne, 
en  partit  le  3  de  juillet  pour  s'en  revenir  en  France.  La  reine, 
qui  estoit  grosse  d'enfant,  vint  au  devant  de  lui  à  Lion ,  où  il 
passa  le  reste  duditmois,  et  une  partie  de  celui  d'aoust,  en 
attendant  s'il  entendroit  quelques  nouvelles  de  l'armée,  qu'on 
disoit  que  In  roi  des  Romain?  devoit  conduire  en  Italie.  Cepen- 
dant, 1»'  Roi  renvoia  sa  femme  a  Blois,  d^s  le  27  de  juillet,  lui 
promettant  de  la  suivre  au  plustùt.  Et  René  de  Prie,  évi  sque  de 
Baieux,  archidiacre  de  Blois  ,  en  l'église  de  Chartres,  et  maistre 
ée  la  Chapelle  de  Sa  Majesté,  qui  avoit  esté  créé  cardinal,  l'an 
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prêchent,  receui  le  chapeau  rouge  de  la  main  du  cardinal  An.  1507. 

d'Ambolse.  La  cérémonie  en  fut  faite  en  Téglise  de  Notre-Dame 

de  Confort»  qui  est  le  couvent  des  Jacobins  dudit  Lion,  après 

la  messe  célébrée  audit  lieu,  par  le  R.  P.  en  Dieu,  frère  Antoine 

de  FumOf  ou  Dufour,  évesgue  de  Marseille,  confesseur  du  Roi, 

qui  estolt  du  mesme  ordre  (1). 

Le  Roi  de  France,  asseuré  que  celui  des  Romains  ne  passeroit 
pas  en  Italie  ceste  campagne,  partit  le  lendemain  de  la  Notre- 
Dame  d'aoust,  et  s'en  revint  à  Blois,  où  il  fut  la  plupart  de 
l'hiver.  Les  habitants  de  Chartres,  voulant  ?p  servir  de  l'oc- 
casion, furent  trouver  le  Roi  en  ladite  villle,  où  ils  lui  pré- 
sentèrent requeste,  pour  la  confirmation  de  leurs  privilèges. 
Il  leur  avoit  promit  que,  faisant  en  sorte  qu'on  élcut  Erard 
de  la  Mark,  pour  évesque  de  Chartres,  il  feroit  ce  qu'il  pour- 
roit  pour  eux;  il  y  cstoit  obligé,  puisque  l'afFaire  s'estoit  passée 
on  son  coutenteniL'iit.  Il  confirma  donc,  le  8  nnvombre,  les 
privilf'tres  de  ladite  ville  de  Ciiarlrcs ,  lesquels  il  fil  curoiïistrer 
au  baillage  dudit  Chartres,  le  13  suivant.  La  preniière  lettre  es- 
loit  du  6  d'aousl  1485,  la  seconde,  du  13  juillet  1498,  la  der- 
ui»'!e.  (lu  8  novembre  1507.  Par  la  preiuière,  qui  est  du  roi 
Charics  VIT! ,  ledit  seigneur  Roi  accorde  aux  habitants  dudit 
Chartres,  ([u"(mi  cousidrîrntion  de  la  jurande  étendue  de  la  ville, 
et  de  la  Lua  mie  garde  qu'il  y  roiivieiit  faire,  et  de  la  fidélité  (]ue 
lusdiLs  habilans  ont  toujours  eue  à  la  cuuionne,  aiusi  que  de 
tout  tems  ils  ont  été  exempts  du  ban  et  arrièrc-han  et  en  out 
joui  de  tems  innnémorial,  aucuns  d'eux  ne  seront  tenus  d'aller 
ou  envoyer  audit  ban  et  arrière-ban  {"2),  et  que  la  moutie 
ou  reveuc  qui  se  feroit  des  gens  d'église,  nobles,  niauans  et 
habitans,  demeurant  dans  la  ville  et  faubourgs  de  Cliarlres, 
qui  pourroient  estre  sujets  audit  ban  et  arrière -ban,  seroil 
faite  par  le  bailli  ou  son  lieutenant,  lorsqu'il  seroit  besoin 
seulement  de  la  garde  de  la  ville. 

La  2«  est  une  confirmation  du  roi  Louis  ;  la  3*  est  une  lettre 
de  jussion  dudit  seigneur  roi ,  par  laquelle  il  est  mandé  aux 
lieutenans,  maréchaux,  amiral  et  vice-amiral,  grand-matstre 
des  arbalétriers,  capitaines,  conducteurs,  chefs  de  guerre,  tant 
des  ordonnances  qu'autres,  et  au  Bailli  et  Prévost  de  Chartres, 


<l)  Hist,  de  LauU  Xlf,  cap.  42.  —  (2)  Regiiln  de  la  Trvyne, 
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1S08.  de  procéder  à  la  vérification  el  euthérinement  desdiles  lettres, 
nonobstant  le  suian. 

Les  biiiles  dudit  seigneur  de  la  Mark  estant  venues,  il  les  en- 
à  maistre  Waslin  des  Feugerats,  son  procureur  et  grand- 
vicaire,  pour  prendre  possession  de  l'évesché  de  Cliartres  pour 
lui.  Il  les  présenta  au  Chapitre,  le  22  de  décembre,  avec  un 
acte  passé  par  Désiré  ou  Didier  Wariot ,  doien  de  Xotre-Dame 
do  Ligni,  au  diocèse  de  Toul  et  chanoine  de  Chartres  et  de 
Meaux,  notaire  apostolique,  porUuit  comme  ledit  seigneur 
avoit  fait  le  serment  de  fidélité  au  pape  Jules  II,  entre  les  mains 
de  R.  P.  en  Dieu  maistre  Antoine  d  Estaing,  évesque  d'Angou- 
lesme,  et  encores  prtiniration  du  22  de  novembre,  par  lat{ueUe 
ledit  seigneur  de  la  Mark  l'avoit  constitué  son  prociin'ur,  pour 
prendre  possession  dudit  évesché,  l'eijur'iaiit  lesdits  sieurs  doien 
et  chanoines  de  le  icrcvoir,  et,  cniiune  son  prociueiir,  le  mettre 
en  [)(iss«'ssioii  diiilit  é\(>sché.  selon  la  teneur  de  ses  IrcMres. 

Lecture  laite  de  toutes  iesdites  lecttes,  apirs  (lut  ledit  des 
Fuîzeraiseiit  fait,  audit  nom  de  procureur,  les  serments  accoutu- 
més eslre  faits  par  les  *'\  est  pies  de  Chartres,  en  leur  nouvel 
avènement,  sans  préjudiredes  droits  et  libertés,  priviléi^es,  cou- 
tumes, statuts,  compositions,  transcictions,  et  autres  concordats, 
conftrmés  par  arrêts  de  la  cour,  au  proflfit  dudit  Chapitre ,  et  de 
ceux  de  l'église  (killicanc  el  prai^iiiatique-sanction,  ausquels  ils 
n'enlendoienl  déroger,  lequel  serment  ledit  sieur  de  Liège  seroit 
tenu  réitérer,  lorsqu'il  preudroit  possession  dudit  évesché  de 
Chartres,  en  personne.  Ce  qu'il  ne  fit  point  du  tout,  s*estant 
contenté  d'une  simple  administration,  et  d'en  percevoir  les 
fruits ,  sans  y  venir.  D*où Ion  peut  veoir  que  Claude  Robert  a 
fait  un  faux  pas ,  en  son  Catalogue  des  évesques  dudit  Chartres, 
escrivant  que  ce  prélat  passa  de  l'évesché  de  Chartres  à  celui  de 
Liège,  qui  est  tout  le  contraire,  puisque,  connue  nous  Tavons 
veu  ci*devant,  il  estoit  évesque  de  Liège,  auparavant  qu'il  fttt 
éleu  à  celui  dudit  Chartres. 

Sur  le  commencement  de  Tannée  1508,  le  Roi  aiant  eu  advis 
que  l'Empereur  dovoit  passer  en  Italie,  pour  y  recevoir  la  cou* 
ronne  de  l'Empire,  il  arma  avec  intention  de  l'empescher,  mesme 
de  lui  donner  bataille.  Il  avoit  pour  œ  sujet  donné  ordre  à  mes- 
sire  Charles  d'Amboise,  son  lieutenant  au  Milanais ,  de  s'oppo- 
ser aux  forces  de  l'Empereur,  cependant  qu'il  iroit  en  personne 
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pour  lo  combattre.  Il  partit  de  Bloîs,  le  3  de  febvrier,  et  s'en  Aq.  1509. 
alla,  avec  la  reine,  passer  la  fosle  de  Pasques  à  Lion,  suivi  du 
secours  des  François,  que  conduisuit  Jean-Jacques  Trivulce. 
Maximilian  estant  parti  de  Trente,  presque  au  mesme  teras, 
trouva  de  la  résistance  du  cuslc  des  \  énitiens,  avec  lesquels  il 
fit  trêve  pour  trois  ans,  le  20  d'avril,  et  s'en  retourna  en  Alle- 
magne. Mais  comme  ces  Mcssers  ne  gaidoient  lesdites  ti-èves , 
et  provoquoient  d*a{Ueiirs  le  Roi  de  France,  et  offensoient  le 
Pape,  ces  trois  s'accordèrent  ensemble  et  avec  le  roi  d'Anagon, 
en  la  ville  de  Cambrai,  sur  la  fin  d'octobre,  et  jurèrent  la  paix 
entre  eux,  qui  fut  publiée  le  iO«  décembre.  L'empereur,  ce 
faisant,  donna  au  Roi  de  France  Tinvestiture  du  duché  de 
Milan,  tant  pour  lui  que  son  gendre,  et  à  leur  lignée  masculine, 
moiennant  cent  mille  ducats  que  le  Roi  lui  bailla,  et  se  lignè- 
rent tous  contre  les  Vénitiens. 

Le  François  devôit  commencer  le  premier,  et  pour  ce,  dès  le 
commencement  de  Tannée  1509,  il  se  mit  en  campagne  et  en- 
vola défier  les  Vénitiens  et  leur  dénoncer  la  guerre.  Pendant 
que  cela  se  passoit,  les  habitans  de  Chartres  firent  enregistrer 
'  au  greffe  du  baillage  de  leur  vUle  les  lectres  du  roi  Louis  XII , 
qu'il  leur  avoil  octroiées  dès  le  7  de  novembre  1507,  portant 
mandement  du  Roi  aux  thrésoriers  de  France,  bailli  de  diartres 
ou  son  lieutenant,  et  autres  commissaii  (^s ,  di  putés  sur  la  réfor- 
malion  des  francs  fiefs  et  nouveaux  acquêts  (1),  ol  par  icelle  est 
fait  mention,  comme  dès  le  12  Juillet  1498,  ledit  Roi  aiant  con- 
firmé les  lectres  du  roi  Charles ,  son  prédécesseur,  par  lesquelles 
il  leur  esloit  permis  de  tenir  et  posséder  toutes  et  chacunes  les 
terres  et  héritages,  rentos  et  possessiruis  ii  eux  appartenans  par 
acquêts  ou  autrenicnl,  sujets  aux  IVaucs  tlefs  et  nouveaux  ac- 
quêts, et  t><t  uMudé  de  procéder  à  la  vérificaliou  d  icelles,  uu- 
lioltstant  le  suran. 

Le  Roi  tasflioit  de  s'avancer,  et  pour  ce,  estant  à  l^our^zcs,  il 
écrivit  le  14  de  mai*s  au  (lliapitre  de  Cliarlrcs  ,  <  (ju  cslant  assez, 
»  avertis  du  voiage  d'Italie,  qu'il  avoil  entrepris  de  laire,en 
»  traittant  de  paix  avec  l'Empereur  et  aulre>  princes  et  sei- 
»  gneurs,  auquel  voiage  qui  tuuclioilel  coucernoit  ^'raiiclenient 
»  le  bien  et  utilité  de  l'église,  et  Saint-Siège  apuslolique  et  gé« 


(1)  Hegiilt  c  lie  la  Troyne. 
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An.  1509.  '  néralement  de  toute  la  chrétienté,  il  faisoit  aller  avec  lui  son 
>  très-cher  et  amécoudn,  Févesque  de  Liège  et  de  Charti^s, 
»  pour  raccompagner  et  conseiller  en  ses  affaires  »  comme  celui 
»  qu'il  aimoity  et  duquel  il  avoit  toute  seureté  et  confidence, 
»  lequel,  à  ceste  fin  et  à  sa  requeste ,  8*en  seroit  venu  devers  lui , 
9  de  son  pab  de  Liège.  Et  pour  ce  qu'il  estoit  délibéré  venir  à 
«  Chartres  et  7  résider  y  n'eust  esté  ce  voiage,  et  qu'il  seroit 
9  déplaisant  »  si  son  absence  lut  toumoit  ù  préjudice  et  intérêt 
9  de  son  authorité  épiscopale,  mesmement  en  tant  que  touche 
9  le  fait  et  provision  des  prébendes  de  l'église  de  Chartres,  dont 
»  le  Chapitre  d'icelle  prétendoit  avoir  privilège,  à  ceste  cause, 
9  se  confiant  d'eux ,  il  avoit  asseuré  ledit  seigneur  évesque,  que, 
9  pour  rhonueur  de  lui,  et  eu  faveur  de  cedit  voiage,  qu'il  M- 
»  soit  pour  le  bien  universel  de  l'église  et  du  Saint-Siège,  ils 
»  lui  permettroient  conférer  par  vicaires  lesdiles  prébendes, 
9  sans  préjudice  de  leurs  droits  pour  le  temps  à  venir,  laquelle 
■»  chose  il  leur  prioit  très-affectueusement  vouloir  faire,  et 
»  tellement  traicter  son  dit  cousin  en  re  reiicontre  durant  son 
•  absence,  qu'il  demeurast  en  ses  droits  et  authorité,  en  lui 
9  baillant  la  permission  que  dessus  :  quoi  faisant.  Ton  feroit 
»  chose  qu'il  aiirnit  tr^s-agréable.  » 

Voil.'ï  les  projuTS  tcniifs  f's(pK'ls  est  conruo  la  lettre  du  Roi, 
qui  avoit  esté  mfiidiéo  par  Krard  do  la  Mark,  pour  pouA'oir  dis- 
poser des  préluMidcs  de  rr;,d'^^^  P-"' ^^"^  ^'rands-vicaires,  cet  ordre 
estant  établi  de  toute;  anrieuiieté,  (jne  (juaiid  Tevesque  est  dans 
son  diocèse,  il  doitit  venir  Ini-nièriie  en  luii'e  la  collation  de 
vive  voix,  dans  le  Chapitre;  et  pour  son  absence  ou  nialladie, 
il  doit  bailh^r  un  vicariat  spécial  pour  ce  faire,  le  général  n'es- 
tant sullisaiit.  11  ne  taschoit  (ju'avoir  ce  passe  droit,  n'aiant 
jamais  eu  dessain  de  résider  dans  le  diocèse  de  Chartres,  puur 
lequel  il  avoit  obtenu  de  Sa  Sainteté  un  snffragant,  pour  faire 
ses  fonctions  pendant  sou  absence.  Ce  fut  frère  Jacques  Ricoul, 
abbé  de  Saint-Cheron-lés-Chartres,  auquel  on  bailla  le  titre  de 
l'évesché  de  Termes,  et,  en  ceste  qualité,  il  dédia  l'église  de 
Couvai,  le  4  de  juin  1508,  et  le  G  de  juillet  suivant,  celle  do 
Saint-Victeur  de  Gastelles,  et  tint  les  ordres  en  l'église  dudit 
Saint-Cheron,  aux  quatre  tems  de  Pentecoste  de  ladite  année  : 
veoire  il  falloit  qu'il  eust  esté  consacré  devant  le  14  d'avril  de 
ceste  année,  veu  que  par  un  l  egistre  de  l'évesché,  signé  le  Foure, 
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U  86  veoit  qae  ledit  PrébLt  dit  la  messe  pontiBcalemeDt,  donna  \n.  1509. 
la  tonsure,  et  conTéra  les  ordres  mineurs  dans  sadite  abl)a!e. 

Cependant  le  Hoi  avoit  mandé  au  seigneur  d*Amboise ,  que 
Guicfaardin  appc^lle  le  sieur  de  Gbaumont,  pour  ce  qu'il  estoit 
seigneur  de  ce  lieu  au  Blésois ,  qu*il  se  tinst  prest  contre  les  Vé> 
nitiens.  Il  ne  manqua  de  marcher  contre  eux ,  et  dès  le  1 5  avril, 
il  s*empara  de  Tàrvise.  Le  Pape ,  qui  attendoit  de  se  déclarer, 
et  se  mettre  du  côté  des  plus  fbrts,  sitost  qu'il  vit  la  guerre  ou- 
verte et  ceste  ville  prinse,  il  combattit  avec  les  clefs  de  saint 
Pierre,  encores  qu'il  sceut  aussi  bien  s'aider  de  Tépée  de  saint 
Paul,  et  lança  la  foudre  de  l'excommunication  sur  les  Vénitiens 
€i  leurs  adhérens,  si  dans  vingt-quatre  jours  ils  ne  rendoient 
les  villes  qu'ils  avoient  usurpées  sur  lui  et  autres,  leurs  vrais 
seigneurs.  D'un  autre  costé,  le  Hoi,  avec  quarante  mille 
hommes,  leur  donna  la  bataille  à  Aignadel,  qu'il  gaigna  sur 
Barthéiemi  d'Âlviane ,  maistre  de  camp  de  ceste  République ,  qui 
demeura  prisonnier  le  14  ou  18  de  mai  1509.  La  perte  que  firent 
les  Vénitiens  en  ceste  défaite,  les  épouvanta  tellement,  qu'ils 
résolurent  de  quitter  tout  ce  qu'ils  avoient  en  terre  ferme,  à 
ceux  ausquels  il  appartenoil,  et  se  restreindre  dans  l'enceinte 
de  leurs  mers,  ot  ,  comme  par  un  désespoir,  voulnront  so  don- 
ner à  l'Emiiereui-,  qui  ne  voulut  spulement  les  ouïr  :  mais  la 
négligence  du  lloi  a  poursuivre  sa  victoire,  avec  une  liebvre 
tierce,  qui  i  obligea  de  retourner  en  France,  leur  donna  lems 
de  se  recongnoistre ,  et  de  relever  leurs  all'aires ,  qui  cstoieut 
grandement  abattues. 

Environ  le  mesme  tems,  sçavoir  le  dernier  jour  d'avril ,  le 
chef  de  S'"  Amplonie,  une  des  onze  mille  vierges,  fut  apporté 
à  Chartres.  Rémond  Perauld,  natif  de  Surgère  en  Saintonge,  et 
prieur  dudit  lieu ,  depuis  cardinal,  dit  de  Gurce  ,  pour  ce  qu'il 
estoit  évesquL'  d  icelle  ville,  l'y  avoit  légué  par  son  testament. 
Ce  seigneur  fut  premièrement  évesque  de  Novarre  et  Viterbe, 
en  Italie,  et  successivement  de  Ciurce,  en  Alh  iiiagne,  soubs 
l'arclievescbé  de  Salzbuurg,  et  enlin  de  Saintes.  Le  pape 
Alexandre  VI  l'aiant  recongneu  homme  de  mise,  l'emploia  en 
diverses  affaires ,  desquelles  s'estant  bien  acquitté,  il  le  créa, 
au  mois  de  septembre  de  Van  1493 ,  autres  disent  1494 ,  cardinal 
de  S.  Jean  et  S.  Paul,  à  la  recommandation  de  l'Empereur,  et 
lui  donnant  le  chapeau  en  plein  consistoire,  il  lui  changea  ce 
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An.  1j09.  litre  avec  celui  de  Sahile-Marie  in  r.o^iiKvlin ,  puis  de  S.  Vital, 
et  le  '29  d'avi  il  1409,  il  le  fil  canliiial  de  Saiiiîe-Marie-la-Neuve , 
que  le  iiifMiio  Pape,  en  sa  coiibidriatioii ,  rri;:L'a  de  diaconie, 
en  litre  preslulrial,  ainsi  qu'a  remaniai:  iJrucchius,  en  sou 
diaire.  En  1501  ,  il  fut  envoie  par  le  niesinie  Pape,  légat  en  Alle- 
magne ,  Danemark ,  Suède ,  Norvège ,  Frise  et  Prusse ,  pour  ex- 
citer les  peuples  de  ces  provinces  à  la  guerre  coolre  les  Turcs. 
Estant  à  Golongue,  on  lui  fit  présent  dti  chef  de  5**  Âmplonie, 
lequel,  dès  Tan  1503,  il  donna  à  relise  de  Chartres,  et  le  dé- 
posa  ës  mains  de  M.  Jean  du  Mont,  chanoine  de  Metz  et  son 
majordome,  potir  Yy  porter,  et  afin  d'exciter  la  dévotion  des 
fidèles  à  vénérer  ceste  relique,  le  jour  des  onze  mille  vierges, 
qui  arrive  le  21  d'octobre,  et  quatre  autres  fêtes,  telles  qu*il 
plairoit  au  Chapitre  choisir,  il  donna  à  ceux  qui  visiteroient 
Téglise  de  Chartres ,  èsdits  jours,  depuis  les  premières  Vespres 
desdites  f estes  et  jours,  jusques  aux  secondes  inclusivement,  et  y 
donneroicnt  de  leurs  biens,  pour  Ventretien  des  omemens  né- 
cessaires dlcelles,  à  chacune  feste,  cent  jours  de  pardon,  ainsi 
qu*0  appert  par  lacté  qu'il  en  fit  délivrer,  datté  à  Colongne,  le 
16  des  calendes  de  septembre,  qui  revient  au  17  d'aoust  1503, 
l'an  XI  du  pape  Alexandre  VI. 

La  bonne  volont*'-  ce  cardinal  ne  fut  extkutée  qu'après  snn 
décès.  Estant  mort  à  Viterbe,  où  il  estoit  légal  du  pape  Jules  11, 
le  5  septembre  1 505 ,  et  où  il  fut  inhumé  en  l'égide  de  la  Tri- 
nité, autrement  des  Augustins,  on  eut  avis  que  le  chef  de 
ceste  sainte  estoit  à  Amboise;  le  Chapitre  députa,  le  30  d'avril, 
maistre  Michel  Mîinterne,  chancelier  de  l'église,  et  Guillaume 
Iléherl,  chanoine,  pour  domauderet  recevoir  le  reliquaire  dans 
lequel  rep<>snit  ce  chef.  Ils  n'en  (Mirent  la  délivrance  fju'au  14 
d'octobre  suivant ,  qu'il  lui  aupurlé  à  Chartres.  Sur  l'avis  qu'on 
eut  qu'on  l'apportoit,  on  lit  procession  générale,  qui  fut  an- 
devaut  jusques  à  la  porte  des  Espars,  et  cujiduisit  ce  relicpiaire 
jusiincs  dans  la  catlicdiale  ,  le  Chapitre  de  laquelle  le  porta  en 
prtH  I  -  ion  aux  .îa(M)l>ins ,  le  jour  des  onze  mille  vierges  suivant. 
Ce  clii'f  a  demeuré  loni^teins  comme  négligé  dans  le  coUre  du 
revestiaire  ou  sacristie ,  jusqu'en  1635,  que  ledit  Chapitre  la  flt 
enchâsser  dans  une  châsse  d'argent,  et  enrichir  de  pierreries, 
pour  eslre  mise  avec  les  autres  reliijues  de  l'égUse,  dout  elle 
n'est  des  moiiidres. 
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Presqu'au  mesme  tems  que  ceste  relique  fut  receue  à  Char-  Ad.  1510. 
très,  maîstre  Charles  dlUîei-s ,  naguères  doien  de  Chartres ,  et 
lors  prévost  dlngré  en  ladite  église,  et  Louis  dllliers,  abhé  de 
Bonneval ,  son  frère,  fondèrent  la  messe ,  qu'à  cause  d'eux  on 
appelle  la  Messe  dllliers ,  ou  la  Messe  au  Doien ,  qui  se  doit  dire 
tous  les  jours  à  Tautel  de  Notre-Dame  ès  criptes,  ou,  comme 
Ton  parle  ordinairem^t,  de  Soubs-Terre,  à  la  fin  de  Matines , 
sçavoir  des  trépassés,  aux  féeries  et  aux  festes  du  jour  d'icelle, 
feste  a?ec  mémoire  desdits  trépassés ,  par  un  chanoine  habitué, 
ou  autre  des  draps  de  l'église,  pour  Tentretien  de  laquelle  les- 
dits  sieurs  doien  et  abbé  donnèrent  la  somme  de  trois  mille 
Uirres,  et  fut  commencée  à  dire  par  ledit  sieur  doien,  le  jeudi , 
jour  de  Toussaint  de  ladite  anm^o. 

Dans  rinventaire  de  la  maison  d'Alenron ,  il  se  trouve  que  le 
10  d'octobre  préc('»dent,  le  duc  d'Alenron  fil  li  s  foi  et  hommage 
aaRoi,enIa  ville  de  Dlois,  tant  de  ladite  dudn'  d'Alenron, 
romté  du  Perche ,  ressoi't  de  Nogent-le-Rotrou ,  baronnerie  de 
Château  neuf  en  Thimerais,  et  terres  françoises  tenues  et  mou- 
vantes du  Roi,  à  cause  de  la  couronne,  que  des  baronnies  de 
Chastean -H entier,  Pouancé  et  la  Flèche,  estant  et  dépendant  de 
la  vicomte  de  lîraumnnl,  tenus  et  mouvans  du  Roi,  à  cause  de 
sa  duché  d'Anjou,  comme  anssy  dos  torres  et  seigneuries  de 
Beanmont-le-Vironite ,  Fresiiai  et  Saiiitr-SiizaiiiH> ,  tenus  du  Hoi 
à  cause  du  comlr  du  Maine  ,  de  la  baronnie  de  SDiinui,  Saint- 
Remi  du  Plan  et  de  IV-roi ,  teinis  dn  Roi  à  cause  du  ehaslel  du 
Mans  et  de  la  tour  d'Orbandelle,  scise  dans  ledit  chasleau,  de 
la  seigneurie  et  rhastellenie  de  Semblancey,  et  des  pouls  de 
Tours ,  tenus  en  hef  du  Koi ,  à  rause  de  sa  chastellenie  de  Tours, 
et  enfin  de  la  seigneurie  de  Gallardon  et  de  Marli,  tenus  en  fief 
du  Hoi,  à  cause  de  son  châtel  de  Chartres.  L'année  suivante, 
la  plus  grosse  cloche  de  l'église  dudit  Chartres,  fut  fondue  le 
vendredi  aoré,  19  avril,  par  Pierre  Noël,  et  nommée  Marie, 
ainsi  (ju  il  se  veoit  par  les  registres  capilulaires  de  ceste  année- 
là.  Mais  elle  n'a  point  fait  laut  de  bruit  que  l'uigratilude  du  Pape, 
laquelle  estant  parvenue  au  dernitîr  point  de  niécongnoissauce, 
après  tant  de  faveurs  que  ce  souverain  pontife  avoit  receues  du 
Roi,  fit  tout  ce  qvi*i\  put  pour  le  perdre  et  ruiner.  H  convrit  ceste 
mauvaise  Tolonté,  tandis  que  le  cardinal  d'Àmboise  ([ui  le  tenoit 
en  cervelle  vécut.  Mais  estant  trépassé  à  Lion  le  25  mai ,  il  ne  put 
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An.  1510.  ti  bidn  &ire  que  sa  manvaiBe  ailéction  envers  ce  prince,  ne  panit 
au  travera  des  crevasses  de  son  âme»  car  sachanl  le  décès  de  oe 
cardinal,  il  s'écria  de  joie  :  Laudato  sic  Dio,  perche  adetsoio 
non  solo  papa,  entendant  parler  de  la  légation  que  ce  caidinal 
avoit  en  France,  Dauphiné,  Avignon ,  comté  de  Veniesi  et 
autres  lieux,  où  il  ne  pou  voit  délùter  sou  plomb,  comme  il  eut  . 
bien  voulu,  les  habitants  de  ces  endroits  ne  voulant  aller  cher* 
cher  à  Rome  ce  qu'ils  pouvoient  trouver  chez  eux. 

Mais  il  témoigna  plus  son  impuissance,  faiblesse  et  passion , 
quand  il  se  porta  à  ceste  extrémité  d'excommunier  le  Aoi  de 
f  rance,  lequel  fut  sollicité  par  quelques  cardinaux,  qui  ne  pou- 
voient approuver  ce  procédé  violent,  contre  le  fils  ainé  de 
l'Eglise,  de  se  soustraire  de  son  obéissance.  Désirant  îiéamoins 
agir  .iv(T  plus  de  justice  que  do  précipitation,  il  fit  assembler 
preniiiTcniont  à  Orléans,  au  mois  d'aoust,  les  plus  faimnix 
théologiens  t't  jurisconsultes  qu'il  put  rencontrer,  puis  à  Tours, 
le  15  septembre,  pour  sça voir  comment  il  se  devoit  gouverner 
en  ceste  oecasion.  Il  manda  entre  autres,  maistre  Jean  des 
Fossés,  tlu'ologal  de  l'église  de  Chartres,  et  maistre  Michel 
Manteme,  clianoine  et  chancelier  direlle,  y  fut  député  delà 
part  du  Chapitre  (1).  Là,  plusieurs  articles  y  furent  an  estes,  qui 
86  peuvent  lire  dans  lUiurhet,  en  ses  annales  d" Aquitaine 
mais  entre  autres,  que  si  le  Pape  excommunioit  les  princes  qui 
se  detfendroient  cunlre  lui,  l'excommunication  et  autres  sen- 
tences prununcees  et  fulminées  contre  eux  seroient  nulles. 

Auparavant  toutefois  de  passer  plus  uuue,  rassemblée  fut 
d  avis  d'envoier  vers  le  Pape  le  prier  de  se  désister  de  sou  eii- 
treprinse ,  et  l'exhorter  à  la  paix.  Que  s'il  ne  vouloit  y  entendre, 
le  sommer  et  interpeller  de  convoquer  un  concile  libre ,  suivant 
les  décrets  du  concile  de  Basle ,  pour,  sa  réponse  sceue ,  y  pour* 
veoir  selon  droit  et  raison.  Cependant  le  Roi  fit  défense  d*aller 
à  Rome,  ni  y  envoier  d'argent  pour  quelque  cause  que  ce  fdt, 
afin  que  le  Pape  ne  pût  s'en  servir  contre  lui. 

Le  Roi  aiant  apprins  que  l'esprit  farouche  de  ce  Pape  ne  pou- 
voit  se  dompter,  et  ne  vouloit  entendre  à  aucune  paix,  au  con- 
traire, qu'il  avoit  pris  la  Mirandole  sur  son  allié ,  le  mois  de  Jan- 


(1)  Registres  capiUilaires  des  5  et  9  septembre  1510.  —  (2)  Boucfaet, 
en  ses  Atmaks  dp  Aquitaine,  partie  4,  cap.  n. 
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vier  dernier,  il  manda  au  sieur  de  Chaumont,  gouvernour  pour  An.  1611. 
lui  au  Miianuis,  qu'il  euat  à  deffendre  Ferrare,  et  nVp.irgnast  les 
terres  de  l'Eglise,  si  l'occasion  s'en  présentoit.  L  année  que  ce 
seigneur  leva,  donna  autant  do  terreur  au  Pape,  que  sa  mort 
lui  apporta  de  contentement ,  niaia  (|ui  ne  dura  guères,  pour 
ce  que  le  Roi  envoia  en  sa  place,  Gaston  de  Foix,  son  neveu, 
beau-frère  de  Ferdinand ,  roi  d'Aragon ,  jeune  seigneur  qui  pro- 
mettoit  beaucoup,  pour  lui  servir  de  haut  mors. 

li'Empereur  se  voulut  entremettre  de  foire  la  paix  entre  le 
Pape  et  le  Roi.  n  ^Toia  pour  cet  ^et  Matthieu  Lange ,  évesque 
de  GurcOy  à  Mantoue,  où  TArragonnois  promettoit  aussi  iSoire 
trouver  son  ambassadeur»  et  dispenser  le  Pape  à  yenvoier  les 
siens.  Le  Roi  de  France,  qui  jugeoit  que  ces  menées  sefaisoient 
à  son  davantage,  y  dép^ha  M.  Etienne  de  Poncbez ,  évesque 
de  Paris,  président  et  chancelier  de  Milan,  personnage  sage  et 
bien  avisé,  pour  prendre  garde  à  ce  qui  se  passeroit.  Le  Pape 
fit  tous  ses  efforts  pour  gaigner  l'ambassadeur  de  TEmpereur, 
loi  promettant  le  patriarchat  d'Aquilée,  le  chapeau  de  cardinal 
et  le  revenu  de  cent  mille  ducats  en  bénéfices ,  s'il  vouloit  porter 
son  maistre  à  se  désunir  d*avec  le  Roi  de  France.  Il  refusa  d'un 
courage  inflexible  toutes  ces  spécieuses  promesses,  déclarant 
hautement  qu'il  ne  pouvoit  séparer  les  intérêts  de  son  seigneur, 
d  <n  (  c  ceux  du  François,  avec  lequel  il  avoit  si  solennellement 
juré  alliance,  et  voiant  qu'il  ne  pouvoit  obtenir  aucune  paix  du 
Pape,  il  se  retira.  Onuirn  remarque  néamoins  que  Jules  le  fit 
cardinal  diacre,  du  titre  de  Saint- Ange. 

L'Empereur  et  le  Roi  de  France,  considérant  qu'ils  ne  pou- 
voient  non  plus  rien  gaigner  sur  l'humeur  brusque  de  ce  Sou- 
verain Pontife,  firent  afficlier  aux  lieux  publics  de  Boulongne 
et  de  >futine,  l'indiction  d'un  concile  à  Pise,  au  premier  de 
septembre.  Ce  procédé  l'étonna,  veu  le  grand  pouvoir  que  le 
Roi  de  France  avoil  en  Italie,  et  lui,  peu  de  forces  pour  lui  ré- 
sister. Pour  romjire  ce  coup,  il  en  indiqua  un  à  Rome,  au  11) 
d'avril  de  l'année  suivante,  cassant  et  annulant  la  publication 
de  celui  qui  avoit  esté  assigné  à  Pise,  e!  tout  ce  qui  s'en  estoit 
suivi.  Le  Roi ,  nonobstant  tout  cela,  lit  rechercher  le  Pape  d'ac- 
commod»»ment,  auquel  u'aianf  voulu  entendre,  les  cardinaux, 
qui  estoient  du  costé  du  lloi ,  envoicreut  des  le  2à  d'aoust,  pré- 
parer à  Pisc,  tout  ce  qui  esloit  nécessaire  pour  ledit  concile, 
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1512.  qui  fut  ouvert  le  1"  de*  septembre,  par  le  cardinal  de  Carvajal, 
qui  7  présida.  Ou  fit  faire  un  sceau  pour  estamper  les  bulles, 
qui  portoitd'un  revers,  la  figure  du  Saint-Esprit,  avec  oeste 
inscription  :  Spiritus  Ùomini  replevit  orbem  terrarum;  et  de 
l'autre,  Sncrosancta  Sj/nodus  Pisana,  Il  fut  transf«'ri'  à  Milan, 
le  6  décembre  y  où  plusieurs  prélats  et  docteurs  de  TUniversité 
de  France  se  rendirent. 

Le  Pape  aiaut  receu  de  nouvelles  forces  d'Espagne,  leur  fit 
assiéger  Boulungne  dans  le  moi»  de  janvier.  U  y  arriva  une 
chose  digne  de  mémoire,  qu'aiant  fait  sauter  en  l'air  une  mu- 
raillo  avec  de  la  poudre  à  canon ,  elle  retomba  sur  son  fondo- 
iiKMil  et  s'y  ra>5if ,  comme  si  Ton  n'y  eût  touché.  Le  duc  de 
Nemours  eslaiil  entré  dedans,  fit  levei-  le  siège  et  l'alla  mettre 
devant  Ilresse,  qu'il  prit  sur  les  \'énilieiis,  ot  d'un  niesme  ]uîs 
fut  nssit'LM.'r  Kavt'nne.  L'armée  papale  s'estant  présentée  un  jour 
de  i'a.sques,  pour  la  secourir,  il  la  défit;  mais  poursuivant  ol>s- 
tinément  sa  victoire,  il  tomba  de  son  cheval,  et  fut  malheureu- 
sement tué  d'un  coup  de  picque  par  le  ilél'aut  de  sa  cuirasse, 
qui  le  perça  d'outre  en  outre.  Le  dépit  des  soldais  lut  si  grand 
de  la  mort  de  ce  généreux  seigneur,  qui  n'avoil  que  22  ans , 
qu'aianl  forcé  Havonne,  ils  la  pill(»rent  et  ruinèrent  et  condui- 
sirent le  c(jr]js  du  deffunt  à  Milan  ,  avec  leurs  prisonniers,  entre 
lesquels  cstoit  Jean  de  iMédicis,  léfîat  du  Pape,  qui  depuis 
obtint  ceste  dicrnité  souhs  h?  nom  de  Léon  X,  qui  marchoit 
devant,  et  sur  le  cercueil  estoil  l'épée,  que  Jules  avoit  envoiée 
au  Vice-Roi  de  Naples,  pom*  chasser  les  François  d'Italie,  le 
fourreau  de  laquelle  estoit  couvert  de  pierreries. 

Us  inhumèrent  ce  seigneur,  le  26  d'avril,  dans  la  métropoli- 
taine de  IfUan,  où  ils  mirent,  comme  par  foime  de  triomphe, 
les  enseignes  et  drapeaux  qu'ils  avoient  gaignés  sur  le  Pape. 
Celui-ci,  grandement  irrité  d*avoir  esté  battu,  pensa  plus  à  se 
venger  qu'à  poursuivre  son  concile,  et  pour  ce,  aiant  Êût  ligue 
avec  les  princes  d'Italie,  poussé  l'Anglois  &  descendre  en 
France,  porté  TArragonois  à  s'emparer  de  la  Navarre,  pratiqué 
les  Suisses ,  désuni  Maximilien  d'avec  le  Roi ,  fait  révolter  Gennes 
et  Milan,  pour  se  remettre  soubs  l'obéissance  des  Fregoses  et 
Sforces,  leurs  anciens  seigneurs ,  mis  la  division  entre  les  chefe 
qui  commandoient  pour  le  Roi  en  Italie,  corrompu  les  soldats 
pour  les  faire  défiler  peu  à  peu,  il  lui  fut  facile  de  ruiner  les 
affaires  du  François. 
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Joies,  non  content,  pour  témoigner  davantage  la  haine  qu-il  An.  1513. 
avoit  contre  lui,  jetta  ses  foudres,  non^seulement  contrôles 
cardinaux  qui  avoient  assisté  au  concile  do  Pise,  et  Tavoient 
transféré  de  Milan  à  Lion ,  mais  sur  toute  la  France,  excepté  la 
Bourgongne,  et  fit  publier  un  monitoiro  contre  tous  les  prélats, 
chapitres,  parlemens,  laïcs  et  ecclésiastiques,  voire  mesme  le 
Roi,  affin  de  comparoir  devant  lui  et  le  concile  dans  6[)  jours, 
pour  dire  les  causes  du  refus  qu'ils  faisoient  d'abolir  la  pra^i^ma- 
tique  sanction ,  et  cependant  fit  enlever  les  os  du  duc  do  Ne- 
mours, dcTégiisede  Milan,  par  Matthieu,  cardinal  de  Sion, 
conune  d'un  excommunié  et  les  jetler  en  U.&1  profane.  Il  eut 
bien  fait  pis,  si  Dieu  n'eut  couppé  le  fil  de  ses  jours,  le  21 
febvrier  1513,  pour  le  bien  de  la  France  qu'il  avoit  entreprins 
de  ruiner. 


CHAPITRE  VU. 

Election  du  pape  Lcon  X.  Mariage  du  comte  de  yendôme 
et  d'Antoinette  de  Bourbon ^  sa  sœur.  Concile  de  La- 
tran  achevé*  Décès  de  la  reine  Anne.  Le  clocher  neuf 
de  r  Eglise  de  Chartres  achevé*  Mariage  du  Roi  avec 
la  princesse  d'Angleterre.  Trépas  du  roi  Louis  Xll. 
François  l"  lui  succède  au  roiaume  et  au  comté  de 
Chartres,  va  à  Milan.  Paix  entre  le  Pape  et  le  Roi, 
lAgat  à  Chartres  Entrée  du  Roi  en  la  dite  ville, 
Jean  Jacques  de  Trivulce  y  décédé,,  Erard  de  la  Mark 
quitte  le  parti  du  Roif  et  prend  celui  de  t Archiduc* 
Châsse  de  Saint-Piat. 

LES  cardinaux  s'estant  assemhlés  après  le  décès  du  pape 
Jules  n,  ils  élurent  en  son  lieu,  le  7  de  mars,  Jean  de 
Médicis,  fils  de  Laurent  et  de  Glarîoe  des  Urslns.  H  avoit 
esté  créé  cardinal  diacre  de  Sainte-Marie  in  Dominica,  parle 
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An.  1513.  P«ip*-  Innocent  Vin,  âgé  seuloment  do  huit  ans.  Il  print  le  nom 
d(*  Léon  X  quoique  IX,  et  fut  fait  prostré  et  sacré  évesqiio  par 
Bapbaël  Iliario,  cardinal  d'Ostie,  le  19  man.  Son  naturel,  plus 
doux  et  bénin  que  celui  de  son  prédécesseur,  attira  sur  lui 
Tamour  d'un  chacun,  qui  avoient  espérance  que  son  érudition 
et  vertu  doniiprnipnt  plus  d'édification  rt  do  paix  à  TEg-lise, 
que  rhumciir  f;ischouse  de  Jules  II  n'y  avoit  ai.porté  do  scan- 
dale et  liT)ul»lo.  Aus'^i,  silost  qu'il  lut  parvenu  à  ceslo  di- 
gnité, il  déclara,  le  27  d'avril,  en  la  G»  session  dn  concile 
de  Latran,  qu'il  désiroit  l'achevor  pour  lo  hi"p  do  l  Edise 
ot  la  paix  et  {'oiiroido  entre  les  princes  rhivtifns.  Pour  lé- 
moigncr  que  s  i  jK-nséi^  estoit  telle  que  sa  paroUe,  il  r'-cont 
en  grâce  les  cardinaux  Carvajal,  Briconnet,  de  Prie,  ot  do 
Saint-Sovorin ,  qno  lo  pa[M'  Jules  avoit  privés  de  la  pourpre, 
(}u  il  leur  roslilua  ol  los  roniil  au  niosmo  état  qu'ils  estoient  au- 
l'iiavant,  voidant  en  cela  gratifler  le  Roi  de  France,  qui  l'en 
prioit,  espérant  que  ce  seroit  un  moyen  pour  réconrilîor  ce 
prince  avec  lo  Saint-Siège,  do  l  ohéissancc  duquel  la  mauvaise 
humeur  de  Jules  l'avoit  fait  retirer. 

Il  ne  se  trompa  pas  eu  ce  jugement,  d'autant  que  le  Roi  dé- 
poscha  vers  lui  maistre  Claude  Seissel,  éleu  de  Marseille,  avec 
Louis  Fcrhin ,  sieur  de  Solëres,  pour,  avec  le  cardinal  de  Saiot- 
Sevrin ,  lui  remontrer  que ,  s'il  y  aToit  eu  du  mauvais  entendu 
eutre  le  pape  Jules  et  lui,  c'a  voit  plutost  esté  par  la  mauvaise 
inclination  de  ce  souverain  pontife,  que  d'aucun  dessain  qu'il 
eut  de  se  retirer  de  son  o])étseance,  aiant  toujours  porté  un 
grand  respect  à  sa  dignité,  combien  qu*il  eût  de  raversion  de 
sa  personne,  (lui  n*aimoit  la  sienne ,  contre  laquelle  il  faisoit 
tout  ce  qu'il  ijouvoit  pour  la  perdre  et  ruiner  avec  son  Etal, 
mais  qu'aiant  sceu  que  les  clefs  de  Saint-Pierre  estoient  venues 
en  ses  mains,  il  en  avoit  receu  un  très -grand  contentement, 
espérant  avoir  quelque  part  en  son  amitié,  ponr  quoi  il  avoit 
quitté  la  protection  du  concile  de  Pise  transféré  à  Lion,  qu'A 
avoit  acceptée  plus  pour  contrequarrer  Jules  et  rompre  son  na« 
turel  rebrous,  que  d*aucune  envie  qu'il  eut  do  s'attaquer  au 
Saint-Si^,  pour  causer  un  schisme  en  l'église,  de  laquelle  es- 
tant le  fils  aisné,  il  vouloit  la  servir  avec  tout  le  respect  qu*un 
bon  enfant  devoit  à  son  père  et  mère.  Que  sans  les  guerres  que 
lui  avoit  suscité  son  prédécesseur,  tant  dedans  son  roiaume  que 
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dehors,  il  n'eut  esté  si  longtems  à  euvoier  ses  ambassadeurs  vers  aq,  1514. 
lui  et  le  concile,  mais  que  les  chemins  n'estant  libres,  il  avoit 
différé  jusqu'alors  à  lui  envoîer  ses  députés,  pour  lui  faire  ses 
reconnaissances  et  l'asseurer  de  son  obéissance,  suppliant  Sa 
Sainteté  d'avoir  ses  excuses  pour  agréables,  comme  estant  la 
pure  vérité  de  ses  intentions  et  de  continuer  les  sessions  du 
concile  de  Latran,  nffîn  qu'il  put  y  envnier  les  prélats  do  ses 
Etats  et  lui  rendre  raison  du  refus  que  les  errlésiasti(ju(>s  de 
son  roiaume  faisoient  d'abolir  la  pragmatique  sanction,  dont  il 
s'agîssoit  particulièrement  en  ce  concile.  Ces  remontrances  faites 
au  concile  et  agirées  par  lui,  le  6  octobre,  le  Roi  estant  à  Corhio, 
poui*  donner  ordre  à  la  frontière  de  son  loiaunie,  oii  l  éleu 
Empereur  et  1  An;:lois  avoient  assiégé  Téroueiiue,  qui  fut  prinse 
et  démolie,  fors  les  églises  et  maisons  des  ecclésiastiques,  en- 
semble pour  secourir  Tournai,  qui  couiiit  mesme  risque,  il 
récent  ces  nouvelles  de  Rome,  le  20  dudit  mois  d'octobre,  et 
nilifia  tout  ce  ([ni  avoit  esté  uéré  par  ses  ambassadeurs,  au 
^land  contentcmeiil  de  la  Heine  et  de  tous  ses  sujets. 

Pendant  ces  allées  et  venues ,  turent  laites  au  mois  de  mai 
précédent,  en  la  ville  de  Châteaudun ,  les  nopces  de  Charles, 
comte  de  Vendosme  et  de  Marie,  avec  Françoise  d  Alcnçon, 
yeuve  de  François,  duc  de  Longueville ,  lequel  estoit  décédé, 
Tan  passé  à  son  retour  deGuicnne,  etencores  à  Paris,  celles 
de  Claude  de  Lorraine  »  comte  de  Guise  et  d*Aumalle,  avec  An- 
toinette de  Bourbon ,  sœur  dudit  comte  de  Vendosme.  Si  le  roi 
en  eut  du  contentement  »  il  eut  bien  autant  de  déplaisir  d'ap- 
prendre la  deffaite  de  son  armée,  par  les  Suisses  à  Novaire,  le 
6  de  juin,  d'une  autre  à  Térouanne,  le  15  d'aouat,  avec  la 
perte  de  ceste  Tille  et  de  celle  de  Tournai,  et  du  décès  de  la 
Reine,  qui  trépassa  au  chasteau  de  Bloîs,  le  9  de  janvier  1514. 
Geste  princesse  fort  sage  et  modeste,  fbt  regrettée  de  toutes 
sortes  de  personnes  pour  ses  rares  vertus.  Elle  avoit  une  grande 
dévotion  à  S.  François  d'Assises ,  et  ce  fut  elle  qui  print  la  pre- 
mière le  cordon  de  S.  François,  àTontour  de  ses  armes,  que 
Amies  de  condition  mettent  à  Tentour  de  leurs  armoiries,  et 
Tappelent  une  cordelière.  Geste  vertueuse  prince88e][fut  portée 
inhumer  à  Saint-Denis  en  France;  son  service  fut  fait  le  18  de 
janvier  en  l'église  de  Chartres,  qu'elle  aimoit  beaucoup,  pour 
laquelle  elle  fit  faire,  dit-on,  oeste  belle  cloche,  la  plus  grosse 
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An.  1514.  du  clocher  iK'uf,  ajtpclén  Aiuir  de  [irctnijne,  à  cause  d'elle, 
leqiif'l  rlocluT  avoil  esté  achevé  de  bastir  l  anm'o  précédente. 

^ris  Pas«jn«^s  (lo  rosîp  aiinéo,  le  duc  de  Sutlolk  estoit  à 
Cli.'utros,  pniir  dciiiaudiT  1  assi>laii('0  du  Hni  de  Franre,  roiili»' 
celiii  d  AiilI*  tt'i  rp,  pour  lasclicr  à  recouvrer  lu  roiaume  que  ce 
dernier  u^uI  Illlil  sur  lui. 

Le  roi  lui  l.ailla  douze  mille  laii-kt-iiets ,  qti'il  fit  passer  aux 
environs  ilc  C.liartres,  pour  aller  en  Norniaiidif;  ils  connuireul 
t'int  d'insolciK  0  en  Beausse,  (jue  le  Chapitre  fut  contraint  d'en- 
voier,  le  dernier  jour  de  mai ,  vei-s  le  Roi,  pour  le  supplier  de 
détourner  rot  oratre  du  itaïs  cliartrain  ,  qu'ils  Iraitoient  de  païs 
euiienii.  l'e  fut  le  sujet  (luHu  i)rint  de  poser  le  piiet  au  plus  haut 
du  clocher  neuf,  duquel  on  découvre  de  fort  loin,  pour  donner 
ordre  à  ce  qui  se  passeroil. 

Geste  levée  d'hommes  fut  inutile,  veu  que  le  duc  de  Longue- 
ville,  qui  avoit  esté  prins  prisonnier  à  la  journée  des  Eperons, 
devant  Térouanne,  le  \h  d*aoust  par  les  Anglois,  aiaot  scea  le 
décès  de  la  Reine  de  France ,  en  traitant  de  sa  dâivTance ,  pra* 
tica  la  paix  entre  les  deux  couronnes,  par  le  moien  du  mariage 
qu*il  fit,  de  la  princesse  Marie,  sœur  du  Roi  d'Angleterre,  Tune 
des  plus  belles  et  avenantes  princesses  de  son  tems,  avec  le 
Roi  de  France.  Quoique  les  conventions  de  ce  mariage  fassent 
au  désavantage  de  la  France,  on  ne  laissa  de  les  passer,  pour 
ce  que  celui  qui  peut  acheter  la  paix  à  quelque  prix  que  ce 
soit,  gaigne  encores  beaucoup.  Tandis  qu*onen  traittoit,  le 
Roi  qui  se  voioit  sans  enfonts  masles,  et  hors  d'espérance  d'en 
avoir,  fit  espouser  Madame  Claude,  sa  fille,  i  François,  duc 
de  Valois,  et  comte  d*ÂngouIéme,  lesquels  estoient  en  ac- 
cords, il  y  avoit  bien  huit  ans.  Le  Pape  leva  au  mesme  tems 
l'interdit  qui  v  it  p  t  '  mis  sur  la  France  par  son  prédéces- 
seur, et  donna  l'absolution  au  Roi,  en  la  9*"  session  du  concile 
de  Lairan.  Au  moisd'aoust  suivant,  la  paix  fut  publiée  entre 
les  Bois  de  France  et  d'Angleterre,  et  le  mariage  d'entre  le 
premier  et  la  sœur  du  second ,  accompli  à  Abbeville ,  le  9  d'oc- 
tobre. Après  quelque  séjour  en  ladite  ville ,  le  Roi  mena  son 
épouse  à  Saint-Denis  on  France,  où  il  la  fit  couronner  le  6  no- 
vembre, et  de  là  la  conduisit  à  Paris,  pour  y  faire  son  entrée. 
Les  réjouissances  qui  avoient  esté  faites  eu  suilte  de  ces  noces, 
furent  troublées  par  la  mort  du  Roi,  qui  arriva  le  l*"'  de  janvier. 
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en  pon  hoslel  des  Tounielles  ,  en  la  capitale  de  son  roiaiime.  Il  An.  lôl 
fut  pui  té  il  Saint-Denis  en  France ,  où  François  1",  son  gendre 
et  successeur,  fit  drosser  a  sa  mémoire  et  d'Anno  de  Bretagne , 
sa  fniniiK*,  un  tombeau,  de  marbre  blanc ,  d'une  structure  fort 

m.igiulique. 

Ce  prince  fut  beaucoup  regretté  du  peuple,  envers  lequel  il 
s'estoit  montré  plus  père  que  seigneur,  qui  lui  acquit  ce  beau 
nom  de  père  du  peuple,  éloge  souhaitable  à  tous  princes  souve» 
taiiis  qui  doibvent  traiter  leurs  sujets  avec  grand  amour»  8*Us 
veulent  estre  aimés  d*eux ,  les  tondre  et  non  les  écorcher  par 
sulïsides  et  impositions,  desquelles  ce  hon  prince  ne  voulut 
jamais  les  travailler,  disant  que  «  le  menu  peuple  estolt  la  pas* 
•  ture  des  tyrans  et  des  gens  de  guerre,  et  qu'eux  estoient 
»  celle  du  diable.  »  D  haissoit  grandement  les  violences  des 
soldats,  particulièrement  envers  les  filles  et  les  femmes,  qu'il 
punissoit  sans  pardon.  Il  vouloit  que  chacun  parlast  librement 
de  ce  qui  se  passoit  en  cour.  Gomme  un  jour  quelqu'un  se  plai- 
gnit à  lui,  que  par  les  collèges  et  jeux  publics ,  on  parloit  trop 
librement  de  lui  et  des  seigneurs  de  sa  cour.  «  Je  veux,  repar- 
tit-il ,  que  chacun  parie  librement  et  déclare  les  abus  qui  se 
passent  en  cour,  puisque  les  confesseurs  et  autres,  qui  contre- 
font les  sages,  n*en  veulent  rien  dire,  pourveu  qu'on  ne  parle 
pasdema  femme,  je  ne  m'en  soucie  pas,  mais  je  veux  que 
l'honneur  des  dames  soit  gardé.  »  Il  ne  voului  vendre  aucuns 
offices  de  judicature,  disant  que  les  rois  la  doivent  rendre  et 
non  vendre  à  leurs  sujets ,  ni  leur  faire  achepter.  PliH  à  Dieu 
que  les  rois  qui  ont  esté  du  depuis ,  eussent  suivi  ceste  leçon  I 
la  Tfrtu  srroit  récompensée,  la  jiisUcc  administrée,  le  peuple 
soulaixé,  les  provinces  rirlies  et  abondantes,  le  roiaume  floris- 
sant,  ou  dans  le  sit-cle  où  nous  sonuiies  le  vice  l'emporte,  la 
justice  soutire,  le  i)eu[)le  est  oppressé,  les  i)rovinces  sont  j)au- 
vres,  et  le  roiaume  en  son  hiver  et  foit  incommodé.  On  rap- 
porte beaucoup  d  autres  lions  rencontres  de  lui,  montrant  la 
félicité  (le  son  esprit.  Fraurois,  duc  de  Valois,  comme  plus 
proche  héritier  de  la  ronroinn  île  France,  en  ligne  collatérale, 
lui  succéda,  et  fut  par  niesnit^  nioicu  noslre  comte  de  Chartres. 
Il  se  transporta  incontinent  à  Reims  où  il  fut  sacré  le  25'  de 
janvier,  d'oii  il  vint  se  faire  couronner  a  Saint-Denis  en  France, 
et  de  la  faire  sou  euti'ée  en  la  capitale  de  son  Etat,  en  laquelle 
ni.  S2 
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Ad.  1515.  il  demeura  jusques  à  Pasques»  pour  donner  ordreà  eesafiaiies* 
Il  avoit  loujours  eu  dessain  de  recouvrer  Milan.  Tout  estant  dis- 
posé pour  son  voiage»  il  se  mit  en  chemin,  et  se  rendit  sur  la 
fin  de  juillet,  à  Lion ,  où  le  comte  de  Vendôme  le  vint  trouver, 
pour  lui  rendre  raison  de  ce  qu'il  avoit  négotié,  avec  rarchi- 
duc,  touchant  le  mariage  de  Madame  Renée  avec  ce  prince. 
On  lui  opposa  les  Suisses  etProsper  de  la  Colonne,  pour  lui  dis* 
puter  lo  passage  ;  mais  les  aiant  surprins  à  Villeneuve,  comme 
ils  disnoient ,  il  en  ût  la  plupart  prisonniers,  les  autres  s'estant 
sauvés  ù  la  riiiU(\  Comme  il  se  fut  rapproché  de  Milan,  il  donna 
la  bataille  à  Marignan,  un  14  de  septembre,  où  il  en  demeura 
de  quinze  à  seize  mille ,  et  seulement  trois  cens  François,  que 
les  historiens  Italiens  font  monter  bien  plus  hanlt.  Il  y  demeura 
pour  sonnes  de  remarque,  François  de  Bourbon,  naguère» 
crtVî  duc  do  Chatellerault,  Charles,  prince  de  Talmont,  fils  de 
Louis,  seigneur  de  la  Tn'mouille,  les  seigneui's  de  Mony,  de 
liussi  et  (rimhfM'coiirt,  auxipiels  qnelqnrs-uns  ajoutiMit  le  comte 
deSaiiccrre;  mais  mal,  comme  nous  le  veiruiis  ci-ajirès.  Le 
roi,  fil  action  de  grâce,  fil  baslir  sur  le  lieu  ou  In  balaillr  fut 
donnée  une  église,  soubs  le  nom  de  Notre-l)aine-de-la-Vic- 
toire,  à  laquelle  on  a  joint  un  monastère  de  Céiestins. 

Le  cardinal  de  Sion,  qui  tenoit  la  victoire  asseun'o  a  ses 
Suisses,  sachant  ce  qui  s'esloit  i»assé,  sortit  promptcnu'iit  de 
Milan,  faisant  accroire  aux  lioiugeois,  qu'il  s'en  alloit  quérir 
des  secours  en  Allemagne,  qui  Jie  parut  qu'en  i)arolle.  Les  Mila- 
liùis  se  voiaut  ao.oiJonnés,  et  sans  espérance  de  secours,  })or- 
•  tèi"ent  les  clefs  de  leur  ville  au  Jioi.  Il  ne  resloit  que  la  cita- 
delle, dans  laquelle  Sforce  s'estoit  retiré  avec  quatre  mille 
Suisses.  Il  envoia  Charles,  duc  de  Bourbon,  qu'il  avoit  de  nou- 
veau iiiit  connétable ,  avec  Pierre  de  Navarre,  colonel  de  l'in- 
fanterie gascoue ,  pour  les  assiéger.  Us  n'eurent  plutôt  (Sait  voler 
mi  hastion  de  ceste  citadelle ,  qu'ils  se  rendirent  à  composition, 
et  Sforce  fut  amené  prisonnier  en  France.  Le  Roi  aiant  fait  son 
entrée  dans  Milan,  tous  les  potentats  d'Italie,  qui  se  rangent 
toujours  du  costé  des  plus  forts,  vindrent  ou  envolèrent  lui 
faire  leur  cour.  Le  Pape  même  désira  s'aboucher  à  lui,  et  pour 
ce,  se  transporta  à  fiouUongne,  où  ils  se  virent  au  commence- 
ment de  décembre.  Le  Pape  le  receut  avec  beaucoup  d^bonneur 
et  ne  voulut  permettre  qu'au  baisement  des  pieds,  il  se  mit  à 
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genoux,  le  levant  et  l'embrassant  avec  témoignages  très-grands  An.  t&16. 

de  tendresse  et  d*amitiô. 

Ce  fut  en  ceste  enUcvue  que  la  piagmalique  sanction  trouva 
son  tomboan,  ot  fut  abolif  tout  à  fait,  et  le  concordat  subrogé 
en  son  lieu,  au  graud  regrel  du  Clergé,  des  Universités  ri  Par- 
lement, qu'on  ne  voulut  ouïr  en  leurs  oppositions  et  n  uiuu- 
trances,  nonobstant  et  au  préjudice  desquels  le  Roi  fit  publier 
ledit  concorrlat  à  Paris,  le  2?  mai-s  1517.  Le  Pape  et  le  lloi 
firent  aussi  la  paix  cnsomblept  obtint  un  cbapeau  p(.)urM,  Adrian 
de  Boisi,  évèque  do  Coutanres,  naguères  cliauoiuo  de  Chartres, 
frl^re de maistre  Artur  de  Boisi,  grand  maistrede  France,  favori 
du  Roi,  de  niaistre  Guillaume  Gouffier,  depuis  admirai  de 
France,  de  Pierre,  alibc  de  Cluni  et  de  Sainl-Denis-en-France, 
d'Aimar,  aussi  abbé  de  Cluni  et  de  Saiut-Jouiu,  et  depuis 
évesque  d'Albi.  Le  Pape  voulut  donner  au  Roi  k;  titre  d'Empe- 
reur de  Constantinople,  qu'il  refusa;  ils  parlèrent  aussi  d'en- 
treprendre la  guerre  contre  le  Turc,  en  considération  de  la- 
quelle le  Pape  donna  et  fit  publier  de  grandes  indulgences ,  pour 
ceux  qui  y  contribueraient.  Pensant  faire  un  bien ,  U  en  arriva 
un  grand  mal ,  par  le  mauvais  ménage  de  ceux  qui  recueillirent 
les  deniers,  qui  furent  aumosnés  à  cest  etTet,  et  par  le  dôpit  de 
ceux  qui  n*avoienl  pu  y  avoir  quelque  part.  Ce  fut  la  pierre 
d*achopement  de  Martin  Luther,  Augustin,  personnage  pré- 
somptueux, et  haut  à  la  main ,  lequel,  fasché  que  ceux  de  son 
ordre  n*avoient  esté  emploiés  à  la  publication  de  ces  indul- 
gences, se  porta  à  tel  dérèglement,  qu'il  proposa  publiquement 
quatre-vbgt-quinze  conclusions  contre  icelles.  U  fut  cité  A 
Rome  pour  en  rendre  raison,  où  n'estant  comparu,  il  fût  dé- 
claré hérétique  et  excommunié.  Picqué  davantage  de  ceste 
condamnation,  il  renouvela  toutes  les  hérésies  du  passé,  et  mit  en 
controverse  les  points  les  plus  asseurés  de  notre  croianro,  (F où 
Font  sorties  toutes  les  hérésies  qui  affligent  maintenant  l'Eglise. 

Le  Roi  aiant  donné  ordre  à  Milan,  s'en  vint  à  Tours,  au 
mois  de  juillet,  où  l'Empereur  l'envoia  rechercher  de  paix  (1). 
Ils  la  firrat  ^isemble  et  la  jurèrent  et  prindrent  l'ordre  l'un  de 
l'autre,  en  signe  d'amitié.  Par  le  traité,  entre  autres  choses,  le 
Roi  devoit  quitter  ses  prétentions  sur  le  roiaume  de  Naples,  et 


(1)  Mémoires  de  du  Bellay. 
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An.  1518.  rArcliidtic  (levoit  nMhli  t*  If  l  uianmo  de  Navarre  a  Henri  d"Al- 
l)rel ,  lils  de  Jean  ,  sur  ItMjut'l  il  avoit  esté  usurjM^ ,  et  espouser 
Madame  Louise  de  France,  liliu  aiMiùe  du  Koi,  au  lieu  de  lila- 
daiiui  Uenée,  sieur  de  sa  femme. 

Ce  fut  le  28  d'aoust  qu'elle  fut  publiée  a  Paris,  dans  lequel 
mois  le  cardinal  de  Prie  mourut,  qui  avoit  csié  ,  comme  dit  est, 
chanoine  de  Chartres  et  archidiacre  de  Blois,  en  l'église  dudit 
Heu. 

Ferdinand  d'Aragon  estant  décédé  au  mois  de  janvier  suivant, 
sa  mort  renversa  tous  les  bons  dessains  de  ces  princes,  d*autant 
que  Charles,  pressé  de  s*aUer  mettre  en  possession  des  coU' 
ronnes  que  ce  sien  aïeul  maternel  lui  avoit  laissées,  il  ne  pat  se 
trouver  à  Cambrai ,  comme  il  Tavoit  promis.  Le  Roi  qui  avoit 
fàit  ses  apprêts  pour  y  aller,  aiant  sceu  le  volage  de  ce  prince, 
par  le  moien  duquel  leur  entrevue  estoit  rompue,  s*en  alla  à 
Blois  et  de  là  à  Amboise.  Le  27  du  mois  de  juin  suivant,  le  Pape 
créa  cardinal  du  titre  de  Saint-Silvestre-au-Champ,  Louis  de 
Bourbon,  Ûls  de  François,  comte  de  Yendosme,  et  de  Marie  de 
Luxembourg,  lequel  estoit  évesque  de  Ijaon,  et  fut  du  depuis ^ 
archevesque  de  Sens  et  du  Mans,  après  Philippe,  cardinal  de 
Luxembourg,  qui  trépassa  le  22  de  juin  1519.  Ce  cardinal  estoit 
légat  à  latcre  du  Pape  Léon,  en  France,  Bretagne,  Dauphiné  et 
terres  adjacentes;  il  fut  receu  en  ceste  qualité  en  l'église  de 
Chartres,  le  samedi  24  janvier  de  ceste  année,  contant  à  la 
Gauloise,  mais  1518  à  l'ordinaire  par  les  doien,  chanoines  et 
habitués  d'icelle,  tous  revestus  de  cliappes  de  soie,  avec  la 
croix,  le  texte  des  KvniiLnlc:?  et  l'eau  bénite,  l'orgue  et  les  musi- 
ciens chantant  allernaliv(Mnpnt  Te  Deum  laudamits,  etc.  Le 
du  pur  fut  paré  coinnie  aux  grandes  festes,  et  la  grande  chaire 
de  iiinrre,  au  bout  de  <  elle  des  chanoines,  fut  parée  ponr  lui. 
Il  dit  la  messe  au  prand  aulei,  à  la  tin  de  laquelle  lo  r]Mnc«^îier 
de  l'éL'lise  le  harangua.  Le  jubilé  de  la  croisade  conln-  ]o  Turc 
fut  publié  a  (  .liai  tres  et  ouvert  le  premier  dimanche  de  Caresme, 
par  une  procession  générale  qui  se  fist  par  la  me  des  Changes, 
les  Trois-Maillets,  la  Pelleterie ,  le  Bœuf-Couronné,  et  le  Cheval- 
Blanc,  d'où  on  retourna  à  l'église,  où  la  grande  messe  fut  ditte, 
et  le  sermon  au  cloistrc,  selon  l'uiicienne  coutume.  Les  proces- 
sions ^'énérales  furent  fort  fréquentes  c^sle  année,  à  cause  des 
grandus  sécheresses  qui  furent  durant  icelle. 
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An  mois  de  febvrier  au  dit  an ,  la  reine  accoucha  de  son  pie-  An.  1518. 
xnier  enfant  masle,  au  chasteau  d'Amboise,  et  fiit  baptiié  le  25 
d*aTril  suivant,  et  nommé  François  parLaurens  de  MôdkHs,  ne- 
veu du  Pape,  qui  servoit  de  parrain,  au  lieu  de  son  oncle,  l'autre 
parrain  fut  le  duc  de  Lorraine,  et  la  marraine,  la  duchesse 
d'Alençon,  sœur  du  Roi;  ceste  action  avança  le  mariage  dudit 
Laurens ,  duc  d'Urbin ,  avec  Magdolaine  de  la  Tour,  fille  de  Jean, 
comte  d'Auvergne  et  deLauragais,  et  de  Jeanne  de  Bourbon, 
«œur  de  Franrois,  comte  de  Vendosme,  qui  donnèrent  puis 
après,  à  la  France,  (iitherine  de  Méniicis,  pour  reine.  Le  Roi 
Franrois  s'accomoda  cependant  avec  celui  d'Angleterre,  (|ui  lui 
rendit  Tournai,  et  promirent  de  faire  le  marint:e  du  Dauphin, 
et  de  la  lille  de  l'Art^jlois ,  quand  ils  seroient  en  âge.  Charles, 
archiduc  d'Antriclu'  cl  roi  des  Espagnes,  fit  aussi  sa  paix  avec 
le  Roi,  et  pour  Louise,  fille  aisin'e  du  roi  Frnnrnis,  (jui  lui 
avoit  est»''  ^unini^c  pnr  le  traillé  de  Cnniluai,  niais  qui  estuit  dé- 
cédée à  AuiImhsp,  l'an  1510,  on  lui  accorda  Charlotte,  (jui  es- 
tant aussi  morte  a  Blois,  1524,  toutes  ces  alliances  n  eurent 
aucun  elFet  (1). 

Le  jeudi,  Il  novembre,  le  Roi  fit  suu  entrre  à  C.harti'es,  sur 
les  cinq  heures  du  soir,  avecla  Reine,  son  espuusi\  et  Madame  sa 
mère  (2),  et  s'en  alla  descendre  en  l'église  eaïUédrale,  ou  il  fut 
receu  parle  doien  et  les  chanoines,  en  la  manière  accoutumée: 
les  nies  de  la  ville  furent  tendues  par  le  haut  et  par  les  côtés  et 
y  avoit  persoimages  qui  représentoient  divers  jeux.  Il  se  voioit 
aussi  quantité  d'écriteaux  cl  devises,  contenant  les  louanges 
du  Roi  et  de  la  Reiue.  Les  échevins  lui  firent  présent  de  vmgt- 
six  poinsons  de  vin  et  de  cinq  cents  minots  d'avene,  et  à  Ma- 
^me  la  régente  de  trois  cens  (3)  :  le  Roi  demanda  cinq  cens  écus 
à  la  ville,  qu'elle  fit  lever  sur  les  particuliers. 

Jean -Jacques  Trivulce,  duquel  nous  avons  parlé  si  souvent 
«i-dessus,  y  vint  trouver  le  Roi,  pensant  estre  le  bien  venu (4). 
Mais  Sa  Majesté  n'en  aiant  fait  estât,  ne  considéi'ant  son  âge, 
ni  les  services  qu'il  avoit  rendus  à  la  France,  en  tant  de  ren- 
contres et  mesrae  à  sa  personne.  Le  sieur  de  Lautrec  estoit 
partie  cause  de  sa  disgr&ce  et  lui-mesme  aussi  en  partie,  pour 


(I)  Registres  capitttlaires.  —  (2)  Cuidiardin,  lib.  13.  —  (3)  CoinpiQ 
de  Gervaise  Valet.  —  (4)  GuicUardln,  lib.  13. 
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1519.  s'estre  porlû  pour  le»  Vénilieus  et  pour  avoir  recherché  le  droit 
(le  Ixiiii-Lcnisie  parmi  les  Suisses.  Le  mespris  que  le  Uoi  fit  de 
lui  y  le  toucha  si  vivement,  qu*en  estant  tombé  malade  de  dé- 
plaisir, il  en  mourut,  le  7  de  décembre,  en  la  maison  de  Guil- 
laume le  Moine,  le  jeune,  rprcveur  du  doiiiaiiie  do  l^liarlres  on 
la  paroisse  Sainte- Foi,  cl  fut  inhumé  en  l'église  des  Jacobinï^ 
duditlieu,  soubs  une  pierre  élevée  de  trois  pieds  de  t«ri*e,  à 
main  droite  dans  le  chœur,  rmirliardin  esrril  (}ne  muts  ps- 
t(»ienl  ^Mavt's  d<'>sns  :  3ci  rrpo-.H'  3ran-3acqur6  î)r  o-nDitUr ,  qui 
jatniiiô  au^araoant  nt  ôVôtoit  repose,  il  v(HHt  à  la  vérité  sur 
ct'ste  tond>e,  quelques  leliips  à  demi  ella^•ée^,  desquelles  on  ne 
peut  rien  tirer  de  l'écrit  précèdent.  Je  ne  scai  pas  comme  Gui- 
chardin  le  rapporte,  mais  je  s(;ai  bien  que  j  ai  lu  ailleurs,  que 
cest  épitaplie  estoit  à  Saint-André  de  Bnideaux ,  sur  le  tombeau 
de  M'  Biaise  de  Monluc  :  Ct>  bteoub»  rr))O0(iU  it&  od  ht  iHonlur, 
fftit  n'û  onr  rrpo&c;  et»  que  je  n'ai  aucune  ressouvenance  d'avoir 
vu,  estant  sur  les  lieux.  Mais  pour  revenir  à  Trivulce,  il  lit  son 
testament,  le  27  de  novembre,  par  devant  Georges  dWlbronio, 
notaire  apostolique  et  impérial  de  la  capitainerie  et  diocèse  de 
Thm  in,  par  lequel  il  est  qualifié  marquis  de  Viglevane  et  grand 
maréchal  de  France.  On  dit  de  lui  qu'estant  à  Tartide  de  la 
mort,  il  demanda  son  épée ,  laquelle  tenant  en  sa  main,  il  vou- 
lut mourir  avec  icelle,  pour  faire  veoir  au  Roi ,  qu'aiant  veecu 
en  homme  de  courage,  il  ne  vouloit  mourir  en  poltron. 

L*empereur  Mazimilian  estant  décédé  à  Lintz  en  la  haute  Au* 
triche,  0  y  eut  de  grandes  brigues  pour  parvenir  à  sa  dignité. 
François,  roi  de  France,  brîgoit  soubs  main,  Charles,  xoi  d'Es- 
pagne, ouvertement,  comme  son  patrimoine;  il  l'emporta  sur  le 
Roi  de  France,  parles  menées  de  quelques  électeurs.  Erarddel» 
Mark,  comme  évesque  de  Liège,  se  porta  fort  pour  l'Espagnol, 
combien  que  ses  frères  tinssent  le  parti  françois ,  et  que  lui- 
mesme  eust  receu  beaucoup  de  grâces,  faveurs  et  bienfaits  du  Roi 
et  de  son  devancier.  Ses  secrètes  pratiques  aiant  esté  décou- 
vert^^'s ,  aliénèrent  tout  à  fait  Tespritde  Sa  Majesté  de  son  amitié , 
et  TaiTection  que  ses  chanoines  pouvoient  avoir  pour  lui  fut 
changée  en  une  grande  aversion.  Comme  il  ne  faisoit  guères 
estât  d'eux ,  aussi  rejettèrent-ils  tout  le  respect  qu'ils  dévoient  à 
sa  dignité ,  et  le  poursuivirent  par  procès  sur  quantité  de  chefe 
desquels  ils  se  plaignoient  contre  lui, 
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Les  principanz  eatoiaiit  qœ^  depuis  le  tems  qu'il  estoit  pour-  An.  1519. 
yea  de  FéTesché  de  Chartres,  il  ne  se  seroit  mis  en  devoir  de 
prendie  possession  en  personne  d'icelui,  combien  qu'il  fût  venu 
et  eût  couché  dans  Tabbale  de  Saint-Gheron ,  qui  est  aux  fau- 
Ixnirgs  de  ccste  ville ,  sans  toutefois  en  avoir  la  licence  du  Cha- 
pitre, qui  est  foudi'  'le  toute  ancienneté  d'empescher  que  Téves* 
que,  seulement  éleu  et  confiimé,  n'entre  dans  la  ville  et  baa- 
lieue,  qu'il  n'ait  [iriiis  possession  de  son  évesché;  que  le  chresme 
n'avoit  esté  fait  un  1  église  de  Chartres,  depuis  le  décès  du  der- 
ninr  évnsque,  et  (ino  si  îos  grands  vicaires  dudit  de  la  Mark  en 
avoit  envoié  quérir  aux  autres  dioccscs  voisins  ,  que  ça  voit  esté 
avec  si  pou  de  révérence,  qu'un  chacuu  en  estoit  otfensé,  le 
faisant  porter  dans  nue  bretelle,  par  un  lionune  laïc  et  gaigiie- 
denier.  Qu'il  avoit  eu  à  la  vérité  pour  sutlVagans,  Jacques 
Hicoul,  abbé  de  Saiiit-Cheron ,  ordonné  soubs  le  titre  de  l'éves- 
ché  de  Ternies;  Pierre  Talon,  cordelier,  frér«  de  Pierre  Taluu, 
maçon  de  Meaux,  suubs  le  titre  de  Salia ,  lesquels  le  Cbapitre 
ii'anrnit  voulut  recougnoistre ,  pour  n'avoir  voulu  lui  montrer 
ni  faire  apparoir  de  leurs  bulles  et  provisions,  cl  d'ailleurs  pour 
ce  qu'il  les  avoit  tenus  i>our  simoiiiaques,  à  cause  des  grandes 
exactions  qu'ils  faisuient,  pour  la  collation  des  bénélices,  di'-di- 
caces  des  églises,  réconciliations  de  cimetières,  lettres  d'ordres, 
desquels  les  officiers  de  Tévesché  retiroient  de  grosses  sommes, 
dont  ils  envoioieni  les  fermes  qu^ils  en  fàtsoient  à  leur  maistre 
hors  du  roiaume,  sans  qu'il  eût  voulut  contribuer  de  chose 
quelconque,  pour  les  charges  de  Téglise,  réfection  ou  répara- 
tion du  clocher,  qu'on  rebâtissoit,  ceinture  du  chœur  de  sa 
cathédrale,  ausquels  il  estoit  obligé  de  contribuer  à  cause  de  sa 
dignité,  et  en  égard  au  revenu  qu'il  en  retlroit;  qu*il  n'y  avoit 
employé  du  sien  qu'environ  mille  quinze  cens  livres,  où  le 
Chapitre  avoit  déboursé  plus  de  quarante  mille  livres  ;  qu*en- 
cores  que  bien  souvent,  ledit  Chapitre  l'eust  sommé  d'y  contri- 
buer, donner  ordi'e  à  son  diocèse  et  de  régler  le  salaire  de  ses 
officiers,  il  les  aurait  toujours  paiés  d'ean  bénite  de  cour,  sans 
se  mettre  en  aucun  devoir  de  satisfaire  à  leurs  justes  demandes. 
Ils  présentèrent  à  ce  sujet  une  requeste  à  U  cour,  pour  ordon- 
ner par  provision  vingt  mille  livres  sur  la  recette  dudit  évesché, 
pour  faire  les  réparations,  tant  de  l'église  que  des  maisons  et 
métairies  d'icelui,  qui  dépérissoient  faute  d'y  prendre  garde;  il 
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U21.  y  a  un  cahier  de  plaintes  que  rend  le  Ou^tro  contre  lui,  dont 

il  n'eut  grand  raison. 

Geste  aiinôe,  le  niiapitre  entreprint  de  couvrir  d'arpenl  la 
eîiâsse  de  Saint-IMat.  Le  roi  Louis  avjjit  eu  le  dessain  de  le 
faire,  et  avoit  à  cest  etfet  donné  deux  mille  livres,  paiabh^s  en 
cinq  années.  Plusieurs  y  contril)ut'''rent  du  leur  :  Jean  Jac(iuin, 
abb<'*  r<'*gulier  de  Saint-Jean-en-Vallée ,  y  donna  cent  livres,  qui 
u'estoit  une  petite  sunuiie  en  ce  tems-là.  Aiant  jugé  le  fond 
qu'il  pouvoit  y  avoir  iiour  faire  cest  ouvrage,  le  Chapitre  en  fit 
le  marché  avec  Jean  Levassor,  orfèvre  de  Paris;  mais  pour  ce 
que  la  peste  ré^ma  à  Chartres,  une  partie  du  printems,  tout 
l'été,  partie  de  l'automne,  on  ne  put  rien  faire  de  cesle  année. 
On  avoit  renoué  ce  dessain,  arresté  le  marché,  le  "22  de  mars 
i52I ,  et  passé  icelui  le  27  dumesme  mois,  mais  estant  survenu 
que  le  Roi  demanda  de  l'argent  pour  les  admortissemens  des 
terres,  acquises  pai*  le  Chapitre,  ou  &  lui  anmomées,  on  fut 
contraint  de  bailler  tout  ce  qu'il  y  ayoit  de  fonds,  et  ainsi  tout 
TouYrage  cessa.  Geste  entreprise  ne  suivit  comme  elle  a?oit 
commencé,  ainsi  qu'il  se  yerra  cy-après ,  et  pour  quoy  cest  ou- 
nage  demeura  imparfiait. 
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CHAPITRE  YIll. 

Translantion  du  corps  de  Mille  d  illiers,  de  la  chapelle 
de  VEvéché  de  Chartres,  en  l'Eglise  des  Jacobins  du 
dit  lieu.  CourmtnemeiU  de  l'Empereur,  Châsse  de 
Saint'PitU,  Requête  du  cardinal  de  Bourbon  ^  pour 
obtenir  indulgences,  pour  couvrir  d* argent  la  dite 
châsse.  Perte  de  Milan.  Guerre  entre  le  Pape^  l'Em- 
pereur et  les  rois  de  France  et  d'Angleterre,  Erard 
de  la  Mark,  fait  cardinal  ;  régale  ouverte  au  diocèse 
de  Chartres.  Louis  Guillard  gratifié  du  revenu  de 
VEvéché,  au  lieu  de  celui  de  Tournai.  Fondation  du 
Chapitre  de  Maintenons 

Nous  avons  veu  ci-devant  que  Miles  d'Illiers,  évesque  de  An.  1519. 
Charti'es,  avoil  ordonné  par  son  testament  d'estre  inhu- 
mé dans  la  muraille  de  Saint-Martin  de  l'évesdié,  et  y 
avoit  esté  mis  (1  ).  Mais  comme  on  éa  &isoit  des  risées ,  sachant 
le  motif  pourq[aoi  il  Tavoit  fait ,  Miles  d'IUiers ,  doien  de  Chartres, 
son  neveu,  obtint  la  permission  des  grands  vicaires  de  l'éves- 
ché ,  de  le  transporter  en  l'église  des  Jacobins,  où  ses  os  fbrent 
déposés,  au  milieu  du  chœur,  devant  le  grand  autel  :  ce  qui  ser- 
vira d'éclaircissement  à  ceux  qui  liront  qu'il  a  esté  enterré  À  ces 
deux  endroits.  Erard  de  la  Mark  estoit  alors  à  Liège,  dans  le 
diocèse  duquel  est  Aix-la-GhapeUe.  Charles  Ouint  estant  venu  en 
oeste  dernière  au  mois  d'octobre,  pour  s*y  faire  couronner  Em- 
pereur, sur  la  difficulté  qu'on  faisoit  de  le  &ire  en  un  jour  ou*- 
yrier,  ce  prélat,  pour  gratifier  à  ce  nouvel  Empereur,  et  afin  de 
ne  retarder  son  couronnement,  ordonna  que  le  24  d'octobre, 
on  chômeroit  la  feste  de  S.  Severin,  qui  estoit  le  jour  qui  avoit 
esté  arresté  pour  ceste  cérémonie ,  et  le  fit  publier  par  tout  son 
diocèse.  Dès  le  mois  de  mai  précédent,  il  y  avoit  eu  beaucoup  de 


(I)  Registre  capitulairc  du  jeudi  6  mars  1519,  et  Registre  de  révëcbé 
du  20  deedits  mois  ei  an. 
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An.  1521.  changement  en  Téglise  de  Chartres,  veu  que  de  troia  ant^  qui 
estoient  dans  le  chœur,  on  en  osta  un ,  et  le  grand  autel,  qui  es- 
toit  soubs  la  perche,  fat  reculé  jusques  au  Ueu  où  îl  est  de  pré- 
sent, où  estoit  celui  des  anniversaires,  et  le  chœur  fut  augmenté 
d'autant  et  allongé  de  six  chaires  de  chaque  oosté  en  haut,  et 
de  quatre  en  bas.  L'horloge  qui  estoit  sur  la  croisée  de  Téglise» 
fiit  pareillement  changée  et  mise  au  pied  du  clocher  neuf,  et  la 
cloche  fut  cassée  et  refondue ,  le  23  de  septembre,  sur  les  deux 
heures  du  malin ,  et  recharchée  de  dix  mille  livres,  et  fut  posée 
au  haut  dudit  clocher,  pour  sonner  les  heures  et  servir  au  guet, 
pour  avertir  de  ce  qui  se  passeroit  à  l'entourde  la  ville,  en 
tems  de  guerre,  et  pour  advertir  du  feu,  s'il  en  arrivoit  aux 
maisons  (1). 

Le  20"  jour  de  décembre,  il  arriva  un  accident  au  village  de 
Poisviliiers ,  qui  mérite  d'estre  remarqué  :  c'est  que  quatre 
hommes  travaillant  à  tirer  de  la  marne,  la  terre  s'éboula  sur 
eux,  et  les  couvrit  entièrement  et  y  dnmourèrent  douze  jours, 

sans  mourir,  au  bout  desquels  on  les  l'élira  vivants. 

Le  lundi  18  febvrier  1521 ,  la  chAsse  de  S.  Piat  fut  ouverte, 
où  le  corps  de  ce  saint  fut  veu  tout  entier,  et  sans  ancnne  cor- 
ruption, aiant  sculrment  la  tpsto  st'^parée  d'avec  le  cori>s.  ïl  fut 
posé  dans  le  cotVre  du  revi'stiaire,  on  il  demenra  jusques  au 
mercredi  de  la  sciuaiur  '-aiîitc,  qu'il  fut  cliaiiL'-t''  fVnne  nouvelle 
toile  cirée,  et  mis  on  la  chajx'Ue  de  8.  Liilnn,  qui  p?t  la  pre- 
mière dn  chœur  à  main  droite  pWs  le  pupitre,  laquelle  avoit 
esté  faite  de  nonveau  par  Jean  ï>tjulus,  maistre  sculpteur  et 
tailleur  d  images,  demeurant  à  Paris  :  et  le  samedi  13  juillet,  il 
fut  ordonné  (pie  la  translation  dudit  corps  saint  seroit  faite, 
pour  (]u()i  les  commis  à  l'o  uvre  furent  priés  de  chercher  qucl- 
qu'évesque  qui  en  voulût  faire  la  cérémonie,  au  dunauciie 
d'après  la  feste  de  Toussaint  prochain. 

Le  cardinal  de  Bourbon  estoit  venu  à  Chartres,  dès  le  24 
mars  précédent  :  le  cardinal  lut  prié  par  le  Chapitrv  d'oiïicier  le 
lendciuaiii  a  la  ^lande  messe,  qui  estoit  la  feste  de  r.V.unoncia- 
tion  de  Nustre-Dame,  un  lundi  de  la  semaine  sainte  (2).  Il  l'ac- 
corda et  fut  assisté  de  deux  diacres,  deux  soubs- diacres,  et 


(I)  Registre  capitiilaire  du  2  inay  15'20,  21  de  juillet  et  17  de  septem- 
bre. —  (2)  Registre  capitulaire  du  25  mars. 
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quatre  chappiei-s  ou  choristes,  et  à  la  fin  de  la  messe  on  lui  mm-  An.  1521. 
Ira  la  châsse  do  S.  Piat,  à  la  coiiverliiro  de  laiiuelle  on  voulait 
recommeuccr  de  travailler.  Ce  seigneur  désirant  d  y  contriLuer 
du  sien  ,  il  en  écrivit  à  sa  Sainteté,  pour  avoir  des  indulj^ences 
pour  ceux  qui  contribueroient  de  leurs  biens  pour  avancer  cest 
ouvrage.  La  lettre  qu'il  envoia  au  pape  Léon  X  m'a  esté  coin- 
inunitiuée  i>ar  feu  maislre  Jean  Maquet,  chanoine  théologal  de 
Chartres,  qui  l  avoii  eue  de  M.  d'Y,  docteur  en  théologie  et  cha- 
noine de  Lauu,  d'uù  ledit  seigneur  cardnial  estoit  évesque.  Je 
la  mettrai  dans  cet  endroit ,  d'autant  ({u'elle  se  pourroit  perdre, 
et  pour  montrer  contre  ceux  de  Tournai,  que  le  corps  de 
S.  Piat  n'est  point  à  Siclin ,  en  leur  diocèse ,  mais  en  l'Eglise 
de  Chartres  :  cette  lettre  est  donc  conçue  aux  termes  suivants  : 
Beatisnme  pater,  humiUima  ef  itsquc  ad  beatorum  pedum  os-^ 
cula  promissa  commendatione,  5.  V,  supplicUer  e/JIagitatu- 
rusaccedoj  rem  profa  tu  jmm  et  quam  eadem  S,  V.,  saoro- 
sanc$x  matris  Ecclesix  theuiuri  perspicua,  saga^que  miniS'- 
tra  non  deneget.  Cum  envm,  B.  P.  paueis  hine  interjec^is  diebus, 
Camotum  accessissem,  venerabiies  vkif  Decanus  e%  eanomd 
ecdmse  vestrx  Camotensis,  saneHsiirmm  pretiosimm  ChrisH 
mortyris,  Piati,  corpus,  sareophago  ligneo  insistem,  mihi  os- 
iendertint  :  reliqrms  quidem,  otmi  veneraUone  digrm,  et  qum 
ibidem  ab  itdjiicentibus  popuMs  maximo  habentur  honore,  et 
qtûa,  ^  Pater,  cum  rationi  consonum  sit  prePUmssima  nm- 
neravasis  concludi  prctiosissimis ,  prxHbati  decanus  et  caruy- 
nid,  atque  egoipse  S,  V,  pedibus  obvoluH,  obniœe  supplioUer- 
que  precamur  et  obsecramus^  dignetur  eadem  sanctUas  vesira, 
prxdictsB  Carmtensi  ecclesiœ  jubiîeum,  seu  plenariam  indul^ 
gentiam,  sex  annis,  duobus  singuh  quoquc  anno  diebus,  de 
gratta  speckdi  concedere  omnibus ,  qui  de  bonis  a  Deo  sibi  col- 
la tis  ,  pio  capsula  argentea,  ad  pre fatum  samlissimum corpus 
recondendmnconficienda,pro  dévot ionej  largimtur,  Uaquesalus 
accrescet  animarum  et  Deus  nabis  Opt.  Max.  intcrcessionibits 
suis  mncfissimi  martyris  propitiabitur ,  quam  ut  S.  V.,  pio 
Kcr/csi:r  tnitione,  iriirvum  conservcl  incolumem,  oramusatque 
deprccamiir.  Crnomanif^ ,  .XVIf  kal.  junii. 

Je  ne  trouve  point  (jne  Léon  ait  accordé  aucujies  inflnluences 
sur  ceste  lettre;  peul-eslre  que  vei-s  ce  tems-là,  il  rompit  avec 
le  Uoi  de  France ,  et  se  mit  du  coslé  de  l  Empereui-,  qui  iaisoit 
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Ad.  1521.  la  guerre  au  François,  IriupI  perdit  la  phipart  do  ro  qu'il  avoit 
eu  Italie,  l.autrec,  j:ouveriieur  du  Milaiiois,  esLoii.  iui-s  en  cour. 
Le  Koi  l'euvoia  proniplement  pour  empêcher  les  [trogi*ès  des 
armes  de  ces  puissance».  Le  Pape  lui  opposa  Pros[w  r  de  la  Co- 
lonne; et  l'Emperenr,  le  nianiuis  de  Petiliano,  qui  furent  con- 
joiiiteuient  assiéj^er  Parme.  Laiitrec  leur  fit  lever  le  siège,  mais 
il  ne  pnl  "garantir  Milan  de  leure  mains,  qui  leur  fut  rendu  par 
la  farlioii  des  li{^ues  et  bandes,  plus  par  un  bonheur  et  ren- 
contre pour  eux,  que  par  les  armes.  Lautrcc  avuil  utfensé  par 
ses  exactions  beaucoup  de  notables  bourgeois  de  ccste  ville ,  les 
parents  desquels  s'intéressèrent  dans  leurs  ressentimens ,  pour 
lesquels  essuier,  ils  cherchèrent  toutes  les  occasions  d*en  tirer 
leurs  raisons.  Âiant  rencontré  celle  de  Tabsence  du  gouverneur 
de  leur  ville,  ils  firent  revenir  ceux  qu'il  en  avoit  chassés, 
lesquels  joints  ensemble  contraignirent  les  François  qui  es- 
toient  en  garnison  pour  la  garder  i>our  le  Roi,  de  se  retirer  an 
chasteau.  Les  autres  villes  aiant  suivi  ceste  eiemple,  ils  se  dé-, 
firent  des  François,  ausquels,  par  ce  moien,  il  ne  resta  ({ne 
quelques  forteresses  et  la  lanterne  de  Gennes. 

L'Empereur  qui  vouloit  attaquer  le  Roi  par  divers  endroits, 
pour  divertir  ses  armes  du  secours  dltalie,  envola  Philibert 
de  Ghaalon,  comte  de  Nassau,  qui,  pour  quelque  mécontente- 
ment, avoit  quitté  le  parti  frano>is,  avec  une  armée,  sur  les 
marches  de  Champagne,  qui  print  d'abord  Mouzon,  et  assiégea 
Mézières.  Le  succès  ne  fut  semblable  en  ceste  dernière  conmie 
en  la  premi^^^;  aiant  été  défendue  par  .\nne  de  Montmor^ci, 
Pierre  de  TeiTail,  dit  Baiard,  le  fit  chevalier.  Pour  Mouzon ,  le 
duc  de  Guise,  avec  François  de  Bourbon ,  comte  de  Saint-Paul, 
le  recouvrèrent,  et  le  Roi,  poussant  ses  armes  plus  avant ,  en- 
leva, le  16  d'octobre,  Bapaume,  sur  l'Empereur,  la  brûla  et 
démantela.  Le  comte  de  Vendosme  força  Landrecies,  qu'il  fit 
abattre  et  démolir,  et  passant  dans  l'Artois,  il  prit  Ilesdin,  le  7 
novembre,  quil  démolit  pareillement,  avecllenti  et  quelques 
autres  forteresses. 

Le  Roi  avoit  beau  jeu,  s'il  eût  entendu  à  lui  :  rEnipereur  étoit 
à  Valenciennes  avec  son  armée,  «fu  il  eût  pu  défaire,  sans  le 
maréchal  de  Châtillon,  qui  le  dissuada  de  donner  dessus,  contre 
l'avis  des  capitaines,  à  qui  les  mains  démangeoient.  Ce  fut  une 
faute  iiTéparable ,  veu  que ,  si  le  Roi  eusl  chargé  vivemeut  et 
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défait  l'Empereur,  il  eust  été  sans  espoir  de  ressources.  Mais  le  An.  1521. 
Roi,  plus  vaillant  qnc  i  rudont,  en  commit  encores  mic  plus 
^îraiido,  fpiand  il  refusa  de  rendre  Fonlarabie  a  l'Espagne,  que 
le  maréchal  de  lîuuivet  avuit  ])rinse  sur  lui ,  pour  ce  que 
Charles  <>nint  désirant  avec  passion  la  ravoir,  pour  former 
rentn'i'  i'  ses  terres  aux  Franecus.  il  eust  fait  avec  lui  telle  paii 
qu'il  eusl  voulu  ;  mais  eoninie  nous  ne  pouvons  fuir  à  notre  mal- 
heur, il  voulut  la  retenir  obstinément,  etnéamoins  il  la  perdit, 
l'année  suixaiit*»,  par  la  trahison  de  PitM-re  de  Navarre,  qui  la 
rendit  à  ce  Prinee.  Tournai  scmblablement  avec  tout  le  pais 
circumvuisiu  tomba  ès  mains  de  l'Empereur,  au  même  tems  de 
la  prise  de  Plaisance  et  de  Parme,  pour  le  recouvrement  des- 
quelles le  Pape  avoit  enireprins  cesle  guerre.  Il  en  eut  tant  de 
contentement  qu'il  en  mourut  de  joie,  deux  jours  après,  au 
1*"'  décembre. 

Le  Pape ,  pour  avoir  traité  trop  âprement  Martin  Luther,  per- 
dit cet  homme  qui  a  causé  bleu  du  mal  à  l'Église ,  qu'il  eust  pu 
retenir  par  douceur,  contentant  son  esprit  ambitieux  par  quel- 
que hénéûce ,  plutôt  que  de  lancer  contre  lui  le  foudre  de  Tex- 
communication,  qui  le  fit  retirer  entièrement  des  fidèles,  et 
le  porta  à  semer  son  hérésie  dans  TAllemagne,  d*o&  elle  est 
passée  ailleurs,  et  a  infesté  l'Église  de  son  Tenin. 

Charles  Quint  sceut  mieux  gouverner  l'esprit  d*Erard  de  la 
Marck,  que  les  écrivains  du  temps  remarquent  avoir  été  l'un 
des  plus  glorieux  personnages  de  son  âge  :  car  aiant  recongneu 
son  faible  de  ce  côté*là,  il  lui  donna  Tarcbevéché  de  Valence, 
en  Espagne,  et  lui  procura  Thonneur  de  la  pourpre ,  que  Léon 
lui  conféra  à  sa  recommendation,  Taiant  créé  cardinal  du  titre 
de  Saint-Chrysogon,  le  7  d'aoust,  en  une  promotion  qu'il  fit 
pour  lui  seul.  Il  s'étoit  retiré  de  l'amitié  du  roi  François  V  de 
dépit  qu*il  eut  que  ce  prince  loi  aiant  promis  de  lui  fiÈdre  avoir 
un  chapeau  de  cardinal ,  à  la  première  création  de  cardinaux 
qui  se  feroit,  Antoine  Bohier,  archevêque  de  Bourges,  frère  du 
général  Bohier,  lui  avoit  été  préféré.  Le  Roi  s'offensa  tellement 
de  cette  promotion  qu'il  jugeoit  avoir  été  faite  pour  le  braver, 
qu'il  déclara  Erard,  son  ennemi,  et  de  son  État,  et  ouvrit  la 
régale  dans  le  duché  de  Chartres ,  pour  la  félonie  de  ce  prélat. 
Cela  se  veoit  par  les  lettres  de  provision  qu'il  bailla  à  M.  Richard 
le  Boncier,  de  la  préheude  de  feu  François  ThihiviUier,  eu 
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1522.  l't*glii><'  <!<'  (Chartres,  par  lesquelles  il  exprime  qu'il  lui  a  donné 
ce  ranoiiica!  en  i  i'uale  :  Kr  eo  quod  h'.rardus  de  }ffirh(i .  nuper 
f'in-tiotcnsis  i-jiiscoj.iis ,  o/Jicium  canlniaits  lilult  Satnt-Chry^ 
.Sfi/joiii .  srnirt.r  lluman.T  KccIcski  oc  nn'hiepiscojxihis  .Vnijnsr 
Vah'nt i:f ,  ollrnnn  runnn  Hfh'plHS  esl ,  f/imhpic  o/nl ra  ftde- 
litdlis  jitramenlum ,  noOis  jam  pridcm  pra'sliluiHj  ut  transfuga 
apud  hostem  nostrum  Carolum ,  Hhpauiannn  ref/em ,  Impera- 
torem  Pirrtum,  se  coiitulit,  cl  cum  cOy  auiicdunn,  m  refji^ 
majcslalis  iuislr:v  ac  rcipublicx  totius  regm  noslit  pinjudi' 
cium,  farumvit. 

Comme  par  droit  de  reprj^sailles ,  le  Roi  donna  le  revenu  de 
l'évêché  de  Chartres ,  à  M'  Louis  Guillai-d,  évêque  de  Tournai, 
au  lieu  du  sien  que  le  Roi  catholique  détenoit,  pour  n'avoir 
Toulu  w  ranger  de  son  parti ,  après  la  pr^  de  caste  TiUe.  Ledit 
seigneur  Guillard  signifia  au  Chapitre  de  Chartres,  le  13  décem- 
bre, les  lettres  du  don  que  le  Roi  Ini  avoit  fait,  pour  en  jouir 
jusqu'à  co  que  le  Roi  catholique  Teust  remis  en  la  jouissance  de 
son  bénéfice.  Mais  pour  ce  que  ledit  Gaillard  voulut  jouir  du  spi- 
rituel aussi  bien  que  du  temporel  de  révéchô  de  Chartres ,  le 
Chapitre  de  la  giande  église  d'icelui,  auquel  l'administration 
du  spirituel  appartient  durant  la  vacance  dusi^e,  s'y  opposa  les 
26  et  27  janvier  1522 ,  et  se  pourveut  au  Pariement  contre  lui 
et  les  officiers  dudit  de  la  Marck ,  qui  ne  vouloient  quitter  la- 
dite administration  dudit  diocèse,  lesquels  fùrent  conservés 
en  la  jouissance  dudit  spirituel ,  durant  le  procès. 

Ihirant  que  cela  se  passoit,  la  Reine  accoucha  d'un  fils  à 
Saint-Germain-en-Laie ,  22  janvier  au  dit  an ,  et  le  10«  de  mars 
suivant,  M*  Etienne  de  Poncher,  qui  de  naguères  étoit  passé  de 
l'évéché  de  Paris  à  la  métropole  de  Sens ,  tiot  un  concile  pro- 
vincial audit  Paris,  avec  tous  ses  sutTragans  ou  leurs  procu- 
reurs ,  contre  l'hérésie  de  Luther ,  qui  commenroit  à  pulluler. 

Dans  ledit  moi? ,  le  comte  de  Vendôme ,  voiant  que  les  gar- 
nisons de  quelques  j)laces,  qui  éloienl  eiilre  Aire  et  Béthune , 
faîsr»!p?it  des  courses  eu  France,  assembla  ses  trouppes  vers 
Sai!ii-l';ii!l ,  jxjur  les  aller  combattre.  Téligny ,  sénéchal  de 
Houergue,  s'en  allant  deMontreuil  où  il  comniandoit  à  llesdin, 
reucontia  une  brigade  de  ces  coureurs,  qui  éloieuL  environ 
trois  ceiil>  qui  s'en  i-etournoient  de  France,  chargés  de  butin. 
II  les  attaqua  si  courageusement  qu'il  les  contraignit  de  rendre 
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prise  et  y  derriourèreul  tou»  morts  ou  prisoiiiiiei:?,  mais  le  mal-  An.  1522. 
hour  voulut  que  lui  ^-nul  de  sa  compagnie  lut  blessé  d'im  coup 
de  mous(^uet,  dans  i  épaule,  dout  il  mourut  jjeu  après  à 
Hesdiu. 

Le  comte  de  Vendôme  ne  laissa  de  poursuivre  son  entreprise 
et  lit  bi  bien  qu'il  dénicha  ces  voleurs  du  pais,  les  aiaut  forcés 
dans  leui-s  châteaux,  qu'il  fit  abbattre  et  raser,  et  s'en  retourna 
dans  Douiens.  L'Auglois,  qui  ne  fi*teit  eacores  déclai-é,  dénonça 
la  guerre  au  Roi,  et  annoit  à  Douvres,  pour  passer  à  Calais. 
Martin  du  fiellai  fût  envoié  à  lion ,  pour  eu  avertir  le  Roi ,  qui 
fàisolt  passer  une  armée  en  Italie ,  quasi  au  même  tems  que  le 
Turc,  qui  profitant  des  divisions  des  Chrétiens,  s'empara  deTlle 
de  Rhodes.  Ceste  armée  ne  fit  pas  de  grands  progrès;  au  con- 
traire, elle  se  dissipa  par  l'insolence  des  Suisses,  desquels  elle 
étoit  pour  la  plupart  composée,  tellement  qu'étant  afiaiblie  par 
lenr  retraitte,  et  aiant  l'ennemi  sur  les  bras,  les  François  furent 
contraints  de  se  retirer.  Les  Impériaux  n'aiant  personne  qui 
contrecarrât  leur  marche,  prindrent  Lande,  Gome,  Crémone, 
excepté  le  château  de  ceste  dernière,  que  le  seigneur  de  Bunon 
tint  encores  près  d'un  an.  Le  sieur  Mascaron,  gentilhomme 
du  Drouais,  ne  fit  pas  de  même  de  celui  de  Milan,  qu'il  rendit 
Tannée  d'après,  faute  d'hommes  de  défTense,  tous  les  siena 
étant  demeurés  malades ,  combien  qu'il  fût  pourveu  de  minu- 
tions  de  bouche,  et  d'autres  choses  nécessaires  pour  le  soutien 
d'un  long  siège. 

Lautrec  voiant  ses  allaires  fort  décousues  et  en  fort  mauvais 
état,  fit  un  voîage  en  Cour  pour  en  informer  Sa  Majesté,  qui 
d'abord  ne  le  voulut  veoir.  Aiant  trouvé  moien  de  l'aborder ,  il 
s'excusa  sur  ce  qu'on  ne  lui  avoit  envoié  d*arp:pnt,  qui  avoit  fait 
mutiner  les  Suisses,  lesquels  n'en  voiant  pour  leurs  montées, 
s'éloieiif  retirés,  .lacijues  de  Beauue,  seitmenr  de  Senibiancé  en 
Tourranie,  surintendant  des  finances,  en  rejelta  la  faute  sur 
l'avarie»'  de  la  niere  du  Roi,  qm  avoit  diverti  les  deniers  des- 
tinés pour  la  subsistance  de  l'année,  en  ses  propres  affaires. 
Toute  1  envie  tomlia  sur  Semblancé,  qui,  pour  récompense 
d'avoir  servi  troi'-  l  uisde  France  en  la  même  char^'e,  fut  sa- 
crifié à  la  pasMuii  de  la  régente,  an  bout  d'une?  potence.  Sa 
qualité,  ses  services,  son  Ape  de  soixante  ans,  ses  eniansdont 
l'un  étoit  archevêque  de  Tours,  1  autre,  évéque  de  Venues,  ses 
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An.  1522,  alHaiitf's  j^iaiulcs  rirlicsses  ne  pmirent  le  parandir,  et  tout 
ce  (jiio  Ipï.  bleuis  pureul  faire,  ce  fut  de  lui  sauver  1  iioiuieur  et 
de  sa  laiiiiilo. 

Le  Rui  avuil  donné  uiio  année  à  Clandn,  (lue  dn  Longueville 
et  duc  de  Danois,  l'our  conduire  en  Itaht ,  mai»  ai.iiit  sceula 
prinse  de  Gennes  et  de  Crémone,  il  la  tit  revenir  puiir  l'op^oj^er 
à  TAnglois,  qui,  aiant  joint  ses  armes  à  colles  de  l'Empereur, 
menaroit  d'attaquer  la  Picaidie.  Le  comte  de  Vendôme  qui  en 
étoit  gouverneur,  avoit  jetté  du  monde  dans  les  principales 
villes  de  ceste  proTince ,  et  8*étoit  mis  dans  Alïbeville ,  pour  se- 
courir les  autres  villes  voisines,  s*il  en  étoit  besoin.  Hais  affin 
de  ne  demeurer  oiseux,  et  de  ne  laisser  Tennemi  en  repos,  il 
prit  et  brûla  Bapauœe,  et  aiant  rencontré  Tennemi  près  de 
l'Ecluse,  il  le  mena  battant  jusques  aux  portes  de  Douai. 

Les  François  aiant  fait  renfermer  les  troupes  de  TEmpereur 
dans  cette  ville-là,  il  alla  avec  le  seigneur  de  la  Trémouille, 
gouverneur  de  Bourgogne,  donner  l'alarme  à  ceux  de  Valeo- 
tiennes,  et  en  leur  reti'aite,  ils  gaignërent  un  gros  butin,  avec 
lequel  ils  se  retirèrent  à  Ancre.  Les  Ang^ois  étant  descendus  à 
Calais,  prindrent  leur  marche  dans  le  comté  d*Oie.  Les  comtes 
de  Vendôme,  de  Saint-Paul  et  de  Guise,  allèrent  au  devant  pour 
les  empêcher  do  faire  du  dégât  au  pais,  et  aiant  sceu  que  le 
château  de  Cundé  s'cloit rendu,  T.orgps  détacha  quelques  com- 
pagnies d'infanterie  du  corps  de  Tarmée,  et  avec  le  canon,  aUa 
battre  cette  forteresse,  qu'il  prit,  et  tailla  en  pièces  tous  ceux 
qu'il  trouva  dedans,  excepté  le  gouverneur.  Les  Anglois  consi- 
dérant qu'il  faisoit  trop  chaud  pour  eux,  en  ce  pais-là,  ils  re- 
tournèrent visage  vers  Hesdin,  qui  fut  si  bien  deflendu  par 
ceux  do  dedans,  et  par  les  <:ariiisoiis  voisines.  qn'riiiW's  deux 
mois  de  siép-e,  ils  furent  contrainls  l'abandonner,  avec  plus  de 
honte  que  de  gloire,  et  se  retirer  en  leur  ile  sur  la  fin  d'oc- 
tobre. 

Jean  Goltereau,  elievalier,  baron  de  Maintenon,  seigneur  de 
la  L(nivar(li«>re,  Vanjx'reux,  Noncourtois  et  de  Longueville  en 
Thimerais,  cuiiseiller  du  Koi  et  trésorier  de  France,  et  dame 
Marie  Thurin,  son  époiiï-e,  firent  rebâtir  l'égiisc  do  Saint-Nicolas 
dudit  lieu  de  Maintenon,  y  fondèrent  six  clianoines,  un  mar- 
réglier  el  deux  clercs,  en  la  même  forme  et  inaniere  que  ceux 
de  Saiut-Sauvuur  de  Blois,  et  fut  ladite  fondation  onioioguée  et 
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approuvée  par  les  grands  vicaires  de  rt''v«  rh(''  de  (Uiartres,  le  IG  An.  1522. 
de  novembre,  lesquels  permirent  à  me^sire  Pierre  Talon , 
évêque  de  Sabba,  suffragant  dudit  (>harties,  de  dédier  ladite 
église,  qu'il  consacra  le  15  de  septembre  1523. 


CHAPITRE  IX. 

Election  du  pape  Àdrian  Vf,  Vénalité  des  offices  de 

juduature  en  France.  Volage  du  roi  François  J  en 
Italie,  Charles  de  Bourbon  connétable  embrasse  le 
parti  de  l'Empereur;  ligue  en  Italie  contre  le  roi 
François.  Miracle  au  siège  de  Milan.  Mort  d' Adrian, 
pape,  et  élection  de  Clément  Vil,  L Anglais  en  Picar^ 
die.  Luthérien  brûlé  à  Chartres,  Mort  de  la  reine  de 
France.  François  1^  prins  devant  Pavie.  Résignation 
de  ['Fl  éché  de  (  hartrrs  à  Louis  (iuill/n  fl .  an  lieu  de 
celui  de  Tournay.  Le  roi  de  France  conduit  en  Es- 
pagne, 

Di:s  le  pénultiesnic  daousl  de  la  mesme  année  1522, 
Adrian  VI  (lui  avoit  snrréd»»  à  Lôon  X,  en  la  pnpanfô, 
se  rendit  à  Home.  Tout  le  nioiule  s'étonna  de  son  élec- 
tion, à  cause  de  la  bassesse  de  son  evlraclioii  ,  fjiii  ne  pouvoit 
lui  faire  es[n'rer  de  monter  à  ceste  siqu  éiiio  di^nilé.  Les  uns  le 
font  issn  (Viui  t<jpis?ier,  nonnné  Florent;  autres  d  un  ouvrier  en 
soie;  autres  d  nn  luas-eur  de  bière.  De  qni  ce  fût,  sa  science, 
vertu  et  probité  l'ainnl  lait  clioisir  pour  dresser  les  jeunes 
mœurs  et  instruire  renipereur  Charles  nuiiit  aux  h'tlres,  lui 
servirent  de  marches  et  de  degrés,  pour  y  parvenir.  Il  csloit 
en  Espagne,  lorsqu'il  fut  élevé  en  reste  ciiarpe,  le  10  ian\iL'r. 
Le  décret  de  son  élection  lui  estant  purlé,  il  reluit  son  nom 
d'Adikm ,  et  ne  voulut  se  mettre  en  chemin  pour  aller  rece- 
Hi.  33 
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An.  1523.  voir  la  tliiare  papale,  qu'il  n'eust  mis  oixire  à  toutes  les  affaires 
qu'il  avoit  en  uiains.  L'Empereur  Tavoit  pri^  de  ratlcndre  à 
Barcelonne,  ou  il  dr'siroit  lui  rendre  s*  ^  *li»voii-«,  roTiiine  au 
Père  commim  des  clnéliens;  ruais  voiant  ios  atl'aires  de  sou 
maistre  on  Loii  estai,  balançant  le  contenlenieiit  de  TEplise 
avec  celui  de  son  prince,  il  se  rendit  à  Hume,  le  29  d'aonst, 
el  se  fil  couronner  le  dimanche  suivant,  dernier  dudit  moi.s. 

Le  Roi  qui  avoit  all'aire  d'argent  pour  la  sub&iblance  de  ses 
armées,  lit  de  ^laudes  levées  de  deniers  sui-  toutes  les  den- 
rées; il  vendit  les  ollices  de  judicaluie,  fit  des  empruns  sur 
les  villes,  qui  furent  cotisées  à  certaines  sommes,  aliéna  son 
domaine,  contraignit  les  ecclésiastiques  de  paier  les  amortisse- 
mens  des  biens  qu'Us  possédoient,  ce  qui  fat  cause  que  le  Cha- 
pitre de  Chartres  fit  cesser  l'ouvrage  de  la  couTerture  de  la 
chftsse  de  S.  Piat,  aiant  Mu  haUler  au  Roi  tout  l'argent  qui 
avoit  esté  destiné  pour  le  faire,  n  fit  de  plus  foire  la  recherche 
des  usuriers,  en  quoi  il  se  commit  beaucoup  de  malversation», 
les  commissaires  pensant  plntost  à  remplir  leurs  bourses ,  que 
les  coffires  de  Sa  Majesté. 

Sur  le  printems  de  Tan  1523»  les  ennemis  estant  venus  à 
Técouenne,  le  Roi  envoia  le  comte  de  Vendosme  pour  leur  ùdre 
lever  le  siège.  En  y  allant,  il  print  BaUleimont,  place  forte 
entre  Arras  et  Dourlens,  qu'il  fit  razer,  et  poursuivant  les  enne- 
mis» il  leur  donna  la  chasse ,  jusque  ches  eux,  au  grand  épou- 
vantement  des  Gantois  et  Flamants,  et  cependant  ravitailla  Té> 
rouenne. 

Le  Boi  qui  estoit  à  Saint-Germain-en-Laye ,  écrivit,  le  13 
mars,  au  Chapitre  de  Chartres,  qu'il  eut  à  faire  des  proises* 
sions  et  prières  pour  sa  personne,  son  roiaume  et  pour  sa 
femme  qui  estoit  proche  de  ses  rotiches ,  et  aiant  esté  asseuré 
que  tout  estoit  en  hon  ordre  d\i  coslé  de  la  Picardie,  il  donna 
le  rendez-vous  de  ses  troupes  a  Lyon  ,  j)our  passer  en  Italie  au 
mois  d'aoust  prochain.  Il  envoia  cependant  l  aniii-al  Bounivet 
avec  le  niaréclial  de  Monmoreuci  devant;  lesam  l^  --  estant  joints 
à  Thurin  à  ime  armée  de  dix-huit  mille  hommes,  1  attendi- 
rent là. 

Sur  la  nouvelle  que  Sa  Majesté  vouloit  repasser  les  Monts ,  le 
Pape  fit  ligue  avecTEmpereur,  le  Roi  d'Angleterre,  l'archiduc 
Ferdinaud,  les  républiques  de  Venise  et  autres,  avec  tous  les 


Digitized  by  Google 


DE  CHARTRES.  LIVRE  VI 


515 


princes  d'Italie,  pour  empescher  que  le  roi  de  France  y  entrast,  An.  t524. 
et  la  firent  publier  à  Rome,  le  4  du  mois  d'aoust.  Prosper  de  la 
Colonne  estoit  chef  de  ceste  ligue,  et  devoit  s'en  venir  à  Pavie, 
pour  deffendre  le  passage  des  François ,  tandis  que  le  duc  de 
Norfolk,  pour  l'Anglois ,  viendroit  en  Picardie^  OÙ.  le  comte  de 
Bures  se  joindroit  avec  les  troupes  de  r£mpereur,  pour  divers 
tir  les  armos  des  François. 

Sa  Majesté  très-chrétienne  déronvrit  rependant  une  grande 
conjuration  que  Charles  de  TSmirlion  ,  -on  connectable,  brassoit 
cuiii  [v  lui.  Pouren sravoir  ie  sujet,  jedirai  (jue  Suzannede  Bour- 
bon ,  sa  femme,  lille  de  Pierre  de  Bourbon  et  d'Anne,  fille  du  roi 
Louis  XT*",  estoit  décédée  sans  enfans.  Louise,  mère  du  Hoi , 
prélt'iklitit  estrf  son  horilière.  Charles,  au  r^utraire,  pn-tendoit 
que  la  succession  de  cest^'  dfime  lui  apparlenoit  i)ar  droit  de 
parenté  et  par  les  conventions  de  son  mariage  avec  elle.  Car 
bien  que  Madame  la  régente  fut  plus  proche  de  deux  degn's  do 
la  défunte  que  Charles,  si  est-ce  que  le  duché  de  Bourbon  aiant 
esté  substitué  aux  seuls  niasles,  à  l'exclusion  des  filles,  il  devoit 
lui  appartenir  et  non  à  elle.  Ce  (jui  estoit  si  véritable,  qu'api*ès 
le  décès  de  Pierre  de  Bourbon,  Charles  aiant  enln  prins  un 
procès  pour  raison  de  ceste  substitution,  contre  ladite  Suzanne, 
on  n'auroit  trouvé  autre  expédient  pour  les  accorder,  que  de  les 
marier  eosemble.  EUe  avoit  esté  promise  à  Chartes,  duc  d'Alen- 
çon,  qui  tint  ses  grands  jours  du  Perche,  ledit  mois  d*aoust,  et 
y  créa  un  président  avec  six  conseillers  :  mais  affin  de  assoupir 
tous  les  procès,  qui  eussent  pu  naître,  on  trouva  plus  à  propos 
de  la  faire  épouser  audit  de  Bourbon,  et  par  ce  moien,  conser* 
ver  oeste  pièce  dans  la  famille. 

Quoique  ces  raisons  fussent  apparentes  et  véritables,  elles 
ne  satisfidsoient  la  Régente,  qui  vouloit  absolument  avoir  ce 
duché,  et  avoit  mis  pour  raison  d*icelui  le  connétable  en 
procès.  Lui,  se  volant  poursuivi  contre  toute  justice  et  raison, 
par  ceste  dame  haute  à  la  main,  picqué  d'ailleurs  contre  le 
Roi ,  et  s'imaginant  qu'il  se  porteroit  pour  sa  mère ,  à  laquelle 
il  déféroit  trop ,  pour  lui  oster  ce  duché ,  qui  estoit  la  plus  belle 
pièce  qu'il  eut,  lequel  s'il  venoit  à  perdre,  il  en  recevroit  de 
grandes  incommodités  en  ses  affaires,  il  se  résolut  de  quitter 
la  France,  plutost  que  de  s*yveoir  pauvre  et  cndebté,  sa  charge 
l'obligeant  à  faire  de  la  dépense.  Dans  ces  agitations  d'esprit. 
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Ad.  152i.  il  fil  srnvoir  7iirc( nitciitemonl  à  niossirc  Adri.'ni  de  (hoi, 
comte  (le  Ht  ii\  .  Irqurl  fii  aianl  donné  nvis  à  rKiiiiinvui-,  il 
fut  birîi  ;ii>r  (!  Mltiivi'  a  soi  inie  i>oi'»^»mi!î.'  de  sa  ci Midition ,  et 
pour  (  flui  olIVit  de  le  faire  son  Leau-irere,  lui  donnant  t?n 
maricige  Kkunure,  sa  sceiir,  veuve  de  Doni  Kriuiianuel,  roi  de 
l'ortnjiiil.  of  l'assister  a  la  ( nihiiipste  du  roiauiiin  de  France, 
Guicliaidiii  dit  de  Provuitce ,  qu'il  jurUMidoil  lui  appartenir 
comme  héritier  de  la  maison  d'Anjou ,  eu  quoi  j'estime  qu'il 
s'est  trompé,  pour  ce  que  les  autres  conditions  esloient  de 
rendre  la  Uourgougne,  la  Normandie  et  la  Guienne,  (les- 
quelles deux  dernières  pièces  n*esloient  du  roiaume  de  Pro- 
vence),  au  roi  d'An<:leterre  en  toute  souveraineté. 

Le  roi  aiant  eu  avis  de  ceste  menée,  fut  trouver  le  duc  à 
Moulins,  où  il  faisoit  le  malade,  pour  ne  le  suivre  au  voiage  et 
jouer  mieux  son  jeu,  quand  sa  Majesté  seroit  éloignée.  Il  lui 
parla  confidemmenl  de  lavis  qu'il  avoit  eu,  le  conjurant  de  lui 
dire  la  vérité,  afin  que  s'il  avoit  quelque  déplaisir,  il  pût  le 
contenter.  Le  connétable  lui  dénia  absolument  Taffoire,  qui  ne 
se  put  néanmoins  cachei*,  quand  maistre  Jacques  Hurault,  na- 
guères  chanoine  de  Chartres,  et  lors  évesque  d'Ântun,  lui 
aiant  esté  rendre  visite,  fut  trouvé  chai  ^^é,  en  s  en  retournant, 
de  quelques  mémoires  concernant  ceste  affaire. 

Sur  le  vent  qu'en  eut  Cdiarles  de  Bourbon,  il  sortit  de  France 
et  passa  dans  la  Franche-Comté ,  d'où  il  se  transporta  en  Italie. 
Ceste  escapade  nrn  sla  les  armes  du  Iloi,  et  le  fit  retourner  en 
France,  craigiiaul  qwp  ceste  conjuration  éclatAt  duiant  son 
absence,  et  ne  mil  SDii  K-lat  en  éciic(\  Il  ne  laissa  de  mander 
au  maréchal  «le  lîoiinix cl ,  qu'il  avaiicasl  le  [dus  (ju  il  pourroit 
ses  trouppes  daiis  le  Milanoi-,  ri  eiivuia  tous  les  ;:onverneui-s 
des  provinces  dans  leui  s  jitiuvei'uciiieiis ,  pour  se  donner  garde 
des  surpiiiiscs.  Si  ilonnivet  ei^t  eu  nulaiil  d'adivsse  que  de  va- 
leur, et  eût  sceu  user  de  la  lorlnue  qui  lui  rioit,  il  eût  poussé 
ses  armes  sur  Milini ,  «lui  csluil  en  effroi  de  ses  troupi>es,  con- 
duites par  de  Liavis  chefs ,  entre  lesquels  esloit  le  Vidame  de 
Charti*es,  de  laquelle  ville  il  se  fiU  ren^u  maistre,  niais  aiant 
donné  le  tenis  au.\  ennemis  de  se  rccongnoistre ,  de  grossir  leur 
armée,  et  de  réparer  quelques  ruines  de  consôqu^e,  il  en 
perdit  Toccasion,  sa  trop  facile  croiance  lui  aiant  dérobé  le 
moien  de  recouvrer  ceste  place.  II  reconquit  Laude,  et  quelques 
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autres  villettes  de  moindre  conséquence  se  rendirent  à  lui,  An.  1524. 
mais  qui  lurent  aussitost  perdues  que  gaignées. 
Je  ne  peux  obmotlie  un  miracle  qui  arriva  devant  Milan,  en 

la  personne  de  Louis,  baron  du  Bueil,  servant  pour  la  gloire 
de  la  Vierge  honoi'ée  en  î't^glise  de  Chartres.  Ce  seigneur  estant 
devant  Milan,  environ  la  feste  de  Toussaint,  armé  de  toute» 
pièces ,  fut  frappé  par  dessous  l'aiselle  gauche  d'un  coup  de  bou- 
let, tir<^  de  la  ville,  (\m  l  enleva  di^  di  ssiis  son  cheval,  et  le 
porta  assez  loin  du  lien  ou  il  estoit .  sans  toulefois  sentir  autre 
mal  qu'un  grand  eiigourdissmu'iit  au  bras.  11  nvoit  vestu  sous 
sa  cnirasse,  entre  soi»  {)Oui]u)int  et  sa  cluMiiisi'.  une  cotte, 
qu Ou  dit  clieinise  de  Notre-Dame,  laquelle  esloil  bénite,  qui  le 
préserva  de  la  niorl ,  s  rsfant  trouvé  que,  [kir  un  iiisiLiiic  mi- 
racle, son  poui  jKMnt  et  sa  chemise  eslaul  liruslés,  !a  cliciiiise 
de  Nostre-Dauie,  qui  e^luit  entre  deux,  se  trouva  entière  et 
sans  avoir  esté  atteinte  du  feu(l).  Ledit  seigneur  vhila  Chartres, 
le  5  de  janvier  loJi,  rendre  actions  de  gn\ces  à  Dieu  t  l  a  la 
Vierge ,  sa  mère,  de  ce  que  par  son  entremise  il  auroit  évité  la 
mort,  que  ualiu*ellement  il  ne  pouvoit  évader.  Pour  preuve  de 
la  vérité  de  ce  miracle ,  il  rapporta  les  restes  de  son  pourpoint 
et  de  sa  chemise ,  qui  x)arois8oient  bmslés,  et  la  chemise  de 
Nostre-Dame  entière,  avec  le  boulet  dont  il  avoit  esté  frappé, 
lequel,  pour  mémoire  à  l'avenir  d'un  si  signalé  miracle,  il  fit 
attacher  contre  le  pUier  de  la  croisée  de  la  nef  de  Téglise,  qui 
envisage  l'image  de  la  Vierge,  et  est  l'un  des  deux  qui  s'y 
voient  encores ,  c*est  celuy  de  fer. 

L'Empereur  usoit  mieux  de  Toccasion  que  le  François,  et 
l'attaqua  en  mesme  tems  en  plusieurs  endrois.  Il  print  sur  lui, 
Fontarabie,  au  mois  de  septembre,  et  avoit  de  grands  des- 
sains sur  la  Champagne,  comme  TAnglois,  sur  la  Picardie.  Le 
Roi  opposa  au  premier,  le  comte  de  Veudosme ,  qu'il  envoia 
vers  Paris,  pour  asseurer  les  luibilans  irit  rlle,  qui  trembloieut 
de  peur  pour  la  prinse  de  Roie  et  Mondidier,  et  le  sire  de  la 
Trimouille,  au  second,  qui,  adverti  de  leur  nunche ,  ne  les  at-  ^ 
lendit  pas,  et  se  retira  ver?  la  Saint-Martin,  sans  avoir  prins 
un  seul  poulce  de  terre  en  France,  quoiqu'il  eût  une  armée  de 
plus  de  trente  mille  hommes. 


(l)  Reg.  capitulaires  de  yao  1523,  2  el  d  de  janvier,  fol.  37b  et  379. 
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Âo.  Iâ24.  Le  Papfi  Adrian  estoit  passé  de  cesle  vie  en  l'autre,  dès  le  14 
seplembro.  Jules,  cardinal  dt»  Médicis,  neveu  de  Léon  X,  autre- 
fois rhovaUor  do  Rhodes,  fut  éleu  eu  son  lion  ,  le  19 de  novonibre, 
et  coiiKtiiiit''  le  20  du  nicfîmo  mois ,  soubs  !o  iioin  de  Clément  Vil. 
Liitlici-,  cependant,  supiuirlé  par  (|url(jiies  princes  d'Allemagne, 
épanilnit  le  vriiiu  de  sa  doctrine,  du(iiiel  jilusienr*?  cslaTil  infor- 
lés.  rapiioi  lficnl  jusques  en  France.  (Irslc  ivraie  aiant  jmllulé 
parmi  Imn  Mcd ,  Erard  de  la  Mark  faisdit  tout  ce  qu'il  jxjuvoit 
pour  rextiipt-r,  et  ne  houil'njil  aucun  laisaiil  ]»iufessiou  de  ces 
(loL'ines,  dans  les  terres  de  snn  appartenance,  comme  l'a  re- 
marqué Jean  Sleidan ,  le  Ti te- Live  des  Luthériens;  il  leur  op- 
posa Josse  Cliclhouc  ,  docteur  en  théolojrie,  natif  de  Niuuport , 
depuis  théoloyal  de  Chaitres,  qui,  eu  raison  de  ce,  fut  appelé 
Malleus  Lvlheri,  *• 

Les  hérétiques  en  aVoient  particulièrement  aux  images  et 
représentations  des  Saints,  qu'ils  abattoient  de  dessus  les  au- 
tels, accusant  notre  religion  d'idolâtrie,  et  voulant  &ii*e  pas- 
ser la  révérence  qu'on  fait  â  ceux  qu'ils  représentent  pour 
impiété  et  blasphesme.  Il  arriva  qu'un  de  ces  réformés»  nom- 
mé Rouland  Greslet,  dit  autrement  Floquet,  estant  dans 
la  cathédrale  de  Chartres,  un  21  septembre,  ainsi  qu'on  disoit 
la  messe  en  la  chapelle  de  Nostre-Dame ,  qui  est  le  long  du  pnl* 
pitre,  appelée  ordinairement  Notre-Dame-la-Blanche ,  proche 
Tun  des  troncs,  à  main  droite,  monta  à  l'image  de  Nostre- 
Dame,  qui  est  de  l'autre  costé,  et  Taiant  détachée  de  son  lieu , 
la  jetta  par  terre,  et  rompit  l'un  des  bras  de  l'image  du  petit 
Jésus;  il  fut  incontinent  appréhendé  et  conduit  prisonnier  ès 
prison  du  Chapitre. 

Les  chanoines  s'estant  assemblés  à  l'heure  mesme,  ordon- 
n6rent  qu'on  feroit  procession  autour  du  chœur,  devant  la 
grande  messe,  et  station  en  la  nef,  où  seroient  chantés  les  ré- 
ponds :  Gai/ff<'  Mririn,  et  Hrcordare,  tandis  que  maistre  Michel 
ChanlauU,  niaiie  dudil  Chapitre,  Tinterroperoit  en  présence  de 
maistre  Adrian  de  la  Voue,  ollicial  du  CbMynfn*  et  chanoine  de 
Chartres,  et  de  M.  Robert  Raoul! n  ,  (itHieur  en  lliéologie,  aussi 
chanoine  dudil  heu,  sur  sa  foi  et  croiance.  Au  lieu  de  répondre 
aux  demandes  qu'on  lui  faisoit,  il  parloit  d'autre  chose,  et  con- 
trefaisoit  le  fol,  en  sorte  qu'on  ne  put  tirer  de  lui  ce  qui  l'avoit 
meu  à  ce  faire.  Ou  ne  laissa  de  passer  outp  à  l  iustruction  de  son 
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procès,  lequel  aiant  receu  ses  formes  »  ledit  Greslet  fut  déclaré  Ân. 
deument  atteiut  et  convaincu  du  crime,  blasphosmcs  et  antres 
cas  à  lui  imposés ,  pour  réparation  desquels  il  fut  condamné  à 
faire  amende  honorable,  et  à  estre  bruslé,  ce  qui  fut  exécuté. 

Le  Chapitre,  pour  la  satisfaction  publique,  ordonna  que  le 
dimanche  2G  d'octobre,  la  ^rand  ni(>sse  se  diroit  dés  sept  heures 
du  matin,  à  la  lin  d('  l'Kjnelle  il  seroit  tait  procession  gt''néiale, 
tout  ainsi  qu'au  jour  du  Saint-Sacrement,  en  laquelle  seroit 
portée  la  sainte  châsse,  et  au  retour  d  icelle,  les  répons  ci-des- 
sus seroient  chantés  dans  la  nef,  par  quatre  cufans  de  chœur, 
tenant  chacun  un  cierj^'e  blanc,  l'ait  sermon  au  peuple,  à  l'issue 
duquel,  la  messe  de  Nostre-Dame  seroit  chantée  dans  le  chœur, 
et  pour  en  conférer  avec  les  grands  vicaires  de  l'évesché,  mes- 
sire  Jean  de  Tournebu  et  Jean  Piedefei-,  chanoines,  afiiu  de 
faire  publier  ladite  procession  et  jeûne ,  le  jour  du  sène  de 
révesché,  qui  se  devoit  tenir  le  mercredi  suivant,  pour  estre 
UÀtA  tant  ès  paroisses  de  tout  le  diocèse,  qu'en  celles  de  la  ville 
et  banlieue  de  Chartres. 

Hais  pour  revenir  à  l'élection  de  Clément  VII,  l'Empereur  et 
le  Roi  de  France  y  furent  bien  trompés  ;  l'Empereur  avoit  em- 
ploié  tout  son  crédit,  ses  créatures,  ses  prières,  son  argent,  ses 
menaces  pour  le  faire  élire,  croiant  l'avoir  entièrement  à  sa 
dévotion,  contre  le  Roi  de  France;  et  celui-ci  ne  croioit  point 
avoir  un  plus  fort  ennemi  à  cause  de  ce  qui  s'étoit  passé  entre 
eux  pour  Milan.  Et  néamoins,  comme  les  honneurs  changent 
les  mœurs,  Clément  étant  parvenu  à  ceste  suprême  dignité,  il 
se  rendit  égal  à  Tun  et  à  l'autre ,  et  fit  tout  son  possible  pour 
les  remettre  bien  ensemble.  L'Empereur  qui  avoit  l'avantage 
n'en  vouloit  ouïr  parler,  et  Charles  de  Bourbon  lui  comoit  in* 
cessamment  la  guerre  contre  le  François,  pour  le  chasser  de  la 
Lomliardic;  Charles  de  Croi,  vice-roi  de  Naj)les,  tenoit  la  cam- 
pagne avec  trente  mille  honnnes.  Il(.innivet  n'en  avoit  i[u'une 
poi^niée,  (pii  crioit  à  la  laira,  et  déûloient  tous  les  jours,  àfaute 
d('  solde  el  de  vivres.  Sur  l'avis  qu'il  eut  qu'il  lui  veimii  un 
reniait  de  Suisses,  il  s'aj^procha  d'eux,  î)lutôt  pour  favoriser  la 
retraitte  qu'il  méditoit  faire,  que  de  désir  (jn'il  eut  de  combattre. 
11  eut  loisir  de  se  retiier,  mais  l'ennemi  aiant  sccu  qn  il  avoit 
quitté  son  poste,  courut  après  pour  les  attraper.  Charles  de 
Bourbon  aiant  rencontré  l'arrière-garde,  donna  brusquement 
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An.  1524.  dessus  et  fut  reru  do  mômo.  Il  y  demoura  tant  d'un  cùté  que  de 
l'anti'o  plnsirnrs  v;iill;iiits  hnmmp<.  Du  cnt*'"  Franrois, 
l'auiiral  lui  hlc-st'  dans  1.'  luas  gauche,  Jean  de  (UiabaniH'S,  sei- 
gneur de  Vandeuesi-c ,  y  fui  liié,  el  Pierre  de  Terraii,  dit  le  che- 
valier liaiard,  frère  de  M"'  Jai(ines  du  Teirail,  évêque  de 
Gland«'ves,  abhé  de  .l(tsai»hat,  cl  prieur  de  Saiut-Martiu-au-Val- 
lés-Cliarlrcs ,  y  fui  lil('>sé  à  mort. 

On  rapjuiiU;  dt!  lai  que  ne  pouvant  plus  se  tenir  achevai,  il  se 
fll  descendre  par  son  écuier,  et  poster  cniiti  e  un  arbre,  le  visage 
luurné  vei-s  reiuiemi.  {«our  u  encourir  le  blâme  d'avoir  fui.  Le 
duc  de  Douibuii  l  aianl  trouvé  ajionisanl,  pensant  le  consoler, 
lui  dit  qu'il  avoit  {grande  compassion  de  sa  disgrâce  ;  que 
céloil' dommage  (]u'un  si  brave  capitaine  mourût  si  paoTrement 
pour  le  service  d^une  personne  si  ingrate  que  le  Roi.  «  Gela  est 
bon  pour  vous,  Monsieur  »  lui  répartit  Baiard,  qui ,  contre  votre 
serment,  et  Tobligalion  naturelle  qu*avez  à  votre  patrie,  vous 
servez  un  étranger  contre  votre  légitime  prince,  et  tâchez  de 
ruiner  la  France  qui  vous  a  donné  la  vie,  les  biens  et  Thonnenr. 
Je  n'ai  point  regret  de  mourir,  puisque  c*est  en  homme  de  bien, 
pour  le  service  de  mon  Roi,  auquel  je  dois  tout  ce  que  je  suis,  » 
Et  mourut  aussitôt.  Son  corps  fut  porté  inhumer,  aux  Minimes 
de  Grenoble,  que  Laurens  Allemandi ,  son  oncle,  évéque  du  lien, 
y  avoit  fait  bâlir. 

La  reine  Claude  étoit  décédée,  dès  le  26  juillet,  de  la  même 
année,  dans  le  château  de  Blois,  d'où  elle  fut  portée  à  Saint- 
Denis  en  France,  [tour  y  recevoir  sa  dernière  demeure. 

L*année  ennemie  étant  passée  d'Italie  en  Provence,  où  elle  fit 
quelques  progrès ,  le  Roi  s'en  alla  en  Avignon ,  pour  détourner  cet 
orage.  Aiant  receu  an  ninis  d'octobre  six  mille  Suisses ,  il  la  [lonr- 
suivil,  et  la  renron^'iia  dans  ritalie,  où  son  désir  étoit  d'avancer 
ses  armes,  pour  le  rt'cuuvreuient  de  Milan.  Il  reconqnil  la  ville, 
mais  non  le  chAteaU,  dans  lequel  il  y  avoit  garnison  es[ta;:noUe. 
Y  niant  mis  l  uidre  qu'il  jnjieoit  nécessaire,  il  s'en  alla  mettre  le 
feiegc  devant  Pavie,  au  mois  de  novembre,  où  t-audis  (ju'il  sera, 
noiis  ferons  un  tour  en  France,  pour  veoir  ce  qui  se  passoit  à 
Charlies. 

Erard  de  la  Mui  k,  à  cause  des  guerres,  ne  pouvoit  rien  retir..T 
de  révéché  dndit  Chartres,  le  revenu  d'icelui  aianl  par  droit  de 
représaille  été  donné  à  M.  Louis  Gaillard,  que  l'Empereur  avoit 
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chassé  de  son  évéchô  de  Tournai.  Cela  porta  ces  deux  prâats  An.  1524. 
â  s*accomoder  et  permuter  leurs  bénéfices.  Erard  avoit  envie 
d*avancer  à  Téglise  Charles  deCroI,  fils  de  Henri  de  Gro!,  comte 
de  Porcean,  et  de  Charlotte,  fille  de  Réné  de  Chateaubriand» 
comte  de  Casan,  abbé  d'Afflioghem  et  administrateur  de  Haut^ 
bois,  diocèse  de  Cambrai,  il  fit  en  sorte  que  Louis  GuiUard  lui 
résignât  sondit  évéché  de  Tournai ,  et  £rard  celui  de  Chartres,  au- 
dit Gaillard.  Mais  pour  ce  qu'il  y  avoit  quelques  pactions  qui 
sembloient  illicites,  ils  firent  un  concordat  qu*ils  firant  émolo^ 
guer  en  Cour  de  Rome,  suivant  lequel  Erard  devolt  prendre  cin- 
quante livres  de  pension  sur  révrdiL»  de  Chartres,  quatre  mille 
sur  A  fTinqhem ,  trois  mille  sur  Cambrai,  et  deux  mille  cinq  cents 
sur  Té  vêché  de  Tournai,  à  raison  de  quarante  gros,  mon  noie 
de  Flandre,  pour  livre,  rendue  à  Noël  et  saint  Jean- Baptiste  à 
Malines,  Bruxelles  ou  Anvers,  au  choix  dudit  de  la  Mark, 
lequel  pourroit,  sans  nouvelles  provisions,  rentrer  et  se  remettre 
en  possession  dudit  ('v<Vhi'  de  Tniirnni,  à  faute  du  paieiiient  de 
ladite  pension ,  six  mois  après  le  terme  échu,  et  le  retenir  eu 
administration. 

Et  d'anlant  quo  Chniires  valoiL  mieux  que  Tournai,  ils  s*ac- 
cordérent  que  ledit  r.nillard  feroit  audit  de  C.iuï  pension  de 
deux  mille  livres,  jusim  a  ce  qu'il  eût  trouvé  Lénélieede  pareille 
valeur  es  (liocèse  de  Tournai,  Cambrai  ou  Touroueiine,  pour 
1  extinction  d'icelle,  et  outre  à  la  charge  d'acquitter  et  taue 
tenir  (piilU'  ledit  de  la  Maik  des  réparations  et  redevances  par 
lui  deues,  laul  a  l'église  qu'aux  maisons  épiscopales  de  Cliartres, 
et  lieux  en  dépendans  :  lequel  concordai  et  autres  clauses  y  con- 
tenues fut  émoiogué  à  Rome,  par  le  pape  Clément  VU,  le  7  des 
ides  de  mars  1524,  Tan  2  de  son  pontificat.  Tout  cela  ainsi  passé, 
Erard  résigna  Chartres  à  Louis  Guillard ,  auquel  il  quitta,  en  ce 
&isant,  tous  les  fruits  qui  pouvoient  lui  appartenir  à  cause 
dudit  évéché,  auparavant  les  guerres  d*entre  l'Empereur  et  le 
Roi  de  Fiance,  lesquels  étoient  entre  les  mains  de  Sébastian 
Hilaire,  commissaire  établi  par  le  Roi,  pour  la  réception 
d*iceux,  moiennant  vingt  mille  livres,  que  ledit  de  Croi,  auquel 
ledit  Gaillard  avoit  résigné  Tournai,  devoit  fournir  à  Tacquit 
de  son  résignant,  audit  seigneur  de  la  Ifark,  ainsi  qu'il  est 
porté  par  les  lettres  qu'il  en  passa  à  Malines,  1524,  au  mois 
de  janvier,  qui  revient  â  notre  compte  ordinaire  à  1525. 
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1&25.  Dès  le  jour  de  Noël  précédent,  le  jubilé  avoit  été  ourert  à 
Romo,  où,  à  cause  des  guerres  et  de  quelques  Ul)e]le8  que 
Luther  faisoit  courir  contre  les  indulgences,  pen  de  personnes- 
allèrent. 

Le  Roi  toiioit  toujours  le  siège  devant  Tavie,  où  Bourbon 
amena  six  mille  Lanskeiiets,  dont  il  avoit  renforcé  son  armée. 
LeRoi  jugpant  qu'il  poui  ruil  y  avoir  bataille,  fut  coiiseillù  pur 
le  seifjneiir  de  la  Tréinouille,  de  le  lever  el  chercher  (jneltiue 
posh*  avaiita^eu.x,  itour  se  deffendre  contre  une  puissante  armée, 
avec  le  \w\i  qui  lui  restoit  de  Iroujjpes;  qu'aiant  une  ville  à  dos, 
daus  laquelle  il  y  avoit  ciiui  iiiillo  soldats  atnierris,  et  en  tête 
une  armée  composée  des  uieillcurs  capi laines  et  hommes 
d'Italie,  il  ne  pouvoit  éviter  d'être  enveloppé  el  obli<:é  de  donner 
LattiiiUc,  qu'il  perdroit  asseurémcnt  a  caujàe  de  l'assiette  du 
lieu. 

Le  Roi  qui  ne  se  gouvcrnoit  que  par  Tamiral  Bonnivet, 
homme  peu  expérimenté  à  la  guei  re ,  ût  ferme,  youlent  com- 
mettre sa  réputation  à  la  fortune,  qui  lui  déroba  la  victoire.  S*il 
eût  eu  autant  de  patience  que  d'aideur  de  combattre,  et  se  fttt 
retiré  doucement,  il  pouvoit  matter  rennemi  »  lequel  foute  d'ar- 
gent se  fdt  défait  lui-même.  Il  sembloit  que  le  mauvais  génie 
de  la  France  conduisit  ce  prince  aveuglément  à  sa  perte.  U  fîit 
attaqué  le  24  de  février  dans  son  camp,  par  le  marquis  de 
Pescaire  et  par  Antoine  de  Lève ,  qui  sortit  de  la  ville,  tellement 
qn*étant  enveloppé  par  eux,  traJii  des  Italiens,  abandonné  des 
Suisses,  délaissé  du  duc  d*Alençon  qui  se  retira  avec  Varrière- 
garde,  sans  coup  férir,  le  Roi ,  après  avoir  combattu  en  homme 
de  bien,  et  tué  de  sa  main  Ferdinand  Gastriot,  marquis  de 
Saint-Ange,  qui  se  disoit  issu  de  ce  grand  Scanderberg,  et 
voiant  ses  affaires  sans  ressources,  il  se  rendit  prisonnier  de 
Charles  de  Lanoi,  vice-roi  de  Naples,  seigneur  de  Mingoval  en 
Arthois;  plaie  qui  a  seigné  toujom-s  du  depuis,  et  qui  n'est 
encore  bien  reprin.«;o,  toutes  1ns  guerres  qui  se  font  à  présent 
entre  les  deux  couronnes,  n'étant  qu'une  suitte  de  celle-là. 

Trivnlce  et  Chandion  qui  étoient  a  Milan,  aiant  receu,  le  même 
jour  que  celle  désastreuse  lialtaille  pour  la  Fi  :tnre  fat  donnée, 
la  nouvelle  du  malheur  des  François,  abandouiitieiit  la  ville,  et 
ramenèrent  leurs  cnnipaLMiies  en  France.  Par  ce  iiioien  ,  Milan 
fut  perdu  pour  les  François,  et  est  toujours  demeure  du  depuis 
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an  Roi  catholique.  Dès  le  lendemain  de  la  battaille,  le  Roi  fut  An.  1&25. 

conduit  à  Piqueton,  place  forte,  d*où  il  ôcriTit  la  lettre  suivante 

à  la  i^nte,  sa  mère:  «  Madame,  pour  vous  Mre  scavoir 

»  comme  se  porte  le  reste  de  mon  infortune,  de  toutes  choses 

*  ne  m'est  demeuré  que  Thoniieur  et  la  vie  sauve.  Pour  ce 

»  qu'à  votive  adversité  ceste  nouvelle  vous  sera  peu  de  réconfort, 

>  i*ai  prié  qu'on  me  laissât  vous  éciiie,  ce  qui  m'a  été  aisé- 

»  ment  octroiô,  vous  suppliant  ne  vouloir  prendre  l'extrémité, 

»  usant  Ynns-innme  do  votre  accoutumèo  prudoncc.  Qir  j'es- 

j»  pore  qu'à  la  fui  Dieu  uc  lu'oubliora  poiut,  eu  vous  suppliant 

»  que  fassiez  douuer  passajjje  pour  aller  et  retour  en  Espagne  à 

»  ce  porteur,  ou  il  va  de v ère  i'EmpereïU'  i>our  scavoir  comme 

»  il  voudra  (jne  je  sois  traitté.  Et  sur  ce  s'en  va  recommander 

»  votre  trùs-humbie  et  obéissant,  François,  »  Ëscript  de  sa  main 

propre. 

Le  Roi  étant  encore  audit  lieu,  Charles  de  Bourbon  lui  étant 
venu  faire  la  révérence,  il  le  receul  avec  bon  visage,  mais 
non  saus  lui  reprocher  d'avoir  été  cause,  par  sa  perfidie, 
qu'il  éloit  tombé  entre  les  uiains  des  ennemis,  qui  ne  pouvoient 
louer  une  action  si  lâche  et  si  honteuse  pour  une  personne  de 
sa  condition  et  de  son  sang.  Le  Duc,  touché  de  ces  parolles 
prononcées  d*nn  accent  majestueux,  ne  put  lui  répartir  autze 
chose,  la  larme  à  l'œil,  que  s'il  n'y  eût  été  contraint,  il  ne  se 
fat  jamais  porté  à  ceste  extrémité,  et  se  retira  de  devant  le 
RoL 

UEmpereur,  étant  à  Madrid,  récent  les  nouvelles  de  la  défaitte 
et  prise  du  Roi  et  des  autres  seigneurs  dont  le  Vidame  de  Char- 
tres étoit  un,  le  10  mars.  D  s'en  alla  dès  Theure  même  rendre 
grâce  à  Dieu  en  l'église,  et  ne  voulut  qu'on  fit  aucune  démons- 
tration extérieure  de  r^oulssance  pour  une  si  grande  victoire, 
disant  qu'elles  ne  dévoient  se  faire  que  pour  celles  qui  étoient 
obtenues  contre  les  ennemis  de  notre  foi,  et  non  contre  les 
princes  chrétiens.  Il  eût  usé  plus  modérément  de  sa  victoire, 
s'il  eût  cm  l'évêque  d'Osme,  son  confesseur,  qui  lui  remontra 
qu'entre  princes  chrétiens,  il  falloit  rechercher  la  paix,  pour  re- 
tourner ses  armes  contre  le  Turc;  que  si  l'Empereur  reteuoit  le 
Roi  de  France  prisonnier,  on  l'accuseroit  de  cruauté;  s'il  lui 
proposoit  de  le  metti*e  en  liberté  soubsdes  conditions  fâcheuses, 
tant  s'en  faut  qu'il  eu  tùt  loué,  qu'au  contraire  il  encourreroit 
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An.  1525.  le  blAme  des  autres  princes,  et  les  diyerttroit  de  son  amitié,  ce 
qu'il  de  voit  éviter  le  plus  qu'il  pourroit,  pour  couserrer  leur 
lûliance  et  les  obliger  à  laimer;  que  8*il  plaisoit  à  Sa  Majesté, 
lui  faire  Thonneur  de  l'en  croire,  qu*il  lui  conseilloit  de  le  ren- 
▼oler  sans  rançon,  pour  l'obliger  à  nourrir  une  paix  entte  eux, 
qui  ne  pût  se  rompre  à  Va  venir. 

L'Empereur  goustnii  fort  le  conseil  de  rèvêque,  mais  le  duc 
d'Albe,  personnage  duu  esprit  allier  et  ambitieux,  qui  avoit 
grande  autlorit^  envers  le  roi  catholique,  l'enipoila.  Il  demen- 
roit  bien  d'accord  qu'on  mit  le  Roi  en  liberté,  mais  avec  des 
fondilions  désavanta'reuses,  et  si  peu  honornîilps,  qu'il  montroit 
plutôt  l'emprrlier  que  le  (l<'*'^iror.  L'Empereur  euvi)ia  le  comte 
de  liciKi  vt'i-s  le  lui  pin  l^M'  1rs  ai  tirlt^s,  qu'il  trouva  si  dérai- 
soiHiabU'S,  (ju  il  ne  les  voulut  signer.  11  vouloit  bien  prendre  à 
femme  la  veuve  du  roi  de  Portugal,  ninis  il  entemloit  releiiir 
la  Bourgogne  pour  son  dol,  consentant  tuuleiuis  qu"('ll<»  de- 
meurAt  propre  aux  ciifans,  qui  vieudroient  de  leur  mariage: 
de  reiionciM-  aux  droits  du  roiaunie  de  Naples  et  du  duché  de 
MilaUjCt  d  accompagner  l'Kiiipt'n'ur  avec  une  armée  déterre 
et  de  mer,  lorsqu'il  iiuit  a  Hume  recevoir  la  couronne  de  l'Em- 
pire, de  i-emettre  le  duc  de  Bourbon  en  ses  biens  et  honueui-s 
et  loi  donner  pour  femme,  sa  sœur,  yeuve  du  duc  d'Aleuçon , 
de  contenter  le  Roi  d'Angleterre  et  de  paier  une  rançon  raison- 
nable pour  sa  délivrance,  il  ne  vouloit  y  consentir. 

Le  comte  de  Saint-Paul,  qui  avoit  pratiqué  ses  gardes  et  étoit 
sorti  de  prison  avec  le  roi  de  Navarre,  traitoit  avec  quelques 
princes  d'Italie,  pour  empescherque  le  Roi  fût  transporté  du 
Milanois  ;  il  8*attendoit  que  ces  seigneurs  venant  à  faire  ré- 
flexion sur  la  grandeur  à  laquelle  ceste  victoire  avoit  élevé 
l'Empereur,  ils  entreroient  en  défiance  que,  se  volant  au  plus 
haut  de  la  roue,  il  ne  voulût  les  réduire  au  plus  bas  d'icelle;  de 
compagnon,  se  rendre  maître  et  opprimer  leur  liberté,  comme 
depuis  il  auroit  fait,  et  se  ligueroient  ensemble  pour  se  deffaire 
de  lui.  Le  Vice-roi  aiant  découvert  ceste  menée,  il  fit  entendre 
au  Roi  qu'il  avoit  ordre  de  l'Empereur  de  l'envoier  eu  £spagne^ 
afin  que,  parleur  entrevue,  ib  pussent  par^'eni^  à  une  bonne 
paix  et  lui  à  sa  délivrance.  Ensuitte  il  y  fut  conduit,  le  7  do  juin, 
où  tandis  qu'il  ira,  nous  verrons  ce  qui  se  passa  à  ('liartres,  ou 
quelques  aventuriers  aiant  surpris  le  seigneur  Hôliot,  vibailli 
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de  ladite  ville,  dans  sa  xnaison,  ils  le  tuèrent  avec  ses  archers  ao.  1525. 
qui  étoient  près  de  lui,  dans  sa  maison. 


CHâPITRË  X. 

Louis  Guillard  présente  ses  Intlles  de  prévision  de  VEvé- 
ché  de  Chartres  m  Chapitre  dudit  lieu.  Maladie  du 

Roi  en  Espagne.  L'hérésie  s'avance  au  diocèse  de 
Chartres.  Marot  y  est  arrêté  prisonnier.  Traitlé  de 
Madrid,  Le  Roi  retourne  en  France,  Charles  de  Bour^ 
bon  assiège  Rome  et  y  est  tué.  Propos  mémorable  du 
Turc,  Pape  emprisonné  par  V Espagnol.  Etats  à  Paris, 
Les  Rois  de  France  et  £  Angleterre  dénoncent  la 
guerre  à  Charles  le  Quint,  et  l'appellent  en  duel. 

LOUIS  Guillard  aiant  recea  ses  buUes  de  provision  de  l'évéchè 
de  Chartres,  du  4  des  Kalendes  d'avril  1525,  avec  autres 
adressant  au  Chapitre  dudit  lieu,  il  les  envoia  présenter 
au  Chapitre  par  M'  Louis  du  Belloi,  conseiUer  en  Parlement, 
et  Louis  Lasslre,  proviseur  du  collège  de  Navarre  à  Paris,  qui 
fut  du  depuis  évéque  de  Troies,  comme  ses  procureurs,  qu'il 
fonda  des  lettres  de  procuration  spéciale,  qu'il  jiassa  à  Lion  par 
devant  H*  Martin  Fimet,  chanoine  du  Mans,  notaire  apostolique, 
le  13  d'avril  audit  an,  indiction  13. 

Le  soubs-doien,  cooHne  promoteur  du  Chapitre,  demanda 
communication  desdiies  bulles  et  que  rassemblée  capitulaire 
fût  remise  à  un  autre  jour,  attendu  le  peu  de  monde  qui  étoit 
présent  et  que  l'aSEure  étant  de  grande  conséquence,  elle  méri- 
toit  bien  qu'on  y  avisât  avec  mûre  délibération.  I  o  Chapitre 
aiant  renvoie  l  atïaire  au  lendemain,  15  mai,  et  ordoiuié  cepen- 
dant que  ledit  dn  I^nlloi,  baillnroit  ropie  desdiies  bnllos  audit 
soubs-doien ,  pour  eu  venir  prOt  ;'i  r(î  jour,  ledit  seif,mriir  fin 
Beiloi  ne  manqua  se  trouver  en  ladite  assemblée,  pour  de- 
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1535.  mander  sa  i  ^[lonse.  Le  soubs-doiea  aiani  déclaré  que  le  lennc 
qu'on  lui  avoit  préfLx  étoit  trop  court  et  qu'il  n'avoit  eu 
loisir  de  voir  etcousidôrer  lesditos  bulles,  desquelles  on  ne  lui 
avoit  baillé  copie  que  du  jour  au  lendemain,  il  fut  ordoimé  quil 
en  viendroit  le  morcrodi  suivant  17  mai  pour  dire  et  proposer 
tout  co  (ju'il  voudroil  contre  irnlîc?. 

Le  soiilis-doien  estant  cumparu  ro  jour-là,  il  remontra  (ju'il 
y  avoit  deux  choses  Imlles  dudit  sieur  (luillard,  qu'il  requè- 
roit  eslre  cornir^es,  auparavant  (jue  délil)érer  snr  icelles  :  en  la 
premitre,  les  ternies  d 11  eoucordat ,  eu  la  nomination  du  Roi; 
en  la  secomle,  ceux  qui  enjoignoient  au  Chapitre  d  ohéir  audit 
sieur  évesque,  a\  ec  les  censui-es  et  j^eines  y  a[)itosée.-î ,  en  cas 
de  contravention,  comme  étant  contre  les  exemptions,  fran- 
chises et  libertés  d'icelui,  cl  de  plus  empèchoit  qiie  ledit  sieur 
Guillard  fût  receu,  que  ses  procureurs  n'eussent  juré,  pour  lui 
et  en  son  nom,  qu'il  étoit  né  en  légitime  mariage,  selon  qu'il 
étoit  accoutumé. 

Ces  conclusions  prinses  par  le  soubdoien,  lesdits  bulles  ftireut 
renvoiées  au  conseil  pour  sçavoir  comment  on  se  comporteroiL 
Ledit  sieur  du  Belloi  offroit  de  faire  lever  les  difficultés  par  ledit 
sieur  Guillard;  qu'il  n'entendoit  que,  par  sa  réception  faite  en 
vertu  de  la  nomination  du  Roi ,  en  suite  du  concordat,  préjudi- 
ciftt  au  droit  d*élire  qui  leur  appartenoit,  vacation  avenant,  et 
que  pour  l'autre  chef  contenu  en  la  seconde  bulle,  qui  choquoit 
Texemption  et  liberté  du  Chapitre ,  que  présentement  il  y  re- 
nonçoit  et  déclaroit  qu'il  ne  vouloit  s'aider  d'icelle,  et  qu'il  es- 
toit  prêt  de  mettre  l'original  entre  leurs  mains,  et  de  jurer  de 
garder  et  conserver  i'£gUse  et  Chapitre  de  Chartres  en  tous  ses 
privilèges,  franchises,  exemptions  et  libertés,  sans  jamais  aller 
ui  venir  au  contraire. 

Il  ne  put  toutefois  pour  lors  obtenir  autre  réponse,  sinon 
qu'on  aviseroit  sur  ses  offres  et  déclarations.  Le  '^7  dudit  mois, 
ledit  sieur  du  lielloi,  aiant  prins  ceste  réponse  pour  refus,  pro- 
testa de  se  pourveoir  et  déclara  qu'il  se  résilioit  de  tontes  les 
otlies  et  i)ropositions  iju  il  avoit  faites,  et  qu"il  appeloit  de  tout 
comme  d'abus.  Ledit  sieui*  du  Belloi  s  estant  représente  audit 
Chapitre,  on  lui  répondit  qu'on  ne  puuvoit  recevoir  ledit  Guil- 
lard, que  ses  imlles  n'eussent  esté  réformées,  de  quoi  le  Cha- 
pitte  estoit  fort  déplaisant,  et  qu  il  députeroit  certains  de  leur 
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corps,  pour  allnr  devers  lui,  lui  eu  dire  les  raisons  «  et  conférer  An. 
des  moyens  de  s'accommoder  à  Vamiable,  et  lever  toutes  les 
difficultés  qui  pourroient  se  présenter. 

La  cause  estant  plaidco,  il  fut  dit,  par  arrct  du  16  juin  audit 
an,  (lu'atteudu  la  drclaiatiou  faite  par  ledit  sieur  Guillard, 
qu'il  nentendoil  s'aider  de  la  clause,  appos<''e  eu  la  seconde 
bulle,  adressant  an  Chapitre ,  par  laquelle  il  lui  estoit  uiandé 
d'ol)»''ir  audit  (îuillard ,  cuninio  à  l'évesque,  soubs  les  peuies  y 
conteinu.^,  ni  faire  pn'judice  jar  sa  réceptiou  au  droit  d'élec- 
tion, tel  que  lesdits  de  Chapitre,  vacation  ci-après  arrivant, 
avoient  ou  pouvoient  avoir,  ouï  sur  ce  le  procureur-général,  la 
Cour  mit  ladite  appellation  au  néiint  et  sans  amende,  ordonna 
que  ledit  Chapitre  recevroit  ledit  sieur  Guilhud  pour  évesquc  de 
Chartres,  sans  préjudice  de  leur  droit  d'élire  à  l'avenir,  vaca- 
tion avenant,  demeuiant  au  mesmc  estât  et  possession  qu'ils 
estoient  lors  de  la  provision  dudit  sieur,  et  qu'à  ce  faire  Os  se- 
roient  contraints  par  toutes  voies  deues  et  raisonnables.  La 
cour  commit  pour  exécuter  cest  arrest  messire  François  Tave- 
Ion  Taveau,  conseQler  en  icelle,  lequel  vint  à  Chartres,  le  23 
dudit  mois  de  juin ,  avec  ledit  sieur  du  Belloi,  qui  fit  les  seimens 
accoutumés  estre  faits  par  les  évesques  en  leur  nouTelle  récep- 
tion. Et  au  mesme  instant  ledit  sieur  du  Belloi  donna  avis  que 
ledit  sieur  prélat  avoit  ar resté  de  iaire  son  entrée,  le  dimanche, 
2«  de  juillet. 

Le  26  dudit  mois  de  juin ,  messire  Gristophe  de  Hérouard, 
lieutenant-général  du  bailli  de  Chartres,  se  transporta  dans  ledit 
lieu  c^pitulaire,  avec  les  advocats  et  procnreur  de  Sa  Majesté, 
où  il  présenta  lettres  dudit  sieur  Guillard ,  par  lesquelles  il  con- 
"vioit  les  doien,  chanoines  et  Cliapitre  dudit  Chartres,  de  le 
recevoir  ledit  jour  de  dimanche,  jour  de  juillet,  et  d'assister 
au  banquet  qu'il  esloit  tenu  leur  faire  ce  jour-là,  dans  son 
hostel  épiscopal.  Sur  quoi  le  Chapitre  ordonna  que  l'église  seroit 
parée  comme  aux  entrées  dc^  rois,  reines  et  légats  du  Samt- 
Siége,  que  l'on  avanceroit  matuies  dès  le  samedi  au  son-,  at- 
tendu la  solennité  de  la  féte  de  la  Visitation  de  Notie-Dame,  et 
députa  maistre  Miles  d'Illiers,  doien,  Louis  Boucher,  chantre, 
Aignan  Viole,  soubs-doien,  Jean  dePierrenoire,  soubs-rhantre, 
Jean  Houquier,  Jean  de  la  Vove ,  Raoul  Picard  et  Richard  de 
Toumebu,  chanoines,  pour  recevoir  de  lui  les  serments  oiiii- 
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1525.  nairos,  dans  lo  chapitro  rte  Saint-Mai  lin  -  an  -  Vnl ,  et  devant 
rf'trlise  de  Charfrof: ,  pi  conimit  inaisli  é  MiVlard  Tlrcrsaut ,  pour 
le  liarnntruer  dan^  le  chu.'ur  do  l'é^lis*',  au  nom  du  Chapitre. 

D<'s  \o  samedi ,  1"  jour  de  juillet,  ledit  sieur  ne  uiainjua  pas 
à  se  trouver  a\idit  Saint-Martin,  on  aiant  passé  la  nuit ,  le  len- 
demain 2"  jour  (ludit  mois,  les  députés  se  tran>j)<)rlerent,  sur 
sept  heures  du  matin,  audit  prieuré,  où  ils  récemment  le  ser- 
ment dudit  évesque,  à  raccuutumée,  et  sur  les  neuf  heures  il 
partit  du  mesmelieu,  d'où  il  fut  conduit  processionnellemeat 
par  le  prieur  et  religieux  de  ce  monastère,  jusques  à  la  porte  de 
•Saint-Michel,  où  le  clergé  de  la  ville  et  banlieue,  revestu  de 
chappes  de  soie,  latteDdoît  :  fl'estant  reTestu  de  ses  onmienls 
pontificaux,  ledit  clergé  le  conduisit  jusques  i  la  tour  du  Roi, 
âuqui  1 ,  comme  comte  de  Chartres,  il  presta  le  serment  dans  la 
chapelle  de  Saint-Blanchard ,  qui  est  au  bout  de  la  grande  salle 
de  ladite  tour,  et  delà  vint  réitérer  celui  qu'il  avoit fait  à  Saint- 
Matttn-au-Val ,  devant  la  porte  roialle ,  entre  les  mains  desdits 
commis  du  Chapitre.  Cela  fait,  les  portes  furent  ouvertes,  et 
futreceu  par  les  doien  et  chanoines,  reve^tus  semblablement 
de  chappes  de  soie,  qui  Tattendoient  dans  a  nef  avec  tous 
leurs  habitués,  qui  le  conduisirent  au  chœur  en  chantant  Te 
Deum ,  allernalivement  avec  l'orgue. 

Dès  l'entrée  de  l'église,  messire  Jean  de  Salasar^  conseiller 
au  grand  conseil  du  Roi,  grand-archidiacre  de  Sens,  qui  avolt 
esté  éleu  aichevesque  dudit  lieu,  par  le  Chapitre  deceste  église^ 
au  heu  de  maistre  Tristan  de  Salasar,  mais  n'en  fut  pourveu,  à 
cause  que  le  Roi,  en  vertu  du  concoixiat  fait  avec  le  Pape,  y 
avoit  nommé  maistre  F.ticnne  de  Poncher  évos*jne  de  Paris, 
accompa;>'nr  do  maistrcs  Jean  (îonlier  et  Philippes  de  IJarville, 
chanoines  dudit  Sens,  revestus de leui-s surplis ,  printltrdit  sieur 
évesque  par  la  main  droite,  et  le  mena  jusques  dans  ledit 
cho'ur,  où  il  l'installa  dans  la  iirenucro  cliairo  de  pierre  du 
mesme  costé,  au  mesme  teins  ([ue  I  on  clianLa  :  Per  sinfjiilos 
dies,  où  il  demeura  jusqu  a  la  iïn  de  ce  c^mtique,  qu'il  dit 
l'oraison  et  donna  la  Lénédiction  au  peuple,  et  de  là  fut  mené 
seoir  dans  la  petite  chaire  de  pierre  à  costé  du  grand  auleL  on 
ledit  iiiUi>auL  le  complimenta  delà  pail  de  la  compagnie  du 
Chapitre.  Et  d'autant  que  ledit  Chapitre  ne  recongnoissoit  l'ar- 
chevesque  de  Sens,  il  protesta  que  ceste  mise  en  possession 
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faite  par  l'aichidiacre  de  Sens,  ne  piU  nuire  ni  pn'jndicier  à  An.  1525. 
leurs  lUtertés,  prérogatives,  franchises,  exemption  et  jurisdic- 
liuu,  à  laquelle  protestation  ledit  de  Salazar  déclara  qu'il  n  en- 
tendoit  faire  aucun  préjudice  aux  dioits  du  Gliapitre,  ni  acquêt 
rir  anrnn  droit  siu' icelui,  par  reste  mlronisation  ,  mais  seule- 
meuL  user  du  sien  ,  qui  estoit  installer  et  mettre  en  possession 
les  sulfragaiis  di'  l  archevesché  de  Seus,  de  leurs  béiiélices,  à 
raison  de  sou  archidiaeoné. 

Toutes  ces  proteslalious  et  verbalisations  ainsi  faites,  ledit 
seigneur  s'en  alla  dans  la,  sacrislie  prendre  ses  habits  pontifi- 
caux, pour  dire  la  grande  messe,  à  laquelle  tous  les  chanoines 
et  habitués  assistèrent,  en  chapes,  et  à  la  fin  d'icelle,  après  que 
tous  eurent  quitté  lesdils  ornements,  ils  conduisirent  ledit  sei- 
gneur  dans  la  grande  salle  de  Thostel  épiscopal ,  où.  ils  dinèreut 
tous  ensemble,  suivant  Tancienne  coutume. 

Tandis  que  cela  se  passoit  à  Chartres,  le  Roi  de  France 
tomba  malade  à  Madrid.  Madame  Marguerite,  sa  sœur,  veuve 
de  Charles  d'Âlençon,  décédé  depuis  peu  à  Lion,  retournant 
de  Pavie,  y  estant  allée  pour  composer  de  la  rançon  de  Sa 
Msgesté,  le  trouva  en  estât  duquel  les  médecins  désespéroient. 
La  venue  de  ceste  dame,  avec  le  soin  qu'on  apporta  de  le  bien 
gouverner,  le  remirent  sur  pieds.  L'Espagnol  ne  Tavoit  encoies 
point  veu,  ne  le  voulant  point  faire  que  le  Roi  n'eût  accordé 
tous  les  articles  qu'il  demandoit.  Il  fut  pressé  par  ses  plus  fa- 
milliers  de  lui  rendre  visite,  affin  qu'il  n'eslimast  que  ce  retar- 
dement de  le  veoir  ne  procédait  d'un  mépris  qu'il  faisoit  de  sa 
personne.  L'Empereur  leur  voulant  donner  ceste  satisfaction, 
partit  en  poste  de  Tolède ,  et  se  rendit  à  Madrid  :  il  y  trouva 
ladite  dame  d'Alenron  ,  (jui  s'y  estoit  rendue  soubs  son  sauf- 
conduit,  pour  moienner  la  délivrance  de  son  frère. 

Les  visites  et  civilités  faites  de  part  et  d'autre,  tout  ce  que 
ladite  dame  put  faire,  ce  fut  d'obteiur  trêves  jusques  au  mois 
de  décembre,  tandis  qu'elle  s'en  reviendroit  eu  France,  lais- 
sant avec  le  Roi  maistres  François  de  Tournon,  évesijue  de 
Tarbes,  qui  y  gaiguèrent  chacun  un  chapeau  de  cardinal,  et 
et  M.  Jean  de  Selus,  premier  président  au  Parlement  de  Paris, 
père  de  Georges  de  Selus,  prévost  d  Anvers  et  chanoine  de 
Chartres,  et  depuis  évesque  de  Lavaur,  poui- îascher  à  faire 
quelqu'accomodcmenl  avec  l'Espagnol,  qui  ne  voulut  jaiuais  y 
ni.  3i 
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1526.  eutendrp,  que  lo  Roi  no  lui  oiU  promis  de  lui  rendre  la  Bour- 
gogne. Le  roi  François  y  résista  tant  qu'il  put,  aianl  écrit  À  sa 
mère  qu'elle  se  diaposast  plutost  à  faire  recevoir  le  Dauphin 
pour  roi,  que  consentir  que  son  roiaume  souffrit  une  telle  di- 
minution, par  rabandonnement  de  ce  duché,  aimant  mieux 
demeurer  fai)tif  toute  sa  vie,  que  de  la  rachotcr  aver  sa  liberté, 
par  \mo  si  làrhr  nrtinn ,  et  par  la  perte  d'uu  des  plus  beaux 
fleurons  de  sa  rduroiiiir. 

Tous  cps  niulenteiiihis  de  l  Empereur  et  du  roi  de  France, 
donuppr^iit  loisir  à  Lullicr  de  faire  avancer  son  hérésie  en 
Franc»?,  par  ses  snppftsts  et  gens  attitrés,  qui  alloicnt  la  se- 
mer de  villo  en  ville,  ou  les  curieux  s'en  trouvèrent  L^rande- 
ment  inrcctés.  Ce  fui  de  l'exercice  pour  noire  piélat,  lequel 
voulant  Si  avoir  re  qui  se  passoit  dans  son  diocèse,  qui  avuit 
esté  très-u.  a  administre,  dejaiis  dix -sept  ans,  partit  dès  le 
2*  du  niuis  daoust,  de  la  ville  de  Chartres,  pour  y  aller  faire 
sa  visite.  Il  commença  par  l'abbaïe  de  Coulombs,  d'où  aiaiit 
estô  obligé  de  s'en  retourner  à  Chartres,  pour  affaires  pres- 
santes, il  commit  maistre  Pierre  de  Sencux,  qu'il  pourveut 
d'une  chanoinie  dudit  Chartres,  pour  la  poursuivre.  Il  ordonna 
la  clôture  aux  religieuses  de  Saint-Rémi-des-Landes,  et  enjoi- 
gnit à  sœur  de  Montagu,  abhessedn  lieu,  de  ne  les  laisser  plus 
sortir  d*icelle,  sinon  en  cas  de  droit.  Il  réfomm  aussi  les  reli- 
gieuses de  Saint-Gyr  et  de  Saînt-Corentin,  et  donna  de  nou- 
veaux statuts  aux  religieux  de  Saint- Jean-en-Vallée,  le  dernier 
de  janvier  1526.  Il  réforma  presque  toutes  les  abbales  de  sou 
diocèse,  ainsi  qu'il  se  verra  ci-après,  poursuivit  grandement 
rhérésie  et  ceux  qui  en'estoient  soupçonnés.  Il  mena  mal  Clé- 
ment Marot,  contre  lequel  il  fit  informer  et  décerner  prinse  de 
corps,  le  niaidi  13  mars  audit 'an  :  super  nonuUis  cxcessibuSf 
delicHs  et  criminibvs,  ctiam  hcr.rsis,  porte  la  commission  pour 
le  saisir  au  corps,  estant  clerc.  Comme  ce  personnage  estoit  un 
esprit  libertin  et  railleur,  il  embrassa  incontinent  la  doctrine  de 
Luther,  de  laquelle ,  quoiqu'il  ne  fit  ouvertement  profession ,  si 
est-ce  qu'il  ne  pouvoit  se  contenir  qu'il  ne  fit  paroistre,  par  la 
lil)rrté  de  ses  discours  qu'il  en  estoit  indni.  C'est  pourquoi  il 
fut  arresté  prisounier  à  Chartres,  comme  lui-même  s'en  plaint 
dans  ses  (i*u\  res. 
Durant  ce  tems-là,  les  commissaires  que  Madame  d'Alençon 
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avoit  laissés  a  Madrid,  pour  la  délivrance  du  lloi,  .irrestèreiit,  An.  152C. 
le  14  de  janvier,  que  le  Roi  restitueruit  à  l'Empereur,  six  se- 
maines après  <iuil  sercil  sorti  de  prison,  le  duché  de  Bour- 
gungne  avec  ses  dépendances,  pour  le  tenir  en  toute  souverai- 
neté, quil  renoQceroit  à  toutes  les  prétentions  qu'il  ponrroii 
avoir  au  roiaume  de  Naples  et  duché  de  Milan ,  seigneurie  de 
Gennes  et  d'Aost,  qu'il  quitteroit  la  souveraineté  de  Flandres  et 
d'Artois,  et  rendroit  toutes  les  villes  qu'il  tenoit  en  ces  pais-là, 
qu'il  espouzeroit  Eléonor,  sœur  de  TEmpereur,  veuve  de  don 
Enunanuel  de  Portugal,  laquelle  il  doueroit  de  deux  cent  mille 
écus,  avec  les  bagues  et  joiaux  convenables  à  son  estât,  qu'il 
bailleroit  le  Daufin  et  le  duc  d'Orléans ,  ses  enfàns ,  pour  otages^ 
jusques  à  l'entier  accomplissement  de  toutes  ces  conditions,  et 
au  cas  que  le  Roi  ne  voulût  bailler  qu'un  de  ses  enfans,  il  bail- 
leroit les  seigneurs  de  Vendosme,  d'Albanie,  de  Saint-Paul,  de 
Guise,  de  Lautrec,  de  Laval,  de  Saluées,  de  Dreux -Brésé, 
Hontmorenci,  de  Brion,  et  d'Aubigni,  lesquels  venant  à  estre 
retirés,  le  Roi  bailleroit  Charles,  comte  d'Angoulesme,  son 
trnisiesme  ûls,  pour  estre  nourri  et  élevé  en  la  cour  du  Roi 
d'Espagne,  affin  de  nourrir  paix  et  amitié  entre  eux  :  et  en  cas 
que  le  Roi  ne  satisfît  à  ces  conditions,  il  devoit  s'en  retourner 
en  prison  de  l'Empereur,  lequel,  de  son  costé,  devoit  lui  rondro 
Péronno,  Roie,  Monldidier,  Boulongne  et  autres  villes  sur  la 
rivière  de  Somme,  remetti-e  Charles  de  Bourbon  en  ses  biens  et 
honneurs. 

Ces  articles  s i^^iH's,  le  Roi  fut  conduit,  le  18  mai-s,  à  Foiita- 
rabie,  où  se  fit  l'échange  de  ses  enfans  pour  sa  personne.  Il 
fut  reçu  à  Baionne  par  Madame  sa  mère,  avec  foute  la  joie  ima- 
ginable, d'où  il  s'en  vint  à  Congnac,  lieu  de  sa  iiai>sai]('t',  ou  à 
peine  s'estoit-il  i-eposé,  que  rKiniuTeur  lui  envoia  suu  am- 
bassadeur pour  satisfaire  aux  cuudilions  ci-dessus  et  le  presser 
sur  la  restitution  de  la  Buurgongne.  11  déclara  qu'il  ne  pouvoit 
le  faire  sans  le  consentement  des  habitans  de  cestc  province,  ni 
des  Etats  de  son  royaume,  qui  avoient  intérest  qu'elle  ne  fût 
démembrée  de  sa  couronne ,  qu'il  assembtoroit  au  plus  tost  ses 
sujets  pour  savoir  leur  volonté  là-dessus.  Ce  qu'aiant  fait  et 
prins  l'avis  du  nonce  du  Pape ,  et  des  ambassadeurs  des  Rois  et 
Princes ,  qui  estoient  à  la  suitte  de  la  Cour,  les  conditions  sus- 
*  dites  furent  jugées  déshonnestes  et  pernicieuses  à  l'Estat,  et 
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Ad.  1527.  comme  faites  et  passées  par  force,  par  une  personne  qm  n'estoit 
libre,  au  contraire  estoit  au  pouvoir  de  son^nemî,  pour  sortir 
des  mains  duquel  il  eût  promis  tout  ce  qu'on  lui  anroii  de- 
mandé, cl  fut  arrestr*  qne  le  Roi  n'estoit  tenu  à  les  garder. 

Le  Roi  ojîsiîilte  s'esta i il  transporté  à  Angoulême,  fit  ligue,  le 
17  mai,  avec  le  Pape,  les  Hois d'Angleterre  et  d'Ecosse,  Navarre 
et  Polongne,  le  duc  de  Bar,  les  Vénitiens,  les  cantons  des 
Suisses,  les  Florentins,  Milanois,  Pisans  et  autres  leui-s  confé- 
dt  rt's,  auquel  accord  poiuToit  entrer  l'Kmpereur,  si  bon  lui 
senibloit,  rendant  au  Roi  de  France,  Naples  et  Milan,  paiant  à 
celui  d'Angleterre  ce  qu  il  lui  devoit,  et  restituant  au  Roi  de 
France,  ses  enfants,  nicju-iuianl  rançon  raisonnable,  qui  seroit 
arbitrée"  par  les  confédérés.  \  uiia  la  résolution  que  Charles  de 
Lannoi,  vice-roi  de  Napies,  ambassadeui"  de  l'Empereur,  rem- 
porta à  son  maistre,  qui  n'en  demeura  beaucoup  satisfait. 

Le  Roi  s'en  vint  à  Saint-Germain-en-Laie,  où  tandis  qu'il 
passoit  son  tems,  Louis  Guillard  emploioît  le  sien  à  Tisiter  son 
trouppeau ,  et  à  arracher  de  son  diocèse  les  mauvaises  hert»es 
de  l'héré&ie ,  qui  commençoient  à  y  pulluler,  i)i  enant  pour  l'as- 
sister (rfere  Pierre  Talon ,  évesque  de  Sahba,  son  sofiTragant,  au- 
quel, à  cet  e^t,  il  donna  un  vicariat-général,  le  lundi  21  mai, 
pour  s'em^oier  auxdites  visites  dans  son  diocèse,  pendant  son 
absence. 

Ce  lut  vers  ce  tems  que  le  quadrant  de  Vhorloge  fot  achevé , 
et  la  cloche  pour  y  mettre  et  sonner  les  heures  fat  fbndue, 
comme  aussi  fiiit  le  quadrant  et  horloge  de  Téglise,  auxquels 

se  voioient,  tous  les  jours  de  Tan,  les  signes  célestes,  quant 
le  soleil  entroit  en  iceux,  avec  les  mouvements  de  la  lune; 
qui  estoit  un  fort  bel  ouvrage,  qu'on  a  négligé  avec  le  réveil- 
matin,  lesquels  ne  jouent  plus,  à  foute  d*y  prendre  garde  et  de 

les  entretenir. 

Le  29  de  décembre  précédent,  il  visita  les  religieuses  de 
Saiut-Avi,  et  leur  donna  certains  statuts  pour  obscr%'er.  Le  pre- 
mier jour  de  l'an  1 5?7,  il  visita  l'abbé  et  religieux  de  la  Maprde- 
leine  de  ('liàteandun  ,  et  leur  bailla  anssi  des  statuts  qu'il  expli- 
qua et  conlîrnia  le  22  mai.  Il  réforma  les  abbaies  de  Pontlevoi, 
le  27  d'aoust,  ensemble  celle  de  Ronrgmoien,  le  lundi  24  de 
septembre.  Estant  à  Rlois,  il  fit  faire  le  procès  à  niessire  Nicolas 
de  Saiut-Gelais,  prutonotaire  du  Saint  «Siège,  et  Guillaume 
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Dunis,  médecin  audit  lien,  comme  suspects  d'héiésie,  et  donna  Ân.  1527. 
sentence  contre  eiLx,  le  21  duditmois,  et  ordonna,  le  9  d'oc- 
tobre une  quérémonie ,  pour  avoir  révélation  de  ceux  qui ,  du- 
rant son  séjour  en  ladite  viUe,  avoient  affiché,  par  les  places  et 
lieux  publics  d'icéUe,  les  deux  vers  suivans,  avec  proposition 
hérétique  : 

Sativla  pu  vivent  semper  monwmnla  Luilieri , 
El  rvH  infelisB  verliec  Papa  lua. 

Geste  ville  estoit  fort  infectée  des  erreurs  de  Luther,  et  donna 
bien  des  affaires  audit  prélat,  aiant  esté  comme  la  source  d*Où 
se  répandit  le  venin  par  tout  le  diocèse  et  ailleurs. 

Le  1"  jour  de  mars,  il  introduisit  la  réforme  en  l'abbaïe  de 
Saint-Jean-en-Vallée-lès-Charlres,  avecmessire  Nicolas  de  Brezé, 
Conscillnr  on  Parlement,  député  par  la  Conr  pour  ranthnrizor, 
suivant  laquelle  l'abbé  et  religieux  prindrent  la  robe  blancbe, 
avec  la  réfonne  de  ceux  de  Sainl-.Tean-des-Vignes,  le  15  du 
niesnie  mois  dans  leur  chapitre.  Ciiiij  jours  auparavant,  il  avoit 
ordonné  commission  à  messii-e  Pierre  Sceneau,  officiai  de  Tar- 
chidiacre  de  iiiois,  pour  informer  sur  les  propositions  lullié- 
riennes  et  erronées  dudit  de  Saint-Gelais,  d'un  nommé  Fabri, 
et  de  Martin,  son  discijtle,  de  la  petite  nourrice  de  Madame 
Charlotte,  fille  de  Sa  Majesté,  et  contre  tous  auti-es  sectaires 
dudit  Luther. 

Au  mois  de  lu.ii,  le  Roi  maiid.i  à  l'évesque  de  ilhaitres, 
qu'il  eût  à  faire  faire  des  processions  par  son  diocèse ,  sans  en 
dire  le  sujet.  Charles  de  Bourbon  assiégea  Rome,  le  5  du 
mois  et  la  prit ,  maiâ  pour  sa  récompense ,  il  rejeut  un  coup 
de  fiiuconneau  dans  Taisne,  dont  il  mourut  demi-heure  aprf«. 
Les  soldats  substituèrent  en  sa  place  le  prince  d'Orange ,  qui 
leur  donna  le  pillage.  Gomme  ceste  sorte  de  gens  est  impie  et 
sans  loi ,  et  la  pluspart  estant  Allemands  et  luthériens,  ilstîom- 
mirent  des  insolences  qui  ne  peuvent  se  dire.  Le  butin  se  monta 
à  plus  de  vingt  millions,  sans  la  perte  de  phis  de  huit  miUe  ha- 
bitans,  que  cet  impétueux  soldat  fit  passer  par  l'épée.  Ils  n'en 
eussent  pas  fàit  moins,  dans  la  chaleur  de  la  victoire,  au  pape 
Clément,  qui  trouva  moien  de  se  sauver  dans  le  ch&teau  Saint- 
.  Ange,  et  que  VEmpereur  ou  les  siens  traittérent  assez  indigne- 
ment. 11  fit  ce  qu'il  put  pour  s'en  laver  envers  les  princes  chré- 
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Ao.  1521.  tinns,  mais  la  déteniiou  qu'il  ûtde  sa  personne,  jusques  d  la 
feste  de  la  Toussaint,  veoire  jusqu'au  9  décembre,  Ût  veoir 
qu'autre  estoit  sa  pensée  que  son  dire.  Le  Grand-Seigneur  Soli- 
man trouva  ce  procédé  fort  injurieux  envers  le  souverain  Pon- 
tife de  notre  relipion.  et  en  blfima  l'Empereur,  disant  qu'il  n'en 
eût  voulu  faire  autant  au  Patrianiie  de  Honstantinople,  quoi- 
qu'il ne  fût  de  la  sienne  el  ne  Miivît  sa  doctrine,  de  laquelle  il 
faisoit  beaucoup  d'estat ,  '  f  tpuoit  a  crime  de  la  violer. 

Par  la  mort  de  Cliailes  de  iJuurhon ,  d«VAdé  ?ans  enfans, 
l'aisnessc  de  ceste  famille  passa  en  ccll»'  de  \'«'ndn>nie  avee  le 
duché,  qui  leur  établit  un  degré  pour  mouler  plus  prompte- 
ment  sur  le  thrusue  des  lis. 

*  Miles  d'IUiers,  doien  de  Chartres,  fut  lait  évesque  de  Luçon 
et  ou  print  possession  le  ;M  d'aoust  1527. 

Le  roi  Franeois  pensant  d'un  autre  costé  à  retirer  nos  sei- 
gneurs ses  enfans  de  leur  captivité  d'Espagne,  assembla  ses 
Estats,  auxquels  il  proposa  que,  suivant  sa  promesse,  il  estoit 
obligé  à  rendre  la  Bourgongne  à  PEspaguol ,  ou  s'oi  retourner 
mourir  en  prison  ;  qu'il  acceptoU  plutost  ce  dernier  que  le  pie- 
xnler,  n'estant  à  propos  de  remettre  entre  les  mains  de  son  en- 
nemi une  province ,  de  laquelle  il  vouloit  se  servir,  comme  d*uae 
porte  pour  entrer  et  sortir  de  France,  quand  il  lui  platroit. 
L'assemblée  déclara,  le  20  de  décembre,  qu'il  n'estoit  obligé  à 
tenir  sa  promesse,  qui  estoit  nulle  de  droit,  et  que  quand  il 
voudroit  Tentretenir,  qu'ils  l'en  empescheroient,  n'aiant  pu  le 
faire»  sans  le  consentement  de  ses  Estats,  qui  ne  l'auroient 
jamais  permis,  et  n'entendoient  qu'il  se  defilt  de  la  Bour- 
gongne, laquelle  aiant  esté  réunie  à  la  couronne,  n'en  pouvoit 
pins  estre  distraite,  comme  estant  à  son  ancien  domaine;  qu'on 
lui  offroit  deux  millions  d'or,  pour  retirer  sesdiis  eofons,  et  que 
s'il  ialloit  faire  la  guerfe  pour  la  conservation  de  sa  couronne, 
que  personne  n'en  épargneroit  ses  bien?  ni  sa  vie;  qu'ils  ex- 
hoiloicnt  toutefois  Sa  Majesté  de  faire  la  j)aix  avec  l'Empereur 
en  la  meilleure  forme  qti'il  aviseroit  pour  l'avantagée  de  son  hon- 
neur el  son  roiaume,  et  de  travailler  promptement  à  la  déU- 
vrance  du  Pape,  de  l  évasion  duquel  on  n'avoit  encores  sceu 
nouvelles,  el  pour  la  déhvrance  duquel  le  Roi  de  France  avoit 
envoie  Oudet  de  Foix,  sieur  de  Lautrec,  avec  uue  puissante 
armée  en  Italie. 
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L'Empereur  faisoit  cotuir  des  manifestes,  par  lesquds  il  blâ-  An.  1528. 
moit  le  Roi  de  n'avoir  tenu  sa  parole ,  et  s'en  estoit  mesmement 
plaint  au  sieur  de  Gros  Calvlmont,  président  au  Parlement  de 

Bordeaux ,  ambassadeur  de  Sa  ^fajesté  très-chr(5tienne.  Avertie 
qu'elle  fut  des  bruits,  elle  l'envoia  aiipoler  en  duel  au  mois  de 
mai  1528,  par  deux  de  ses  hérauts.  L  Aimlois  en  ût  autant,  et 
fit  tout  ce  qu'il  put  pour  rompre  et  laite  dissoudre  son  mariage 
avec  Catherine ,  tante  dudit  Empereur,  combien  qu'il  y  eût  dix- 
huit  ans  qu'ils  fussent  mariés,  et  eussent  une  fille  nommée 
Marie.  Ce  que  le  Pape  n'aiant  voulu  permettre,  ce  prince  lu- 
brique et  adonné  à  ses  phisirs  <o  (  aîjra,  et  se  sépara  de  la 
communion  de  l'Eirlise,  rn  drossH  une  a  sa  perto  dans  son  isle, 
exerça  des  cruautés  nonipareilies  contre  les  catholicjncs ,  (jui  ne 
voulurent  ndhéier  à  ses  passions,  bannit  hoi"S  de  son  roiaume 
les  cért'nin; lies  de  la  reli,iii(»u  Romaine,  y  récent  riiért»sie,  et  a 
esté  cause  de  tous  les  maux  qui  sont  arrivés  eu  icelui  du  depuis. 


CHAPITRE  XI. 

Mariage  de  Madame  Renée  de  France  y  avec  Hercules 

d'Est  ;  Cfiai  ii  is  érigé  en  duché  en  sa  comidération. 
Protestation  du  Chujnlre  de  Chartres  a  ia  jmblicalion 
et  enregislicmcnt  des  lettres  d'érection  du  Comté  en 
Duché.  ï.c  Cardinal  de  Vendôme,  prieur,  curé  de 
Caurville, 

UBANT  ces  diiîérens  entre  l'Empereur  et  le  Roi  de  France, 
I  I  le  duc  de  Ferrare  quitta  le  parti  du  premier,  et  se  ran- 
•^^^  gea  du  costé  du  second,  qui  donna  en  maiiage  Madame 
Renée  de  France,  sa  belle-sœur,  fdle  puinée  du  Roi  Louis  dou- 
ziesme,  et  de  Madame  Anne  de  Bretagne,  à  Hercules  d'Kst, 
2*  du  nom ,  fils  dudit  duc  de  Ferrare.  Geste  dame  avoit  esté  pre- 
mièrement accordée  à  l'Ëmpereur  Charles  le  Quint,  puis  au  fils 
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An.  1529.  aisné  de  TElecteiir  de  Brandebourg,  mais  s'estanl  trouvé  quel- 
ques difficultés,  elle  espouza  le  Ferrarois,  le  28  juin  1528,  dans 
la  SaîQte-Ghapcdle  du  Palais  à  Paiis,  en  présence  da  Roi  et  de 
la  Cour. 

Sa  Majesté  lui  donna  en  faveur  de  ce  mariage  le  comté  de 
Chartres,  qui,  (l(>|iuis  le  roi  Philippe  de  Valois,  et  Jean,  son 
fils,  avoit  esté  environ  178  ou  180  ans  en  la  possession  des  rois 
de  France,  et  l'érigea,  en  considération  de  ladite  dame,  en 
duché,  dont  il  lui  bailla  les  lettres  suivantes,  que  j'ai  cm  devoir 
tfouv^r  place  en  rn  Mon  ,  pour  lonr  coiison-ntion. 

«  l'raurois,  jwir  la  ;iràce  de  Dii>u,  roi  de  France,  soi^îricur  de 
»  (ieiiiips  ,  à  tous  présens  et  advenir,  salut  :  ('omme  notre  désir 
»  et  intention  soit  haiiltt  iiieut  lever  tant  nos  très -chers  et 
»  .imés  enlaus  iidtre  Ircsn  hei*e  et  bien  aymée  belle-sœur, 
»  Renée  de  France,  à  ce  (]u"ils  participent  és  htiults  honneurs 
i>  de  la  très-antique  niai.son  i  t  uionarcl^iie  de  France ,  que  aussy 
»  és  biens  et  commodités  d  icelle ,  sçavoir  faisons  que,  nous 
»  considérant  que  cunibieu  qne  nostrecité,  ville,  comté  el  bail- 
»  lage  de  iih<irlres  et  païs  ch.ii  liain  soit  l'une  des  principales 
»  contrées  de  nostre  royaulmc,  consistant  en  cité  et  ville  somp- 

tueuse  et  authentique  renommée  en  plusieurs  lieux  de  la 
»  chrétienté,  décorée  de  grand  nombre  de  vassaux  et  subjets, 
»  munie  et  incorporée  de  belles  seigneuries,  rentes,  domaines, 

>  terres  et  possession  de  belles  grosses  et  grandes  commo** 
»  dilés,  poorquoy,  combien  que  ladite  ville  et  contrée  de  Char» 
»  très  aye  esté  par  ci-devant  dite,  nommée,  tenue  et  possédée 
»  en  tlltre  de  comté,  toutefois  die  mérite  et  reqoiert  estre  aug- 
»  mentée,  décorée  et  honorée  de  tiltre,  honneur  et  décoration 
»  ducal,  pour  ces  causes  et  autres  à  ce  nous  mouvants,  et 
n  par  l'avis  et  délibération  des  princes  et  seigneurs  de  nostre 
9  sang,  et  gens  de  nostre  conseil,  avons  nostre  dit  comté  de 
*  Chartres  et  pays  chartrain  créé,  érigé,  eslevé  et  décoré,  ef 

>  par  ces  présentes  de  nostre  certaine  science,  propre  mou- 
»  vement,  grâce  spéciale,  pleine  puissance  et  auihorité  royale, 
»  créons,  érigeons,  eslevons  et  décorons  en  duché,  pour  ostre 
»  dit,  nommé,  appellé,  à  toujours  mais  perpétuellement,  le 
»  duché  de  Chartres,  de  la  valeur,  par  chacun  an ,  de  douze 
»  niille  cinq  cens  escus  d'or  de  rente  ou  revenu  par  chacun 
»  an.  Ordonnonsydéclaronset  voulons  aussy  que  les  cas  adve- 
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»  nant  que  ladite  doché  fût  par  nous  ou  nos  successeurs  bail-  An.  1528. 
»  lée  par  appenage  aux  enfans  de  la  maison  de  France,  soient 
»  masles  ou  femelles,  iceux  ou  les  descendans  d'eux  en  loyal 
maiîage,  en  ligne  masculine  ou  féminine ,  soient  dits»  nom- 
»  més  et  appellés  duce  ou  duchesses  de  Chartres,  et  iceluy 
»  tiennent  et  possèdent  en  tiltre  ducal,  jouissent  et  usent  en 

•  tous  cas  de  tous  droits  de  noblesse,  actorités,  prérogatives 
»  en  fBût  de  guerre,  assemblées  de  nobles,  dont  jouissent  et 
»  usent  et  ont  accoustimié  jouir  et  user  les  autres  ducs  tenant 
»  de  nostre  royaulme,  couronne  et  maison  de  France^  et  que 
»  nos  vassaux  et  subjets  et  autres  gens,  de  quelque  qualité  ou 
»  condition  qu'ils  soient,  tenans  noblement  ou  rotiiii^rcment 
»  dudit  duché  de  Chartres,  quand  ils  feront  les  hommages, 
»  bailleront  leur  dénombrement  ou  autres  debvoirs,  soit  en- 
»  vers  nous  ou  à  ceux  de  la  maison  de  France,  auxquels  ledit 
»  duché  pourra  estre  appennagé  ou  leurs  successeurs,  soit  dict 
»  à  cause  du  duché  de  Chartres.  Si  donnons  en  mandement  par 
»  ces  présentes  a  nos  amés  et  féanîs  conseillers,  les  gens  de 
»  nostre  cour  de  Parlement  et  de  nus  Comptes  à  Paris,  bailly 
»  de  Chartres,  et  à  tous  nos  autres  justiciers  et  oliiciers,  ou 
j»  leurs  lieutenans  présens  et  advenir,  et  à  chacun  d'eux,  si 
»  comme  à  luy  appartiendra,  que  nostre  ditte  présente  création 
j>  en  duché,  érection  et  décoration  ils  entretiennent,  gardent 
»  et  observent,  fassent  entretenir,  garder  et  observer  iiiviola- 
»  blement  à  toujours  mais  perpétuellement,  et  iceluy  fassent 
»  lire,  publier  et  enregistrer  en  chacune  de  nos  dites  cours, 
»  sans  fidre  ne  souffrir  aucune  chose  estre  iàite  au  contraire, 
»  laquelle  si  faicte  estoit,  ils  la  réparent  ou  fàssent  réparer 
»  inconisnent  et  sans  délay.  Car  ainsi  nous  plaist  il  estre  faict, 
»  nonobstant  quelconques  édîts,  statuts,  ordonnances,  man- 
»  démens,  restrictions  ou  deffenses.  Et  adG^  que  ce  soit  chose 
»  ferme  et  stable  à  toujours,  nous  avons  faict  mettre  nostre 
9  scel  à  ces  présentes,  sauf  en  toutes  choses  nostre  droit  et 
M  Fautruy  en  toutes.  Donné  à  Paris  au  moys  de  juin.  Tan  de 

•  grâce  1528,  et  de  nostre  régne  le  14«.  Signé  soubs  le  reply, 
»  François,  et  sur  ledit  reply.  Par  le  Roy,  Breton,  »  et  scellées 
de  cire  verd  sur  las  de  soye. 

Et  d'autant  que  par  le  contract  de  mariage  de  ladicte  dame 
Renée  de  France  avec  ledict  messire  Hercules  d'Est,  le  Roi  leur 
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Att.  1528.  devoit  fournir  la  somme  de  dix  mille  escus  d'or  de  rente  en 
fonds  d*hérilage8,  &  laquelle  le  duché  de  Chartres  ne  semontoit, 
le  Roy  y  adjouta  ceulz  de  Montargis  et  Gieors,  ainsi  qu*0  se 
Teoit  par  les  lettres  qui  suivent  : 

«  François,  pai*  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France,  à  tous 
»  présens  et  advenir,  salut.  Comme  puis  naguères ,  de  nostre 

>  gré  et  consentement,  traité  inariage  aye  été  faict,  conclu 
»  et  accordé,  entre  nostre  très-chère  et  très-aniéo  sœur  Ilenée 
»  de  France,  ûlle  de  feu  de  très  -  recommandablc  mémoire, 
»  nostre  très-cher  sieur  et  beau-père,  le  roi  Louis  douze  de 
»  ce  nom,  pt  de  feue  nostre  très-ch«''rn  damo  et  belle-mère 
I»  Aniip  d>'  llretagno,  son  épouze,  que  Dieu  alisolvc,  et  dom 
»  Hercules  d'Est,  fils  de  nostre  très-cher  et  amé  rmisin  Alfonse, 
>•  due  (le  Fei  rare,  lequel  uiariajze  aye  été  depuis  si)lennizé,  en 
>'  face  d«' uusti»Mi  1ère  Sainte-Kglise,  et  irrhiy  consommé;  par 
i>  les  eonvenauees  duquel  traitté  de  marriage  sur  ce  passées  et 
»  an-ordres,  et  eu  faveur  et  contemplation  d'ireluy,  et  pour 
»  tous  et  cliacuns  les  droicts,  noms,  raisuus,  actions,  pétitions 
h  et  querelles  que  uosti  e  dicte  belle- sœur  Renée  de  France  a 
»  ou  jiourroil  avoir,  et  (jui  lui  compétent  et  apparlienneiit  ou 
»  pourront  comtiéter  ou  appartenir,  a  présent  ou  pour  l'advenir, 
»  és  biens  meubles,  immeubles  et  successions  de  sesdicts  feus 
»  père  et  mère ,  et  autrement  en  quelque  pays  et  heux  qu'ils 

>  soient  situés  et  assis,  nous  ayons  promis  et  soyons  tenus  leur 
»  iMdller  la  somme  de  deux  cent  cinquante  mille  escus  sol,  ou 
»  leur  l)ailler  une  pièce  ou  plusieurs  en  titre  de  duché,  jusques 
»  à  la  valeur  de  dix  mille  escus  d'or  au  soleil  de  rente  ou 
»  revenu  par  chacun  an,  avec  tous  droits  de  justice  et  juns- 
»  diction,  sans  aucune  chose  en  réserver  ou  retenir,  à  nous 

>  ou  aux  autres,  fors  seulement  les  foys,  hommages,  ressort 
»  et  souveraineté,  et  là  où  elle  ne  se  trouveroit  de  ladite  va- 
»  leur,  la  leur  hailler  sur  d'autres  pièces  de  nostre  domaine, 
»  de  prochain  en  prochain,  jusques  au  parfait  desdits  dix  mille 
»  escus  d  or  au  soleil  de  rente  ou  revenu ,  alnsy  que  mieux 
»  on  les  pourra  prendre  et  trouver.  Et  s'il  advenoit  que  au  re- 
»  venu  et  assignation  desdits  dix  mille  escus  d*or  au  soleil  de 
»  rente  et  revenu,  y  eust  greniers  ou  aydes,  nous  les  leur 
»  pourrons  bailler  poiu*  ce  qui  seroit  trouvé  qu'elles  vaudroient 
»  de  revenu,  gages  d'officiers  et  charges  payées,  avec  la  pré- 
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»  sentation  et  nomination  des  officiei-s  royaux  desdictes  ga-  An.  1SS8. 

»  belles  et  lieux,  où  leur  sera  baille  ladite  assignation  quand 

»  vacation  y  écherra ,  ainsi  qu'il  est  plus  à  plain  contenu  audit 

»  traitté  et  conventions  dndit  mariage;  ponr  quoy  soit  besoing 

»  leur  bailler  et  décerner  sur  ce  nos  lettres  en  tel  cas  requises. 

3»  Scavoir  faisons  que  nous ,  ces  choses  dessus  dictes  considé- 

»  rées,  voulant  et  désirant  entretenir  à  nos  dicts  beau-frère  et 

»  belle-sœur,  son  épouze,  les  choses  par  nous  promises,  et 

»  favorablement  les  traiter,  attendu  mesmement  la  proximilé 

K  dont  notre  dite  helle-soMir,  issue  de  la  maison  de  France, 

»  uons  atlient,  et  pour  la  Luuue  et  singulière  amour  et  alTee- 

»  lion  que  luy  portons ,  à  iceluy  nos  ditt;  beau-frère  et  belie- 

»  sœur,  pour  ces  causes  et  autres  eonsidéiations  justes  et  rai- 

»  sonnables  à  ce  nous  mouvans,  et  en  ensuivant  l  advis  des 

»  Princes  et  Scigneui-s  de  notre  sang  et  gens  de  nostre  Con- 

»  seil  estant  huy ,  nous  avons  bail!»'»,  reddé ,  quitté,  transporto 

»  et  délaissé,  et  parla  teneur  des  présentes,  de  nostre  grâce  spé- 

»  cial,  plaine  puissance,  autturilé  royale,  baillons,  ceddons, 

j»  quittons,  transportons  et  délaissons  nostre  duché  de  Chartres, 

*  ses  appartenances  et  dépendances,  naguëres  par  nous  érigé 
»  en  tiltre  et  dignité  de  duché,  nostre  chastellenie  et  seigneurie 
n  de  Uontargis,  que  nous  avons  jointe  et  unie  audit  duché 
]»  de  Chartres,  et  nostre  comté  de  Gisors,  leurs  appartenances 
]»  et  dépendances  quelconques,  ainsy  qu'elles  se  poursuivent  et 
»  comportent,  en  tous  droicts  de  justice  et  jurisdictions,  haultes 
9  moyennes  et  basses,  mères  et  mixtes,  impères,  hommes, 
»  hommages,  vassaux  et  vasselages,  flefe  et  arrière-fiefs,  mai- 
a  sons,  manoirs,  fermes,  bois,  garennes,  forests,  perrons, 

•  eanes,  rivières,  estangs,  pescheries,  cens,  rentes,  fours, 
9  moulins,  dixmes,  champarts,  lods,  ventes  et  saisines,  reliefs, 
»  rachapts,  amendes,  aubeines,  forfaictures  et  confiscations, 
»  péages  et  passages,  et  autres  droits  et  devoirs  quelconques, 
«  patronages  d*égUses  et  collations  de  bénéfices,  pour  en  jouir 
»  et  user  i)ar  nos  dits  beau-frère  et  belle-sœur,  son  espouze, 
»  leurs  hoirs  et  ayant  cause  de  ladicte  dame,  en  tous  droits, 
»  privilèges,  auctorités,  prérogative  et  proéminence  de  duché 
>  et  comté,  et  tels  et  semblables  que  font  et  ont  accoutumé  de 
»  faire  les  autres  ducs  et  comtes  anciens  de  nostn'  dict  royaume, 
»  sans  aucune  chose  réserver  ou  retenir  à  nous  ou  aux  nostres, 
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1528,  »  fors  seulement  les  Toy  et  hommages,  ressorts  et  souveraine- 
»  tés,  et  à  la  charge  de  payer  et  acquitter  par  eux  les  fiefs 
»  et  aulmôneSy  gages  d'officiers  et  autres  charges  oi-dinaires  et 

•  anciennes,  estant  sur  lesdits  duché,  seigneurie  de  Montargis 
»  et  comté  de  Gisots.  Voulant  et  octroyant  que  nos  dits  beau- 
»  frère  et  belle-sœur  conjoints  fassent  exercer  les  justices  et 
»  jurisdiction  defdils  duché  de  Chartres  et  comté  do  Gisors, 
»  en  leur  nom,  par  les  officiers  que  à  ce  ils  dopnteront  et  éta- 
)>  bliront,  desijuels  ](>s  appellations  ressortiront  de  plain  droit 
M  en  nos  cours  de  ParlcMiient  de  Paris  et  Rouen,  ainsy  i]u'ils  fai- 
»  soient  auparavant  ces  présrutes  lettres  de  transjn.it  et  res- 
»  sioii  comme  il  se  fait  en  semblable  ès  autres  duchés  et 
»  comlés  anciennes  de  nostre  royaume;  ésquelles  coui-s  souve- 
»  raines  seront  directement  et  respect ivenicnt  relevées  les  ap- 
»  pellations  interjeltées  des  juges  dada  duché  de  Chartres  et 
»  chastellenie  de  Montargis,  joincte  audit  duché,  et  dudit  comté 

•  de  Gisors,  combien  qu'en  tel  cas  n'aient  de  coutume  y  res- 
»  sortir  directement  et  sans  moyen  m  nos  dictes  cours  souve- 
»  laines.  Et  en  outre,  de  nos  dictes  grâces,  puissance  et  au- 

•  thorité,  pour  le  soulagement  et  relièvement  des  sujets  dédits 
»  lieux,  et  des  vexations,  peines  et  travaux  qu'ils  pourroient 
»  avoir  à  cause  dudit  transpoi-t  desdictes  jurisdictions  qui  sont 
»  de  si  longue  estendue ,  nous  créerons  et  établirons  ès  dits 
»  lieux  nos  juges,  pour  congnotstre,  juger  et  déterminer  des 
B  cas  royaux,  régales  et  autres  privilèges  dont  la  congnoissanoe 
»  nous  appartient:  desquels  juges  et  autres  officiers  pour  Texer- 
»  cice  desdictes  jurisdictions  royales,  nous  avons  octroyé  et 
»  octroions  à  nos  dits  beau-frère  et  belle-sœur,  leurs  héritiers 
>  et  ayant  cause  de  ladite  dame,  la  nomination  et  présentation, 
»  ensemble  pouvoir  et  fàculté  à  eux  de  pourveoir  et  disposer 
»  à  tous  les  antres  états  et  offices  ordinaires  dudit  duché,  sei- 
»  gneurie  de  Montargis,  et  comté  de  Gisors,  de  tels  person- 
»  nages  qu*il  leur  plaira  et  bon  leur  semblera,  doresnavant 
»  quand  vacation  y  écherra,  prenant  pour  le  présent  lettres 
»  de  continuation  ésdits  offices,  etaussy  an  patronnapre  d'éghse, 
»  collation  des  bénéfices  desdits  lieux,  ladite  vacation  y  es- 
)»  chéant:  desqnels  jurisdiction  et  autres  droits,  tant  de  l'or- 
»  dinaire  que  desdicts  cas  royaux ,  nous  voulons  el  entendons 
»  qu'iceux  uos  heau-frèi'e  et  belle -sœur,  Icui-s  hoirs  et  ayant 
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>  cause  de  ladite  dame,  prennent  ét  perçoivent  les  profficts,  re-  An.  1538. 

»  venus  et  rniolumens,  par  leurs  mains  et  simple  quittance, 
)>  et  en  jouissent  entièrement,  comme  de  Tautre  revenu  dudit 
»  duché.  Et  parce  qu'au  moien  des  charges  et  aCFaires  qu'avons 
»  de  présent  à  supporter,  cnmnio  il  est  notoire,  poui*  le  faict 
»  de  nos  guerres,  nous  n'avons  peu  bailler  et  fournir  à  noslre 
j»  dit  beau-frère  et  belle-sœur,  laditte  somme  de  eiiuiuante  mille 
»  escus  soleil,  que  leur  debvons  faire  bailler  et  fouinir  dans 
»  le  jour  de  leurs  espousailles ,  iceux  nos  beau- frère  et  belle- 
»  sœur  se  sont  content»'>s  (;u'au  lieu  de  cinquante  mille  es- 
»  eus  d'or  soleil,  les  lassutns  ubsigiier  de  deux  mille  cinq 
»  cents  escus  d'or  de  rente  ou  revenu,  outre  les  dix  mille 
»  escus  d'or  soleil.  Nous,  sachant  seroit  bien  difficile  pour 
r  le  présent,  à  cause  desdits  aUaires  qui  sont  tous  notoires,  de 
ijailler  et  assigner  entièrement  à  nostre  dist  beau -frère  et 
»  belle-sœur,  sur  les  membres  cl  portions  de  nostre  dit  do- 
»  maine,  lesdits  douze  mille  cinq  cens  escus  d'or  soleil  de  mniQ 
9  OU  revenu  par  an,  pour  les  aUénatîons  et  engagements,  qui 
»  ont  été  faicts  sur  notre  dict  domaine,  nous  voulons  et  or- 
»  donnons  expressément  que  le  parfait  de  ce  que  ledit  dudié  de 
»  Chartres,  chastellenie  de  Hontargis,  et  comté  de  Gfisors  et 
»  appartenances  ne  pourront  porter,  leur  soit  baillé  sur  lereve* 
»  nu  et  émolument  des  greniers  et  chambre  de  sel  de  nostre 

•  duché  de  Chartres,  de  Montargis  et  comté  de  Gisors,  pour 
»  à  tant  qu'ils  en  pourroient  porter,  et  le  reste  de  prochain 
»  en  prochain  jusques  au  parfait  desdits  douze  mille  cinq  cens 
B  escus  sol  de  rente  ou  revenu,  pour  en  jouir  et  user  et  iceux 
»  avoir  et  prendre  par  eux  ou  leurs  recepveurs,  procureurs 
»  et  conmiis,  par  les  mains  des  receveurs  et  grenetiers  desdits 
»  lieux  et  par  leur  simple  quittance,  sans  qu'il  leur  soit  besoin 

•  en  avoir  ou  recouvrer  par  chacun  an  autre  acquit,  ni  attendre 
«  la  conclusion  des  estais  de  nos  finances.  Et  en  outre ,  avons 
Y  à  iceux  nos  dits  beau-frère  et  belle-sœur,  leurs  hoirs  et  ayant 
9  cause  de  ladite  dame,  donné  et  donnons  pouvoir,  authorité 
»  et  faculté  de  nous  nommer  et  présenter  aux  offices  royaux 
»  desdits  lieux,  où  leur  sera  baillée  ladite  assignation ,  quand 
»  vacation  y  escherra,  de  tels  personnages  qu'il  leur  plaira, 
»  auxquels  et  pas  :\  autres  nous  en  ferons  don;  à  la  nomination 

•  et  à  la  faculté  ù  uqos  et  aux  nostres  conservée  de  pouvoir 
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An*  1528.  »  avoir  et  recouvrer  lesdites  choses,  en  baillant  à  nos  dits  beaii- 
»  frùrc  et  belle-sœnr  ou  à  leurs  en  finit?  et  ayant  cause  de  ladite 
»  dame,  comme  dictest,  la  somme  do  deux  cens  cinquante 
»  mille  esf'iis  d'or  sol,  sonhz  les  conditiuiis  ol  «•(iiiv(^iiaiires  cnn- 
y>  tenups  aiulict  1  rairt^  do  inariaize.  Kt  jiar  ces  inr-iiies  pivs»'iites 
»  avons  (>t  li  <i\  t>  ;i  nos  dits  lM\'ni-frt're  et  l)eUe-sœur  et  leui-s  dits 
»  lioiis  et  ayant  cause  d'icelle  daine,  iilain  pouvoir,  puissance 
r>  v[  faculté  de  rachapler  et  rrlircr,  toiiti^s  et  quante  fois  que 
r,  bon  ItMir  ><Mnlil(»ra,  toute»  ci  chacuues  les  pièces,  membres  et 
j>  ii()itiuu>  du  domaine  desdites  duché,  chaslrlleiiie  et  comté, 
»  qui,  par  nous  ou  nos  prédécesseurs  rois,  uu  i»iu-  le  coiuniis- 
»  saire  y  député,  ont  esté  par  cy  devant  vendus,  en  sacrés  et 
B  aliénés ,  pour  le  prix  et  somme  qui  ont  été  baillées  aux  achep- 
»  leurs  et  détenteui*s  d'iceux.  Et  (juant  à  ce  que  les  avons  su- 
»  brogés  et  subrogeons  en  nostre  dit  beau-frère  et  belle-sœur, 
»  ou  les  aiant  cause  de  ladite  dame,  nous  pourrons  aiusy  ra- 
»  chepter,  en  rendant  par  nous  ou  nos  successeurs,  les  deniers 
»  qu'ils  en  auroieut  pour  ce  baillés.  Si  donnons  par  ces  pré- 
«  sentes  â  nos  amés  et  féaux  les  gens  de  nos  cours  de  Parle- 
»  ment  de  Paris  et  Rouen,  gens  de  nos  Comptes  et  thrésoriers 
»  à  Paris,  baiUys  de  Chartres,  Montargis  et  Gisors,  généraux 
n  des  finances  et  de  la  justice,  de  nos  Âydes  à  Paris  et  à  tons 
»  nos  autres  justiciers  et  officiers,  ou  à  leurs  lieutenants  pré- 
»  sens  et  advenir,  et  à  chacun  d'eux,  à  leur  regard  et  comme  à 

•  luy  appartiendra,  que  de  nos  présens  don,  cession,  transport 
»  et  dâay,  ensemble  du  pouvoir  et  faculté  de  la  coUation  desdits 

•  bénéfices,  provision,  disposition  et  présentation  des  officiers, 
»  ils  fassent,  soufh^nt  et  laissent  nos  dits  beau-frère  et  belle- 
9  sceur,  leurs  enfants,  descendants  et  ayant  cause,  jouir  et 

•  user  pleinement  et  paisiblement,  toutainsy  et  parla  fonne 
»  et  manière  que  dessus  est  dict,  sans  en  ce  leur  faire  mettre 
»  on  donner,  ne  souffrir  estrc  fait,  mis  ou  donné  aucun  des- 
»  tourbier  ou  empeschement ,  lequel  si  fait,  mis  ou  donné  leur 
»  estoit,  le  mctlenl  ou  fassent  mettre  incontinent  en  plaine  dé- 
■  livrauce  ;  leur  mandant  en  outre  que  Icsdites  présentes  ils 
»  fassent  lire,  publier  et  cnreg^i'^trer  en  nosditcs  cours  de  Par- 

•  lement  de  Paris  et  Rouen  ,  chani])re  dp  nos  Comptes  et  en  la 
»  cour  de  nos  <:énéraux  de  la  justice  de  nos  dites  Aydes  à  Paris. 
»  Eu  rapportant  lesquelles  signées  de  nostre  main  ou  vidimns 
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»  d'icelles  faictes  soubs  scel  royal  pour  une  fois,  avec  quittance  An.  iSSilè, 

»  ou  recongnoifisauoe  de  nostre  dit  beau-frère  et  belle-sœur  et 

*'  de  leurs  enfants  et  ayant  cause  de  ladite  dame,  de  la  jouis- 

9  sancc  do  ce  présent  don ,  nous  voulons,  nos  receveurs  ordi- 

»  naires  et  gi*enetiers  et  autres  à  qui  pourra  toucher,  en  estre 

»  tenus  quittes  et  deschargés  en  leurs  comptes,  par  nos  dits  gens 

»  dos  Comptes  sans  difficulté,  car  tel  est  nostre  plaisir.  Nonob- 

»  staut  (jne  Von  vonlsis*  dire  qiio  Irdit  dnch6  de  Chartres,  ou 

■  pièces  queainsy  leur  liaillons,  soyent  do  notre  vray  et  ancien 

•  domaine  et  qu'ils  ne  se  peuvent  ou  doivent  aliéner  ou  apjmn- 
«  na'jor,  sinon  aux  eiifans  niasles  de  la  maison  de  France,  et 
»  les  ordoimances  sur  ce  faites  par  nos  prédéressenrs  lioys, 
»  prohibitives  do  toiles  aliénations  et  de  (]nol(pies  auti'és  ordon- 
»  nances,  restrictions,  mandemens,  dolVonses  à  ce  contraires 
»  et  enc(jros  que  d'icelles  se  deubt  faire  expresse  déclaration 
»  dont  les  avons  relevés  et  relevons.  Et  alîin  (pie  ce  soit  chose 
»  ferme  et  stalile  a  toujours,  nous  avons  lait  mettre  nostre 
»»  scel  à  ces  dites  présentes,  sauf  en  antres  choses  nostre  droict 
»  et  l'autruv  en  toutes.  Donné  à  Fontainebleau  au  mois  do 

■  juillet,  Fan  de  grAce  mil  cinq  cent  vingt-huit  et  de  nostre 

■  règne  le  14.  Ainsy  signé  Françoys,  et  sur  le  repli,  Par  le  Koy, 
»  Breton ,  et  scellées  en  las  de  soie  de  cire  verd.  Et  sur  le  reply 
»  est  encores  escrit  :  L'enregistrement  d'icelles  foit,  tant  en  la 

•  cour  de  Parlement  de  Paris  que  de  Bouen ,  et  de  plus  en  la 
»  cour  des  Aydes  de  Paris,  aux  conditions  et  modifications 

•  portées  par  ledit  enregistrement,  v 

Lors  de  la  publication  de  ces  lettres  au  Parlement  de  Psuis, 
H.  Lizet,  advocat-général,  représenta  que  le  dot  des  filles  de 
France  n'étoit  ordinairement  qu'en  deniers,  suivant  ce  qui  est 
porté  par  lesdites  lettres  slir  la  fin  que  les  terres  du  domaine  de 
la  couronne  ne  se  peuvent  appennager,  sinon  aux  enfaos 
masles  de  la  maison  de  France,  pour  quoy  la  cour  ordonna  que 
ladite  dame  Renée  de  France  ne  tiendroit  Chartres,  Montargis 
et  Gisors  que  par  engagement,  ainsy  que  Ta  remarqué  Coquille 
en  son  Institution  au  droit  François. 

Ces  lettres  d'érection  de  Comté  en  Duché  et  la  prinse  de  pos- 
session d'iceluy  ne  furent  publiées  à  Chartn>s  que  le  dimanche 
18  octobre  1528,  parles  commissaires  qui  y  nvoienl  été  en- 
volés de  la  part  du  Roi.  Les  députés  du  Chapitre  comparurent 
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An.  1528.  par  devant  eux  dans  la  chambre  de  ville,  où  ils  prolestèreut 
que  ceste  Hrection  de  Comté  en  Duch*';  et  i)nbUcation  d<^s  lettres 
d'icello  ne  pust  imire  ni  pr<^jiidicier  à  la  transaction  et  compo- 
siliou  faite  entre  les  cornlos  do  Chartres  et  ledit  Chapitre  tou- 
chant les  droicls,  exemptions  et  immunité  d  iœluy  Chapitre  et 
église  de  Chartres.  Après  ces  protestations,  lesdits  députés  du 
Chapitre  présenlciciil  de  la  part  de  leur  compagnie  six  chemises 
do  la  Sainte-Chasse  auxdits  commissaires  du  Roi.  Le  lende- 
main ,  lesdites  lettres  furent  de  rechef  publiées  au  baiUago  de 
Chartres,  les  plaids  tenans,  où  le  Ghaf^tre  xâtéra  ses  protes- 
tations comme  le  jour  précédent.  Voilà  comment  et  quand  le 
Comté  de  Chartres  fut  érigé  en  Duché,  qui  fait  que  doresnavaat 
nous  qualifierons  Ducs,  ceux  que  nous  n'appelions  auparavant 
que  Comtes. 

Dès  Vannée  précédente,  Louis,  cardinal  de  Bourbon,  fils  de 
François,  comte  de  Vendôme,  avoit  pennutôrévesché  de  Luçon 
et  abbaie  de  Coulombs ,  avec  Miles  d'Illiers ,  doien  de  Chartres , 
contre  quelques  autres  bénéfices,  «itre  lesquels  fir.  Martin 
Bocher,  abbé  de  Saint-Jean-en-Vallée  de  Chartres,  fournit  le 
prieuré-cure  de  Saint-Nicolas  de  Courville,  pour  lequel  ledit 
d'Illiers  bailla  audit  Bocher,  la  cure  de  Saint-Jacques  d'Illieis 
et  celle  d'Yèvre  à  M.  Adrian  Gémeau,  qui  en  furent  tous  pour* 
veus,  le  25  juin  audit  an  1528,  et  le  21  août  1527,  ledit  sienr 
dlUiers  fut  recen  évesqne  de  Luçon,  où  il  s'étoit  transporté 
pour  cest  effet. 
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CHAPITRE  XII. 

Concile  de  Sens  contre  l'hérésie  de  fMther,  Léglise  de 
Diraij  rn  ïilésnis,  emportée  par  les  eaux.  Trnicté  de 
Cambray,  Couronnemenl  de  l^  Empereur,  Malthe  assi- 
gfié  aux  chevaliers  de  Rhodes,  Délivrance  des  enfants 
de  France*  Mariage  du  Roy  avec  EUonore^  soeur  de 
VEmpereur,  Réformaiion  de  Beaulieu.  CowUruction 
de  Vahhaye  de  VEau.  Fondation  des  Chapitres  de 

*  Villelxm  et  Maintenon.  Fondation  des  Grongnets. 
Cherté,  peste,  sueur  anglaise.  Pape  en  France,  Sa 
mort.  Election  de  Paul  UL 

L'etinjteiB  de  Luther  avoit  jetté  fies  nidnes  fort  avant  dans  Kn,  1528. 
la  France  et  nonobstant  les  édits  qu^avoit  publiés  le  roi 
François  pour  empeschor  qu'elle  no  pullulât  davantage, 
il  ne  put  si  bien  fain»  qu'elle  n'y  piiiit  [liod  et  ne  s'y  établit.  La 
^formation  de  la  Religion  et  la  vie  dissolue  de  queUiues  ecclé> 
aiastiques  servoient  de  prétexte  à  quantiti'>  d'esprits  libertins  qui 
embrassèrent  ceste  secte ,  qu'ils  deffendirent  dans  les  flammes 
et  parmi  les  tournions,  jnsqnos  au  dcriiior  soupir  de  leur  vie. 
Leur  constance  en  abusa  beaucoup,  qui  réputoient  à  sainteté 
ce  qui  procédoit  d  un*;  pure  obstination,  ne  considérant  i)as 
que  ce  n'est  la  peine  qni  fait  le  martyr,  mais  la  cause,  et  que 
le  (îiaWe  qui  est  le  sin^re  do  Bien ,  a  ses  mtartyrs  anssy  bien 
que  Jt'>>is-('lirisl.  Les  assemblées  et  couventicuies  i}u  ils  fai- 
sûieut  nuiclamment  par  les  meilleures  villes  du  royaume,  on 
ils  publièrent  les  dogmes,  la  négligence  des  magistrats  qui 
n*en  vouluienL  faire  une  exacte  recherche  et  la  crainte  d'cniou- 
voir  la  sédition  parmi  b^s  esprits  faibles  et  préoccupés,  leur 
donnérenl  la  iiardiesse  de  rédiger  les  principaux  points  de  leur 
croiance  par  escrit  et  de  les  faii'C  courir  soubs  la  cappe  et  en 
cachette ,  puis  à  découvert  et  en  public.  Gomme  la  nouveauté 
plaist,  les  plus  curieux  furent  attrappés  et  enivrés  de  la  douceur 
du  voiin  de  leur  doctrine ,  dont  ils  voulurent  ilaire  confession 

III.  3d 
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An.  1529.  publique  et  contrequarrer  ranclenne  et  orthodoxe.  Pour  y 
remédier,  plusieurs  doctes  personnages  mirent  la  main  à  la 
plume  et  les  prélats  de  TEglise  s'assemblèrent  pour  réfuter  tous 
les  points  que  ceste  hérésie  avoit  mis  en  controverse. 

Dès  le  3  de  feb^rier  1528,  Antoine  du  Prat,  cardinal  arche* 
véque  de  Sens,  voulant  couper  chemin  à  ce  concert  qui 
gaignoit  peu  à  peu  Tesprit  des  plus  grands  de  TÉtat,  convoqua 
tous  ses  suffkragans  avec  lesquels  il  tint  un  concile  provincial. 
On  y  travailla  quelque  tenis,  et  fut  fui*t  avancé,  mais  y  étant 
survenu  une  disette  de  vivres,  les  députés  des  cha[)itrps, 
abl)aies  et  autres  qui  ont  droit  de  comparoir  en  cns  assemblées, 
voulant  éviter  la  dépense,  en  choisirent  certains  d'entre  eux, 
théologiens  et  c;inonistcs ,  ausquels  ils  donnèrent  tout  pouvoir 
de  déterminer  les  points  qui  estoient  en  question  entre  les 
Catholiques  et  les  Luthériens.  Tos  disputés  s'assemblèrent  â 
Paris  en  l'iiùtel  de  Sens,  jusques  au  inaidi  d'après  le  dimanche 
de  Li  tarCy  2ide  mai*»,  que,  la  fête  de  Taque  approchant,  ils  se 
sé[>arèrent  pour  l'aller  passer  chacun  ciiez  soi ,  et  remirent  leur 
séance  jusques  au  lundi  27  d'avril.  Les  députés  s  étant  rendus 
ce  jour-là  à  Paris,  ils  travaillèrent  jusqu'au  jeudi  '^H  de  mai, 
qu'on  coiiliuua  le  concile  jiiMjues  après  Pentecôte,  (pi'oii  ré- 
duisit leur  nombre  à  un  moindre,  pour  dresser  et  rédijjer  par 
escril  les  statuts  et  canons  qui  y  avoient  été  arrêtés.  Tout 
étaiiL  eu  sa  perferlioii,  ils  furent  publiés  le  15  de  seplendjic  et 
puis  imprimés  eu  Iôj'J  a  Paris,  chez  Simon  des  Coliiics,  dit 
Colinet.  Le  (chapitre  de  (Chartres  y  envoiaM.  Médard  Thiersauli, 
chantre,  chanoine  et  oihcial  de  Chartres,  pour  assister  à  ladite 
publication,  avec  M.  Josse  GUthouet  chanoine  théologal,  et 
Nicolas  Bouchard,  aussi  chanoine  et  docteur  en  théologie. 

Au  mois  de  febvrier  1529,  le  Roi  qui  désiroit  retirer  ses 
enfians  entre  les  mains  du  Roi  catholique ,  fit  une  grande  levée 
dans  le  diocèse  de  Chartres,  pour  aider  à  payer  leur  rançon  : 
le  clergé  lui  accorda  quatre  décimes  par  forme  de  subvention 
ou  droit  cbaritatif. 

Tandis  qu'on  en  iîaisoit  la  récolte,  les  eaux  furent  si  grandes 
au  mois  d*avril,  que  la  rivière  de  Loire  entraîna  Téglise  de 
Diray  en  Blesois.  On  fut  contraint  se  servir  dans  la  nécessité 
de  la  chapelle  de  Saint-Glaude  de  Mivensay,  qui  est  dans  Pen- 
clave  de  ceste  paroisse,  pour  en  faire  l'église  parrochiale,  À 
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la  charge  de  bàtiraurtit  Diiay  une  chapelle  au  lioude  l'ancienné  An.  Iô30. 
égUse,  en  laqiKMle  la  proce-ssiuii  de  Saint-Claude  iroit  tous  les 
ans,  le  mardi  des  fériés  de  Pâques,  comme  par  certaine  forme 
de  redevance,  et  en  reconguoissance  que  là  avoit  été  autrefois 
la  principale  église  de  la  paroisse. 

La  princesse  Maigoerite  de  Flandres  et  Madame  Louise,  mère 
du  Roi,  faisoient  ce  qu'elles  pouvoieni  pour  remettre  bien  en- 
semble TEmpereur  et  le  Roi,  mais  comme  les  lettres  n*ont 
point  de  répartie^  et  qu'agir  en  telles  occasions  par  des  écrits 
qui  souffrent  d*autres  interprétations  que  les  paroles  et  la  vive 
voix,  ces  princesses  pour  venir  plus  t6t  à  bout  de  leurs  inten- 
tions, se  trouvèrent  àCambray  au  commencement  de  juillet, 
où  dles  conclurent  ]&  paix  entre  ces  deux  souverains,  le 
5*  jour  d'aoust ,  par  laquelle  il  fut  dit  que  MM.  les  enfans 
de  France  seroient  rendus  moyennant  deux  millions  d'escos 
au  soleil;  que  le  Roi  feroit  avoir  à,  l'Empereur  les  terres  et  sei- 
gneuries que  la  duchesse  douairière  de  Vendôme  tenoit  en 
Flandres,  Hainaut,  Artois,  Brabant  et  ailleurs  dans  ces  pays, 
au  prix  du  dt  i lier  vingt;  qu'il  renonceroit  à  Naples,  Milan  et 
Gennes  et  à  tout  ce  qu'il  avoit  en  Italie ,  et  à.  la  souveraineté  de 
Flandres,  et  autres  conditions  qui  se  peuvent  veoir  dans  les 
écrivains  du  torns. 

Ce  Irnictc' n'eut  sitôt  son  ellet,  d'autant  que  l'Knipereur  s'en 
alla  à  Rome,  ou  il  arriva  le  20  octobre  pour  prendre  la  cou- 
ronne de  l'Empire  :  il  la  récent  à  Boulon '_mi»»,  h»  jour  «aint 
Mathieu,  24  febvrier  suivant,  on  il  assigna  i  i>ie  de  Mailhe  aux 
chevaliers  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  au  lieu  de  celle  de 
Rhoiles,  que  Solimau,  grand  empereur  deb  Turcs,  avoit  enlevée 
sur  eux. 

Le  de  décembre  précédent,  Jean  Texier,  dit  de  Beausse, 
maçon  de  Idnivre  do  l'église  de  Chartres,  qui  avoit  bâti  le 
clocher  iwiiï  el  Lui  le  tour  et  clôture  du  chœur,  sauf  les 
images,  décéda  el  fut  enterré  en  l'éL^lise  de  Saint-André  de 
ladite  ville,  aux  dépens  du  Chapitre  de  la  cathédrale,  qui  v(ju- 
lut  témoigner  à  la  mémoire  de  cet  excellent  architecte  la  re- 
conguoissance qu'il  avoit  rendu  de  son  art  à  l'embellissement 
de  ladite  église  par  la  dépense  qu*il  en  fit. 

Dès  le  26  mars  de  Tannée  suivante,  le  Roi  envoia  Anne  de 
Montmorenci,  maréchal  de  France,  avec  le  cardinal  de  Tour- 
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1530.  non ,  pour  porter  la  rançon  de  MM.  les  enfans  de  France ,  el 
recevoir  la  douairière  de  Portugal,  sa  fiancée,  aTec  lesdits 
enfans.  Sa  Majesté  8*étoit  advancée  jusques  en  Saintonge ,  en 
attendant  leur  déli\Tance.  Elle  n*arriva  que  le  1*'  de  juillet, 
qu'aiant  passé  la  rivière  d*Ândaie,  qui  sépare  la  Gastille  de 
la  France,  ils  vindrent  coucher  à  Saint-Jean-de*Luz,  qui 
est  le  premier  bourg  de  France  de  ce  cMé-là,  et  le  lende- 
main ils  se  rendirent  à  Baionne.  Le  sieur  de  Montpeiat  en  aiant 
donné  advis  au  Roi,  qui  étoit  venu  à  Bordeaux,  il  s'avança 
pour  y  aller,  mais  les  aiant  rencontrés  au  Monade-Marsan, 
il  épouza  à  petit  bruit  sa  fiancée,  en  l'église  des  Religieuses  de 
l'Anuonciade  de  la  même  ville.  De  là  il  s'en  revint  à  Coigiiac, 
où  il  demeura  jusques  au  mois  de  septembre,  qu'il  s'en  vint  à 
Blois,  puis  à  Saint-Gerniniii  et  à  Fontainebleau,  où  il  demeura 
avec  la  Heine  le  reste  d(>  l  amu  «>. 

n  arriva  durant  iceUe,  dans  1(>  diocèse  de  Chartres,  plusieurs 
choses  dignes  de  remarque  :  la  réformation  des  confrères  du 
Graud-Beaulieu,  en  vertu  d'un  arrest  de  la  Cour,  sur  les 
grnndos  plaintes  que  les  ladres  avniciit  leiidiies  contre  eux; 
rebàlinient  de  l'éi^lise  *•(  monastère  de  i'abbaie  de  TKan  :  Vérec- 
tion  du  chapitre  de  Viilebon,  fondé  le  17  mai,  par  M.  Jean 
d'Estouteville,  chevalier,  et  dame  Denise  Delubarre,  sa  teuime, 
de  quatre  chanoiaes  uu  cliapelains  pour  y  faire  le  service,  que 
ledit  sieur  Guillard  confirma  dès  le  lendemain  et  dt'-dia  !  «  ;,ai>e 
qu'ils  avoient  fait  édifier,  boubs  le  nom  de  SaiiiL-Jean-Baptiste, 
Saint-Denis  et  Sainte-Anne  el  posa  dans  l'autel,  des  reliques  de 
saint  liertraiid ,  rvéque  du  Mans;  la  translation  des  ussemens 
de  dame  CharlotLc  de  Fiance,  femme  de  feu  Jacques  do  Brézé, 
grand-sénéchal  de  Normandie,  comte  de  Maulevrier  et  seigneur 
de  Nogent-le-Roi,  Annet,  Bréval,  Montchauvet,  laquelle  Ait 
faîte  le  22  de  juin ,  de  l'église  de  Rouvres,  où  ils  étoient  comme 
en  dépost,  dans  le  chœur  de  Tabbaie  de  Coulombs,  où  ils 
furent  inhumés  avec  ceux  dudit  Brézé,  par  ledit  sieur  Guillard, 
évéque  de  Chartres,  qui  fut  assisté  en  cette  cérémonie  de 
RR.  PP.  MM.  Ambroise  le  Veneur,  évéque  d'Bvreui,  naguère 
chanoine  de  Chartres,  Miles  d'IUiers,  évéque  de  Luçon,  doien 
de  Chartres,  abbé  dudit  Coulombs;  frère  Jacques  Tenail, 
abbé  de  Josaphat,  et  Tabbé  du  Brueil-Benott,  ordre  de  Citeaux. 
Le  dernier  du  même  mois,  le  sieur  Guillard  omologoa  la 
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fundation  et  érection  de  la  paroisse  de  Saint-Nicolas  de  Main-  An.  1530, 
tenon  en  église  coUégialle,  faicto  par  ^I.  Jean  Coltcrcau, 
thrésauHor-LM'néral  de  France,  seigneur  duditlieu,  et  dame 
Marie  Turin,  sa  femme,  en  la  même  forme  qup  Saint -Sauveur 
de  Blois.  les([uels,  le  ")  d'aunst  suivant,  nommcjent  les  pre- 
miers r]ir\ecier,  chanoines  et  niarég'liers  dudit  cliapitre  avec 
•deux  clercs.  Le  25  du  même  mois,  ledit  prélat  fut  visiter  les 
religieuses  de  Saint-Cir-au-Val-de-G allie,  anxquellcs  il  bailla, 
outre  leur  règle,  certains  statuts  et  cousiuuUons  qu'il  leur 
enjoignoit  d' observer  et  de  çrarder. 

Le  5  d  octolire ,  mourut  M.  Jean  Groignet,  chanoine  et  ori- 
ginaire de  (Chartres,  grund-vicaire  dudit  sieur  (luillard,  lequel 
fut  enterré  dans  le  cimetière  de  Suinl-Andrc  dudit  Chartres, 
derrière  la  chapelle  des  Haligre,  auti-ement  de  Notre-Dame-de- 
Pitiéy  avec  cet  épitapbe,  partie  duquel  quelques  uns  attrUment 
à  un  de  nos  Rois  : 

Cogita  mort.  Bioct  paiu 

EtM|  {iloro;  fut,  non  eu»;  «tubiit,  rc^ttco. 
fMt,  non  liibo;  (teint,  mittcsco;  nutrtDt 
floqiK»,  ob  otmt»;  vlditovl,  termo.  €ttu 
9ma  fut  qtionbdna ,  ntrouo  stin  tma ,  nsfiil  wm. 
terra  cabum,  vole;  mmn,  ealutate;  noÊmho. 

|knia  tKCficttta*  6brta  tnfinita. 

Il  avoit  amassé  quelques  moiens  et  entre  autres  biens,  cinq 
arpens  un  quartier  de  pré,  seiz  près  le  pont  de  Saint-Martin- 
du-Valet  et  une  censive  appelée  la  censive  de  Craches ,  assizc  à 
Gorget,  paroisse  de  Saiul-Prest,  par  lui  acquise  de  Jean  de 
Maussanguet,  écnier,  sieur  de  la  Bretonnière,  et  de  Marie  de 
Moulins,  sa  fenuue,  Jean  Roger,  marchand  et  bourgeois  de 
Paris,  et  Louise  de  Moulins,  sa  femme,  sur  lesquels  il  avoit 
assigné  et  sur  une  maison  contre  la  Souche .  près  la  Porte  Guil- 
laume de  Chartres,  la  somme  de  (luaraute-huit  livres  tournois, 
pour  deux  pauvres  garçons  de  sa  famille,  pour  les  aider  à 
étudier,  jus(iues  a  ce  (pi'ils  eussent  alteuit  quc^liiuc  degré  en 
université  fameuse,  et  au  C4is  qu'il  ne  s'en  truuvast  aucim  qui 
fût  propre  aux  lettres,  il  domioit  ladite  somme  pour  les  mettre 
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.An.  15JI.  (Ml  nipstier.  (1  .m  dellaiil  d  iceux,  vuiUoit  rprelle  fût  baillée  à 
deux  iwmvi-«'s  lilles,  poiii-  aider  à  les  niani  i ,  en  liusïniiit  le 
choix  au  plus  ancien  gradué  de  sa  famille,  ainsi  qu'il  se  veuil 
par  sou  teslameut,  du  2i  febvrier  1529,  qui  revient  à  1530, 
selon  la  computation  commune.  , 

Au  mois  de  décembre  suivant ,  mourut  R.  P.  f.  Pierre  Taion, 
cordelier,  évéque  de  Saba,  suffragant  de  l'évéché  de  Chartres, 
au  lieu  duquel  M.  Guillard  fit  en  sorte  que  fr.  fiarthélemi 
Simon,  abbé  de  Saint-Gheron-lès-Ghartres,  fût  nommé  évéque 
de  Sébaste  et  lui  fût  donné  pour  suffiragant,  pour  l'assister  en 
ses  fonctions  épiscopales,  par  le  diocèse,  qui  avoit  été  fort 
négligé  par  son  prédéce^ur.  Ledit  sieur  Guillard,  avec  la 
permission  de  M.  François  Poncher,  évéque  de  Paris,  le  sacra, 
le  25  d'avril,  en  Téglise  des  Mathurins  dudit  lieu,  assisté  de 
un,  Guillaume ,  évéque  de  Belline  ou  BeUinois,  et  Gui  de  Mont- 
réal, évéque  de  Mégare,  prieur  de  Saint-Michel  de  Chartres. 

La  chëreté  tant  du  liled  que  du  vin  fut  fort  grande  ceste  an- 
née ,  de  sorte  qu'on  faisoit  du  pain  de  fougère,  et  faisoit-on  cuire 
des  chaudronnées  de  maulves  avec  du  son,  que  les  pauvres 
gens  mangeoient,  et  plusieurs  autres  choses  non  accoutumées, 
qui  engendrèrent  une  grande  corruption,  dont  s'ensuivit  la 
peste. 

Le  24  du  mois  d  aoust,  lut  hrùlt'  a  Chartres  un  nommé  Guil- 
laume Lecoq,  pour  a\oirtué  iiiliiimainement,  proditoiroment 
et  par  machination  précogitén,  [«n  to  l'nrrcst  du  18  dudit  mois, 
M.  Jean  Jovan .  prêfre-vicaiie  de  Tournoisis  en  Ik'ausse,  cl 
M.  Jean  IIouis,  cliapelaiu  et  donicsticiue  dudit  Joyau,  compa- 
gnon dudit  Loroq;  et  suivant  les  sentences  de  rotlieiid  et  lieu- 
tenant crimuiel  de  Cliarlres,  il  fut  picmièrement  déf^radé  et 
eut  le  poing  coupé,  qui  fut  porté  et  attaché  à  une  potence  de- 
vant l'église  dudit  lieu  de  Tournoisis  et  fut  conduit  au  marché 
aux  pourceaux,  hors  la  porte  des  Épars,  ou  il  fut  brûlé  tout  vif 
suivant  son  arrêt. 

Le  8  du  mois  de  septembre  suivant,  notre  prélat  sacra  en 
Téglise  de  Sainte-Gaiherine-du-yal-deS'>Echoliers  à  Paris,  avec 
les  évéques  de  Bèlinois  et  Mégare,  M.  Jean  Olivier,  évéque 
d'Angers,  naguère  chanoine  et  archidiacre  deBlois  enTégilise 
de  Chartres,  aiant  été  pourveu  de  Vévéché  de  Glandèves  en 
Provence,  avec  licence  de  se  pouvoir  laire  sacrer  par  tels  évé* 
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qut's  que  bon  Ini  spmbifroit.  nomme  il  étoit  »rnnliiiaire  rési-  An.  ib'il, 
dent  en  son  ahhaie  de  Josaphat ,  il  til  choix  diulit  Mour  Guillard, 
qui  le  consacra  ea  ladite  ubbaiu ,  avec  lesdilb  évéques  de  Déli- 
nois  et  Mégare. 

Les  nialadjps  qtii  cmiroient  api-es  resu^  grande  diselle,  doul 
nous  avons  parle  l'année  [irécédente,  ot  lt>squdles  affligooient  la 
ville,  de  Chai  lres,  furenl  canse  que  M.  Louis  Uoncher,  chanoine 
et  grand-vicaire  de  l  ûvèché,  s'en  ail  i ,  le  d  octobre,  tenir  le 
sinude  du  diocèse  en  la  ville  do  Dreux,  dans  1  église  de  SuiuL- 
Etienne,  où  M.  Médai-d  Thiersaul,  chanoine  et  otlicial,  et  Joss(y 
Clictoue,  théologal  et  prévôt  d'Auvers  eu  ladite  église  de  Chai- 
tres,  l'assistèrent.  Ces  maladies  étoient  imivetselles  par  la 
Fiance  et  FAngleterre,  et  étoient  fièvres  pestilentielles ,  qui  s'at- 
tacholent  plutôt  aux  jeunes  gens  de  vingt  à  trente  ans,  dont  il 
moarat  grand  nombre ,  qu'aux  anciens  et  vieillards.  Et  d'autant 
qu'elles  prenoient  par  une  sueur  et  qu'elle  régnoit  fort  en  An- 
gleterre, on  l'appela  ^ueur  angtoise^ùe  laquelle  peu  réchap- 
poienty  particulièrement  les  riches.  Les  astrologues  et  médecins 
en  rapportoient  la  course  aux  ardentes  chaleurs  qu*il  avoit  fait 
durant  les  mois  de  mai  et  juin ,  et  ces  fièvres  auxquelles  les 
médecins  ne  trouvoient  point  de  remède,  dégénérèrent  en 
peste  vers  le  mois  de  juillet,  et  durèrent  jusque  sur  la  fin  du 
mois  de  novembi>c. 

Le  1"  jour  dudit  mois,  notre  prélat  adressa  une  com- 
mission à  fr.  Pierre  Uobillard,  abbé  de  Bourg- iMoien,  et  à 
M.  Pierre  Sceneau,  officiai  de  larchidiaconé  de  lUois,  pour 
faire  le  procès  à  François  du  Breuil,  habitant  dudit  heu,  qui 
lui  avoit  été  envoié  pour  crime  d'hérésie,  par  arrêt  de  la  Cour 
du  1 1*  de  septembre. 

Mais  comme  il  s'esr  toujours  veu  que,  dans  la  naissance 
des  hérésies  du  ]>assé.  Dieu  a  suscité  des  personnes  de  piélé 
p(uir  la  contrerarrer ,  soit  par  la  doctrine,  soit  j«ir  quelque 
bonne  œuvre,  que  les  hérétiques  modernes  rejettent,  M.  Guil- 
laume, conseiller  du  Roi  et  uént  l  al  de  sus  Unances,  et  M.  Jacques 
Potier,  notaiie  et  secrétaire  du  Uoi ,  présentèreul ,  le  21  jan- 
vier, une  requête  audit  sieur  évéïjue  de  Chartres,  contenant 
«jue  défunt  M.  Jean  Cueillelle,  sieur  de  Frescliines  el  Chi- 
cherej,  aussi  Tiotane  et  secrétaire  du  Uui,  avoit  eu  intention 
de  huidcr  une  chapelle  eu  l  église  de  la  .Magdeluine  de  Vendosnie, 
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An.  1532.  pour  le  repos  des  «Imes  de  feus  Jean  Cueillette  et  Aliénur 
Ruzé,  ses  père  et  mère  et  dp  la  sienne,  et  de  Jeanne  Uou- 
laiit,  sa  première  femme  et  de  Jeainie  de  Neufliourp,  sa  seconde 
femme,  leurs  eulaiils,  amis  ut  bienfaitem-s ,  411  il  avuit  fait 
faire  ladite  chapelle,  proche  le  grand  autel  de  ladite  éjrlise, 
en  l'honneur  de  Saint-Sébastian  et  qu'il  la  désiruit  fonder 
de  Tingt-cinq  livres  de  rente ,  par  chacun  an,  à  la  charge  de 
trois  messes  par  semaine;  que  n^aiant  pa  accomplir  ce  des> 
sain ,  pour  avoir  été  prévenu  de  mort,  qu'ils  étoient  prêts  de  le 
mettre  à  exécution,  comme  ses  héritiers  à  cause  de  leurs 
femmes;  pour  quoi  ils  avoient  acquis  dans  le  Vendosmois  qua- 
torze quartiers  et  demi  de  pré  amortis,  qu'ils  désiroient  affecter 
au  chapelain,  qui  seroit  par  eux  nommé,  tant  alors  qu*à  l'a- 
venir, par  eux  et  leurs  successeurs,  seigneurs  dudit  Ghicherey. 
Laquélle  requête  ledit  Chapitre  entérina,  et  le  8  de  febviier 
d*aprëa,  pourvut,  sur  la  nomination  dudit  Potier,  au  partage 
duquel  ladite  terre  et  seigneurie  de  Chiclierei  étoit  tombée, 
M.  François  de  Darenton ,  clerc  du  diocèse  de  Chartres,  pour 
premier  chapelain  de  ladite  chapelle. 

Le  21  du  nv-uw  iiiuis,  le  Pape  adopta  au  sacré  collège  des 
Cardinaux,  Jean  d'Orléans,  fils  de  François,  duc  de  Longuevillc 
et  comte  de  Dunois,  et  d'Agnès  de  Savoie,  son  épouze,  lequel 
étoit  archev('>qnp  do  Toloso  et  administrateur  de  lY'vèché  d'Or- 
léans, et  lui  dunna  pour  titie  celui  de  Saint-Martin-des-Monts. 

Ledit  sieur  (luillard  n'ignorant  pas  que  cette  réformation  que 
les  hérétiques  faisoicnt  semblant  de  requérir  et  désiroient , 
n'étoit  qu'un  prétexte  spécieux  pour  brouiller  les  cathoiKun  < , 
ne  voulant  néarnoins  leur  donner  prinse  sur  lui,  sur  ce  qu'il 
avoit  ouï  dire  (juc  la  discipline  ré<^uliere  n'étoit  pas  bien  obser- 
vée en  l'abbaie  de  SainL-llémi-des-Landes ,  il  commit  M.  Jean 
Boucher,  chanoine,  son  grand-vicaire,  Médard  Tliiersault,  son 
officiai ,  Jean  Merlin ,  docteur  en  théologie  et  chanoine,  péni- 
tencier de  Paris ,  avec  fr.  Hiérosme  Paris,  religieux  de  l'ordre 
de  Pontevraud,  confesseur  des  religieuses  de  Bellumer,  du 
même  ordre ,  au  diocèse  de  Chartres ,  et  leur  fit  délivrer  com- 
mission ,  pour  les  aller  réformer  et  les  remettre  dans  Pobser^ 
vauce  de  leur  règle. 

Sur  la  fin  de  juillet,  l'hérésie  s'étant  glissée  à  Ghâleaudun  par 
la  fréquentation  de  ceux  de  Vendosme  et  de  Blois,  ledit  sieur 
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de  Chu  rires  donna  commission  à  fr.  Jean  Lefebvre,  abbé  de  la  An.  1532. 
Magdelaiiio,  et  à  M.  Jean  Fournier,  ofTicial  do  Tarchidiacre  de 
Dun ois  audit  Cliàteauduii,  ]JOiir  infunner  contre  certains  qui, 
au  préjudice  des  constitutions  caiioui(|ne8  et  statuts  synodaux , 
avoient  des  nouveaux  testamens  et  bibles  en  fiançois,  avec 
autres  livres  deffendns,  qu'ils  lisoient  publiquement  et  j)or- 
toicnt  à  l'église,  au  lieu  d'heures  et  prières,  et  se  mesloient 
de  les  interpréter ,  tant  en  public  qu'en  particulier ,  à  leur  fan- 
taisie, et  non  suivant  le  sens  receu  dans  Téglise  catholique, 
«ntreprenoient  de  disputer  de  la  foi,  des  sacreroens  et  articles 
de  Dotre  croiance,  avec  les  idiots  et  ignorants  qu'ils  pervertis- 
soient,  avançant  beaucoup  de  discours  téméfaires,  scandaleux 
et  hérétiques  ès  conventicules,  qu'ils  Caisoient  clandestinement 
et  en  cachette;  donnant  auxdits  commissaires  tout  pouvob  de 
procéder  contre  telles  personnes,  par  les  voles  de  droit  et  de 
justice,  comme  contre  des  hérétiques,  leurs  fauteurs  et  adhé- 
rons, jusques  à  sentence  définitive  exclusivement,  faire,  ès 
choses  susdites  et  dépendances  d'icelles,  tout  ce  qui  setoit 
nécessaire. 

Il  ordonna  aussi,  le  27  de  septembre,  une  quérimouie  pour 
publier  à  Blois,  pour  avoir  révélation  de  certains  qui  étoient 
entrés  dans  l'église  de  Saint-Laumer  de  ladite  ville ,  avoient  ab- 
haltu,  rompu  etbrizé  les  images  des  Apôtres  et  autres  saints 
qui  étoient  en  icelle.  Il  envoia  commission  audit  Hobillard, 
abbé  de  Bourg-Moyen,  et  à  M.  Nicolas  Rourhard,  docteur  en 
théologie,  chanoine  et  prévost  d'Ingré  en  l'église  de  Chartres 
et  ofiicial  de  l'archidiaconé  de  Blois,  pour  informer  contre  ceux 
qui  avoient  commis  cesle  impiété  et  sacrilège. 

Le  Pape  se  rendit  en  octobre  à  Affirseille,  où  il  fit  son  en- 
trée le  dimanche  r2<-  dudit  mois,  après  diner.  Le  Roi  y  fit  aussi 
la  sienne  le  lendemain  à  la  même  heure  et  s'en  alla  descendre 
où  le  Pape  étoit  logé,  pour  lui  baiser  les  pieds;  la  Reine  avec 
M.  le  Danfin  s'y  rendirent,  le  mardi  suivant  à  [)areille  heure, 
et  y  firent  leur  entrée.  La  pnncipale  affaire  doiii  ils  traitèrent 
fut  le  iiiaiiaee  de  Hem-i,  duc  d'Orléans ,  fils  du  Roi,  qui  n'avoit 
que  quinze  ans  sept  mois,  avec  Galherine,  fdle  de  Lam*ent  de 
Médicis,  duc  d'Urbin,  frère  du  Pape,  et  de  Marguerite  de  la 
Tour,  comtesse  de  Boulongne  et  d'Auvergne,  aagée  seulement 
de  treixe  ans. 
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An.  1533.  Pour  gialiiier  au  Roi,  Clément  créa  quatre  c;u dinaux ,  t^ça- 
voir  Jean  le  Veneur,  év»'que  do  Lisieux,  grand-aumônier  de 
France,  de  la  maison  de  Tillières,  à  trois  lieues  de  Dreux  ; 
Claude  d'Essars  de  Guiri;  Oudet  de  Ghàtillon  et  Philippe  de  la 
Chambre,  frère  utérin  du  duc  d'Albanie,  dit  le  cardinal  de 
Boulongne,  à  cause  qu*il  éloil  évéque  de  Boulongne-sur-Mer. 
Le  Pape  et  le  Roi  aiant  demeuré  trente-quatre  jours  à  Marseille, 
le  Pape  eu  partit  le  22  de  novembre  pour  Rome  et  le  Roi  pour 
Avignon. 

Ce  prince  faisoit  tout  ce  qu'il  pouvoit  pour  extirper  Thérésie 
qui  s*avançoit  dans  le  roiaume.  Il  fit  à  ce  sujet  plusieurs  édits 
contre  ceux  qui  en  fiiisoient  profession  et  procéda  contre  eux 
par  peine  extraordinaire.  Mais  considérant  quil  avoit  des 
voisins  infecUîs  de  ce  venin,  l'Anglois,  les  pi-otestans  d'AUe- 
magne  qui  s'étoient  retirés  de  Tobéissance  de  l'église  romaine, 
qui  pourroient  causer  de  grands  désordres,  et  que  venant 
à  altérer  les  espriis^  dos  uns  contre  les  autres,  la  guerre  pourroit 
s'exciter  dans  son  Klat,  il  voulut  y  pourveoir  et  ne  le  laisser 
dégarni  d'honnnos  desquels  il  piit  se  servir  au  besoin.  Il  insti- 
tua à  ce  sujet  des  compagnies  de  gens  de  pied  par  les  pro- 
vinces, on  fnrrne  de  légions,  pour  lesquelles  contenir  eu 
devoir,  il  (il  dos  unluini.inres  qu'il  fit  publier  à  Saint-doiiiiMin- 
en-Laie  au  mois  do  jnilU'l.  Tontes  ces  trnnppes  t)u  conipaLrnies 
pouvoient  ?o  ninntor  ;i  (jiiaraiito-dcux  luillo  linnmios  iiiii  dé- 
voient tous  t'tic  prins  de  la  même  province,  eu  laquelle  ils 
devoifMil  doriKMirer. 

Audit  mois  de  juillet,  il  parut  une  comète  épouvantable,  qui 
se  Toit  vooir  la  plupart  du  mois  d  aonst.  Plusieurs  la  priurent 
pour  augure  do  la  mort  du  Pape,  qui  décéda  le  de  sep- 
tembre et  fut  inliumé  premièrement  a  Saint-Pierre  de  Romo. 
puis  à  la  Minerve,  avec  Léon  X,  son  oncle.  La  neufvemc  de 
ses  obsèques  achevée,  les  cardinaux  entrèrent  au  conclave,  où, 
le  13  d'octobre,  ils  élément,  d'un  commun  consentement, 
Alexandre  Faiiièze,  évéque  d'Ostie,  doien  des  cardinaux,  qui 
print  le  nmn  de  Paul  UI  ei  tai  couronné  le  23  de  novembre. 
An  mois  de  septembre  susdit,  décéda  Alfonse  d'Esté,  duc  de 
Ferrai-e,  laissant  son  Etat  à  Hercules  d'Est,  son  fils,  notre  duc 
de  Chartres ,  la  généalogie  duquel  je  rapporterai  en  cet  endroit, 
pour  faire  %'eoir  la  noblesse  de  ceste  famille  qui  est  une  des 
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plus  .inripiiiics  de  l'Europe,  si  ce  quen  escrivent  quelques 
autheurs»  est  véritable. 


CHAPITRE  Xlll. 

Généalogie  el  descente  de  la  maison  d'Esté  d'où  sont 
issus  quelques  dues  de  Chartres  et  comtes  du  Maine. 

LA  maison  d'Est  tire  son  origine  de  Rome,  où,  da  tems  du 
consulat  do  Lucins  Valerius  Flaocns  et  Gains  llarius 
Nepos,  fils  d*un  autre  Gains,  elle  florissoit,  Tan  654  de  la 
▼ille  de  Rome  bâtie  et  le  deuxième  de  la  170«  olympiade,  et 
particulièrement  de  M.  Atilias  Balbus,  Ûls  d*un  autre  Marc, 
aïeul  maternel  de  G.  C^esar,  empereur,  laquelle  famille  s'é- 
tablit on  la  Gaule  transpadane,  c'est-à-dire  au  delà  du  PÔ,  au 
regard  de  Rome  et  au  deçà  an  nostre,  que  cest  empereur  ad- 
vança  fort  aux  honneurs  et  dignités,  ceux  qui  en  étoient  issus. 

lie  premier  qui  se  trouve,  duquel  tous  les  autres  sont  issus 
sans  interruption,  fut  C.  Atilius,  fils  de  Caius,  décurion,  l'un 
des  quatre  qui  étoient  commis  pour  Tentrctien  et  réparation 
des  grands  chemins  rt(^pav('  et  autres  choses  nécessaires,  lequel 
vivoit  en  102  et  mourut  eu  ill,  duquel  descendirent  CaiuSy 
Atilius.  Auri'lius,  préfet  fh"^  \  iudéiiriens ,  c'est- a -dire  de 
ceux  d'Ausbourg,  qui  mom  ut  i  aii  418,  QlflamuSf  décédé  sans 
enfants. 

Cei  Aureluis  mi  de  sa  femme  iXorica,  nôtVc ,  prince  d'Est, 
Moutepetro,  Viceuce  et  Fellres,  eu  'il8,  lequel  décéda  eu  'dH,  et 
ForcsiuH  ou  HorestuSy  seigneur  d  Est,  Moatepelro  et  auti'es 
susdits,  qui  décéda  en  453. 

De  ce  Forestits  et  de  sa  femme  Constantia  vint  Amrius  Aca- 
tius,  prince  d'Est,  lequel  eut  de  sa  femme  Gardasenc  on 
Damascvne  autrement  AmaUunthc,  tille  do  Thierri^  duc  des 
François ,  Constance  et  Azo  1"  du  nom,  prince  d'Est. 
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De  CamUincL\  qui  vivoit  en  509  et  mourut  en  538,  et  de  Ar- 
thiise,  sa  femme,  fille  de  Ebrinbal/i,  issit  Basile,  piiiu  o  d  Kst, 
ViiK MMK    et  Feltre,  duqu«'l  je  ne  trouve  ni  femme  ni  enfant. 

Onaul  à  .170  /*%  je  Innive  qu'il  espoiisa  la  fille  deThéodon, 
seigneur  des  Boieiis,  qui  sont  ceux  d'entre  le  Ilubicoji  et 
le  Pisarello,  mais  je  ne  trouve  point  d  en  fans  sortis  de  lui. 

Et  pour  ce,  remontant  à  Tibère,  il  fut  marié  avec  Juconde, 
fille  de  Yalerius  Hatbeiins,  de  laquelle  il  eut  : 

Marcellus  Aleorisius,  gouverneur  de  Feltres  eu  454,  lequel 
mourut  en  475,  sans  enfansd'ArLpaniine,  fUleduioi  de  Russie, 
mais  eut  de  Thesaurea,  sa  seconde  femme,  Ernest  ou  Benest, 
qui  décéda  en  454 ,  laissant  un  seul  fils ,  nommé  Aiestius,  duqucî 
je  ne  trouve  aucune  postérité. 

De  Marcellm  et  de  Thesaurea,  sa  femme,  vindrent  Sablnus 
ouSabinianus,  préfet  derillyrie  en  505,  tfaximus  qui  vivoit 
en  474 ,  et  Tîl»ère ,  desquels  je  ne  trouve  que  les  seuls  noms. 

De  Sabtnus  qui  mourut  en  518,  descendirent  Severian,  dé- 
cédé sans  hoirs ,  et  Bonifiice  qui  décéda  en  552 ,  laissant,  d'Elida, 
sa  femme  : 

Valérian,  qui  mourut  en  590,  et  laissa  de  Constance,  son  es- 

pousc,  Gondelard  et  Aldoard,  qui  vivoit  en  593,  et  mourut  en 
634 ,  san?  laisser  lignée  de  sa  femme,  fille  de  Sigulfe,  préfet  du 
Frioul.  Pour  (jondclard  I*'  il  décéda  en  583,  laissant  de  sa 
femme ,  de  la(iuellc  je  ne  trouve  le  nom,  Héribert  et  Aldoard  II* 

qui  vivoit  en  700,  duquel  issit  : 

Ktjifred  en  700,  et  de  lui  Béhoman. 

De  Héribert,  prince  d'Ëst  et  de  Moutepetro,  qui  vivoit  eu 

735,  vint  : 

Erncsi .  prince  des  mesmes  lieux,  qui  mourut  en  749,  et  eut 

de  Throdura,  sa  feniin!'  : 

Iknri  t%  comte  d'K?.L ,  t  i  gouverneur  deTarA'ise,  audit  an  749, 
lequel  fut  tué  en  780  :  de  lui  et  d'.Vilhesia,  sa  femme ,  naquit  : 

Bcrangcry  comte  d'Est,  qui  mourut  en  840;  Otho,  comte  de 
Cimache  en  854,  qui  mourut  en  878;  Martia,  femme  d  Oli- 
brius, tril  Ohizo  T'.  De  Déranger  vindrent  : 

Apald  vi  llunibaud,  marquis  de  Camérin  et  Spolèle  en  845. 
D'Apald  sortit  : 

Infflanik ^  comtesse  de  Camxmgnc  de  Rome ,  en  896 ,  laquelle 
eut  pour  fils  Pierre»  diacre  de  Ravenne ,  en  900. 
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De  Hunibaud  issit  (joufroi;  de  lui  vint  : 

Adélange  Azo,  qui  vivoit  en  b%,  et  mourut  eu  901 ,  laissant 
Upauld  ou  Uhauld  père: 

D'Azo,  duquel  je  ne  trouve  de  lignée,  remontanl  donc  à 
Othes  I  ',  il  eut  de  Sada,  sa  femme,  iille  de  Cadulochc,  préfet 
•de  Frioul  : 

Ubert,  comte  d'Est,  eu  916,  qui  décéda  eu  926,  et  eut  pour 
fils  Albert,  marquis  de  Toscane  et  comte  d'Est,  aadit  an,  et 
décéda  en  936,  laissant  de  (jisèle ,  son  espouse,  deux  fils  et  une 
fille,  qui  furent  Azo  III*  qui  mourut  en  954,  et  eut  pour  fils 
Gui,  décédé  sans  hoirs;  Hugues  1I«,  comte  de  Toscane,  marquis 
de  Milan  et  de  Gennes  en  940,  lequel  passa  de  ceste  vie  en  953; 
et  Walderle,  femme  de  Pierre  Gandiau,  duc  de  Venize  en  91 1 , 
lequel  mourut  en  922.  De  tous  lesquels  je  ne  trouve  point  d*en- 
fans,  de  manière  qu'il  faut  remonter  à  Sigifroi  ou  Sigibert, 
second  fils  d*Othon,  qui,  en  880,  fut  seigneur  de  Luoques  et  de 
Parme ,  qui  eut  pour  frère  Martin ,  comte  de  Gimache ,  qui  dé- 
céda en  887;  Hugues  I*'  en  890,  qui  fut  père  d'Uardouin,  qui 
vivoit  en  902  ; 

Ânizo  ou  Abizo  II",  comte  de  Gimache,  en  888,  lequel  tré- 
passa eu  925,  laissant  un  seul  fils  nommé  Âlbéric,  marquis  de 
Ferrare  en  928,  sans  enfans  d'Alaperge,  sa  femme,  de  façon 
que  toute  la  succession  revint  à  Sigifroi  ou  Sigibert ,  qui  out  : 

Sigibert  //en  970,  Azo  II,  et  Géiaiid,  seigneur  de  Panne,  au 
mesme  an  970.  Azo  11  fut  comte  d»'  Gennes  et  marquis  de 
Milan  en  949,  et  décéda  en  970,  iaissaut  de  sa  femme  Hii- 
degarde  : 

Sigibert  Ifl,  antremenl  Albert,  fieolTroy ,  éves*iii  ■  Ip  Bresse, 
Thibaut! ,  marquis  de  llcgge ,  Lepidi ,  Paiine,  Lacques  et  Fer- 
rare,  qui  vivoit  en  962  et  inouruL  ea  1007,  et  Raoul  ou  Radulfe 
qui  décéda  en  961.  De  Thihaud  naquirent  Marie,  leimuL'  du 
marquis  Hugues,  Courad,  Tliihaud,  évesque  d'Arezzo,  et 
IJoiiiface  IIU',  marquis  d"Est,  de  Lucques,  Mantono,  de  Fer- 
rare,  et  prince  de  Parme,  qui  trépassa  eu  1052.  De  l  une  de  ses 
deux  femmes ,  dont  la  première  s'appeloit  Richilde  ou  Richeux , 
iille  du  prince  Gislebert,  et  de  Béatrix,  fille  de  l'Empereur 
Conrad  II ,  il  eut  Hathilde  ou  Mahaut,  duchesse  et  comtesse, 
qui  fui  jointe  en  premières  noces  avec  Qeofihii,  duc  de  Spolète, 
en  secondes  avec  Aïo  V,  marquis  d*£st,  et  en  troisièmes  avec 
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Guelfe  V,  et  décu  da  sans  enfans  en  lîf5;  Ferri  et  Bf^atrix,  les- 
quels ne  laissèrent  non  iiliis  aucuns  deseendans.  Dudit  SiL-^ilitTl 
on  AUierllII,  marquis  d  Est,  et  comte  de  FriJjomg  eu  995, 
viudreut  : 

d'Est,  comte  d'Est ,  audit  au;  Bonifacell;  lluj^ues, 
manpiis  d'P^st,  Gennes,  Milan  et  Toscane,  qui  mourut  en  1014, 
et  laissa  de  Marie,  son  espouze,  Me  de  Théodal,  marquis  de 
Parme;  Aldubrandin  l'S  père  d'Azo  V,  qui  espouia  Mathilde, 
fille  de  Bonifacell^,  prince  de  Mantone,  Lucques,  Parme  et 
Regge,  et  mourut  sans  en&us;  Obizo,  qui  vivoit  en  1014  et 
mourut  en  1046,  laissant  Comme,  qui,  de  Berthe  Maltravam, 
ne  laissa  aucune  postérité,  et  Azo  IV,  marquis  d'Est  audit 
an  1014,  qui  mourut  en  1055,  autres  disent  en  1097,  et  fut 
marié  trois  fois  :  la  première,  avec  Cunégonde ,  fille  de  Guelfe  II, 
2«  duc  de  Bavière;  la  seconde,  à  Elisabeth,  fille  du  marquis  de 
Monlferrat,  et  la  troisiesme  à  Judith,  fille  de  Conrad  II,  Em- 
pereur, que  quelques-uns  nient  avoir  esté;  desquels  mariages 
issirent  :  Azo  VI,  Welf  ou  Guelfe,  et  le  marquis  Albert.  Des 
deux  premieis  sont  descendus  :  d*Azo,  les  ducs  de  Ferrare  et 
les  ducs  de  Bnmswic  et  de  Lunebouxg  en  Baze,  des  derniers 
desquels  je  ne  parlerai  point. 

D'Azon  VI ,  marquis  d'Est ,  qui  vivoit  en  1101  et  mourut  en 
1110,  et  de  Mathilde  ou  Mahaut,  ÛUe  de  l'Empereur  Henri  III, 
veufve  de  Raoul  ou  Rodolfe,  roi  d'Italie,  vindrent  Hugues  IV, 
Fouques  II,  Welfe  mi  Guelfe  ÎI ,  et  Berthold  1".  Desli  escrit 
néamoins  que  cela  ne  peut  estre,  d'autant  que  ceslo  Mathilde 
ou  Maliaul  d^'crda  des  l'an  1060,  n'aiauL enrores  atteint  l  à^'O  nu- 
bile, ot  (juc  CL'st  Azo  i'si>ouzn  Heî*sende,  tille  de  Hnpies  Kveilîe- 
(^hien,  <  uint(»  du  Maiiio  ,  et  de  Lierilie,  sœur  de  Thibaud,  comte 
de  Chartres,  veuve  d  Alain,  comte  de  liieta^^ne,  de  laquelle  il 
eut  :  Fouliiues  et  Hugues,  reliii-la  iiérilier  de  son  père,  celui-ci 
des  1  tiens  de  sa  mère,  et  une  iiUe  mariée  à  Hélie,  fils  de  Jean 
de  La  Flt'che.  Hupues  estant  mort  sans  hoirs,  dès  1103,  Fouques 
lui  succA'da,  et  vivoit  en  1 1 1 1 ,  et  laissa  cinq  enfans  :  Alhert  ÎI 
qui  eut  de  Mathilde,  hlle  de  Thien  i,  prince  de  Wassembuuri,' , 
deux  tilles  :  Adalasie  etOromplasie;  Fouques  qui  vivoit  en  1160, 
Obizo  IV,  marquis  de  Gennes  et  de  Milan,  qui  mourut  en  1184, 
sans  lignée  de  sa  feouie,  Sophie ,  fille  du  comte  de  Zéringen; 
Renaud  I*',  marquis  d'Est,  qui  décéda  en  1175,  et  eut  de  sa 
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femme,  dont  je  ne  trouve  le  nom  ni  la  maison,  Oliizo  V, 
Azo  VU,  et  A^iit's,  qui  fut  mariée  avec  Olholin  Onaiic,  snr- 
nonuué  le  Moine»  doù  vint  Âlbéhc,  prince  de  Vienne  et  do 
Tarvise. 

l'oiu  Azo  VII,  il  fut  marquis  d'Est,  et  trouve  qu'il  décéda  en 
lliii,  liiaih  je  ne  trouve  sa  fenuiip  ni  ses  cnfans. 

Oliizo  V  fui  ni;irquis  de  Milan  ilde  Gennes,  en  1 184,  et  mou- 
rut en  irjli,  laissant  de  Sophie,  comtesse  de  \r'n)iine,  sa 
fennne,  Boniface  V  qui  vivoil  en  1232,  et  Azuu  Vlll,  jiiarquis 
de  Vérone  et  Aucône,  qui  fui  marié  trois  fois  :  la  première  à 
Léonor,  ûllede  Thomas,  comte  de  Savoie;  la  seconde  ù.  Mer- 
cheselle,  Ûlle  d*Adelard  d^Aledaidis;  la  troisième  à  Hélizc,  com- 
tesse, fille  de  BoniSace.  Et  de  lui  et  desdites  deux  femmes  na- 
qulreot  :  Constance  qui  mourut  jeune  en  1213;  Béatrii  qui  fut 
religieuse  au  Mont-Gernube,  en  1226;  Aldobraudin  II,  marquis 
de  Ferrare,  Ancône  et  Vérone,  en  1212,  lequel,  en  1216,  es* 
pottza  une  fiéatriz,  de  laquelle  il  eut  BouiCace  VI,  marquis 
d'Est,  qui  mourut  en  1228  sans  enfans;  Béatrix,  femme 
d*André,  roi  de  Hongrie;  Alexine,  femme  d'Albert,  duc 
de  Brunswic,  et  Azo  IX,  dit  autrement  Azolin,  marquis  de 
Ferrare,  Hantoue,  Vérone  et  Ancône  en  1215,  seigneur  de  Cal- 
con,  Scodapble  et  de  la  plupart  du  Padouan.  Beslî  veut  toutefois 
qu'Azo  IX  ne  fut  pas  ûls  d' Aldobraudin,  mais  son  frère.  Il 
décéda  en  1254,  et  laissa  d' Elise,  sa  femme,  fille  de  Regnault, 
prince  d  Anvers,  1^'atrix,  femme  deGaleauce-Manfred,  seigneur 
de  Vienne  et  de  Vérardin,  laquelle  se  ût  religieuse  à  Saint- 
Antoine  de  Ferrare.  eiivirnn  1221  ;  Constance,  femme  d'Albert 
Malespine,  comte  de  Maremme,  Raymond  II,  marquis  d'Est, 
lequel,  avec  Alix  ou  Adeleide,  sa  femme,  fille  d'Albéric  Romain, 
mourut  do  poison  en  la  Fouille,  l'an  1251,  ne  laiï^sant  qu'un 
fils  nomme  Pierre,  abbé  de  l'Isle  Pompasianne  en  loOO 

Besli  veut  que  cet  Azo  IX  n'ait  eu  aucune  !V?rn!iP  1*1  ni!  ',  et 
que  les  en  fans  qu'il  laissa,  sravoir  un  fils  el  des  lilies,  esLuient 
senlement  naturels,  les(jn(*ls  il  avoit  eus  de  quelqu'amie,  qu'il 
a  voit  en  la  IVmille.  Ouolques-nns  y  ajoutent  Obizo  VI,  marquis 
dKst,  d  Aueùne,  Ferrare,  Mutine,  Regge,  et  que  le  ni.  sme 
Besli  dit  avoir  esté  fils  dudit  liainaud  II  et  non  son  fieie 

Cet  Obizo  espouza  en  premier  lit,  Jacobine  du  Flisco,  vtmlve 
de  Niuus  Scot,  ou  TEcossois,  et  en  second  Constance,  fille 
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d'Âlbcrt  de  Lescalle,  laisBant  deidite»  deux  femmes,  lors  de  son 
décès,  qui  arriva  60  1293,  Madeleine,  fèinme  d'Aldobrandin  in 
Turre;  François  1*^,  marquis  d*£st,  et  d'Ancône  etFecrare,  sei- 
gneur de  Mutine  et  de  Hegge ,  et  comte  d'Andrie.  Je  ne  parle 
point  des  descendans  de  Magdeleine  ni  de  Béatrix,  mais  seule- 
ment de  ceux  de  François  I*'  et  d'Âzo.  Ce  François  eut  trois 
femmes,  Ursine,  flUe  de  Gentil-Ours,  Thaddée,  fille  de  Jean 
Barbiau,  et  Seleucie,  fille  de  Bonilace,  qu'il  espouza  en  1299. 
Il  laissa  d'elle,  lors  de  son  décès,  qui  eut  lieu  en  1312  : 

Azo  XI,  marquis  d*Est,  qui  mourut  en  1318,  et  Bertholde, 
qui  mourut  en  1343.  Getui-ci  eut  de  Catherine,  sa  femme,  fille 
de  Richard  Gamin  :  François  II,  qui  épousa  Catherine,  fille  de 
Luchin,  vicomte,  et  mourut  âgé  seulement  de  18  ans,  laissant 
de  sa  femme  Aso  XII,  qui  naquit  en  1340,  et  décida  en  1390. 
Il  eut  à  femme  la  fille  du  seigneur  de  Colalto,  de  laquelle  il 
engendra:  Thaddée,  général  de  l'armée  des  Vénitiens,  qui  siih- 
jugua  rillyrie  ou  l'Esclavonie,  avec  Aquilée  ;  de  lui  vindrenl: 
Berlhold,  général  de  1" année  desdits  Vénitiens,  qui  inouriil  à 
Naplps  en  1499,  et  Hélène,  femmn  de  Louis,  romte  de  !n  Tour, 
de  laquelle  il  eut  un  fils,  quinevéquit  iouglenis,  lelleiiienL  que 
la  ligne  masculine  de  François  I"  étant  faillie,  il  faut  reprendre 
celle  d'Azon  X,  marquis  d'Est,  d'Ancône  et  Fenaie.  Ce  prince 
enl  deux  feu  unes  :  la  preniièie  Jeanne,  fille  de  Gentil-Ours, 
sijuur  d' Ursine,  femme  de  François  I",  niarquis  d'Esl,  friTO  de 
cest  Azo  X;  la  seconde  I?éatri.\  ,  lille  de  Cliai'les,  roi  de  Naples. 
Il  laissa  puur  successeur  en  1  an  1309  : 

Aldobrandin  lîl y  marquis  d'Est  et  d'Ancùue,  dés  1308,  s'élaul 
démis  à  lui,  lequel  eut  d'Aide,  tille  de  Tobie  Kaugon,  françois, 
dont  je  ne  trouve  que  le  nom  : 

Nicolas  I^,  marquis  d*Est  et  d*Anc6ne ,  qui  espouza  Jacobine, 
flUe  de  Gui  de  Gonzagues,  et  mourut  en  1 344  :  il  eut  d'^: 
Raimond  III,  qui  naquit  Tan  1336,  duqudl  je  ne  trouve  lien 
davantage  ;  Elise,  femme  de  Passerin  Bonacurse,  qui  mourut  en 
1329,  et  Rainaud  IV,  marquis  d*Est,  d'Ancône  et  de  Fenare, 
d* Argenté  et  Cimache,  en  1324.  n  décéda  en  1325,  et  eut  de 
Jeanne,  fille  du  comte  de  Barbarian,  Béatrix,  femme  du  prince 
de  Moponèze,  qui  trépassa  en  1339  ; 

Âso  Xnif  qui  naquit  en  1332;  Aldobrandin,  évéque  deFerrare, 
et  Obizo  "VI,  marquis  d'Est,  de  Fenare,  Mutine,  Regge  et 
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Parme,  en  1334,  qui  mourut  en  1352.  Obizo  fut  maritj  deux 
fois,  la  premif'^rp avec  Jncolnnc  Papule,  fille  de  Romous;  la  se- 
coudc  avec  Lippa  Are^^tia  :  de  ces  deux  femmes  issirent  : 
Béatrix,  femme  de  Wolniar,  comte  d'AnliaU,  Elite,  femme  de 
Gui,  comte  de  Palence,  Aide,  femme  de  Louis  de  Gonzaiïue; 
Constance,  femme  de  Malatesla  de  iliuuui,  qui  trépassa 
eu  1392; 

François  III,  marquis  d'Est  et  d'Ancône  en  1311  ;  ïlugues, 
mârquis  d'Est,  Âncône,  Feirare  et  seigneur  de  Mutine;  Fou- 
ques,  marquis  d'Est  et  deFerrare  en  1342  ;  BoniTace  VII,  mar- 
quis d'Est,  qui  TlTaît  en  1358,  et  Aldobrandin  IV,  marquis 
d'Est,  Ferrare,  Mutine  et  Regge,  qui  décéda  en  1361.  U  fut 
allié  par  mariage  avec  Béatrix,  fille  de  Ritlard  Gamin,  de 
laqueUe  sortirent  : 

Azo  XIV  f  marquis  d'Est,  qui  mourut  en  l'isle  de  Crète,  autre- 
ment Candie,  Tan  1402  ;  Obizo,  qui  eut  un  fils  nommé  Girard; 
Verde,  femme  de  Conrad,  duc  de  Telk,  après  le  décès  duquel 
elle  se  rendit  religieuse  à  Saini*Guillaume  de  Ferrare,  oû  elle 
trépassa  l'an  1400; 

TVfCO^iW,  surnommé  le  Boiteux,  marquis  d'Est,  seigneur  de 
Mutine,  Regge,  Rodige,  Faience  et  Cugi ,  en  1376.  Il  décéda  en 
1388,  laissant  de  Verde,  sa  femme,  fille  d'AUjouin  de  Lescalle: 
Rainand,  abbé  commandataire  del'Isle  Pompusiane;  Constance, 
femme  de  Malatesla  de  Rimini  ;  Thadée,  femme  de  François, 
prince  de  Caravia,  et  Parvie,  mère  de  François  le  jeune, 
prince  desdits  lieux,  et 

Albert  ffly  marquis  d'Est,  seitriieur  de  Ferrare,  ^lutine  et 
Regge.  Le  piiuce  eut  deux  femmes,  Jeamie,  fille  de  Gabrin  de 
Rubentes,  comte  de  Tripoli  et  de  Squiilace,  et  Isates  d'Albari- 
sannes,  et  mourut  en  1403,  laissant  deux  enfants: 

Azo  XV,  qui  fut  marié  par  dispense  avec  la  iille  de  Fj  anrois , 
prince  de  Caravia,  Vérone  et  Pavie,  sa  cousine  au  ti  ni>iemo 
degré,  et  Nimias  II,  marquis  d'Est,  deFerrare,  I^Iutinc,  lU  ii^e, 
Parme  et  seigneur  de  la  riauiiiiie,  autrement  de  la  lloman- 
diole,  eu  1  i  iU.  Ce  fut  le  premier  qui  porta  les  fleurs  de  lis  en  ses 
armes,  ainsi  qu'il  se  veoit  par  certain  acte,  contenant  la  ligue , 
confédération  et  sennens  de  fidélité  foits  le  10  mai  1432,  à 
Charles  VU,  roi  de  France,  par  ledit  Nicolas,  dit  de  Ferrare, 
moiennant  quoi  ledit  Roi  lui  permit  porter  les  fleurs  de  Us  à 
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côté  droit  de  son  escu.  Ce  Nicolas  fut  marié  trois  fois  :  la  pre- 
mière avec  Giliote,  fille  de  François,  prince  de  Caravia,  la 
deuxième  avec  Paragiiie  Malat»'sta,  la  troisième  avec  Ritiardey 
fille  du  marquis  de  Saluées.  Il  décéda  en  1  iî3  et  laissa  deux  en- 
fants: Sigismond,  marquis  d'Ksl,  et  U'oncly  marquis  d'Est, 
seigneur  de  Ferrare,  Repgo  et  Miitino,  qni  fut  marié  deux  fois: 
l'une  avrr  Marçiioritc!  do  fionzaguc,  l'autre  avec  Marie,  fille 
d'Alphonse  d  Ai  niLTon,  roi  de  Naplrs  De  lui  issit  : 

fifn  ^ius,  marqms  d'Est,  duc  de  Ferrare,  Mutine  et  Regge, 
comte  de  Iladige,  qui  dérida  en  1171.  De  celui-ci  sortit: 

//^/Tî//t'.v marquis  d  Kht,  .-tcmid  duc  de  Ferrare,  Mutine 
et  Regge,  comte  de  Rhadiirp  et  Brinilie,  de  Chàteauneuf  et  do 
Carpes.  Il  eut  de  Léonoi ,  lille  de  Ferdinand,  roi  de  Naples: 
Hippolite,  cardinal  diacre  de  Sainte- Lurc  in-Silice,  l'an  1493, 
éleu  archevêque  de  Steigon  et  depuis  d  A^iie,  de  Milan  et  Ca- 
poue,  évéque  de  Ferrare  et  Mutine,  qui  décéda  à  Florence,  en 
1520  ;  Sigismond,  qui  décéda  en  1524  ; 

Alfonsel*',  duc  de  Ferrare;  Ferdinand;  fiéatiii,  femme  de 
Ludovic  Sforce,  duc  de  Milan,  d'où  vindrent  François  et  Haxi- 
milieu  ;  Isabd,  femme  de  François  de  Gonzague,  marquis  de 
Mange,  comte  de  Rhadigcs,  prince  de  Carpes,  et  seigneur  de 
plusieurs  autres  lieux,  en  1505,  et  de  ses  deux  femmes,  Anne, 
fille  de  Galéace-Marie  Sforce,  duc  de  Milan,  et  Lucrèce  Boiigîa 
nasquirent  :  Léonor,  religieuse  au  monastère  du  corps  de  Jésus- 
Clirist,  &  Ferrare;  Hippolite  II,  cardinal  de  Sainte-Marie-in- 
Aquin,  archevêque  de  Milan,  de  Lion,  d'Auch,  et  évéque 
d'Authun;  Hercules  II  François,  marquis  de  Masce  et  Pédulie, 
comte  d'Avclaue,  qui  épouza  Marie  de  Gardane;  Alexandre,  qui 
mourut  en  1 504 ,  et  un  autre  Alexandre  ;  il  eut  encores  deux 
bastards  de  Laure  Eustochie,  sgavoir,  Mfonse,  marquis  de 
Monstrel,  qui  épouza  la  fille  de  François-Marie,  duc  d'Urbin, 
et  Alfonsin,  seigneur  de  Chàteauneuf,  qui  mourut  en  l,")  i7. 

Hercules  IJ  fut  duc  de  Ferrare  après  son  père  en  1534,  de 
Mutine,  de  Re^'ge  et  de  ('haiires,  marquis  d'Est  et  de  Montar- 
gul,  prince  de  Carpes,  comte  de  Gisors,  siugnenr  de  Muiitargis 
et  autres  lieux,  capitaine  de  la  Sainte  Eglise  Romaine,  et  lieu- 
tenant général  de  Henri  II,  roi  de  France,  eu  Italie.  Il  mourut 
en  \  Th)9,  et  laissa  de  Madame  Renée  de  France,  fille  du  roi 
Louis  Xli,  notre  duchesse  ;  Louis,  cardinal  d'Est,  qui  nasquit 
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en  1538,  et  fat  archevesque  d'Âuch,  après  son  oncle;  Alfonsc 
II,  duc  de  Ferrare,  Mutine,  Regge  et  marquis  d'Est,  comte  de 
Raiiges,  prince  de  Carpes,  seigneur  des  provinces  de  la 
Flaminie  ou  Romandiole,  la  Ferroniane  etc,  en  1558;  Fré- 
déric» marquis  d'Est;  Anne,  femme  de  François  de  Lor- 
raine,  duc  de  Guize,  puis  de  Jacques  de  Savoie,  duc  de  Ne- 
mours; Lucrèce,  qoi  fut  mariée  avec  François  de  Rivière,  duc 
d'Urbin,  etLéonor.  Alfouse  espouza  Lucrèce,  fille  de  Gosme  de 
Médicis,  duc  de  Florence,  et  mourut  sans  enfans,  en  1597, 
comme  fit  aussi  Frédéric,  de  sorte  qu*après  leur  décès,  César 
d'Est,  duc  de  Modène,  qu'Alfonse  avoit  institué  son  héritier, 
disputa  la  succession  dudit  Alfonsc,  pour  raison  de  laquelle  il 
y  eut  procès  au  Parlement  de  Paris  entre  lui  et  ladite  Anne 
d'Est,  duchesse  de  Nemours,  qui  prétendoit  le  duché  de 
Chartres,  par  droit  d'aubeine,  et  l'emporta;  et  lui  eut  ce  qui 
étoit  en  Italie,  excepté  Ferrare,  qui  retourna  au  Pape,  400  ans 
ou  environ  après  qu'il  eut  demeuré  en  la  maison  d'Est. 

Cotte  dame  de  Nemours  fut  mariée  deux  fois  :  en  liremier  lit 
elle  espouza  François  de  Lorraine,  duc  de  Guize,  d'où  sortit 
Henri,  duc  de  Guize;  Charles,  duc  de  >faienne  ;  Louis,  car- 
dinal archevêque  de  Reims,  et  Catherine  de  Lorrains,  seconde 
femme  de  Louis  de  Bourbon,  duc  de  Montpensicr,  d<^cM(»  à 
Paris  en  151iG  sans  enfants.  Henri,  duc  de  Guise,  pair  et  grand- 
maitre  de  France,  eut  de  Catherine  de  Clèves.  fille  de 
François  I",  duc  de  Nevers,  et  de  Marp:uerite  de  Bourbon,  fille 
de  Charles,  duc  de  \  cndosme,  et  do  1  lam  oiso  d'Alenrou,  qui 
étûil  veufve  d'Autoine  de  Croï,  prince  du  Porcean,  C-harlns  de 
Lorraine,  duc  de  Guize  ;  Claude,  prince  de  Joinville  el  duc  de 
Ghevreuse;  Louis,  cardinal  archevesque  de  Rheims,  qui 
mourut  en  1620  au  siège  de  Saixit*Jeaii  d'Angély;  François- 
Paris,  chevalier  de  Halthe,  mort  à  Marseille;  Louise,  seconde 
femme  de  François  de  Bourbon,  prince  de  ConCi,  qui  en  eut 
mie  seule  fille,  née  le  8  mars  1610,  et  décéda  le  20  desdits  mois 
et  an;  Catherine  de  Lorraine,  décédée  sans  avoir  été  mariée; 
Jeanne ,  religieuse  à  Fontevraud»  et  depuis  ahbesse  de  Jouarre 
et  prieure  de  Prouille,  de  l'ordre  des  Frères  Prescheurs  au 
diocèse  de  Garcassonne;  Jeanne,  ahbesse  de  Saint-Pierre  de 
Reims. 

De  Charles  de  Lorraine,  duc  de  Guize,  etdeHenriette-Calhe- 
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line  de  Joieuse,  fille  unicnie  de  Henri  de  Joieuse»  comte  du 
Bouchage,  qui  est  décédé  capuchin  sous  le  nom  du  P.  Ange 

de  Joyeuse,  et  veufve  Iltm  i  de  Bourbon,  sont  issus  cinq 
fils  et  deux  filles:  François^,  diu  de  Guize;  deux  gémeaux,  dé^ 
cédt^s  jeunes;  Heuii,  destiné  à  l'église,  et  pourveu  de  grands 
bénéfices,  qu'il  quitta  pour  se  marier;  et  Charl(>s- Louis,  duc  de 
Joyeuse.  Pour  les  noms  et  alliances  des  deux  filles,  ils  me  sont 
inconf^neus. 

Ch.Hl»^^.  «orond  fils  dr  François  do  Lorraine  et  d'Anne  d'Est, 
fut  pnir  ol  izrand  chambollau  de  France.  Tl  espoiiza  Marie  de 
Savoie,  fille  d  Honorât  de  Savoie,  marquis  de  Villars,  amiral 
de  Frajice,  do  laquelle  il  eut:  Henri  de  Lorraine,  dnr  île 
Maienne;  Charles-Emmanuel,  coiiite  de  Sonnnerive ,  d»'céde 
sans  avoir  <''!<'»  marié;  Citherine,  feuniie  de  Charles  dtMioiizague 
de  Clèves,  duc  de  Xiveniois  et  Uhéteiois  ,  piiib  par  succession, 
duc  de  Manluue,  d'où  est  issu  Guillaume,  à  présent  duc  de 
Mantoue;  François,  duc  de  Hhetclois  ;  Charles,  prince  de  Por- 
ceaii ,  Ferdinand  ;  Renée  de  Lorraine,  femme  du  comte  de 
Saint-Flour,  fils  aisné  du  duc  Sforze,  eu  Llalie.  Henri  de  Lor- 
raine, duc  de  Maienne  et  d'Aiguillon,  épouza  Hemietie  de 
Gonzague,  fille  puisnée  de  Louis  de  Gonzague,  duc  de  Nevers, 
et  d'Henriette  de  Glèves ,  de  laqudle  il  n*eat  d^enlans,  et  mourut 
au  siège  de  IContauban  en  1620. 

En  second  lit,  ladite  Anne  d*Est  épouza  Jacques  de  Savoie, 
duc  de  Nemours  et  de  Genevois,  qui  a  laissé Gharies-Emmannél 
de  Savoie,  duc  de  Nemours,  décédé  sans  enfiuis;  Henri,  dési- 
gné archevêque  d'Auch,  mais  qui  le  quitta  pour  se  marier  et 
fut  duc  de  Nemours,  Chartres  et  Genevois,  sur  lequel  le  duché 
de  Chartres  a  été  retiré. 

Voilà  en  somme  ce  que  j'ai  pu  trouver  de  la  généalogie  ou 
descente  de  la  maison  d'Est ,  une  des  plus  anciennes  de  la  chré- 
tienté, en  la(|ueUe  le  duché  dudit  Chartres  a  commencé  et 
demeuré  environ  quatre-vingts  ans ,  depuis  l'an  1528  jusqu'en 
l'an  1608.  Continuons  maintenant  notre  histoire. 
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CliAPlïRË  XIV. 

PunUian  ^hérétiques  au  Blésois,  Calvin  se  retire  à 
Genève»  (Ton  il  bannit  Vévêque  avec  la  religion  ca- 
tholique. Imposition  sur  le  Clergé:  Fondation  de  la 
chupclle  de  Saint-Jacques-du-Parc ;  At  iutt  s  de  l'Em- 
pereur. Les  communautés  des  métiers  de  Chartres 
font  fondre  de  Varûllerie,  Mort  du  Daufin  et  du  comte 
de  Vendôme»  Guerre  en  Picardie;  Reine  d'Ecosse  à 
Chartres:  Proposition  de  rendre  la  rivière  d'Eure 
navigable,  L  Empereur  passe  par  la  France  pour 
Flandres.  Fondation  de  la  chapelle  de  Morsant  d 
Neuvi  en  Ihan/is.  Cardinal  de  Mascon  à  Clidrti'cSf  où 
il  étoit  ahhé  de  Soin^Père  et  doien  de  Saint-Denis 
de  Nogent-le-Hotrou, 

LE  roi  François  I",  ap^^^î  avoir  passé  novembre  o[  dérembre  ka,  1535. 
aver  Messieurs  ses  enfans,  tant  au  Blc^'îoi^  qu'au  Poitou, 
vers  Chatellt'iaud,  où  il  rereut  une  aiiibassadp  de  Soli- 
man, grand  sri<;iitMir  des  Turcs,  nui  recherclioit  son  amilié  et 
alliance,  s'en  revint  à  Blois,  sur  la  fin  de  l'année.  Aiant 
apprins  que  les  Luthériens,  qiiicuumieiu;uuMità  y  faire  nombre, 
avoient  afïirhé  certains  placai-ds  et  libelles  dillaniatuin's  contre 
le  saint  sai'icincnt  de  l'Eucharistie  et  de  la  Messe,  et  contre 
les  autres  sacreiiiciii*  et  céréiiioiiies  de  l'ci^lisc ,  et  les  avoient 
attachés  aux  places  publiques,  il  en  tit  infoiiiik  i  ,  étalant  décou- 
vert quelques-uns  des  autheurs  d'iceux,  il  les  fit  prendre  et 
punir  de  la  peine  du  feu  ;  de  là ,  s'ea  étant  allé  à  Paris ,  U  eu  ût 
autant. 

Plusieurs  faisant  profession  de  la  doctrine  de  Luther,  se 
voiant  si  chaudement  poursuivis,  quittèrent  la  France,  et  se 
retirèrent  ailleurs,  entre  autres  Jean  Gauvin,  dit  plus  ordinai- 
rement Calvin,  quiexhortoit  les  autres  au  martyre,  s'enfuit 
des  premiers  à  Basles,  où  le  1*' jour  d'aoust,  il  publia  son  Ins- 
titution, et  de  là  s'en  alla  à  Ferrare,  vers  Madame  Renée  de 
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Ad.  Fiance,  notre  duchesse»  qni  favorisoit  les  hérétiques,  d'où, 
Tannée  suivante,  il  Tint  à  Genève,  qui,  aumesme  mois  d'aoust, 
avoit  embrassé  Thérésie  de  Fareau,  et  heu  le  venin  de  Vitet, 
chassé  la  religion  catholique  avec  son  évesque,  en  laquelle 
ce  prédicant  établit  sa  demeure ,  avec  une  souveraine  tyr- 
tannie. 

Dès  le  mois  de  rebvrier  précédent,  le  Roi  aiant  eu  advis  que 
les  Princes,  ses  voisins,  Êiisoient  de  grands  préparatife  de  guerre 
par  mer  et  par  terre ,  sans  découvrir  leurs  dessain^ ,  et  que  Soli- 
man, empereur  des  Turcs,  et  Barberousse,  Mahumétaii,  s'étoit 
emparé  du  roiaume  de  Tunis,  il  voulut  faire  de  même,  crai- 
gnant  que  toute  la  disgrâce  tombât  sur  luL  Maia  ses  finances 
aiaut  été  espuisées  par  les  guerres  passées,  sans  lesquelles 
toutefois  il  ne  pouvoil  rien  faire,  il  dorrinrida  au  Clergé  de 
France,  un  aide  du  tiers  du  temporel  des  archevêchés,  évêchés 
et  collèges,  et  la  moitié  dn  cehii  des  autres  bénéfices,  qu'il  fil 
saisir  et  bailler  par  cuniiiiissaires,  au  plus  offrant  et  dernier 
enchérisseur.  Le  Chapitre  de  Chartres  lui  promit  la  valeur  de 
trois  décimes  par  forme  de  dou  gratuit,  par  le  moien  de  quoi  il 
eut  main  levée  des  saisies  du  revenu  de  l'église,  mais  pour  les 
.'.utres,  ([!ii  furent  en  demeure  de  paier  leurs  t;ues,  il  ordonna 
qu  ils  seruieul  contraints  d'exhiber  par  devant  les  juges  royaux, 
les  lettres  de  leurs  fondations  et  donations ,  faites  par  les  rois 
de  France,  de  leurs  églises,  ensemble  des  aliénations  faites  par 
icclles. 

Vers  ce  tems-là,  la  chapelle  de  Saiot-Joseph  du  Parc  de 
Maintenon,  fut  fondée  par  Robert  de  Cocherd,  écnier,  seigneur 
dudit  lieu  du  Parc.  Sur  la  fin  de  l'année,  le  Roi  fut  malade. 

L'année  suivante  fut  fort  fâcheuse  à  cause  de  la  sécheresse 
et  autre  mauvaise  constitution  du  temps.  Ce  qui  donna  sujet  au 
Ghapiti-e  de  Chartres  d'ordonner  qu'on  sonneroittous  les  jours 
la  cloche,  nonunée  Anne  de  Bretagne,  depuis  six  heures  du  soir 
jusqu  a  sept,  à  commencer  du  jour  de  la  Quasimodo  jusques  à 
l'Ascension,  qui  fut  prolongé  jusques  à  la  Trinité,  et  en  1643, 
jusques  au  jour  de  saint  Rémi,  par  fondation  faite  par  H.  Jean 
Girardot,  chanoine  et  archidiacre  de  Dreux,  officiai  et  grand-> 
vicaire  de  l'évéque  de  Chai-tres,  pour  exciter  un  chacun  à  [trier 
Dieu  pour  la  conservation  des  biens  de  la  terre;  et  fuient  faites 
processions  durant  ce  lems-là,  pour  fléchir  sa  miséricorde  et 
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déUmrner  son  ire  de  dessus  son  peuple  qui  souffroit  et  patis-  An.  1536. 
soîi  beaucoup  de  tous  côtés. 

Le  Roi  aiant  donné  ordre  à  la  Picardie  et  Champagne  où 
l'Empereur  tenoil  deux  années,  il  manda  aux  habitans  de 
Chartres  qu'ils  fissent  bonne  garde ,  et  se  missent  en  devoir  de 
réparer  et  fortifier  leur  ville  de  bastions  et  machines  de  guerre, 
et  partît  sur  le  mois  de  juin ,  pour  s'en  aller  à  Lion ,  où  il  avoit 
assigné  le  rendez- vous  de  ses  trouppes,  qu'il  vouloit  opposer  à 
l'Empereur  du  côté  df^  Provence.  Cependant  chaque  mcstier  de 
la  ville  de  Chartres  fut  oblig»''  A  fournir  une  pièce  d'artillerie,  du 
poids  de  vingt-cinq  livres  ju^qnes  à  cinquante,  selon  les 
facultés  et  moiens  de  leurs  communautés.  Lp?  fondeurs  vou- 
loient  les  fondre  dans  l'ét/hî^»*  de  S-iint-Nicolas  du  cloistre,  de 
quoi  faire  ils  fiirent  eniju-x-lirs  parle  Chapitre,  qui  les  ren- 
voia  ailleurs,  uc  voulant  permettre  qu'ils  profanassent  cette 
église. 

Dans  le  mois  de  juillet,  l'Empereur  s'étant  avancé  jusqu'à 
Aix,  le  Roi  lui  opposa  son  camp  soubs  la  conduite  de  M.  de 
Muntniuranci,  graiid-inaitre  de  France,  et  poui'  lui,  il  s'en  alla 
à  AviLinon  avec  Fraurois,  son  dauphin  de  Viennois,  lequel 
décéda  a  Tournon,  le  12  d'auusl,  de  poison  qui  lui  fut  donné 
dans  de  l'eau  par  S<''hastieu  de  Montecucullo,  Ferrarois,  qui 
suivoit  la  coui' ,  à  quoi  faire  il  avoit  été  emploié  pai*  Antoine  de 
Lèves  et  Ferrand  de  Gonzagues  ;  qui  fut  une  grande  perte  pour 
la  France,  ce  jeune  prince  aiant  à  dix-neuf  ans  toutes  les  grâces 
et  vertus  qu'on  en  peut  souhaiter  en  une  personne  de  trente- 
cinq  ans.  Quoique  Sa  Majesté  eût  receu  un  sensible  déplaisir  de 
ceste  perte,  il  le  sçut  si  bien  couvrir  que  sa  douleur  ne  parut 
point,  et  s'occupa  seulement  à  tenir  Varmée  de  l'Empereur  en 
haleine,  qui  avoit  dessain  sur  Marseille  et  sur  Ârles,  et  la  matter 
pour  lui  foire  consommer  ses  vivres,  desquels  aiant  disette,  et 
la  maladie  s'étant  mise  dans  son  camp,  il  fut  contraint  de  se 
retirer. 

Ses  armes  n'aiant  pas  mieu.\  prospéré  en  Picardie,  où 
Henri,  comte  de  Nassau,  etÂdriande  Groi,  comte  de  Reuss, 
étoient  avec  vingt-cinq  ou  trente  mil  hommr-s  d'infanterie  et 
set  mil  chevaux,  qui  d'abord  avoient  prins  Guise  et  assiégé 
Péronne,  le  16  dudit  mois  d'aoust,  ils  en  furent  vaillamment 
repoussés  par  le  maréchal  de  Florenges,  fiU  de  Robert  de  la 
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Ân.  1537.  Mark,  soi^iiifiii-  de  Sedan,  g(ni\ rnn'iir  de  Saint-niienliii ,  et 
Pliilili[i<'s  de  Hiiidainvillipr,  condc  de  Dammaitiii,  qui  s'étoit-iiL 
jetlés  dedans,  de  dernier  se  trouva  iiialhenrenseinent  enseveli 
dans  les  mines  d  une  lour,  que  les  einiemis  avuient  minée 
et  que  le  coude  faisoit  contivnuner ,  dont  ils  ne  receurent 
pourtaiiL  aucun  avantage,  aiant  touiours  été  battus  et  contraius 
enfin  de  lever  le  siège  honteusement  et  s'enfuir  de  nuit. 

Le  Roi,  se  voiant  en  repos  parla  relraille  de  ses  ennemis, 
passa  le  reste  de  l'année  a  illois,  à  Paiis,  à  Fontainebleau,  à 
Saint-Gcrmaiii-en-Laic. 

Ne  pouvant  toutefois  souflHr  les  bravades  et  rodomontades 
de  l'Espagnol,  il  fut  au  Parlement  le  15  de  janvier,  où,  séant 
en  son  lit  de  justice,  sur  le  réquisitoire  de  M«  Jacques  Capel, 
son  advocat  pour  procureur  général,  U  ordonna  que  TEmpereur 
seroit  adjoumé  au  Parlement  pour  répondre  aux  conclusions 
dudit  advocat  et  veoir  dire  que  les  comtés  de  Flandres,  d'Ârtois 
et  de  Gharolois  d^eureroient  acquis  et  confisqués  au  Roi  pour 
le  crime  de  félonie  dudit  Empereur  qui  étoit  lors  en  Espagne. 
Sit6t  qu'il  eut  nouvelles  de  ce  qui  s'étoit  passé  au  Parlement  de 
Paris,  prenant  cet  acte  de  justice  à  injure,  il  manda  au  comte 
de  Heus  qu'il  eût  à  entrer  en  Picardie  et  mettre  tout  à  feu  et  â 
sang,  sans  considération  de  personne.  Martin  du  Bellai,  prince 
dlvetot  et  seigneur  de  Langeais ,  aiant  sceu  sa  marche,  se  jetta 
dans  Térouanne  avec  le  sieur  de  Sansac  et  qudques  trouppes 
ramassées  à  la  haste  et  la  sauva  du  danger  d'être  prise.  Le  Roi 
s'étant  attaché  à  Hesdin ,  le  récent  à  composition . 

Etant  devant  ceste  viîle,  il  receut  les  nouvelles  du  décès  de 
Charles  de  RonrboM ,  comte  de  Vendôme,  arrivé  à  Amien?,  le 
jour  de  Pasques  flories,  2.")  mais,  d'une  lièvre.  O  priiirp  étoit 
sage,  prudent  et  fort  avisé,  qui  fut  r(\L'ret1é  nniv<'rseiiement 
d"un  charnu  ]>our  les  belles  parties  (jui  étoient  en  lui  et  les 
gi'auds  services  qu  il  avoit  rendus  à  la  Couronne.  Il  avoit  épouzé, 
à  ChAleaudnn,  dés  l'an  1513,  Françoise  d'Alenron  ,  duchesse  de 
Beaumoiit ,  fdle  aînée  de  Rénée,  duc  d'Aleiiçon,  et  de  Margue- 
rite de  T-orraine,  veuve  de  feu  François  d  Orléans ,  deuxième  du 
nom ,  comte  de  Dunois  et  premier  duc  de  LonguevilJe,  de  la- 
quelle il  eut  plusieui-s  enfans,  scavoir  :  Louis,  comte  de  Marie 
qui  mourut  au  château  de  Vendôme,  le  7  d'avril  1517;  Antoine 
aussi  comte  de  Marie,  duc  de  Vendôme  et  depuis  roi  de  Navarre, 
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bisaïeul  du  roi  Louis  XIV*,  à  présent  régnant  ;  François,  prince  An.  1537. 
d'Ânghien;  Louis,  décédé  le  25  de  juin  1525,  âgé  d'environ 
3  ans  quelques  mois  ;  Charles,  cardinal ,  archevêque  de  Rouen, 
déclaré  roi  de  France  et  appelé  Charles  X  par  la  ligue  ;  Jean , 
comte  d'Anghien;  Louis,  prince  de  Gondé  ;  Marie,  promise  en 
mariage  à  Jacques  V,  roi  d'Escosse  et  encores  à  François  de 
Clèves,  duc  de  Nevers,  pas  uii  desquels  elle  n'épouza,  étant 
décédée  à  la  Fère  en  Picai'die  où  elle  étoit  née,  le  28  de  sep- 
tembre 1528,  le  23  de  son  ôgo  ;  Marguerite  qui  fut  mariée  avec 
ledit  François  de  Clèves,  duc  de  Nevers;  Magdalène,  abbesse 
de  Sainte-Croix  de  Poitiers;  Catherine,  abbesse  de  Soissons; 
ïlénée,  abbesse  de  Chelles  ol  auparavant  grande-priourc  de 
Fontcvraiild  ;  Loiii«:n,  abbossc  de  Fontevraiid;  Eléonor,  abbesse 
dndil  lieu,  après  sa  sœur  Louise,  laquelle  décéda  le  25  mars 
IGIl.  Le  corps  dudit  seigneur  fut  porté  à  Vendôme  où  il  fut  in- 
hunié  avec  ses  devanciers  en  l'égliso  au  charnier  de  Saiut- 
Geor.u'es. 

T.e  Roi  aiant  doimé  ordre  à  llediji,  s'en  vint  loger  à  Mouchi, 
a[)]iarleuant  au  r^ieur  de  Tienil)rnue-Ta(>liainville  près  Chartres, 
de  là  à  Pons  Perues,  petite  ville  appartenant  à  madame  Marie  de 
LiLxeniLourg,  douairière  dudit  Vendôme,  où  il  séjourna,  tant 
qu'il  fil  travailler  au.\  iurtifications  de  la  ville  de  Saint-Panl, 
laquelle  croiaut  avoir  mise  en  état  de  détlense,!!  la  bailla  eu 
garde  à  M'  Jean  d'Etouteville ,  sieur  de  Villebon  à  quatre  lieus 
de  Chartres,  et  au  sieurdeMoiencourt  Martin.  Mais  le  Roi  n'étoit 
pas  fort  éloigné  que  le  comte  de  Bures  la  vint  assiéger  et  l'em- 
porta d'assaut  en  trois  jours,  la  saccagea,  la  pilla  ethrusla.  Il 
fit  main  basse  sur  la  pluspart  de  ceux  qu'il  rencontra  dedans 
en  iceDe  et  son  chUteau;  pour  le  sieur  de  VlUébon  il  en  fut 
quitte  pour  dix  mille  écus  de  rançon  qu'il  pata  à  Tonnarre, 
gouverneur  de  Gravelines. 

En  ce  tems  là,  les  prélats  négligeoient  fort  leuts  charges, 
qu'ils  se  oontentoient  de  Mre  faire  par  des  évéques  suffragans. 
Quoique  le  nôtre  en  eût  comme  les  autres,  il  ne  laissoît  de  Êdre 
la  sienne  lui-même  et  étoit  assés  souvent  emploié  à  la  consé- 
cration des  évéques.  Nous  avons  déjà  veu  quelques-uns  ci-des- 
sus, mais  le  dimanche  8  juillet  de  cette  année,  il  sacra  dans 
l'église  des  Blancs-Manteaux  de  Paris  M"  Thierri  Petit,  abbé  de 
Ghastois  de  Chaalons  et  fut  assité  à  la  cérémonie  par  M"  GuU- 
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1537.  lamne  Fourbitius,  évôque  d'Âlexiane,  et  Jacques  Emery,  évéqne 
de  Calcédoine. 

Le  Pape  s'empressoit  fort  à  faire  la  paix  entre  VEmpereor  et 
le  Roi.  n  dépécha  à  cet  effet  vers  l'empereur  Ghristofle  Jaco- 
baitius,  et  vers  le  roi  Baoul-Pîe  d*^  Carpes,  évéque  de  Grigenti, 
totis  deux  cardinaux,  et  dout  le  dernier  remporta  l'abbaïe  de 
Coulombs  en  ce  diorèse,  lesquels  aiant  port (5  ces  deux  rois  à 
traitter  ensemble,  ils  assignèrent  la  ville  de  Nice  en  ProTence 
pour  s'entrevoir.  Le  pape  s'y  rendit  au  mois  de  mai,  l'empereur 
à  Pnrto-Hcrcole  (ît  le  Hoi  vint  par  terre  à  Villeneuve,  d*où  il 
écrivit  au  Chapifro  de  Chartres  le  1  juin,  qu'il  eilt  à  faire  des 
processions  jour  lu  pnix.  Cp  (]ui  fu'  f  n!  le  22  du  même  mois  et 
y  fut  portf';  le  Saint-Sacrciiieiit,  ('01111110  au  jour  de  la  Fête-Dieu. 

Ia'  in  mai  prér^'^lcnt ,  iiiadaiiie  Marie,  Hlle  de  Claude,  dur  de 
Gui&e,  veuve  du  duc  de  Longueville,  qui,  après  le  In  pas  de 
madame  Ma^nlelcine  deFraurf»,  qui  arriva  à  l'Islbourg  en  Es- 
cosse  au  mois  de  juillet  l."),'}?,  avoil  épouzé  Jacques,  troisième 
roi  d'Escosse,  vijil  a  Chartres  faire  ses  dévotions  auparavant 
qu'aller  trouver  son  mari  11). 

Cu  fut  au  même  mois  (jue  M.  Michel  Bernard,  prêtre  natif  de 
Nicorbin,  fit  bâtir  la  eliapeilo  dndit  lieu  en  la  paroisse  de  Teu- 
ville  et  la  fonda  de  viagi-deux  septiers  de  terre  avec  une 
métairie  audit  lieu. 

Le  23  juin,  les  trêves  aiant  été  conclues  entre  TEmpereur  et  le 
Roi  pour  dix  ans,  Ton  fit  procession  générale  à  laquelle  le 
Saint-Sacrement  fut  porté ,  telle  que  le  Roi  Tavoit  demandé.  Le 
14  juillet,  on  en  fit  une  autre  en  l'église  des  Goideliers  qui 
célâbroient  ce  jour^là  la  feste  de  saint  Bonaventure,  cardinal 
de  leur  ordre,  en  action  de  grâces  de  cette  trêve  conclue  pour 
dix  ans  entre  l'Empereur  et  le  Roi.  Et  pour  ce  que  le  Roi  avoit 
demandé  au  deigé  de  Chartres  un  secours  d'argent,  le  Chapitre 
lui  prêta  huit  cens  escus  au  soleil. 

Je  remarquerai  ici  en  passant  une  chose  qui  pourra  servir  à 
l'avenir,  qui  est  que,  le  dernier  jour  d'aoust,  frère  Martin  Bocher, 
abbé  de  Saint-Jean-en- Vallée  de  Chartres  et  de  Saint-Eloi-FoU' 
taine,  diocèse  de  Noïon,  et  peu  auparavant  de  Saint-Vincent-des- 
Bois  en  ce  diocèse,  décéda,  lequel,  par  son  testament,  ordonna  son 


(1)  Registres  capitulairos,  23  juin 
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corps  être  porté  en  l'église  de  Chartres  en  laquelle  l'abbé  dudit  Au.  1538. 
Saint-Jean  a  scéance  après  la  dernière  dignité  du  côté  du  ctian- 
tre,  el  fuient  les  quatre  anciens  chanoines  qiii  portèrent  au 
convoi  les  quatre  coings  du  poêle,  et  de  r  église  de  Chartres  fut 
conduit  en  celle  de  Saint-Jean  où  il  avoit  élu  sa  sépulture. 

Le  Roi  étant  de  retour  de  son  voiage  de  Provence,  les  habi- 
tons de  Chartres  le  furent  trouver  à  Saint^ermain-oi-Laie,  le  23 
de  septembre  audit  an,  où  ils  Ini  présentèrent  requeste,  pour 
avoir  permission  de  rendre  la  rivière  d'Eure  qui  passe  dedans 
et  dehors  leur  ville  navigable  jusques  dans  la  Seine»  ainsi  qu'elle 
avoit  été  autrefois,  et  pour  y  parvenir,  leur  être  permis  de  lever 
la  sonune  de  six  miUe  livres.  Sa  Majesté,  voulant  les  traîcter 
gratuitement,  ordonna  qu'auparavant  que  Caire  droit  sur  leur 
requeste,  il  seroit  fait  veue  sur  les  lieux,  par  charpentiers, 
maçons,  nautooniers  et  autres  gens  à  ce  congnoissans,  delà 
commodité  ou  incommodité  de  la  navigation,  pour,  leur  rapport 
veu,  être  fait  droit  sur  ladite  requeste,  et  donna  sps  lettres  de 
commission  pour  faire  ladite  veue  lo  ?3  de  septembre  audit  an. 
Cette  navigation  avoil  autrefois  été  coraniencée  el  exercée  par 
aucun  quelque  tems,  noiiobslanl  les  oppositions  sijznées  Des- 
landes et  empeschemens  faits  par  les  seicneurs  de  Xojjeiit-le- 
Roi  et  habitnns  dudit  lieu,  i'abbé  religieux  et  couvent  de 
Coulombs,  II' siuur de  Villiei-s-le-Morhierel autres,  lesquels,  par 
arrest  du  Parlement  de  1  an  1489  ou  1409,  qui  auroil  été  exé- 
cuté, auroient  été  récompensés  taul  en  argent  et  rentes  et 
deniers  (pie  droits  ou  redevances  sur  ce  ordonnées,  qui  leur 
auroient  été  et  l't  oie  ni  encore»  lors  paiéesdès  lors,  et  qu'on  con- 
tinuoit  encores  de  leur  paier ,  combien  que  ladite  navigation 
fust  intermise  et  délaissée  depuis  treute  ans  par  faute  d'entrcte- 
nir  les  passages,  ports,  ponts  et  chaussées  depuis  ladite  ville  de 
Chartres  jusques  à  Nogent  et  Coulombs,  attendu  que  les  deniers 
communs  de  ladite  ville  de  Chartres  avoient  été  divertis  et  em- 
ploiés  ailleurs,  suivant  la  volonté  du  Roi;  lequel  leur  promettoit 
que  U  paix  aiant  été  redonnée  à  la  France^  il  entendroit  à  leur 
requeste,  veu  que  ce  qu'ils  demandoient  par  iceUe  étoit  pour 
faciliter  le  commerce  à  Lion,  en  Berry  et  autres  endroits,  pour- 
veu  que  cela  se  pût  commodément  faire.  Geste  al&ire  a  souvent 
été  remise  sur  le  Bureau  et  des  levées  de  deniers  laites,  sans 
effet  que  de  les  divertir  ailleurs. 


I 


bigiiized  by  Google 


572 


HISTOIRE  DU  ÛIOGËSË 


1539.  L'année  suivante  qu  on  contoit  1539  y  T enceinte  du  chœur  de 
l'église  de  Chartres  étant  fraischem^l  achevée^  on  changea  de 
lieu  la  sainte  châsse,  qui  étolt  enclose  dans  le  dossier  du  grand 
autel  et  fdt  mise  dans  la  chambrette  où  eUe  est  de  à  présent  avec 
les  autres  reliques.  Ce  qui  fut  fait  à  cause  de  ce  qu'on  trouva  à 
dire  quelques  pierreries  qui  y  avoient  été  attachées. 

Sur  la  fin  de  febvrier  1540,  Tambassadeur  de  madame  la  du* 
chesse  de  Ferrare  et  de  Chartres  étant  venu  trouver  le  Roi,  il 
donna  jusques  audit  Chartres,  en  s'en  retournant,  où  11  pré- 
senta au  Chapitre  de  la  cathédrale  lettres  de  Son  Âltesse  par 
lesquelles  elle  lui  demandoit  deux  chemises  de  Notre-Dame.  U 
en  Ht  faire  trois  aux  armes  de  ladite  dame  de  Ferrare,  deux  de 
satin  blanc  et  une  de  taOetas  de  pareille  couleur,  desquelles 
deux  premières  il  ût  présent  à  ladite  dame,  et  pour  la  troisième, 
la  donna  à  son  dit  ambassadeur.  £lle  cliangea  bien  de  dévotion 
puis  après ,  aiant  embrassé  la  doctrine  de  Calvin  et  fait  profes- 
sion publique  d'icelle. 

rpstp  mrsme  annép ,  mp?sire  Joan  Provôt,  conseiller  et  pré- 
sident aux  ivqupstns  du  Palais  a  l*aris,  lU  bâtir  une  chapelle  au 
village  de  iMui-sant,  d*oû  il  étoit  sei^nieui-,  dans  la  parroisse  de 
Nenvi  on  Dnnois  pour  ouïr  messe  basse  seuleiueul  en  icelle, 
quand  il  siToit  sur  lieux,  à  condition  que  le  curé  dudit  Neun, 
qui  y  avoit  donné  sou  consentement,  recevroit  toutes  les  olila- 
tions  qui  se  léroient  ou  ladite  chapt'lle,  que  ledit  seigneur  et 
habitans  durtit  Morsant  seroient  tenus  d'entreteuir  tant  eu  ses 
édifices  (lu'ornemens,  et  sans  que  reste  grâce  les  pût  distraire 
de  fivquenfer  leur  jiarroisse ,  a  lai^uelle  ils  seroient  obligés  de 
se  trouver,  de  trois  dimanches  l'un,  pour  ouïr  les  commande- 
mens  de  Dieu  et  de  l'Eglise,  comme  aussi  toutes  les  Testes  solen- 
nelles ,  pour  y  faire  leur  devoir,  ainsi  qu'il  se  peut  venir  par  les 
lettres  de  permission  de  construire  ladite  chapellB  données  à 
Paris  le  dernier  du  mois  de  Juin. 

Maistre  Charles  de  Hemard,  dit  le  cardinal  de  Hascon ,  pour 
ce  qu'il  en  étoit  Evéque,  vint  visiter  son  abbaie  de  Saint-Père- 
en-Vallée  de  Chartres  et  son  doiennédeNogent-le-Rotrou.  Staut 
en  la  première,  ledoien  de  Féglise  avec  quelques  anciens,  fuient 
députés  pour  le  saluer  de  la  part  de  leur  compagnie,  ^  lui 
oflHr  leurs  prières.  Après  les  avoir  remerciés  et  traidant  iîani- 
lièrement  avec  eux,  il  leur  représenta  qu'il  avoit  apprins  à 
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son  grand  regret  qa'ÛB  avoient  quantité  de  procès  avec  An.  1539. 
!{•'  leur  évéqoe ,  (pii  diminuoit  fort  de  la  bonne  opinion  «ju'on 
avoit  eue  de  la  correspondance  et  bonne  intelligence  qui  étoit 
entre  eux  ;  que  ces  litiges  ne  foisoient  qu'altérer  Tunion  qu'ils 
dévoient  conserver  onsoinble  et  rompre  le  lien  de  la  charité  qui 
devoit  joindre  leurs  alTectioTis  et  volontés  d'un  nœud  indissoluble; 
que,  s  ils  vouloient  lui  faire  l'honneur  de  lui  remettre  ù  son 
arbitrage  tous  les  différens  qu'ils  avoient  avec  ledit  seigneur 
leur  prélat,  il  se  faisoit  fort  de  les  accorder  et  de  terminer  tous 
les  procès  qu'ils  avoient  les  uns  contre  les  autres.  Les  dcinités, 
aiant  fait  leur  rapport  au  (Chapitre  de  la  bonne  volonté  dudit 
seigneur  cardinal ,  le  pria  de  vouloir  prendre  la  peine  de 
voir  ledit  seigneur  et  commit  messiie  de  Luçon,  doien;  Bou- 
cher, chantre;  le  sons -chantr»;  ;  Xantier,  chancelier;  l  ar- 
chidiacre  de  Pinserais  Thiersant  ;  Motei-el  cl  de  la  Croix,  pour 
conférer  avec  lui  et  avec  ledit  seigneur  de  rh;ii-lres,  auipiei  ils 
offroient  de  laisser  la  libre  dispusiliou  de  toutes  les  prébendes 
et  chanoinies  de  l'Eglise,  pom*  les  conférer,  sans  y  nbserver 
les  cérémonies  accoutumées  et  tout  «linsi  iiu  tout  les  autres 
évêques,  pourveu  qu'il  pkii  audit  sieur  Gnill.nd  leur  donner, 
quitter  et  uuir  a  leur  niense  le  revenu  de  quatre  prébendes  et 
chanoinies  :  ce  que  n'aïant  voulu  passer  tout  demeura  comme 
auparavant. 
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CHAPITRE  XV. 

Année  de  l'Empereur  en  Alqer  dissipée:  le  roi  de 
France  arme  contre  lui.  Qu^esl-ce  que  c'est  que  la 
Reine  Gillette?  Indictîon  du  Concile  de  Trente,  Décès 

de  Josse  Ciicthnuc.  Hugues  Suivi,  premier  ahbc 
ratniiioidnffnre  de  Snint-(  lie)  (*n-les-Charires.  Paix 
entre  l  Empereur  et  le  Hoi  à  Crespi  en  Valois,  iiàvre 
de  Grâce  bâti.  Mort  de  plusieurs  personnes  de  coiwi- 
dération:  suivies  de  celle  du  roi  François  Edifice 
de  Chambort  commencé. 

An.  1541.  uR  le  cniiimencemonl  do  1  an  15 il ,  l'Empereur  fit  de  grands 
préparatifs  de  guerre  et  avoil  quarante  mil  fantassins 
et  huit  mille  chevaux  sur  pié  :  l'on  faisoit  courir  le 
bruit  que  c'étoit  pour  emploier  contre  le  roi  de  France,  pour 
autant  (pi*il  avoit  foit  alliance  avec  le  Turc.  Le  Boi,  qui  ne  se 
iloit  que  de  bonne  sorte  à  TEmpereur,  se  tint  sur  ses  gardes 
et  mis  sus  sa  gendarmerie,  qu'il  départit  par  les  villes,  pour  y 
être  en  garnison,  jusques  à  ce  qu'il  en  eut  besoing.  Messire 
Jean  d'EstouteviUe,  seigneur  de  Villébon,  qui  étoit  aussi  prévôt 
de  Paris  et  capitaine  de  Rouen,  eut  ordre  de  venir  à  Chartres 
au  mois  de  febvrier  avec  cinquante  hommes  d'armes,  pour  y 
loger  et  y  faire  leur  montre,  et  le  mois  de  mai  suivant,  Sa 
Maiesté  fit  convoquer  le  ban  et  arrière-ban  de  son  pats ,  pour  se 
tenir  prest,  si  l'Empereur  branloit  quelque  chose.  11  n'en  eut 
que  la  peur,  veu  que  ccstp  arm^'^e  se  tourna  vers  Alger ,  où  l'Es- 
pagnol avec  son  faste  ordinaire  s'en  aUoiten  triompliant  comme 
s'il  eût  été  asseur*'  de  la  victoire  et  comme  s'il  eût  eu  les  Algé- 
riens en  sa  manche.  Mais  comme  c'est  à  Dieu,  qui  est  le  Dieu  des 
batailles,  de  donner  les  victoires  à  ceux  qu'il  lui  plaist,  il  en 
arriva  autrement  que  l'Empereur  ne  l'avoit  projetté.  Car  les 
éléments  s'étant  mis  de  la  partie,  les  vents,  les  foudres,  la  lem- 
pôle  lui  brisèrent  cent  cinquante' de  ses  gros  vaisseaux  et  (|uinze 
galères,  sans  les  esquifs  et  moindres  vaisseaux  ou  gaUons,  oii  la 
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pluspart  de  ses  gens  se  trouvèrent  noiés  et  vaincus,  sans  avoir  An.  1541. 
mis  la  main  à  l'épée  pour  combattre  ;  et  pour  l'accomplissement 
d'une  entière  disgrâce ,  il  trouva  sur  terre  une  puissante  armée 
de  Turcs  qui  convertit  ses  lauriers  en  ciprès,  la  gloire  de  son 
triomphe  en  confusion ,  et  résolut  ses  espérances  en  France. 

Pendant  ces  guerres  et  celles  que  le  roi  de  France  lui  dénonça, 
pour  ne  lui  avoir  voulu  faire  raison  de  la  mort  de  César  Fré- 
gose^  Génois,  chevalier  de  son  ordre,  et  d'Antoine  Rincon,  es- 
pagnol ,  qui  s'éloient  retirés  vers  lui  et  qu'il  envoioit  en  ambas- 
sade l'un  vei*s  la  République  de  Venize,  l'autre  vers  le  grand 
einporeiir  Soliman,  pour  le  dnmouvoir  de  la  guerre  de  Hongrie , 
que  le  marquis  de  Gast  avoit,  conlre  le  droit  des  gens,  fait 
noier  dans  le  Pù  ,  notre  prélat  s'occupoit  à  sacrer  les  éveqiies. 
Le  8  mai,  il  sacra  dans  l'église  des  Mathurins  de  Paris,  maisli-e 
Jacques  le  Doux,  élu  évêque  d'Evreux  par  le  Chapitre  du  lieu, 
eu  laquelle  cérémonie  il  fut  assisté  de  UR.  PP.  Charles,  évè(jue 
de  Mépfare,  et  Antoine,  évéquo  de  Damas.  Le  Concile  de  Trente 
fut  publié  le  22  du  même  mois  pour  le  I"  novembre. 

Le  2  juillet,  il  sacra  dans  l'église  des  Blancs- Manteaux  de 
Paris ,  maistrc  Claude  Aiidn,  prieur  du  Graud-Bi  auHeu,  près 
Chartres,  évêque  de  Sebaste,  pour  lui  servir  de  sutlragant,  sui- 
vant l'adresse  qui  lui  en  fut  faite  par  le  pape  Paul  III,  du  3  des 
nones  de  mai;  par  la  permission  de  maistre  Jean  Juvéïial  des 
Ursins,  abbé  commendataire  de  Saint-Heu,  ordre  de  Saint- 
Benoit,  diocèse  de  Saint^Malo,  grand-vicaire  du  cardinal  du 
Bellai ,  évêque  de  Paris.  Il  fut  assisté  en  ceste  cérémonie  par 
BR.  PP.  Philippe  de  Gossé,  évêque  de  Goutances,  et  ledit  évêque 
de  Mégare. 

Puisque  nous  nous  sommes  rencontrés  sur  le  discours  de 
maistie  Claude  Âudri,  je  ferai  ceste  remarque,  pour  le  conten- 
tement des  curieux,  que  la  leine  Gillette,  de  laquelle  on  parle 
tant,  sans  sçavoir  qu'elle  esloit,  estoit  sa  sœur,  femme  d'un 
nommé  Fachû,  teinturier  de  Chartres,  quoiqu'ils  fussent  origi- 
naires de  Paris  et  enfans  d*un  notaire  au  Chàtelet.  Le  roi 
François,  étant  audit  Chartres,  sm*  le  rédt  qu'on  lui  avoit  fait 
de  sa  beauté,  voulut  la  veoir,  et  aiant  recongneuune  grande 
beauté  en  elle,  accompagnée  d'un  grand  maintien  et  port  ma- 
jestueux :  «  Voilà,  dit-il,  la  reine  des  fenunes.  »  Ce  que  ceux  de 
Chartres  tournant  en  moquerie,  à  quoi  ils  sont  trop  enclins, 
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1542.  l'ajjpolereul  depuis  la  rt  inprTÏllottn  !  Ce  qui  est  passf',  rnmme  en 
proverbe,  pour  toutes  les  fciiinios  qui  se  tieinieiit  >ur le sùrieia, 
desquelles  on  dit  qu'elles  luiiL  bien  la  rciiw  G>Urftc. 

Mais  pour  reprendre  le  fil  de  notre  histoire,  le  veudiedi  2<S  du 
nièmr  mois  df  juillet,  ledit  sieur  Ouillard  sacra  en  la  même 
église  des  lUuues-Manleaux ,  François,  évêque  de  Salone,  assisté 
de  MM.  Ileuéle  iioullier,  évèquc  de  Seiilis,  et  dudit  évêque  de 
Mégare. 

Je  trouve  qu'au  même  temps,  niessire  André  de  Foix,  cheva- 
lier de  l'ordre  du  Roi,  seigneur  d'Esparres,  comte  engagisle  de 
Montfort-l'Amauri  cl  vicomte  de  Yillemur,  proposa  d'ériger  en 
l'église  Saint-Pierre  dudit  IContfort,  m  chanoines  pour  y  dire 
et  célébrer  par  chacun  jour,  tout  le  senrice  canonial ,  et  pour  ce 
le  fonder  de  revenu  compétent.  Pour  quoi  recongnoitre,  aiant 
commis  messires  Richard  Âudiger  et  Réné  Haligre,  licentier  en 
loix,  et  s'étant  trouvé  que  le  fond  et  héritage  n*étoîent  compé- 
tens,  il  ne  fut  passé  plus  outre.  Il  permit  aux  religieux  d'Ârdsses 
d*ériger  une  paroisse  dans  la  forêt  de  Maurtseure,  pour  ce  que 
les  habitans  dlcelle  n'étoient  d'aucune. 

Le  Roi,  considérant  les  grands  apprêts  que  TEmpereur  faisoit 
contre  lui,  leva  cinquante  mille  hommes  de  pié,  outre  Tordi- 
naire,  qu'il  ordonna  être  souldoiéspar  les  viUes  clauses,  qu'il 
taxa  pour  cest effet  à  de  grosses  sommes  de  deniers,  et  les  con- 
traignit de  payer  au  mois  de  mai.  Cependant  il  envoia  le  duc  de 
Clèvos  dans  le  Luxembourg,  où  il  deflit  le  prince  d'Orenge  et  le 
comte  de  Bures,  après  quoi  il  s'en  alla  dans  le  Cambrésis ,  où  il 
bnlla  Bapaume  et  passa  tout  le  mois  de  Juillet,  à  cause  des 
grandes  jtliiies,  en  l'abbaie  de  Marollrs 

L'Empereur,  après  avoir  marié  son  tils  avec  Marie  de  Portu- 
gal, fille  de  sa  sœur,  et  Tavoii-  déclaré  son  héritier  et  roi  d  Es- 
pagne, combien  qu'il  n'eût  que  seize  ans,  partit  pour  l'Alle- 
magne où  il  arriva  le  même  mois  à  Spire,  et  y  ayant  plutôt 
plastré  qu'accomodé  les  affaires  des  prolestans ,  c'est-à-dire  de» 
Luthériens,  avec  les  catholiques ,  il  s'en  alla  avec  une  armée 
dans  le  duché  de  Juliers,  de  laquelle  il  se  rendit  bientôt  niaitre. 
Le  Roi,  croiant  qu'il  poui  ruit  aller  dans  le  Luxembourg  pour  re- 
couvrer la  ville  qui  donne  le  nom  à  toute  la  province,  s'en 
alla  à  Reims,  d'où  le  16  septembre,  il  écrivit  à  notre  prélat  qu'il 
eût  à  faire  faire  des  prières  puliliques  p^ir  tout  le  diocèse  avec 
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dévotes  processions  pour  prier  Dieu  de  lui  conserver  son  bon  An.  1545. 

droit  et  tous  ses  royaumes,  païs  et  sujets.  Voiaiit  néanmoins 
qu'il  ne  pouvoil  se  joinùre  an  duc  de  (-lèves,  pour  le  deflondre 
contre  l'Kmi)ereur,  il  s'en  retourna  en  France,  de  sorte  que  le 
duc,  se  volant  sans  espoir  de  secours  et  son  païs  perdu,  m 
réconcilia  avec  l'Empereur,  qui  le  lit  n'Tioucer  à  l'alliance  de 
France,  quitter  Jeanne  d'Albrel,  lille  unique  de  Jean,  roi  de 
Navarre,  el  de  -\Jadiime  Marguerite,  sœur  du  Roi,  qu'il  avoit 
épouzée  à  Chàtelleraud,  dès  154 1 ,  mais  u'avoit  encore  consonuut5 
son  mariage  avec  elle,  et  contracter  contre  sa  foi  un  nouveau 
mariage  avec  sa  nièce,  fille  de  Ferdinand,  roi  de  Hongrie,  et 
ce  fiiisant  il  lui  rendit,  au  mois  de  décembre  .suivant,  tout  ce 
qu'il  avoil  piuis  sur  lui  ès  païs  de  Clcves  et  de  Juliere. 

L'Empereur,  pensant  avoir-  raison  du  Roi,  comme  il  avoit  fait  • 
du  Duc,  envoya  Ferdinand  Gonxaguc  pour  assiéger  Landi-ecies, 
qui  fût  bravement  défendu  par  le  sieur  de  la  Lande  qui  en  étoit 
gouverneur  :  il  arrêta  prisonnier  Dom  Jean-Francisque  d'Est, 
frère  de^notre  duc  de  Chartres,  lequel,  ue  considérant  Thonneiur 
que  sa  maison  recevoit  de  l'alliance  de  celle  de  France  et  plu- 
sieurs biens  qu'il  avoit  reçus  du  Roi,  s'étoit  jetté  du  côté  de 
l'Empereur,  au  grand  déplaisir  d'Hippolite,  cardinal  d'Est,  son 
frère,  archevêque  de  Lyon,  qui  en  receut  un  plus  sensible, 
s'étant  trouvé  présent,  lorsqu'on  le  présenta  à  Sa  Majesté. 
D'autre  part,  Gonxagae,  volant  qu'après  tous  ses  soings  il 
tt'avoitpu  rien  faire  contre  Landrecies  et  queTbiver  approchoit, 
il  leva  le  siège  et  se  retira. 

Dès  le  mois  de  septembre  et  le  22  d'icelui ,  M.  Josse  von  Clic- 
thoue,  natif  de  Nieuporten  Flandres,  docteur  en  théologie  à 
Paris  et  chanoine  théologal  de  l'église  de  Chartres,  appelé  le 
Maillet  de  Lutfiei-  pour  ce  qu'il  avoit  des  premiers  écrit  contre 
cet  hérésiarque  et  avoit  rembarré  sa  doctrine,  décéda  en  ladite 
ville  de  t>hartres.  Son  corps  fut  inhumé  au  milieu  du  clueur  de 
l'église  collégiale  de  Saint- André  de  Chartres,  au-dessoubz  de  la 
lampe,  soub/  une  tombe  de  pierre,  sur  laquelle  il  est  repré- 
senté preschant,  ou  enseignant  quantité  de  personnes  qui  sont 
à  l'entour  de  lui.  Qi  été  lui  qui  a  fondé  le  service  de  saint  Josse 
en  ladite  égUse  de  Saint- André  le  10  décembre,  \3L  ime  chapelle 
a  côté  gauche  dudit  chœur. 

Le  2t>  dudit  mois,  Hugues  Salel,  ijuercinois,  poëte  du  Roi, 
III.  37 


bigiiized  by  Google 


578  HISTOIRE  DU  DIOCÈSE 


An.  1j4C.  qui  a  lourné  l'Odissôe  d'IIomèro  m  vers  françois,  prit  posses- 
sion de  l'abb.iie  de  Siiinl-ClitM(iii-l»''s-Chnrtres,  à  laquelle  il 
avuit  (Hé  uomnié  par  le  Roi,  et  cii  fut  le  premier  abbé  commea- 

dataiir. 

Sur  l  avis  (jiir  le  Roi  «'iil,  au  commencement  d'avril,  que 
remiemi  >"«'toit  inii>  eu  campagne,  pour  lui  nmpêcher  le  passage 
de  ritali<',  il  1p  fit  allaqner,  le  lendemain  de  l'aques,  près  Séri- 
zoUos,  ou  il  lui  livra  la  bataille  qu'il  gaigna.  Ça  été  une  des  plus 
signalées  d»'  co  siècle,  y  étant  demeuré  quinze  mille  hommes  du 
parti  contraire,  ou  n'y  eul  que  deux  cents  François  de  tués. 
Par  ce  moien ,  le  Roi  se  rendit  maitre  de  Qrignan  et  d'autres 
villes  occupées  par  l'ennemi.  Il  fut  trouvé  parmi  le  bagage  plus 
de  quatre  mille  cadenats  de  forçats  «  que  le  marquis  du  Goast, 
tenant  la  YÎctoîre  pour  sienne,  faisoit  conduire,  pour  attacher 
les  prisonniers  françois  et  les  mettre  à  la  cadène.  Mais  il  avoit 
conté  sans  son  hoste,  y  aiant  perdu  tout  son  équipage  et  plus  de 
cent  mille  écus. 

François  de  Vendôme,  Vidame  de  Chartres,  se  trouva  à  ceste 
bataille  où  il  fit  paroltre  ceste  générosité  qu'il  avoit  témoignée 
aux  campagnes  de  Picardie  contre  TEmpereur,  contre  lequel  il 
reTintpeu  après.  Car  le  Roi,  aiant  remandéles  vieilles  bandes,  pour 
les  opposer  contre  le  sien  ennemi  sur  les  frontières  du  Faî»>Bas 
et  à  l'Ânglois  dans  le  comté  d'Oise,  il  s'en  revint  en  Picardie. 
Le  duc  de  Vendôme,  lieutenant  pour  le  Roi  en  Picardie,  chaus- 
soit  les  espérons  de  fort  près  à  ces  derniers,  qui  iiré])aroient  les 
choses  nécessaires  pour  assiéger  Bouiongne.  Le  Vidame  de 
Cliartres  leur  ôta  cinq  drappcaux  en  un  Jour  et  fit  un  grand 
carnage  de  ceux  qui  les  sui voient. 

L'Emporenr  aiant  réduit  soubz  son  pouvoir  tout  le  Luxcm- 
honrf:,  il  entra  en  France  et  pririt  ChAtean-Thicm  (jn'il  yiilla. 
Il  faisoit  (le  la  des  courses  jusques  à  >h»aux,  de  quoi  ceux  de 
Paris,  airuif  |)nnt  l'épouvante,  s'enfuirent  qui  ràqui  là,  comme 
s'ils  reu»t  iii  déjà  senti  à  leurs  portes.  Le  Hoi,  averti  de  ce 
désordip,  se  rtnidit  incojitineut  en  ce^to  capitale  do  son 
roiauuie,  ou,  par  sa  présence,  aiant  calmé  ret  orajU'C,  eliacun 
retourna  chez  soi,  résolu  d  attendre  reiuiemi  et  de  lui  résister, 
s'il  se  présentoit  devant  leur  ville.  Geste  résolution  lit  chan;;er 
de  dessain  a  I  Knipercur,  lequel  se  vniaul  tiup  avance  dau^  ie 
roiauine  et  éloigné  de  sa  frontière,  de  laquelle  il  ne  pouvoit  tirer 
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ses  commodités  et  que,  s'il  venoit  à  ètie  enveloppé  par  les  An.  1546. 
François,  qui  accouroient  tous  de  ceste  part,  il  mettroit  son 
honneur  et  la  Tictoire  en  échec,  il  se  retira  tout  doucement, 
content  de  ses  rodomontades  d  «Mm  mmiu  quasi  devant  la  capi- 
tale de  France  sans  peu  ou  point  de  résistance. 

Durant  que  cela  se  passoit ,  Dieu  inspira  un  certain  Jacobin 
espagnol,  nommé  frère  Martin  Gusman»  quiétudioit  en  théo- 
logie à  Paris,  de  s'en  aller  trouver  le  confesseur  de  TEmpereur 
auquel  il  avoit  connoisBance,  et  fit  tant  par  ses  allées  et  venues 
qu'il  porta  ces  princes  à  faire  la  paix,  qu'ils  conclurent  à  Crespi- 
en-Valois,  ou,  comrnn  d'autres  veulent,  en  l'abbaie  de  Sainl- 
Jenn-des-Yi<,Mies  [très  Soissons,  et  fut  publiée  à  Paris,  lo  28 
septeinbre,  et  ù  Bruxelles,  le  7  d'octohro. 

L'Anglois,  glorieux  d'avoir  obtenu  Boulongiie,  dès  le  14  de 
septembre,  par  la  IAcIkM'' de  Vcrnin ,  |[rouvenienr  d'icelle,  ne 
voulut  y  élre  compnns,  dont  il  eut  loiair  d<?  se  repentir,  car  le 
Roi,  se  voiant  dépestré  de  l'Empereur,  tourna  toutes  ses  pen- 
sées contre  l'Anglois  pour  le  dénicher  de  Boulongne,  comme  il  fit 
depuis.  Après,  se  trf)uvant  bien  heureux  de  demander  avec  soub- 
mission  ce  qu'il  a\  oiL  refusé  avec  beaucoup  d'arrojjance,  le  Roi 
lui  accorda  néaauioins  la  paix  et  envoia  l'amiral  Senuebaut  en 
Angleterre  pour  la  ratifier.  Elle  fut  publiée  à  Paris,  le  13  juin  jour 
de  Pentecoste  1546,  pour  A  quoi  se  trouver  l'Anglois  avoit 
envolé  les  seigneurs  Dudlei,  aussi  son  amiral,  avecle  milord 
Chenal,  maître  des  ports  et  grand  trésorier  du  roiaume. 

Tandis  que  cela  se  passoit',  Ldhis  Guillard  sacra  dans  la  chapelle 
près  de  Saint-tTennain-des-Prés,  un  dimanche  16  de  mars,  M« 
Claude  de  la  Guiche,  évéque  d'Âgde  ;  et  M*  François  Faucon,  cha- 
noine et  archidiacre  de  Vendôme  en  Téglise  de  Chartres,  Ait  pro- 
mu à  révesché  de  Tulle  en  Limosin.  L'ahhaie  de  Josaphat-lèx* 
Chartres  fut  aussi  réformée  par  arrest  du  1 1  d*août,  à  la  requeste 
de  Me  Louis  Miles,  grand-archidiacre  de  Meaux,  ahhé  commen- 
dataire  de  ladite  abbaie. 

Au  mois  d'aoust,  madame  Marie  de  Luxembourg,  douairière 
de  Vendôme,  alla  de  vie  à  trépas,  {Igée  de  76  ans  ou  environ, 
laquelle  fut  suivie  le  4  d'octobre  de  François  de  Bourbon ,  comte 
de  Saint-Paul  et  duc  d'Etouteville,  fils  d'un  autre  François, 
seigneur  desdits  lieux,  et  d'Adrienuo  d'Etouteville,  fille  et  héri- 
tière de  Jean  d'Ëtouteville,  sieur  dudit  lieu,  de  Tir,  Hambuit 
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An.  1547.  et  autres  lieux,  loqucl  fut  enterré  en  l'abbaie  de  Vailemont, 
D^aiant  que  de  1 2  à  1 3  aus ,  avec  ses  père  et  mère. 

Au  mois  de  febvrier,  le  Roi  étant  à  la  Iloche-Guion,  où  les 
neiges  «'loifut  granfîps ,  qnelqtips  soigneurs  voulant  passer  le 
tom*: ,  so  luiront  à  .issaillir  une  maison  à  coups  de  yielottes  de 
iit'i'jr  ,  l<'s  aulivs  ;i  la  (Iclffiulrc  Par  malheur,  M,  d'An;j;hien, 
lioiMi  me  lils  de  (>liailt  s  de  Bourbon,  duc  de  Vendôme,  sortant 
de  lailife  maison,  (iiicltiu'un ,  sans  y  penser,  laissa  tomber  par 
une  fcnotit'  \ui  juMit  coffre  sur  la  tête  dudit  seigneur,  dont  il 
fut  It'lleini'iit  oUtMisr  qu'il  en  mourut  peu  de  jouis  après.  Ce 
fut  une  inerte  inestimable  pour  la  Trance,  à  cause  de  sa  vail- 
laulise  et  belles  qualités,  qui  le  iirent  regretter  du  Roi,  delà 
Heine  l't  d  un  chacun. 

Le  7  du  même  mois.  Sa  Majesté  très-chrétienne,  aiant  receu 
la  nouvelle  de  la  mort  du  Roi  d'.Vngletcrre  Henri  VIII,  arriv(''e 
sur  la  fin  de  janvier,  en  demeura  tellement  étonné  et  saisi  qu'il 
ne  ftt  beaufait  du  depuis ,  prenant  le  décès  de  ce  Roi  pour  pré- 
sage du  sien.  On  tftchoit  de  le  divertir  par  le  vol  de  Toiseau  et 
de  la  chasse  pour  dissiper  cette  mauvaise  humeur  qui  le  posaé- 
doit.  Il  alla  à  Saint-GermaiD*en-Laie»  à  Villepreux,  à  Dam* 
pierre  près  Ghevreuse»  à  Limours  et  à  Rochefort,  lieux  fort 
propres  pour  le  déduit  des  hétes  rousses.  Etant  venu  coucher  à 
Rambouillet,  chez  le  seigneur  d*Angennes,  Tun  de  ses  favoris, 
sa  âëvre  changea  en  continue  et  fut  contraint  s'aliter. 

Ce  prince,  volant  que  c  étoit  tout  à  bon  qu'il  falloit  partir  de 
ce  monde,  se  confessa  comme  prince  très -chrétien,  et  le 
dimanche  20  mars,  après  une  protestation  faite  de  sa  foi  devant 
les  assistants  et  protestation  de  ses  foutes ,  il  receut  le  coi-ps  de 
Notre-Seigneur  en  grande  révérence  de  lèvi-es.  On  a  ditqu'aianl 
disposé  des  affaires  de  sa  conscience  et  de  sa  maison ,  il  se  ût 
apporter  les  Pseaumes  de  David ,  tournés  en  vei-s  françois  par 
Marot,  desquels  il  fit  lire  quelques  uns  pour  sa  consolation ,  ce 
qui  n'est  pas  croyable,  ^ortiuil  d  un  hérétiqup,  «*"tant  certain 
que  la  v(n>i(in  des  Pscauiiies  de  Marot  a  toujours  i)assé  pour 
héréli«iue,  et  n'est  probable  que  M''  IMene  r.li;\t(>lain ,  i''Aê([ue  de 
Mascon,  nafmère  de  Tulle,  son  grand-auinôiiicr,  qui  l'assistoit , 
ei^t  permis  qu On  eût  servi  le  Hoi,  si  proche  de  sa  dernière 
heure,  d'un  si  mauvais  e»cot. 

Apres,  le  Roi  fit  venir  le  seul  lils  qui  lui  étoit  resté  de  trois, 
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sçavoir  Henri  II  qui  lui  succéda,  auquel  aiant  fait  plusieurs  An,  1547. 
belles  rrmoiilrauces  cl  l'ecommandé  son  peuple,  ses  ofîiciei*s  et 
serviteurs,  il  lui  douna  sa  bénédiction  et  déréda  audit  Ram- 
bouillet le  dernier  de  mars  avant  P;\i[ues  sur  les  deux  heiiivs 
après  midi.  Sou  corps  fui  porté  en  l'i-Lrlise  do.  lïaute-Rniiére  à 
deux  lieues  de  là,  ou  ses  entrailles  fuient  (mi terrées  et  i^on  cœur 
posé  dans  l'église  desdites  Rt.'liuifMises  à  main  gauche  sur  une 
haute  eolnnno  de  marbre.  Son  corps  y  aiant  demeuré  douze 
jours  ius(iues  au  lundi  de  Pî\ques,  onzième  jour  d'avril,  il  fut 
conduit  a  ^aint-Cloud  et  de  là  à  Notre-Damc-des- Champs  où  il 
reposa,  en  attendant  que  l'on  eût  rapporté  les  corps  de  François 
Dauphiû  de  Viennois,  décédé  àTournon  dès  1536,  et  de  Charles 
duc  d'Oriéans,  décédé  à  Forestmoutier ,  près  Abbeville  le  8  sep- 
tembre 154.5,  qui  avoit  demeuré  du  depuis  à  SaiuULucien^de- 
Beauvais,  lesquels  le  roi  Henri  II  avoit  envolé  expressément 
quérir,  pour  être  mis  au  même  tombeau  que  leur  père.  Ces 
trois  corps,  aiant  été  emportés  à  Notre-Bame-des-Ghamps, 
furent  portés  le  22  mal  à  Notre-Dame  de  Paris,  où  il  leur  fut 
fait  un  service  solennel,  et  le  lendemain  23  ils  furent  conduits  à 
Saint-Denis  en  France,  où  il  leur  en  fut  iiût  un  autre  de  même, 
à  la  fin  duquel  ils  furent  posés  en  leur  dernière  maison  le  mardi 
24  dudit  mois.  Onze  cardinaux  françois  s*y  trouvèrent,  avec  le 
nonce  du  Pape  et  plus  de  quarante  évéques,  sans  les  autres 
moindres  prélats  et  du  peuple  sans  nombre. 

Si  ce  prince  avoit  quelques  vices  et  défauts ,  il  avoit  beaucoup 
de  vertus  et  de  perfections ,  qui  les  couvroieut  et  empéchoieat 
de  paraître  :  ce  qui  le  fit  regretter  non -seulement  de  ses  sujets, 
mais  encore  des  étrangers  qui  avoient  eu  l'honneur  de  sa  con- 
uoissance.  11  étoit  d'un  haut  courap»,  magnanime,  débonnaire, 
libéral,  toujours  égal  a  soi-même  paruii  les  plus  grandes  dis- 
grâces et  secousses  de  fortune,  qui  combattirent  assés  souvent 
mais  n'ébranlèrent  jamais  sa  constanee.  Il  avoit  l'es^tril  bon  et 
curieux,  d'un  rare  jugement ,  et  une  mémoire  fort  heureuse,  et 
quoiqu'il  n'eût  jamais  été  instruit  aux  lettres,  il  ne  laissoit  pas 
de  scavoir  beaucoup  par  la  fréquentation  qu  il  avoit  avec  les 
doctes  qu'il  seavoit  bien  connoitre  et  ap{>ointer.  lien  fit  venir 
de  tous  les  cotés  pom-  lire  en  l'Université  de  Paris  en  toutes 
sortes  de  sciences  et  en  langues,  pour  enseigner  lesquels  et  les 
mathématiques,  il  fonda  des  professeurs  et  locteui-s  pubUcs,  si 
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An.  1547.  h\vu  qu'il  put  a  bon  di'oil  êlre  a{tjH'l<''  ic  Heslauiateur  et  Père 
(les  li'iires.  S  il  travailla  ses  peuples  triiii[»ôls  et  subsides,  ce  fut 
])lus  pour  prévenir  la  nécessité  de  ses  allaircs  que  pour  con- 
tenlcr  son  avarice,  de  laquelle  il  témoicnoit  son  aversion.  En 
un  mol,  s"il  a  eu  (lucapies  défauts,  il  éluit  hoaiuie,  niais  ils  ne 
le  peuvent  priver  de  l'estime  d'un  grand  prince.  Ce  fut  lui  qui  fit 
commencer  ceste  belle  maison  de  (^harabort-au-Blésois  que  Ca- 
therine de  Médécis,  su  bru,  lit  achever  en  la  perfection  qu'elle 
se  vcoid. 

^    liCUre  du  Roi  à  rEvé([uc  de  Gfaiarires  : 

«  M' de  Chartres,  ayant  fait  tout  ce  qu'il  m*aété  possible  pour 
r>  pai-venir  à  un  si  heureux  bien  que  de  la  paix  et  qu'en  cela 
»  nous  n'ayons  épargné,  comme  Dieu  sait,  chose  queUe  qu  die 
*  soit  en  ce  monde,  toutefois  soit,  peut4tre  que  nous  n*en 
«  ayons  été  dignes  ou  bien  que  Dieu  ait  tellement  enduicy  le 
»  cfBur  de  nos  eimemys  à  l'exemple  de  Pharaon,  que  jusqu'à 
»  présent  quelque  devoir  où  nous  nous  serions  mis  ne  les 
»  auroit  pu  amollir  ne  incliner  à  ladite  paix,  mais  au  contraire 
»  après  tout  le  recueil,  honneur,  traittement  et  bonne  chère 
»  que  nous  nous  serions  efforcés  leur  faire,  qui  sont  sufKsans 
»  pour  arracher  d'un  Iton  cœur  toute  envie,  malveillance  et 
»  inimité,  auroieot  ajouté  aux  grands  torts  qu'ils  oous  tenoient 
»  injure  sur  injure,  voire  telle  et  si  honteuse,  que  sans  en  pro- 
»  curer  la  réparation ,  ce  seroit  blâme  perpétuel  à  nous  et  à  la 
»  grandeur  de  ta  couronne  que  nous  portons,  qui  ét oit  cause 
»  qu'il  nous  auroit  fallu  poui-suivre  avec  l'épéo  notre  bonne  et 
»  juste  querelle,  en  quoy  D'wn  par  sa  srrAcc  nous  a  donné  com- 
»  mencPincnt  de  bonne  et  prospère  fortune,  et  d'autant  que 
»  nous  ;ivons  été  adverlis  que  l'Empereur,  notre  ennemy, 
»  étoit  présenteinenf  entré  és  pays  de  notre  ti*ès-chor  el  très- 
»  anié  nepveu  le  duc  de  (llrves,  et  non  pour  antre  occasion 
>'  (pie  parre  (pi'il  avoit  pris  notre  alliance,  étant  délibéré  l'aller 
»  (Ml  ]u  r>onne  secourir,  eu  quoy  faisant  il  étoit  bien  nécessaire 
0  iniplurer  l  aydo  de  Dieu  notre  créateur ,  à  cette  cause  et  que 
»  sçavons  que  c'est  luy  qui  donne  les  victoires  et  qu'il  n'y  a  rien 
»  de  nous,  voulant  recourir  à  hiy,  connue  il  est  raisonnable, 
»  nous  vous  prions  très- affectueusement  que  par  tout  votre 
»  diocèse  vous  fassiez  faire,  en  grande  contrition  et  humilité, 
»  prières  générales  et  particulières  avec  dévotes  processions, 
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»  pour  non-soulnmpnt  le  nierrier  de  la  grâce  que  jusqu'à  pré-  An.  1547. 

»  sent  il  nous  a  faite,  mais  pour  luialemo'it,  sel'ju  (jii'il  srait 

»  recoiinoître  notre  bon  droit,  nous  donner  la  victoire  qu'il  tient 

»  en  la  main  et  de  laqn«»lle  nous  esp(''rons  provenir  la  paix,  avec 

n  le  bien  et  l'heureux  repos  de  tous  nos  royaume,  pays  et 

»  sujets,  etc.  » 


CHAPITRE  XVI. 

Sacre  de  Henri  U  à  Reims.  Célestins  bâlis  à  Eclimont, 
Institution  de  la  Confrérie  du  Saint-Sacrement  en 
r  Eglise  de  yotre-Dame  de  Nogent-le-liotrou.  Mariage 
d'Antoine  de  Bourbon  avec  Jeanne  d'Albret  et  du  duc 
de  Guise  avec  Anne  d'Est,  Dédicace  de  V Eglise  des 
Célestins  d'Eclimant,  Couronnement  de  la  Heine. 
Arrivée  du  Bauphin  à  Chartres:  Entrée  du  Roi  et  de 
la  Reine  en  ladite  ville.  Guerre  du  Roi  contre  le  Pape 
et  l'Empereur .  Uéfoi^iation  de  Saint-Père  et  de  VAb- 
baie  de  Saint-Avi-en-Dunois. 

INCONTINENT  après  le  décès  du  roi  François  1",  Henri  II,  son 
seul  fils  et  unique  héritier  de  son  sceptre ,  fut  recongneu 
pour  seul  monarque  de  France,  en  Vhf^e  de  ?8  ans.  Dés  son 
entrée  à  la  roiauté,  il  voulut  mettre  en  pratique  les  bons  eusei- 
gnemens qu'il  avoit  receus  de  sou  ju  re,  au  lit  de  la  mort,  fai- 
sant publier  quelques  édits  contre  les  hlaspliérnateurs  du  nom 
de  Dieu,  de  la  Sainte  Vierije  et  des  saints,  et  contre  ceux  qui 
apportuieut  en  France  des  livres  héréticpies  d'Allemagne  et 
d'autres  lieux,  avec  défense  d'en  exposer  aucuns  en  vente,  sans 
l'appi-obatiou  des  docteurs ,  soui  tz  de  trés-griéves  peines.  U  cassa 
quelques  nouveaux  olliciers,  qui  éloient  à  la  foule  du  peuple, 
tit  rendre  conte  à  ceux  qui  avoieot  manié  les  iinances  du  vivant 


y' 
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An.  I5i7.  de  son  pîTO,  on  condamna  qiiplqups-nns  on  de  grosses  ampiiclps, 
jiour  l«»s  inalvorsitid)]^  ({u  ils  avaient  exercées,  en  éloigna  d'au- 
prt^s  de  sa  personne  et  y  retint  le<  antres. 

Vonlant  donner  ordre  à  son  sîicre,  il  envoia  a  Saint-Denis  en 
France  qnérir  les  nianines  et  t'n-ei.rnes  de  la  dignit»'»  rnialle, 
descjnels  on  se  sert  en  reste  r/'Tvnicnie,  t>t  simt  comme  en  dépôt 
dans  cesle  ruyalf  ahliaie.  I.es  aiant  lruu\é>  usés  pour  la  phis- 
part,  ou  gastés,  puur  avoir  servi  un  long  temps,  il  en  fit  faire 
de  neufs ,  niais  d'étolTes  bien  plus  riches,  lesquels,  après  avoir 
rendu  les  deiniei-s  devoirs  à  son  père  et  à  ses  frères,  il  fut 
étréner  à  Reims,  où  il  fut  sacré  le  20  ou  27  de  juillet  audit  an 
1547,  par  Charles  d(^  Lorraine,  cardinal  de  Guise,  archevêque 
du  lieu.  Aiant  fait  quelque  séjour  en  ceBte  ville,  il  alla  faire  sa 
neufvaine  à  Corbie,  en  l'église  de  Saint-Mareoulf»  et  de  là  fit 
une  cavalcade  ou  leveue  par  la  Picardie,  pour  reconnoitre  Té- 
tât de  la  province  et  ai  les  villes  étoient  si  bien  fortifiées  qu'elles 
pussent  se  deffiendre  contre  les  Anglois,  et  s'en  revint  trouver  la 
reine,  son  épouse,  qu'il  avoit  laissée  à  Compiègne. 

Durant  le  voiage  du  Roi,  notre  prélat,  étant  à  Saint-Germain- 
en-Laie,  permit  à  messire  Etienne  de  Poncher,  évéqne  de 
Baieux,  abbé  de  la  Roue,  au  diocèse  d'Angers,  et  de  la  Chaise- 
Bien,  diocèse  de  Tours,  de  fonder  et  foire  construire  un  monas- 
tère de  Céleslins  au  bout  de  son  parc  d'Erliniont,  parroisse  de 
Sainl-Simphoi  ian,  du  consentement  de  messire  François  Disque, 
conseiller  du  roi  en  sa  cour  de  Parlement  ù  Paris,  grand  archi- 
diacre de  Chartres,  de  maistres  Jacques  Aubert,  curé  du  lieu,  et 
de  R.  P.  en  Dieu  maislre  Jacques  de  la  Chambre,  évêque  de 
Montréal  et  abbé  de  Bonneval,  en  la  nomination  duquel  étoit 
ledit  bénéfirede  Saint-Simphorian  ,  aconditioii  (jneles  bâtiraens 
qu'il  feroit  andit  lieu  ne  fussent  édifiés  sur  son  iief,  ni  que  ledit 
lieu  fût  teneu  de  lui  à  foi  et  hommnprn,  et  sans  qu'il  fiit  loisible 
anxdits  religieux  d'arqnérir  aucune  chose,  ou  accepter  par  do- 
nation à  l'avenir  terres,  bois,  picz  et  fiefs  relevant  de  lui .  sans 
son  cousenlement  el  de  ses  successeurs,  évéquesde  Chartres,  et 
que,  pour  reconnoissance  de  la  juridiction  sj)irituelle  qu'il  avoit 
audit  lieu,  lesdits  Celesiins  seroieiil  tenus  lui  paier  le  jour  de  la 
Nativité  de  saint  Je^iu-Iiaptiste,  ou  à  son  receveur  à  Chartres, 
un  cierge  du  poids  de  trois  livres,  et  qu  ils  le  recevroient,  quand 
il  iroil  chez  eu.x  ,  nonobstant  leiu-  privilège  et  exemtion.  11  faut 
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que  du  depuis  ledit  soigueurouses  successeurs  se  soient  accora-  An.  Jô48. 
modés  avee  lesdits  Ct'lestins,  veu  qu'ils  présentent  ce  rierge  à 
la  Chandeleur  avec  plusieurs  auU*es,  quo  quelques  seigneui'S 
particuliers  doibvenl  audit  prélat. 

Au  mois  de  septembre  suivant,  comme  les  hérésies  augmen- 
toient  dans  le  diocèze  de  Chartres  et  particulièrement  contre  le 
sacrement  de  TEucliaristie,  les  parroissieus  de  Notre-Dame  de 
Nogent-le-Rotrou  présentèi-ent  requeste  audit  sieur  de  Chartres 
pour  avoir  sa  permission  d'ériser  en  ladite  église  une  confrairie 
du  Saint-Sacreiiient  et  de  publier  les  indulgences  octroiées  par 
le  pape  Paul  III  à  tous  les  confrères  d  icelle,  suivant  la  forme  et 
teneur  des  lettres  transumptées  sur  Voriginal  de  Jean  Cupis, 
évéque  d*Ostie,  dit  le  cardinal  de  Tranes,  doien  du  sacré  collège, 
protecteur  de  la  confrairie  du  Très-Sacré  Corps  de  Notre  Seign  eur 
Jésus-Christ,  en  Téglise  de  la  Minerve,  a  Rome,  du  dernier  no- 
vembre 1539  et  26  d'aoust  1547.  Ce  que  ledit  seigneur  de 
Chartres  leur  accorda. 

En  même  temps,  il  envoia  par  son  diocèse  des  lettres  addres- 
sanles  aux  abhés  et  doieus  des  chapitres  etdeséglisescoUégiales, 
prieures  conventuels  des  mendians  et  non  mendians,  curés  du 
diocèse  et  leurs  vicaires,  pour  publier  contre  les  sectaires  de 
Luther,  décédé  dèsle  18  fcbvrier  précédent  1546,  et  autres  héré- 
tiques, et  empescher  que  Tivroye  de  leur  fausse  doctrine  n'é- 
touffast  la  semence  de  la  véritable. 

Âu  commencement  de  l'an  1548,  ledit  seigneur  Guillard  étant 
À  Paris,  ordonna  diacre,  le  jour  de  la  Chandeleur,  en  Téglisc 
des  Blancs-Manteaux,  comme  en  territoire  emprunté,  maistre 
Antoine  Olivier,  nommé  et  pourveu  de  l'évêché  do  Digue,  et  le 
dimanche  5  dudit  mois,  il  lui  conféra  l'ordre  de  prêtî-i'^o,  et  le 
19  (ludit  mois,  il  le  consacra  évéque  avec  les  évêques  de  Saisse 
et  de  Mégare. 

Au  mois  d'octobre,  le  Roi  s'étant  rendu  à  Moulins  en  Bour- 
bonnois ,  il  y  conclut  le  mariage  d  eutre  Antoine  de  Bourbon  , 
flls  ainé  de  Charles,  duc  de  Vendôme,  et  de  Françoise  d'Alençou 
avec  Madame  Jeaune  d'Albret,  princesse  de  Navarre,  qui  lui 
porta  ce  roiaume.  Madame  Marguerite  de  Valois,  sa  mère,  fille 
unique  de  Charles,  comte  d'Angouléme,  et  de  Louise  de  Savoie, 
tante  du  Uoi,  décéda  le  21  de  décembre  suivant,  eu  son  château 
d'Eudes  eu  Bigorre,  et  fut  enterrée  à  Lescar  en  Bearn.  Presqu'au 
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An.  ijiii.  iTif^mp  tems  du  ni;ii  i;ige  d'Antoine  de  Bourbon,  se  fit  celui  de 
FiMiK  uis de  Lon.iiiie,  duc  d'Aumale  et  depuis  de  Guise,  avec  l;i 
fille  d'Hercule  d  l^st,  duc  de  Ferrare.etde  Madame  Ileiiée  de 
France,  notre  durbeï^se  de  (Chartres:  apr{»s  lequel  mariage,  le 
roi  s'en  revint  passer  son  hyver  àSaint-Germain-en-Laie,  où  la 
reine  accoucha,  lo  3  febvrier  15  i9,  d'un  fils  qui  fut  baptizé  le  19 
msà,  et  nommé  Louis  par  dom  Constantin ,  délégué  pour  ce 
faire  par  dom  Jean,  roi  de  Portugal,  avec  ledit  sieur  de  Guise 
pour  le  duc  do  Ferraie  et  de  Chartres.  La  marraine  fut  madame 
d*Aumale,  au  lieu  de  madame  la  douairière  d'Escosse.  Sa  nais- 
sance fut  sceue  à  Home  le  même  jour  qu'il  naquit,  où  meseire 
François  deFerrières,  sieur  de  Maligni,  depuis  Vidame  de  Chartres 
par  le  mariage  de  Ironise,  fille  de  François  de  Vendôme,  Ytdame 
dudit  lieu,  fit  force  jouxtes  et  tournois  en  râgne  de  réjouissance, 
laquelle  ne  dura  guères  pour  ce  que  cet  enfant  décéda  peu  après 
à  Mantes  en  1550. 

Le  3  du  mois  de  juin,  messîre  Louis  Guillard  dégrada  publi- 
quement, environ  les  buit  beures  du  matin,  sur  un  échafaud, 
dressé  au  parvis  de  Xotre-Dame  de  Paris,  maistre  Jean  du  Pré, 
prêtie  du  diocèse  de  Chartres,  qui  avoit  méchamment  tué 
maistre  Jean  Guillemîn,  curé  de  Beaucbe,  à  quoi  fmrc  il  fut 
assisté  parmessire  Faucon,  évèque  de  Tulles,  naguère  son  cha- 
nnine,  et  par  celui  de  Mégare,  lesquels  Vaiant  dépouillé  de  tons 
ses  habits  snrerdotaiix  ,  le  rêves! irenl  en  laïc  et  le  livrèrent  au 
bras  séculier  pour  en  faire  la  jiistirp. 

Le  5  du  même  mois,  ledit  sei-iieur  de  Chartres  donna  ses 
lettres  audit  sieur  Etienne  de  Ponehier,  évêque  de  l?ayeux,  por- 
tant pel•lni^sion  dt?  dédier  et  consacrer  l'église  d(>s  <>éleslius 
d'Eclimont,  qu  il  avoit  de  napnère  fait  bâtir  et  f(»iidersur  sa 
terre  de  Moreaulieu,  paroisse  du  Tl•el^blai-le-^"i(•omte. 

Ceiiendant  le  lloi,  en  attendant  que  tout  re  qui  étoit  nécessaire 
pour  son  entrée  dans  Paris  lïit  prest,  fut  [jasser  les  fêtes  de 
Pentecùlt^  à  Saint-Denis  en  France,  où  le  lendemain,  10«  de 
juin,  il  fit  couronner  la  roine  avec  toute  la  magnificence  possible. 
Le  cardinal  de  Bouibou,  abbé  du  lieu,  en  fit  la  cérémonie;  ù  la 
messe  duqud  notre  prélat  fit  le  diacre  et  messire  Pierre  du  Val, 
évéqne  de  Sées,  le  soubt-diacre,  avec  deux  autres  évéques, 
portant  tuniques  et  dalmatiques.  Ce  couronnement  Hût,  le  Roi, 
avec  toute  sa  cour,  s'arrêta  a  Saint-Denis  et  ès  environs  jusque 
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au  16  de  juin,  (lu'il  s'oii  vint  hv^ev  à  Snint-Lazare,  ou  il  rorut  An.  I5i0. 
les  harciiLMirs  du  corjistlr  ville,  l't  le  lendemain,  il  fit  souenlri'f» 
auUiiît  ou  plus  magnilique  tiui  se  pourii)it  penser,  el  la  Reine 
fit  la  sien ue  le  leudeniaiu  en  la  même  sorte  et  manière  qu'auroit 
lait  le  Roi. 

Le  jeudi  5  de  juillet,  messire  Guillard  donna  perniissiun  à 
inessire  Ni(f)las  le  Fay,  eouseiller  notaire  et  secrétaire  du  îloi, 
de  faire  LAUr  inie  rlia|n.'llo  en  sa  maison  de  lu  Touche-IIersant, 
eu  la  paroisse  de  Lanncrai  en  Dunois,  pour  y  faire  célébrer  la 
messe  pour  lui  et  sa  famille,  par  prêtres  du  diocèse  de  Chartres 
approuvés  dudit  seigneur  ou  de  ses  graûds-vicaires,  et  pourveu 
que  les  habitans  dudit  lieu  ne  fussent,  par  Testaltlissement  de 
ladite  chapelle,  distraits  du  service  de  ladite  parroisse,  et  parti- 
culiôrement  aux  Testes  solennelles»  où  un  chacun  se  doit 
trouver. 

Le  26  du  mois  de  febvrter,  sur  l'enquête  &ite  par  frère  Ma- 
thurin  de  Harville,  de  la  maison  dePaloiseau»  abbé  de  Ctairfon« 
taine,  ordre  des  chanoines  réguliers  de  Saint^Augustin,  diocèse 
de  Chartres,  ledit  sieurGuillard  lui  permit  et  à  ses  successeurs, 
l*usage  de  crosse  et  mitre,  suivant  la  concession  qu'ils  en  avoient 
des  papes  et  de  ses  prédécesseurs,  évêques  de  Chartres. 

Le  d'avril,  M'  Ghrist()[>hle  de  Hérouard,  maistre  des 
Requêtes  de  ThOtel  de  M.  le  Dauûn,  lieutenant-général  au  bail- 
liage et  siège  présidial  de  Chartres,  obtint  permission  d'ériger 
la  confrérie  du  Saint-Sacrement  en  Téglise  de  Saint-Uilaire  de 
Chartres,  sa  i>aroisse.  Jean  de  Hérouard,  son  frère,  escuier, 
secrétaire  de  M.  Durfé,  ambassadeur  du  roi  à  Rome,  fut  chargé 
d'en  demander  In  confirmation  au  pape  Jules  III,  qui  avoit 
succédé,  le  8  de  febvrier  de  ceste  année,  à  Paul  III,  décédé  dès 
le  9  ou  10  de  novembre  précédent,  ce  qu  il  fit,  et  obtint  avec,  des 
indulcreiKn^s  du  IVuit  desquelles  il  ne  jouit,  s'étant  mis  du  cùté 
des  Lui  lu  1  it'us  el  étant  mort  hors  la  coninnmion  de  I  t-Lilise. 

Au  mois  de  may,  Antoine  deCroy,  comte  de  Ueus,  leva  du 
monde  pour  empesclier  Jean  d'Estouteville,  seigneur  de  \  ille- 
bon,  d'avilailler  Tt'rouanne,  d'où  il  étoit  gouverneur:  ce  fut 
comme  rincendie  de  la  guerre  qui  fui  l'aniiée  suivante  entre 
l'Empereur  et  le  Roi.  Le  27  de  juin,  la  Reine  accoucha  de  bon 
ti-oisicme  tUs ,  cjui  fut  baptisé  le  dernier  joui-  d'aoust  eu  l'égUse 
'   de  Saint-Gei-maiu-en-Laie. 
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An.  1550.  Peu  de  lemps  ai>it''s,  Leurs  Majestés  s'en  allèrent  visiter  la 
Normandie,  ou  le  Uui  lit  son  entrée  à  Rouen  le  1*^' d'octobre.  La 
douairière  d'Escosse  l'y  étant  venue  trouver,  elle  fut  régalée  par 
eux ,  et  étant  partie  pour  Dieppe ,  M.  le  Dauûn  vint  les  attendre 
Â  Chartres  :  il  y  arriva  un  vendredi  14  de  novembre,  sur  les  trois 
heures  après  midi,  avec  Charles,  duc  d'Orléans,  son  frère. 
Madame  Elisabeth  de  France,  leur  sœur,  et  Madame  Marie  de 
Sttiard ,  roine  d*£sco6se,  qui  étoit  accordée  auDaufin ,  et  quantité 
de  seigneurs  et  dames  et  autres,  qui  les  accompagnoient.  Ils 
firent  leur  entrée  par  la  porte  Drouaise;  M'  de  Chartres, 
L.  GuUlard,  la  justice  séculière  et  les  eschevins  et  autres  de  la 
ville  furent  au-devant  jusques  au  bourg  de  Lèves  pour  leur 
rendre  civilité  et  les  harenguer  et  recevoir.  Etant  entrés  dans 
Chartres,  ils  vindrent  descendre  à  la  grande  église  où  ledit  sei- 
gneur évêque  s'étant  rendu,  il  se  revêtît  de  ses  habits  ponti- 
ficaux et  vint  les  recevoir  avec  tout  le  clergé  et  ch.ipitre  de  son 
église  en  cliappes  de  soie,  jusques  à  la  Porte-Roialle ,  où  ledit 
prélat,  aiant  sa  mitre  ôtéo,  fit  une  révérence  au  Daufin,  lui  fit 
baiser  la  croix  avec  le  texte  des  Evangiles  et  ensuitle  à  nos  sei- 
gneurs les  enfans  de  France  et  à  la  reyne  d'Ëscosse,  et  après  les 
aspergea  tonsd'(\ni  bénite. 

L'or^^uo  aiant  rnnimencé  Te  Deiim  altcrnativemrTit  avoc  les 
chantn's,  ils  funMit  conduits  processionnellement  dans  Iv  (  finnir. 
on  aiant  fait  irnrs  [d  iéros,  ils  se  retirèrent  aux  loLrenicnis.  Le 
Dautin  assista  le  lendeinahi  à  la  niesso  de  Notre-Dame  dans,  le 
eh(eur,  et  le  diniaiicho  suivant  vint  Vouïr  en  la  chapelle  des 
Cryptes,  et  peu  après  il  sortit  delà  ville  avec  toute  sa  compagnie 
et  s'en  alla  pour  faire  place  au  Roi. 

Le  lundi  17  dudit  mois,  le  Roi  arriva  audit  Chartres,  à  la 
même  heure  et  jtar  la  même  porte  qui  recarde  Dreux  et  la 
Normandie.  Il  y  fut  receu  piar  les  eschevins  et  bourgeois  qui  le 
conduisirent  soubz  un  dui  jusques  à  ladite  Porte  -  Roialle  de 
Téglise,  où  étant  descendu,  ledit  seigneur  de  Chartres  le  receut 
eu  la  môme  façon  et  ordre  que  dessus.  Sa  Majesté  aiant  fait  ses 
prières  dans  le  chœur  de  ladite  église,  elle  se  retira  dans  le 
palais  épiscopal,  qui  lui  avoitélé  préparé  pour  son  logement. 
U  avoit  en  sa  compagnie  MM.  les  cardinaux  de  Lorraine  et  de 
Ch&tOlon,  le  sieur  de  Montmoranci,  connétable  de  France,  le 
duc  de  Guise  et  quantité  de  seigneurs  et  noblesse. 
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Peu  après,  la  reine  Catherine  de  Médicis,  lépouze  du  Roi,*An.  1551. 
accompagnée  de  Madame  Marguerite  de  France,  sœur  du  Roi, 
duchesse  de  Savoie  et  do  Berry,  de  Madame  Diane  de  Poitiers, 
duchesse  de  Valentinois,  damed'Annet,  Madame  de  Guise  et 
plusieurs  autres  Dames  et  Damoiselles ,  fit  aussi  son  entrée  en 
ladite  ville  et  en  ladite  église,  lout  ainsi  que  d«'>^sns  a  été  dit. 
Aiant  l'ait  ses  prières  en  ieelle,  ledit  sieur  Guillard  lui  fit  veoir 
les  reliques  et  après  qu'elle  eut  fait  ses  dévotions  la  conduisit 
en  son  hùtel  épisro]>al,  où  elle  avoit  son  appartement  marqué. 

Le  mercredi  sur  les  huit  heures  durnatin,  Sa  Majesté  s  eu 
vint  dans  le  chœur  de  l'égHse  ouïr  la  messe  de  Noiie-JJame  qu'il 
ût  chanter  par  les  t-hanlres  de  sa  clia] telle,  a  l'issue  de  laquelle 
il  descendit  par  le  l»as  de  l'église,  soubz  le  clocher  neuf,  en  la 
chapelle  des  Cryptes,  où  aiant  fait  ses  dévotions  il  en  sortit  par 
dessoubz  le  clocher  vieil,  et  après  avoir  disné  partit  pour  lilois, 
où  il  séjourna  quelque  tems  avec  toute  sa  suitte,  d'où  il  tira  en 
son  pais  de  Bretagne  visiter  ceste  province.  Â  son  retour  il  ût  sou 
entrée  à  Orléans,  puis  s'en  alla  pass^  son  hiver  â  Fontainebleau. 

Durant  les  glaces  et  froideurs  de  ceste  saison»  la  guerre  8*é- 
chaufa  entre  le  Pape  et  le  Roi,  pour  ce  que  Sa  Majesté  avoit 
prins  soubz  sa  protection  Octave  Famèze ,  qui  avoit  épouzé  une 
fiUe  "naturelle  de  TEmpereur  et  jonissoit  de  Parme. 

Le  Pape  qui  étoit  pour  l'Empereur,  fulmina  contre  le  roi  de 
France,  qu'il  menaça  de  jetter  l'interdit  dans  son  roiaume.  Le 
Roi,  picqué  de  ce  procédé,  donna  sa  fille  naturelle  à  Horace 
Famèze,  frère  d'Octave,  avec  le  duché  de  Castres,  et  commanda 
au  maréchal  de  Brissac  de  conduire  les  forces  de  France  eu 
Italie  pour  appiiier  ces  deux  frères  contre  celles  du  Pape  et  de 
l'Empereur  et  fit  en  outre  défense  de  recourir  plus  à  Rome  pour 
l'expé  lition  des  bénéflces  et  d'y  transporter  l'aident  de  France. 
11  dépécha  en  même  tems  l'abbé  de  Bcllozane  à  Trente  où  se 
tenoit  le  concile  pour  protester  de  nullité  contre  tout  ce  qui  s'y 
passeroit,  attendu  qu'il  ne  pouvoit  y  cnvoier  les  évéqnes  et 
prélats  de  son  roiainne  et  n'étoit  libre,  étant  indit  par  nn  Pape, 
qui  s'éloit  déclaré  son  ennemi  et  portoit  avec  trop  d'ardeur  les 
intérests  de  l'empereur.  Ce  fut  un  bon  moien  pour  faire  la  paix 
au  Pape:  vf»iaut  que  l'argent  qu'il  avoit  accoutumé  de  recevoir 
de  France  ne  venoit  plus  à  Rome  et  lui  ùluit  celui  de  faire  la 
guerre,  il  s  accommoda  avec  Octave  Farnèze  qui  demeura 
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1552.  paisible  possesseur  do  Parme,  en  faveur  de  quoi  le  Roi  leva  les 
(létlonses  qu'il  avoit  faites  d'aller  à  Ilonie. 

L'eiuiierour  n'en  fut  qnillo  A  si  hrm  mardi*',  1p  Roi  lui  niant 
enlevé  Mof?:,  Tuul  et  Verdun  (il  paitit  le  !">  mars  pour  i  .Ule- 
inatinp).  li  lit  lover  les  tronppes  a  cet  tMlVt.  M'-  Guillaume  De- 
salle,  clicv iilii'i-,  bieur  dudil  lien,  ronunis  j).-ir  le  Roi,  lumr 
nienet-  et  conduire  la  compa«.Miit'  de  quarante  lances  des  or- 
donnances s(»ubz  la  charge  du  conile  de  SriiuN  rrc,  rtant  venu  à 
liharlres,  les  lialiitans  protPst»»rent  pardevanl  Guigaard,  notaire, 
qu'ils  t'ioienl  exempts  de  iiarnisous  et  de  loger  gens  de  guerre, 
eu  vertu  des  privilèges  (ju  ils  en  avoienl  des  Rois  de  France, 
qui  avoienl  été  confirmés  par  le  roi  lieuri  II  et  sou  couuétable 
qui  étuil  lors. 

Les  Allemans,  étonnés  du  progrès  des  amies  de  Sa  Majesté, 
la  suppliëi'ent  de  ne  passer  plus  avant  et  jettèrent  quelques 
paroles  d'accommodement  avec  l'Empereur,  mais  ce  n'étoit  à 
vrai  dire  que  paroUes  sans  effet,  pour  amuser  le  Roi  et  le  dé- 
tourner de  ses  conquêtes ,  car,  la  reine  de  Hongrie,  sœur  dudit 
Empereur,  fit  passer  des  troupes  du  côté  de  Guise,  peusaut  pr 
ce  moien  divertir  les  armes  de  Sa  Majesté.  Mais  cela  ne  Tem» 
pécha  de  continuer  sa  marche  dans  le  Lnxembouiig  où  il  re* 
print  Dauvilliers,  Juvi,  Montmédi  et  quelques  autres  places'que 
l'Empereur  avoit  recouvertes  sur  les  François. 
*  Durant  que  cela  se  passoit,  il  y  eut  arrêt  au  Parlement  de 
Paris,  donné  le  7  d*avril  1552,  du  consentement  de  M*  Piezre 
de  Rrizai ,  abbé  commendataire  de  Tabbaie  de  Saint-Père.  Far 
ledit  arrêt,  il  fut  ordonné  que  l'évéque  de  (^harti-es,  cooune 
ordinaire  et  diocésain,  se  transporteroit  en  ladite  abbaie  avec 
deux  bons  et  notables  religieux  réroiTnés  de  Tordre  de  Saint* 
Benoist  et  en  présence  d'un  conseiller  de  la  Cour  qui  seroit 
par  elle  coinniis,  [lour  visiter,  corriger,  réformer  ce  qu'il  verrcit 
estro  à  visiter,  corriger  et  réformer,  l'aire  slatuls  et  ordon- 
nances, tant  pour  rentrelennement  du  service  divin,  ornemens 
de  l'église,  croix,  calices,  luminaire  el  autres  choses  n^xies- 
saires  pour  iceluy  que  pour  la  nourriture  et  entieieiineiuenl, 
vivre  et  vestiaire  des  religieux  d'iceîln  abbaie,  ensemble  pour 
les  lieux  réguliers,  scavoir  durluiie,  réfectoirp,  inûrmerit;  et 
auti-es  lieux  requis  et  nécessaires  pour  l'observance  d'une  rom- 
muuauté  régulière.  Et  au  regard  des  réparations  de  ladite 
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abbaie ,  la  Cour  ordoiiuu  que  le  cuiisc^iller  commis  par  elle  pour  Au. 
assister  ledit  sionr  évesque  feroit,  p;u  charpentiers,  maçons  et 
autres  gens  à  ce  cou^^uuissaiis,  visiter  les  réparations  nécessaires 
à  faire  en  icelle,  priser,  estimer  à  combien  elles  pourroieiil  se 
mouler  et  du  tout  faire  procès-verbal  pour,  icelui  fait  et  rap- 
porté par  devant  la  Cour  et  tout  veu,  ordonner  ce  qu'il  appar- 
tiendra par  raison.  Et  en  enthérinant  la  requeste  du  Procureur 
général,  il  fut  enjoint  à  Vàbhé  de  Saint-Père,  qui  estoitdéjù 
soubçonné  d'estre  infecté  d*hérésie,  de  laq[ueUe  il  fit  profession 
ouverte  par  après  et  se  maria,  de  se  contenir  en  habit  décent 
et  honneste,  selon  son  estât.  Par  le  mesme  arrest,  il  est  aussi 
enjoint  à  toutes  personnes 'd'église  d*eux  contenir  dans  la  mo* 
deslie  convenable  à  leur  profession ,  sans  porter  des  habits  dis- 
solus et  indécens  à  leur  condition,  ainsi  qu'il  est  porté  par  les 
constitutions  canoniques  et  édits  du  Roi,  publiés  en  la  Cour,  à 
peine  de  saisie  du  timiporel  de  leurs  bénéfices  et  autres  peines 
arbitraires,  à  la  discrétion  de  ladite  Cour,  laquelle  ordonna  que, 
pour  faire  ladite,  réfonnation,  l  abbô  consigueroit  au  greffe 
d'icelle  la  somme  de  quatre  cents  livres. 

En  exécution  de  cet  arrêt,  ledit  sieur  Guillard  se  porta  en 
ladite  abbale ,  pour  vaquer  à  ladite  réformation  et  print  avec 
lui  les  prieurs  de  Saint-Martin-des-Champs  de  Paris  et  celui  des 
Célcstins  d'Eclimont,  et  en  présence  do  messire  Eustache  de 
Ghambon,  sieur  de  Soulerres,  conseiller  au  Parlement  de 
Paris,  commissaire  député  parla  Cour,  sur  le  réquisitoire  de 
messire  Aiiue  Coi^iiel,  sulislitul  du  Procureur  général,  le  mer- 
credi 15  du  mois  de  juin  audit  an  155?,  il  prescrivit  aux  i-eli- 
fjieux  d'icelle  certains  statuts  et  ordounaures  qu'il  publia  dans 
leur  lieu  capitulaire,  lesquels,  s'ils  eussent  ét»'  bien  observés, 
tout  se  lusL  mieux  porté  chez  eux  à  l'honneur  de  leur  monastère 
et  édification  du  procliain. 

Le  i  du  mois  d'octobre  suivant,  le  Dauphin  vint  a  Chartres, 
accompagné  des  ducs  de  Lorraine  et  de  Longueville  et  fit  son 
entrée  par  la  porte  Guillaume,  et  fut  receu  en  la  même  forme 
et  fiiçon  que  ci-dessus  en  1550.  Il  n'y  fit  grand  séjour  en  estant 
parti  dès  le  lendemain  sur  les  onze  heures  du  matin ,  après 
avoir  oolla  grande  messe  dans  la  cathédrale  et  disné. 

Le  7  novembre,  ledit  sieur  Guillard,  qui  taschoit  de  réduire 
dans  la  régularité  tous  les  monastères  de  son  diocèse,  donna 
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An.  1552.  sentence  enli-c  le  Promoteur,  demandeur  d'une  part,  et  sœur 
Ma.îirtolpiip  d'Ouarti,  abbcsse  do  Saint-Avi  près  Châteaudun ,  ol 
sœur  isabeau ,  relii-'icusc  dudit  monastère,  défenderesse,  d'autre, 
par  laquelle  fut  (Mijnini  a  ladite  abbesse  de  ganlt  r  exactement 
la  clôture  et  <lo  la  faire  observer  par  ses  relifrieuses,  avec  def- 
fense  de  sortir  d'icelle,  pour  aller  dans  leurs  gran^^esqui  estoient 
dans  leur  cour  du  dehors,  pour  quokpies  cause  ou  raisou  que 
ce  fust,  sinon  qu'elle  ou  quelqu'une  de  ses  religieuses  fussent  at- 
teintes de  telle  maladie  qu'elles  ne  pussent  habiter  avec  les  autres 
sans  daniîer  et  jusqu'à  ce  qu'il  en  eût  été  autrement  ordonné, 
soubz  peine  d'excommunication  contre  les  contrevenantes.  Il 
leur  delTendit  davantage  de  lai.sser  enti*er  dans  leui"  clôture 
qui  que  ce  fût,  non  pas  mesme  leurs  parents,  mais  seulement 
les  médecins,  apothicaires,  cMrui^giens ,  charpentiers  et  autres 
ouvriers  en  cas  de  nécessité;  et  poar  leur  chapelain,  qu*il  n  y 
entreroit  qu'avec  son  surplis,  pour  ouïr  les  confessions  et  ad- 
ministrer les  sacrements  aux  malades  :  ordonna  à  l'abl)e88e  de 
choisir  une  de  ses  religieuses,  à  laquelle  eUe  commettroit  les 
clefs  dudit  monastère,  et  laquelle  seroit  tenue  de  répondre  de 
tout  ce  qui  entrerait  et  sortiroit  d'icelui. 

Il  fit  plusieurs  antres  règlements  dans  ce  monastère  et  autres 
qui  se  peuvent  veoir  dans  les  procès- verbaux  et  visites  feites  en 
îceuz. 


m  DU  TOMË  THUlSiÙMB. 
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